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NAPOLÉON  PREMIER. 


4;184.  — AL  C1T0VE\  LAPLACE. 

Pâri* , ÏÎ7  tend^mlttrf  an  VIII  (19  oclobre  1*Î90). 

Je  reçois  avec  reconnaissance , Citoyen , l’exemplaire  de  votre  bel 
ouvrage  que  vous  venez  de  m’envoyer'.  Les  premiers  six  mois  dont 
je  pourrai  disposer  seront  employas  à le  lire.  Si  vous  n’avez  rien  de 
mieux  à faire,  faites-moi  l'amitié  de  venir  diner  demain  à la  maison. 

Mes  respects  à madame  Laplace. 

’ Bon/h>aktk. 

Comm.  |»ar  M.  le  g^n^ral  roarqnis  de  l^iptace. 


4385.  — DISCOURS  DU  GKXKRAL  BON.APARTE 

Ar  COXSRIL  DES  AXCIEXS.  D.AXS  I..\  SÉ.IXCE  Di:  IH  HIUJM.AIRE. 

Paris , IR  brumaire  an  VIII  (9  novembre  1199). 

Citoyens  lleprésentants , la  République  périssait;  vous  l’avez  su, 
et  voire  decret  vient  de  la  sauver.  Malheur  à ceux  qui  voudraient  le 
trouble  et  le  désordre  ! Je  les  arrêterai,  aidé  du  général  Lefebvre,  du 
général  Rcrthier  et  de  tous  mes  compagnons  d'armes. 

Qu’on  ne  clierclie  pas  dans  le  passé  des  exemples  qui  pourraient 
retarder  votre  marche  ! Rien , dans  l’Iiistoire , ne  ressemble  à la  Gn 
du  \vm*  siècle;  rien,  dans  la  lin  du  xviii*  siècle,  ne  ressemble  au 
moment  actuel. 

Votre  sagesse  a rendu  ce  décret  * ; nos  bras  sauront  l’exécuter. 

Nous  voulons  une  république  fondée  sur  la  vraie  liberté,  sur  la 
liberté  civile,  sur  la  représentation  nationale,  nous  l’aurons!....  Je 

' La  Métaniqut  céleste. 

^ Par  cc  dvcrrl , le  >iégc  des  séances  du  corps  législatif  était  transféré  à 
Saint-Cloud;  le  général  Bonaparte,  chargé  de  l'exécution,  prenait  le  comman- 
dement en  chef  de  1a  17'  division  militaire. 

VI.  i 
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le  jure  ! Je  le  jure  en  mon  nom  et  en  celui  de  mes  compagnons 
d’armes. 

Elirait  du  Moniteur. 


438Ü.  — A LA  GAHnE  X.ATIOXALK  SKDEXTAIIIE  DE  PARIS. 

(jnarticT  , l'ara , 18  bnmairr  ai|  Mil  ^9  ll•vcml■^t  1799\ 

Ciloyens,  le  Gonseil  des  Anciens,  deposilaire  de  la  sagesse  natio- 
nale, vient  de  rendre  le  décrel  ci-joint.  Il  y est  autorise  par  les  arti- 
cles lt)2  et  103  de  l'acte  constitutionnel. 

Il  me  charge  de  prendre  les  mesures  pour  la  sûreté  de  la  repré- 
sentation nationale.  Sa  translation  est  nécessaire  et  momentanée.  Le 
corps  législatif  se  trouvera  à même  de  tirer  la  représentation  du 
danger  imminent  où  la  désorganisation  de  toutes  les  parties  de  l'ad- 
niinistration  nous  conduit. 

Il  a besoin,  dans  cette  circonstance  essentielle,  de  ruiiion  et  de  la 
connancc  des  patriotes.  Ralliez-vous  autour  de  lui;  c'est  le  seul 
moyen  d'asseoir  la  République  sur  les  bases  de  lu  liberté  civile,  du 
bonheur  intérieur,  de  la  victoire  et  de  la  paix.  Vice  la  République'. 

BoNSP.vaTK. 

Extrait  du  Journal  militaire. 


4387.  A L’AUWÉK. 

Qatriier  génénd,  Paris.  IH  brumaire  an  VIII  (9  nornnbre  1799). 

Soldats,  le  décret  extraordinaire  du  Conseil  des  Anciens  est  con- 
forme aux  articles  102  et  103  de  l'acte  constitutionnel.  Il  m’a  remis 
le  cotninandemcut  de  la  ville  et  de  l'armée. 

Je  l'ai  accepté  pour  seconder  les  mesures  qu'il  va  prendre,  et  qui 
sont  tout  entières  en  faveur  du  peu|)le. 

La  République  est  mal  gouvernée  depuis  deux  ans.  Vous  avez 
espéré  que  mon  retour  mettrait  un  terme  à tant  de  maux;  vous  l'avez 
célébré  avec  une  union  qui  m'iinpo.sc  des  obligations  que  je  remplis  ; 
vous  remplirez  les  vôtres,  et  vous  seconderez  votre  général  avec 
l’énergie,  la  fermeté  et  la  confiance  que  j’ai  toujours  vues  en  vous. 

La  liberté,  la  victoire  et  la  paix  replaceront  la  République  française 
au  rang  qu'elle  occupait  eu  Europe , et  que  l’ineptie  ou  la  trahison  a 
pu  seule  loi  faire  perdre.  Vive  la  République  ! 

Bon.vp.vftb. 

Exfruit  do  Jtmrrutl  miliUire 
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43H8.  _ DISCOLRS  Di:  (.ÊXKRAI-  IIOXAPARTE 

AU  COXSF.IU  DES  AIVCIEXS.  DAXS  LA  SÉAXT.E  DU  19  BRUMAIRE. 

Citoyens  Représcnlanls,  les  circonstaiice.s  où  vous  vous  trouvez  ne 
sont  pas  ordinaires  : vous  êtes  sur  un  volcan. 

Pcrinettcz-moi  de  vous  parler  avL'c  la  franchise  d'un  soldat,  et, 
pour  échapper  au  pié<;c  qui  vous  est  tendu,  suspendez  voire  jugement 
jusqu'à  ce  que  j'aie  achevé. 

Hier , j'étais  tranquille  à Paris , lorsque  vous  m'avez  appelé  pour 
me  notilier  le  décret  de  translation  et  me  charger  de  l'exécuter. 
Aussitôt  j'ai  rassemblé  mes  camarades , nous  avons  volé  à votre 
secours.  Eh  bien  ! aujourd'hui  on  m'abreuve  déjà  de  calomnies.  On 
|>arle  de  César,  on  parle  de  Cromuell,  un  parle  de  gouvernement 
militaire.  Le  gouvernement  militaire , si  je  l'avais  voulu , serais-je 
accouru  prêter  mon  appui  à la  représentation  nationale  ? 

Citoyens  Iteprcsculants,  les  moments  pressent;  il  est  essentiel 
que  vous  preniez  de  promptes  mesures.  La  Hépublique  n'a  plus  de 
gouvernement.  Quatre  des  directeurs  ont  donné  leur  démission  ; j'ai 
cru  devoir  mettre  en  surveillance  le  cinquième , en  vertu  du  pouvoir 
dont  vous  m'avez  investi.  Le  Conseil  des  Cinq-Cents  est  divisé-,  il  ne 
reste  que  le  Conseil  des  Anciens.  C'est  de  lui  que  je  tiens  mes  pou- 
voirs; qu'il  pivnnc  des  mesures,  qu'il  parle  : me  voici  ponr  exécuter. 
Sauvons  la  liberté  ! Sauvons  l'égalité  ! 

(El  la  Coiulilution?  s’écrie  une  voix.) 

La  Constitution  ! (reprend  le  général)  vous  l'avez  vous-mêmes 
anéantie.  .Au  18  fructidor,  vous  l'avez  violée;  vous  l'avez  violée  nu 
'li  floréal;  vous  l'avez  violée  au  30  prairial.  Elle  n'obtient  plus  le 
respect  de  personne.  Je  dirai  tout.  Depuis  mou  retour,  je  n'ai  cessé 
d'être  entouré  d'intrigues.  Toutes  les  factions  se  sont  pressées  autour 
de  moi  pour  me  circonvenir.  Et  ces  hommes  qui  se  qiialiflcnt  inso- 
lemment les  seuls  patriotes  sont  venus  me  dire  qu'il  fallait  écarter  la 
Constitution;  et,  pour  purifier  les  Conseils,  ils  me  proposaient  d'en 
exclure  des  hommes  amis  sincères  de  la  patrie.  Voilà  leur  attachement 
pour  In  Constitution  ! .Alors  j'ai  craint  pour  la  République.  Jo  me 
suis  uni  à mes  frères  d’armes;  nous  sommes  venus  nous  ranger 
autour  de  vous.  Il  n’y  a pas  de  temps  à perdre  : que  le  Conseil  des 
Anciens  se  prononce.  Je  ne  suis  point  un  intrigant;  vous  me  con- 
naissez;'je  crois  avoir  donné  assez  de  gages  de  mon  dévouement  à 
ma  patrie.  Ceux  qui  vous  parlent  de  la  Constitution  savent  bien  que, 
violée  i tous  moments,  déchirée  à foutes  les  pages,  la  Constitution 
n’existe  plus.  La  souveraineté  du  ]M!iiple,  la  liberté,  l’égalité,  ces 
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bases  sacrées  de  la  Constitution , demeurent  encore  : il  faut  les  sau- 
ver. Si  l’on  entend  par  Constitution  ces  principes  sacrés,  tous  les 
droits  qui  appartiennent  au  peuple,  tous  ceux  qui  appartiennent  à 
chaque  citoyen , mes  camarades  et  moi  nous  sommes  prêts  à verser 
notre  san<{  pour  les  défendre.  Mais  je  ne  prostituerai  pas  la  dénomi- 
nation d'acte  constitutionnel,  en  l'appliquant  à des  dispositions  pure- 
ment réglementaires,  qui  n'orfrent  aucune  garantie  au  citoyen.  Au 
reste,  je  déclare  que,  ceci  fini.  Je  ne  serai  plus  rien  dans  la  Répu- 
blique que  le  bras  qui  soutiendra  ce  que  vous  aurez  établi. 

Citoyens  Représentants,  le  Conseil  des  Cinq-Cents  est  divisé  : les 
chefs  des  factions  en  sont  la  cause.  Les  hommes  de  prairial,  qui  veu- 
lent ramener  sur  le  sol  de  la  liberté  les  échafauds  et  riiorrible  régime 
de  la  terreur,  s’entourent  de  leurs  complices  et  se  préparent  à exé- 
cuter leurs  affreux  projets.  Déjà  l'on  blâme  le  Conseil  des  Anciens 
des  mesures  qu'il  a prises  et  de  m'avoir  investi  de  sa  conliance.  Pour  ' 
moi,  je  n'en  suis  pas  ébranlé.  Tremblerai-je  devant  des  factieux,  moi 
que  la  coalition  n'a  pu  détruire!  Si  je  suis  un  perfide,  soyez  tous 
des  Brutus.  Et  vous,  mes  camarades,  qui  m'accompagnez,  vous, 
braves  grenadiers  que  je  vois  autour  de  cette  enceinte,  que  ces  baïon- 
nettes avec  lesquelles  nous  avons  triomphé  ensemble  se  tournent 
aussitét  contre  mon  cœur.  Mais  aussi , si  quelque  orateur  soldé  par 
l’étranger  ose  prononcer  contre  votre  général  les  mots  hon  la  lot, 
que  le  foudre  de  la  guerre  l'écrase  à l’instant.  Souvenez-vous  que  je 
marche  accompagné  du  dieu  de  la  guerre  et  du  dieu  de  la  fortune. 

Je  me  retire Vous  allez  délibérer.  Ordonnez,  et  j'exécuterai. 

[A'ommez  ! Nommez  ! %’icrienl  plusieurs:  voix.) 

Chacun  avait  ses  vues  [répond  le  généra!)  ; chacun  avait  ses  plans; 
chacun  avait  sa  coterie.  Le  citoyen  Barras,  le  citoyen  Moulin  avaient 
les  leurs.  Ils  m'ont  fait  des  propositions. 

(Le  comité  général!  s’écrient  plusieurs  voix.) 

Il  n’est  plus  besoin  de  comité  général,  la  France  entière  doit  con- 
naître ce  que  nous  voulons  apprendre;  nous  serions  les  plus  indignes 
des  hommes  si  nous  ne  prenions  à l'instant  toutes  les  mesures  qui 
peuvent  sauver  la  liberté  et  l'égalité. 

Depuis  mon  arrivée,  tous  les  magistrats,  tous  les  fonctionnaires 
avec  qui  je  me  suis  entretenu , m'ont  montré  la  conviction  que  la 
Constitution,  tant  de  fois  violée,  perpétuellement  méconnue,  est  sur 
le  penchant  de  sa  ruine;  qu’elle  n'offre  pas  de  garantie  aux  Français, 
parce  quelle  n’a  pas  de  diapason.  Toutes  les  factions  en  sont  persua- 
dées; toutes  se  disposent  à proGler  de  la  chute  du  gouvernement 
actuel  ; toutes  sont  venues  à moi;  toutes  ont  voulu  m'attacher  à elles; 
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j'ai  cru  ne  devoir  m'unir  qu'au  Conseil  des  Anciens,  le  premier  corps 
de  la  République.  Je  lui  répète  qu’il  ne  pcul  prendre  de  trop  promptes 
mesures , s’il  vent  arrêter  le  mouvement  qui , dans  un  moment  peut- 
être,  va  tuer  la  liberté. 

Recueillez-vous,  Citoyens  Représentants;  je  viens  de  vous  dire 
des  vérités  que  chacun  s’est  jusqu’ici  conGées  à l'oreille,  mais  que 
quelqu'un  doit  avoir  enfin  le  couragje  de  dire  tout  haut.  Les  moyens 
de  sauver  la  patrie  sont  dans  vos  mains  : si  vous  hésitez  à en  faire 
usage,  si  la  liberté  périt,  vous  en  serez  comptables  envers  l’univers,  la 
postérité,  la  France  et  vos  familles. 

(Le  général  se  retire.) 

Extrait  du  Journal  militaire. 


4A89.  — PROCLAMATION. 

ParU,  19  brumaire  an  VIII  (10  novembre  1*99),  Il 'beurra  du  foir. 

A mon  retour  à Paris,  j'ai  trouvé  la  division  dans  toutes  les  auto- 
rités, et  l'accord  établi  sur  cette  vérité,  que  la  Constitution  était  à 
moitié  détruite  et  ne  pouvait  sauver  la  liberté. 

Tous  les  partis  sont  venus  à moi,  m'ont  confié  leurs  desseins, 
dévoilé  leurs  secrets  et  m'ont  demandé  mon  appui  : j'ai  refusé  d'être 
l’homme  d’un  parti. 

Le  Conseil  des  Anciens  m’a  appelé  : j’ai  répondu  à son  appel,  lin  * 
plan  de  restauration  générale  avait  été  concerté  par  des  hommes  en 
qui  la  nation  est  accoutumée  à voir  des  défenseurs  de  la  liberté,  de 
l'égalité,  de  la  propriété  : ce  plan  demandait  un  examen  calme,  libre, 
exempt  de  toute  influence  et  de  toute  crainte.  Kn  conséquence,  le 
Conseil  des  Anciens  a résolu  la  translation  du  corps  législatif  ù Saint- 
Cloud  ; il  m'a  chargé  de  la  disposition  de  la  force  nécessaire  à son 
indépendance.  J'ai  cru  devoir  à mes  concitoyens,  aux  soldats  péris- 
sant dans  nos  armées,  à la  gloire  nationale  acquise  au  prix  de  leur 
sang , d'accepter  le  commandement. 

Les  Conseils  se  rassemblent  à Saint-Cloud  ; les  troupes  républi- 
caines garantissent  la  sûreté  au  dehors;  mais  des  assassins  établissent 
la  terreur  au  dedans.  Plusieurs  députés  du  Conseil  des  Cinq-Cents, 
armés  de  stylets  et  d'armes  à feu,  font  circuler  tout  autour  d'eux  des 
menaces  de  mort. 

Les  plans  qui  devaient  être  développés  sont  resserrés , la  majorité 
désorganisée,  les  orateurs  les  plus  intrépides  déconcertés,  et  l'inutilité 
de  toute  proposition  sage  évidente. 

Je  porte  mou  indignation  et  ma  douleur  au  Conseil  des  Anciens. 
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Je  lui  demande  d’assurer  rcxéculion  de  scs  'jéncreiix  desseins;  je  lui 
rcprcseiile  les  maux  de  la  patrie  qui  les  lui  ont  fait  concevoir;  il 
s'unit  à moi  pur  de  nouveaux  témoi'|na<{cs  de  sa  constante  volonté. 

Je  me  présente  au  Conseil  des  Cinq-Cents,  seul,  sans  armes,  la 
tête  découverte,  tel  que  les  Anciens  m'avaient  reçu  et  applaudi;  je 
venais  rappeler  à la  majorité  scs  volontés  et  l’assurer  de  son  pouvoir. 

Les  stylets  qui  menaçaient  les  députés  sont  aussitôt  levés  sur  leur 
libérateur;  vingt  assassins  se  précipitent  sur  moi  et  cherclient  ma 
poitrine.  Les  grenadiers  du  corps  législatif,  que  j'avais  laissés  a la 
porte  de  la  salle,  accourent,  se  mettent  entre  les  assassins  et  moi. 
L'un  de  ces  grenadiers  ' est  frappé  d’un  coup  de  stylet  dont  ses  habits 
sont  percés.  Us  m’enlèvent  ! 

Au  même  moment,  les  cris  de  /lors  la  loi  se  font  entendre  contre 
le  défenseur  de  la  loi.  C'était  le  cri  farouche  des  assassins  contre  la 
force  destinée  à les  réprimer. 

Us  se  ])rcssent  autour  du  président,  la  menace  à la  bouche,  les 
armes  à la  main;  ils  lui  ordonnent  de  prononcer  le  hor$  la  loi;  l'on 
m'avertit;  je  donne  ordre  de  l’arracher  à leur  fureur,  et  six  grenadiers 
•du  corps  législatif  s'en  emparent.  Au.ssitôt  après,  des  grenadiers  du 
corps  législatif  entrent  au  pas  de  charge  dans  la  salle  et  la  font 
évacuer. 

Les  factieux,  intimi<lés,  se  dispersent  et  s'éloignent.  La  majorité, 
soustraite  à leurs  coups,  rentre  librement  et  paisiblement  dans  la  salle 
•de  ses  séances,  entend  les  propositions  qui  devaient  lui  être  faites 
pour  le  salut  public,  délibère  et  prépare  la  résolution  salutaire  qui 
doit  devenir  la  loi  nouvelle  et  provisoire  de  la  Itépubliqiic. 

Français,  vous  reconnaîtrez  sans  doute  n cette  conduite  le  zèle 
d'un  soldat  de  la  liberté,  d’un  citoyen  dévoué  a la  République.  Les 
idées  conservatrices,  tutélaires,  libérales,  sont  rentrées  dans  leurs 
•droits  par  la  dispersion  des  factieux  qui  opprimaient  les  Conseils,  et 
qui,  pour  être  devenus  les  plus  odieux  des  hommes,  n'ont  pas  cessé 
d'en  être  les  plus  méprisables. 

Bovapsrtk. 

EiU-ait  da  Alonitrur. 


•4390.  — ORDRE  DE  JOUR. 

Quarlifr  gi^nôral.  ParU,  20  brumaire  an  VIII  (H  novembre  1"99). 

Le  général  Bonaparte  est  très-satisfait  de  la  conduite  des  troupes 
de  ligne , des  invalides , des  gardi's  nationales  sédentaires , qui , dans 
la  journée  d'hier , si  heureuse  pour  la  République , se  sont  montrés 
* Thrnné. 
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les  vrais  amis  du  peuple  ; il  lômoigiic  sa  satisfaction  particulière  aux 
braves  <]renadiers  près  la  représentation  nationale,  qui  se  sont  cou- 
verts de  gloire  en  sauvant  la  vie  à leur  général  près  de  tomber  sous 
les  coups  des  représentants  armés  de  poignards. 

Bonapartk. 

Extrait  du  Uo«iiair. 


4391.  — ALX  FHAXÇAIS. 

Paria,  21  brumaire  an  VIII  (12norembrc  1799). 

La  Constitution  de  l'an  III  périssait.  Elle  n’avait  su  ni  garantir  vos 
droits,  ni  se  garantir  cllc'méme.  Des  atteintes  multipliées  lui  ravis- 
saient sans  retour  le  respect  des  peuples.  Des  factions  haineuses  et 
cupides  se  partageaient  la  République.  La  ('rance  approchait  enfin 
du  dernier  terme  d’une  désorganisation  générale. 

Les  patriotes  sc  sont  entendus.  Tout  ce  qui  pouvait  vous  nuire  a 
été  écarté.  Tout  ce  qui  pouvait  vous  servir,  tout  ce  qui  était  resté 
pur  dans  la  représentation  nationale,  s’est  réuni  sous  la  bannière  de 
la  liberté. 

Français,  la  République,  raiTermie  et  replacée  dans  l'Europe  an 
rang  quelle  n’aurait  jamais  dû  perdre , verra  se  réaliser  toutes  les 
espérances  des  citoyens  et  accomplira  ses  glorieuses  destinées. 

Prêtez  avec  nous  le  serment  que  nous  faisons  d’étre  fidèles  à la 
République  une  et  indivisible , fondée  sur  l’égalité , la  liberté  et  le 
système  représentatif. 

Les  Consuls  de  la  République. 

Bompabtr.  Rogrr  Dvcos.  Sieyès'. 

.'\rchtvef  de  TEnipire. 

4392.  — .MESSAGE 

A LA  COMMISSIOX  LÉGISLATII E DU  CÜXSEIL  DES  C1\Q-CE.\TS. 

PariA , 24  brumaire  an  VIU  (13  novembre  1*199). 

Citoyens  Représentants,  chaque  jour  doit  être  marqué  par  un  pas 
de  plus  vers  la  création  d’un  système  général  de  finances.  Quelques 
institutions  préliminaires  sont  indispensables,  et  de  ce  nombre 
paraissent  être  : 

1*  Les  soumissions  des  receveurs  généraux  de  départements  de 
verser,  à compter  du  D'  germinal  prochain,  les  contributions  di- 
rectes de  la  même  année  en  douze  termes,  pour  chacun  desquels  ils 
souscriront  des  rescriptions  payables  le  1"  de  chaque  mois  fixe; 

t Quoique  aiqiicn  par  Ica  troia  Couaiila,  celle  pmciainition  ■ été  dictée  par  le 
général  Bonaparte;  il  en  est  de  même  des  piècei  4393,  4396,  etc. 
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2*  Un  caulionncmcnt  en  numéraire  à fournir  par  les  mêmes  rece- 
veurs généraux , à raison  d'iin  dixième  de  la  contribution  foncière 
de  l’an  VII , pour  chaque  déparlemeut  ; 

3*  Une  caisse  d'amortissement  el  de  garantie,  hors  de  la  tréso- 
rerie nationale,  dans  laquelle  sera  versé  le  montant  de  ces  caution- 
nements, pour  assurer,  dans  tous  les  cas,  le  payement  des  rescrip- 
tions  fournies  par  les  receveurs , et  améliorer  tout  à la  fois  la  dette 
publique. 

Les  Consuls  de  la  République,  en  vous  adressant  un  rapport  du 
ministre  des  finances',  qui  présente  le  développement  de  ces  di- 
verses mesures,  vous  en  font  la  proposition  formelle,  en  vertu  de 
l’article  9 de  la  loi  du  19  brumaire  an  Vlll. 

Bovvpsrtk.  SiKvés.  Kooer  Dlcos. 

Arrhivrs  de  rKmptre. 

4393.  — NOTE  POUR  LF,  MINISTRE  DE  LA  GUERRE*. 

P«ri«,  âi  brumaire  an  VIII  (15  novembre  1799). 

Le  ministre  de  la  marine^  a ordre  de  faire  partir  de  suite  pour 
l’Egypte  le  brick  le  JaxH.  Vous  trouverez  ci-joint  l’arrêté  qui  nomme 
le  général  Klebcr  général  en  chef  de  l’armée  d'Orient  ; vous  lui  en 
enverrez  une  copie.  Envoyez-lui  toutes  les  proclamations  et  arrêtés 
relatifs  aux  événements  qui  viennent  de  se  passer. 

FVrivez  des  lettres  de  compliments  aux  divers  généraux  qui  se 
sont  distingues  ; faites-leur  conuaitre  que  les  Consuls  s’occupent  de 
leur  faire  passer  des  secours  de  toute  espèce. 

Envoyez  des  collections  d’un  an  de  plusieurs  papiers  publics  et 
surtout  du  Moniteur. 

Envoyez  la  loi  qui  déclare  que  l’année  d’Orient  a bien  mérité  de 
la  patrie. 

Autorisez  les  différents  individus  des  corps  qui  sont  en  Egypte  à 
s’embarquer  sur  ce  brick. 

Le  ministre  de  la  marine  a ordre  de  faire  préparer  deux  bricks 
pareils  au  /.oe/r,  qui  devront  être  prêts  dans  quinze  jours  et  dans 
un  mois. 

Il  partira  également,  dans  le  même  intervalle,  deux  avisos  comme 
tOsiris. 

D’ici  n dix  ou  douze  jours  partira  la  frégate  VKggpHenne.  Le  départ 
■de  cette  frégate  doit  être  gardé  très-secret. 

Vous  ferez  embarquer  sur  ces  divers  bâtiments  la  plus  grande 
partie  des  corps  de  cavalerie  qui  se  trouvent  en  Egypte,  dix -huit 

* Gaudin.  — * Le  général  Bciihirr.  — * Forfait. 
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chirurgiens,  si\  niédccin.s,  deux  mille  fusils,  six  mille  boulets  de  i, 
six  mille  de  S,  six  mille  de  l(>,  six  mille  de  2i. 

V'ous  pourriez  faire  partir  sur  la  frégate  V Kguplienne  une  troupe 
de  romédiens.  Le  ministre  de  l'intérieur  pourra  vous  les  fournir. 

Vous  y joindrez  mille  sabres,  mille  paires  de  pistolets. 

Vous  aurez  soin  d’envoyer  copie  de  toutes  les  dépêches  et  les 
journaux  par  chaque  occasion. 

Nous  demandons  à l'Kspagne  deux  bricks  comme  le  l^di,  deux 
avisos  et  une  frégate,  qui  partiront  à différents  intervalles.  U sera 
nécessaire  que  vous  envoyiez,  pour  chacun  de  ces  bâtiments,  une 
copie  de  toutes  les  nouvelles  qui  pourraient  mettre  nos  camarades  au 
fait  des  événements  d'Europe,  et  même  que  vous  profitiez  de  ces 
occasions  pour  envoyer  quelques  officiers. 

Le  ministre  des  relations  extérieures'  vous  fera  ronnaitre  le  mo- 
ment où  chacun  de  ces  bàtiineuts  sera  prêt  en  Espagne. 

Bovvp.vrtk. 

\ous  demandons  également  k l'Espagne  d'envoyer  quelques  armes 
|)ar  la  frégate.  Vous  vous  entendrez  pour  tous  ces  objets  avec  les 
ministres  de  la  marine  et  des  relations  extérieures. 

de  U guerre. 


— AL  CITOYEN'  LAI’LACE,  mimstrk  ük  i.'intbririr. 

Pari*,  'ii  bnimire  ao  Vlll  (15  iiovroibrc  1T99). 

Les  Consuls  de  la  République  me  chargent,  Citoyen  Ministre,  de 
vous  inviter  à vous  occuper  de  suite  des* moyens  de  rassembler  une 
troupe  de  comédiens  pour  l'Egypte.  Il  serait  bon  qu’il  y eût  quelques 
danseuses.  Le  ministre  de  la  marine  vous  fournira  des  moyens  de 
transport. 

Pnr  ordre  des  Consuls. 

.'Irchivet  de  TKinpire. 

43‘).j.  — ARRÊTÉ. 

Pari* , ^ brumaire  an  VIII  (âf)  norenibre  I*î00). 

Les  Consuls  de  la  République  française,  considérant  qu'il  est 
indispensable  d’éclairer  les  citoyens  de  toutes  les  parties  de  la  Répu- 
blique sur  les  causes  et  le  véritable  objet  des  journées  des  18  et  1!) 
de  ce  mois,  arrêtent,  eu  vertu  des  articles  4 et  7 de  la  loi  du  10  de 
ce  mois  : 

• Tullcyrand. 
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Article  1".  — Il  sera  envoyé  un  délé<]ué  des  Consuls  dans 
chaque  arrondissement  formant  une  division  militaire. 

Ces  délégués  sont  chargés  d'insirnire  le  peuple,  même  par  des 
proclamations,  s'ils  le  jugent  nécessaire,  sur  les  causes  des  journées 
des  18  et  19  et  les  heureux  résultats  quelles  doivent  opérer. 

Ils  prendront  des  rcnscigiietnonts  sur  les  principes  et  lu  moralité 
des  fonctionnaires  publics;  ils  pourront  suspendre  ot  remplacer  pru- 
visoiremeut  ceux  contre  lesquels  réclamerait  l'opinion  générale  des 
administrés.  Ils  feront  fermer  toute  réunion  contraire  à l'ordre  établi 
et  à la  tranquillité  publique. 

Art.  2.  — l’our  l'exécution  de  l'article  précédent,  ces  délégués  se 
concerteront  avec  les  généraux  commandant  les  divisions  militaires 
et  les  fonctionnaires  publics  attachés  aux  principes  républicains  et  au 
gouvernement. 

ils  corres|>ondrojit  avec  le  ministre  de  l'intérieur  sur  l'importante 
mission  qui  leur  est  conliée. 

.^HT.  A.  — Les  ministres  de  l'intérieur  et  de  la  guerre  sont  chargés 
de  l’exécution  du  préseirt  arrêté. 

Bovai'artr.  Roger  Ducos.  SiKvès. 

de  TEmpire. 


— MKSSAGE 

A LA  COMMISSIOX  LÉGISLATIVE  DU  COXSEIL  DES  CIXQ-CFATS. 

Pari»,  1"  frimaire  ao  VIH  (2*2  novembre  I*î>9). 

Citoyens  Représentants,  l'article  3 de  la  capitulation  conclue  entre 
le  général  Bonaparte  et  le  grand  maître  de  l’ordre  de  Saint -Jean  de 
Jérusalem,  lors  de  la  conquête  de  l'ilo  de  Malte,  porte  : « Les  chc- 
” valiers  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  qui  sont  Français, 
» actuellement  à Malle,  et  dont  l’état  sera  arrêté  par  le  général  en 
» chef,  pourront  rentrer  dans  leur  patrie,  et  leur  résidence  à .Malte 
» leur  sera  Comptée  comme  une  résidence  en  France.  ■ 

(iependant  une  loi  du  28  mars  1793  avait  assimilé  les  chevaliers 
de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  aux  étrangers,  et  déclaré  qu’on 
ne  pouvait  opposer,  comme  excuse  on  prétexte  d’absence,  la  rési- 
dence à Malte.  La  loi  du  25  brumaire  an  III,  confirmant  cette  dispo- 
sition, avait  ensuite  établi  que  la  résidence  en  pays  conquis  et  réuni 
ne  comptait  que  depuis  la  conquête. 

L’article  3 de  la  capitulafion  a donc  changé,  à cet  égard,  la  con- 
dition des  chevaliers  nés  Français  qui  se  trouvaient  é Malle  au  mo- 
ment de  la  complète.  Ils  ont  obtenu,  par  une  prompte  adhésion  aux 
volontés  d'une  armée  victorieuse,  que  la  résidence  à Malte  produisit 
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pour  cu\  les  niéiiics  elTels  que  la  résidence  ca  France,  sans  qu'on 
pût  en  induire  que  ceii\  (|ui  ne  |)ronvcraient  pas  qu'ils  ont  constam- 
ment résidé,  soit  en  France,  soit  à Malle,  depuis  l'époque  du 
f)  mai  1792,  fixée  par  les  luis  pour  la  résidence  de  tous  les  Fran- 
çais, eussent  droit  au  bénéfice  de  la  capitulation  ; ils  se  trouveraient, 
au  contraire,  dans  le  cas  où  les  lois  exigent  l'exclusion  du  territoire 
de  ia  République.  . 

Les  Consuls  de  la  République,  empressés  de  signaler  leur  respect 
peur  la  foi  publique,  vous  adressent.  Citoyens  Représentants,  la 
proposition  formelle  et  nécessaire  de  donner  la  force  législative  à un 
acte  qui  assura  les  fruits  de  la  victoire,  en  épargnant  le  sang  des 
braves  de  l'armée  (fürieiil. 

Rovvimrtk.  Siëvès.  Rouer  Dicos. 

Arrhivci  île  l'Empire.  * 


4397.  — AU  GKXKRAL  JOURD.AX. 

Paris,  3 frimaire  an  Vlil  (2i  novembre  1799). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  29  brumaire. 

Vous  avez  été  froissé  dans  la  journée  du  19. 

b^nfiii , voilà  les  premiers  moments  passés , et  Je  désire  bien  vive- 
ment voir  constamment  le  vainqueur  de  Fleurus  sur  le  chemin  qui 
conduit  à l'organisation , à la  véritable  liberté  et  au  bonlieur. 

Mais,  dans  quelque  position  que  les  événements  vous  placent,  ne 
doutez  pas,  je  vous  prie,  de  l'amitié  que  j'ai  pour  vous. 

Rowimutb. 

ArcliKc»  de  t'Empirp. 


4398.  — AU  CITOYKX  RKVTZ. 

Paris,  3 frimaire  aa  \ 111  (24  uorembre  1799), 

Je  reçois.  Citoyen,  votre  lettre  du  27  brumaire.  Pourquoi  vous 
êtes-vous  trouvé  froissé  dans  une  journée  dont  les  résultats  sont  tous 
à l'avantage  de  l'ordre,  de  la  liberté  et  des  lumières? 

Mais  enfin  les  premiers  moments  sont  passés  et  je  ne  doute  pas 
que  vous  ne  vous  empressiez  de  reprendre  le  rôle  qui  convient  à un 
savant  distingué,  qui  doit  être  étranger  à tout  esprit  de  coterie,  car 
la  raison  publique  n'en  admet  aucune. 

Je  me  souviens  d'avoir  lu  un  fort  bon  rapport  que  vous  fîtes  poui* 
la  ratification  du  traité  de  Campo-Formio , qui  fixa  à jamais  les 
destins  de  la  Belgique,  votre  patrie. 

.Vueun  iioinme  de  bon  sens  ne  peut  penser  que  la  paix,  que  l'Ku- 
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ropc  réclame  encore,  puisse  être  le  résultat  des  factions  et  de  la 
désorganisation  qui  en  est  la  suite. 

Ilallicz-vous  tous  à la  masse  du  peuple.  Le  simple  titre  de  citoyen 
français  vaut  bien,  sans  doute,  celui  de  royaliste,  de  clichien,  de 
jacobin,  de  feuillant,  et  ces  mille  et  une  dénominations  qu'enfante 
l'esprit  de  faction,  et  qui,  depuis  dix  ans,  tendent  à précipiter  la 
nation  dans  un  abîme  d'où  il  est  temps  enfin  qu'elle  soit  tirée  pour 
toujours. 

C'est  à ce  but  que  tendront  tous  mes  efforts.  C'est  là  uniquement 
qu'est  désormais  l'estime  des  hommes  pensants , la  considération  du 
peuple  et  la  gloire. 

BoNiiPaRTK. 

Archii(>9  de  l'Empire.  . 

» 

4399.  — AimÈTÉ. 

P«rî»,  3 frimaire  an  VIII  (34  novembre  1799). 

Les  Consuls  de  lu  République,  après  avoir  entendu  le  ministre  de 
la  guerre,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Le  ministre  de  la  guerre  est  autorisé  à ‘faire  échanger  le  général 
Don  ' contre  Xappcr-Tandy  et  ses  compagnons , livrés  au  gouverne- 
ment anglais  par  le  sénat  de  Hambourg.' 

Bon.vpirtk.  Roger  Dicos. 

Archive»  de  l'Empire. 

4400.  — ARRÊTÉ. 

Pari»,  4 frimaire  an  VIII  (35  novembre  1799}. 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  qu'il  importe  d'assurer 
aux  mânes  de  Joubert  un  asile  digue  de  sa  mémoire , en  conservant 
ses  cendres  dans  les  lieux  voisins  des  braves  armées  dont  il  fut 
l'exemple  et  le  chef,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  1".  — Les  restes  du  général  Joubert,  actuellement 
déposés  dans  le  fort  Lainalgue,  a Toulon,  y seront  inhumés. 

Art.  2.  — Le  fort  Lainalgue  portera  désormais  le  nom  de  fort 
Joubert. 

.Art.  3.  — Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Bonrp.vrtk.  Sikvks.  Roger  Dtcos. 

.Vrchitn  de  l'Empire. 

' Major  général  anglais  détrnii  en  France. 
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4401.  — DÉCISION. 


Ptri».  6 friaiairc  an  VIII  (¥I  Borerabre  I799J. 


Ije  général  Hédouville,  commandant 
CO  chef  l'armée  d' .Angleterre,  annonce 
au  miniatre  de  la  guerre  la  auipciiiion 
des  hostilités  dans  les  départements  de 
l'Ouest  et  les  ordres  donnés  en  consé- 
quence. 

Asgvrts  t frUiAitc  «n  VIII  (84  8««mibr«  1799). 


Répondre  qu'il  prenne  garde 
de  se  laisser  amuser,  el  de  négo- 
cier rapidement,  vu  que  riiitcntion 
des  Consuls  est  de  finir  tout  daits 
le  mois  de  décembre. 

Bon'Apartk. 


D^pAt  de  U rfaerre. 


4402.  — ARRCTÉ. 

Parit»  6 frimaire  an  VIII  (tH  uoiembre  17{H)). 

Les  Consuls  de  la  République , considérant  que  les  militaires  mu- 
tilés dans  les  combats  sont  les  plus  cbers  enfants  de  la  patrie , et 
qu'il  importe  de  retidre  à l'établissement  où  la  reconnaissance  natio- 
nale les  a recueillis  la  forme  d'administration  la  plus  cotiforinc  à leurs 
habitudes , 

Sur  le  rapport  du  ministre  de  la  guerre,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Articlk  1".  — L'administration  de  la  maison  nationale  des  inva- 
lides sera  confiée  à un  conseil  d'administration  composé  du  comman- 
dant en  chef,  d'un  commissaire  ordonnateur,  d'un  commissaire  des 
guerres  et  de  deux  militaires  invalides  choisis  par  leurs  camarades, 
en  suivant  les  formes  voulues  par  la  loi  sur  la  formation  des  conseils 
d'administration. 

Art.  2.  — La  trésorerie  nommera  un  payeur  uniquement  attaché 
à la  maison  des  invalides;  et  le  ministre  de  la  guerre,  un  secrétaire 
garde  des  archives  qui  fera  les  fonctions  de  secrétaire  du  conseil 
d'administration. 

Art.  3.  — Le  commissaire  du  Directoire  exécutif  et  la  régie  in- 
téressée, établis  par  l'arrêté  du  13  frimaire  an  Vil,  cesseront  leurs 
fonctions. 

Art.  4.  — Le  ministre  de  la  guerre  fera  les  règlements  nécessaires 
et  prendra  les  mesures  convenables  pour  que  tous  les  abus  qui  au- 
raient pu  s'introduire  dans  l'administration  de  la  maison  nationale 
des  invalides  soient  promptement  réprimés , et  pour  mettre  à exécu- 
tion le  présent  arrêté. 

Bowpsrts.  Rockr  Ducos.  SiBvés. 

Aixhirei  de  l’Empire. 


Digitized  by  Google 


U CORRKSPOXDAXCE  DE  XAPOLÉOX  I".  — AN  VIII  (1799). 

4i0:i.  — AL  GÉNÉRAL  BKRTHIER  , MIN'ISTRÜ  DK  I.A  Gl'KRRR. 

Parii,  7 rritutirc  an  VIII  (iH  novembre  I7!)9). 

Le  ministre  de  la  'guerre  donnera  sur-lc-cbauip,  et  par  un  cour- 
rier cxtraordiuuire,  conuaissance  du  coutciiu  de  lu  présente  ' au 
général  en  chef  de  l'armée  d'Auglelerre , en  l'invitant  fortement  à 
activer  les  mesures  adoptées  contre  les  rebelles  et  chouans.  Il  me 
fera  passer  dans  la  journée  de  demain  la  situation  de  Brest,  le 
nom  des  ofGciers  qui  y commandent  et  l'état  des  munitions  qui  s'y 
trouvent. 

BoXArARTK. 

Dëpdt  de  la  guerre. 

UOy.  — ARRÊTÉ. 

l'ari* , 7 frimaire  au  VIII  (-8  noiembre  17D9). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  que  le  nombre  des  in- 
valides s'est  tellement  accru  depuis  quelques  années,  que  les  bâti- 
ments affectés  à leur  Io;{cment  sont  devenus  insuffisants,  et  voulant 
donner  à raiicieiine  habitation  des  rois  une  destination  républicaine 
en  la  consacrant  à la  demeure  des  soldats  qui  ont  versé  leur  sang 
pour  les  détruire. 

Après  avoir  entendu  le  ministre  de  la  guerre,  arrêtent  : 

Artici.k  1".  — Le  château  de  Versailles  et  les  bâtiments  latéraux 
qui  en  dépendent,  connus  sous  le  nom  de  logement  des  ministres, 
sont  mis  à la  disposition  du  ministre  de  la  guerre  pour  y loger  les 
militaires  invalides. 

Art.  2.  — Le  ministre  de  la  guerre  se  concertera  avec  celui  de 
l’intérieur  sur  les  précautions  à prendre  pour  la  conservation  des 
monuments  des  arts  contenus  dans  le  château  et  sur  le  maintien  de 
rétablissement  du  musée  français. 

Art.  a. — I»es  bâtiments  servant  de  succursales,  tant  à Versailles 
qu’à  Saint-Cyr,  resteront  à la  disposition  du  ministre  de  l’intérieur, 
qui  les  utilisera  pour  les  établissements  d'instruction  publique  et 
autres  du  département  de  Seine-ct-Oisc , qui  se  trouveront  déplacés 
par  les  dispositions  du  présent  arreté. 

Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution. 

Büx.vimrtk.  SiKVKs.  Roger  Dvco.s. 

Archive»  de  t'Erapire. 

I Lettre  du  citoyen  Vimar,  membre  de  la  commission  legislative  du  Conseil 
des  .Anciens,  annonçant  au  ministre  de  la  marine  qu'il  se  préparait,  dans  les 
ports  d' .Angleterre,  une  expédition  destinée  ù tenter  un  coup  de  main  sur  Brest 
et  i apporter  des  troupes  de  renfort  aux  insurgés  de  l'Ouest. 
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. 4405.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  mimstrk  dk  la  cikrrb. 

P«ri»,  8 frimaire  an  Vlll  (29  novembre  1799). 

Bonaparte,  Consul  de  la  République,  envoie  au  ministre  de  la 
guerre  une  lettre  du  commissaire  du  Gouvernement  près  l'administra- 
tioii  centrale  de  la  commune  de  Cbcrbourg,  eu  l’invitant  à réunir, 
sans  délai,  sept  ofGciers  pris  dans  l'arme  du  génie,  dans  celle  de 
l’artillerie,  et  parmi  les  officiers  généraux,  afin  de  leur  soumettre 
cette  question  : 

Si  les  Anglais  voulaient  débarquer  11  à 12,000  hommes  sur  nos 
côtes  situées  daus  les  13',  14*  et  15*  divisions  militaires,  que  pour- 
raient-ils faire  qui  soit  à craindre  ? 

BüXAI’AIITK. 

Arebivos  île  l'Empire 


440Ü.  — AU  CITOYEN  FORFAIT,  mimstrk  de  la  marine. 

Paril,  ^ frimaire  an  I IU  (29  novembre  1799). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  conseil  de 
marine  que  nous  avons  lu  avec  le  plus  grand  iutérèt  le  mémoire  qu’il 
a fait  sur  cette  question  : Couvient-il  d’établir  uue  amirauté  en  France? 
et  que  ce  mémoire  sera  pris  en  très-grande  considération. 

Je  vous  prie  de  lui  proposer  la  question  suivante  : 

Quelle  est  la  meilleure  organisation  que  l’on  pourrait  donner  a 
radininistration  des  ports , remplissant  le  but , 

1*  D’avoir  le  moins  d’employés  possible; 

2*  D’obtenir  la  plus  grande  économie  ; 

3"  La  plus  grande  rapidité  dans  l’exécution  des  ordres; 

4*  De  fixer  le  genre  de  travail  et  d’autorité  qui  convient  aux  em- 
ployés civils; 

5°  D’accorder  aux  militaires  la  plénitude  des  fonctions  qui  est 
nécessaire , et  de  les  déterminer  de  manière  qu'ayant  à leur  disposi- 
tion le  mouvement  et  le  classement  des  boinines  qu’ils  doivent  faire 
battre,  ils  ne  se  mêlent  que  le  moins  possible  des  détails  de  la 
comptabilité  ? 

BoNArABTK. 

Archives  de  l'Empire. 

4407.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministre  de  la  guerbe. 

Paris.  9 frimaire  «n  Vlll  (3U  aofeiafare  1799). 

Par  le  rapport  du  ministre  de  la  giierrre  du  20  bmmaire,  on  voit 
que  nous  avions  dans  nos  magasins  19  millions  de  poudre. 
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Je  désire  avoir  trois  états  indiquant  : 

Le  premier,  dans  quels  ma>)asins  sont  répartis  ces  It)  millions  de 
poudre  ; 

' Le  deuxième , quelle  est  la  quantité  de  poudre  existant  dans  nos 
places  de  première  ligne,  depuis  Berg-op-Zoom  jusqu’à  Antibes,  et 
à combien  doit  s’élever  leur  approvisionnement; 

Le  troisième,  quels  sont  les  magasins  de  dépôt  et  arsenaux  qui 
approvisionnent  les  armées  du  Rhin  et  d’Italie. 

I<e  ministre  de  la  guerre  fera  dresser,  dans  le  plus  court  délai, 
par  deux  officiers  dü  génie , deux  de  l'artillerie  et  un  commissaire 
ordonnateur,  les  bases  de  l’armement  et  approvisionnement  de  toutes 
les  places  de  première  ligne,  depuis  Ber<(-op-Zoom  jusqu’à  Antibes. 
Ces  bases  me  seront  communiquées.  .Après  qu’elles  auront  été  arrê- 
tées , le  ministre  de  la  guerre  fera  faire  des  états  indiquant  par  trois 
colonnes  : 1*  les  bases  arretées;  2°  les  objets  qui  seront  en  magasin  ; 
3*  ceux  qui  manqueront. 

On  fera  faire  des  états  disposés  de  même  pour  les  approvisionne- 
ments du  génie  et  des  vivres. 

Il  y a en  France  plus  de  canons  de  siège  et  de  place  qu’il  n'en  faut, 
mais  on  ne  doit  mettre  dans  chaque  place  que  ce  qui  est  nécessaire; 
ce  qui  exigera  une  nouvelle  répartition. 

' Bux.vimrte. 

Dép^t  de  U guerre. 

4408.  — NOTE 

DES  OBJETS  LES  PLIS  PRESSÉS  POTK  L'.tRME  DU  GÈME. 

Ptrii,  0 rriroaire  an  VIII  (30  novembre  1709). 

Le  ministre  de  la  guerre  assemblera  un  comité  de  sept  officiers  du 
génie  qui  aient  fait  la  guerre , et  leur  présentera  ces  questions  à ré- 
soudre : 

1*  Augmenter  l’école  du  génie  en  la  portant  de  20  quelle  est  à 
30  élèves , achever  son  organisation  et  y réunir  celle  du  corps  de 
l’artillerie,  afin  de  rendre  réciproque  rinstriiction  des  deux  corps; 

2*  Donner  la  retraite  à quelques  vieillards  qui,  pour  leurs  infirmi- 
tés, n’ont  point  servi  depuis  dix  ans;  un  corps  se  perd  quand  les 
premières  places  sont  mal  gérées  ; 

3*  Prononcer  le  résultat  de  l’examen  fait  en  vertu  de  la  loi  du 
30  vendémiaire  an  V ; sur  plus  de  250  nlTlciers  que  la  révolution  et 
les  représentants  avaient  donnés  au  corps  du  génie,  cet  examen  doit 
en  faire  sortir  une  trentaine,  qui  par  leur  incapacité  et  leur  moralité 
ne  peuvent  continuer  à y servir. 
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4*  Mettre  à exécution , après  révision , les  arrêtés  sur'  le  service 
des  côtes  ; 

5”  Arrêter  le  dépérissement  des  fortilications  de  nos  places  et  des 
bâtiments  militaires;  depuis  trois  ans  qu'on  né<]li^e  ces  objets,  les 
dépenses  sont  devenues  dix  fois  plus  considérables  quelles  n’auraicut 
été  naturellement; 

(>•  Nommer  trois  officiers  du  jjénic  pour  présenter  un  plan  général 
d'organisation  i\  donner  à l'arme  du  génie. 

BüXAPSHTIt. 

Arrilivfs  dp  l‘£nipirc. 


UOl).  — XÜTK  PüLll  LE  MIXISTHK  DK  L.A  GliERRE. 

Paria,  10  fritnaire  an  VIH  ( l**  décembre  1799) 

Connaitre  pourquoi  le  général  de  division  Dallemagne  ne  sert  plus. 

Faire  connaître  au  ministre  de  la  guerre  qu'il  serait  nécessaire 
d’envoyer  en  Italie  les  7 1 pontons  qui  se  trouvent  à la  Fèrc , et  une 
partie  des  pièces  de  canon  de  12,  8 etobusiers  qui  spnt  à la  Fèrc  et 
n Rouen  (il  est  inutile  d’avoir  des  canons  dans  cette  place , si  ce  n'est 
4 ou  5 pièces  de  4),  de  manière  que,  d’ici  au  1"  janvier,  il  y ait  à 
Atitibes  et  à Nice  200  pièces  de  canon  de  12,  de  8 , de  4,  obnsiers 
de  (i  pouces  et  100  bouches  à feu  de  24,  de  1(5,  mortiers  de  8, 
10  et  12  pouces,  avec  un  approvisionnement  proportioiinéi 

Il  fera  l'état  de  cet  équipage  de  siège  et  de  campagne.  Il  me  re- 
mettra une  note  du  précis  de  tous  les  ordres  qu'il  aura  donnés. 

Il  enverra  un  officier  d’artillerie  avec  un  agent  des  transports  â 
.Avignon,  afin  qu'a  mesure  que  les  différents  objets  d'artillerie  arri- 
veront dans  eelle  place,  ils  filent  sur  Antibes. 

Il  enverra  un  officier  d’artillerie  de  mérite  â Snvonc,  Antibes  et 
Gènes , pour  marquer  toutes  les  bouches  à feu  de  siège  qui  pour- 
raient servir  au  nouvel  équipage  de  siège  de  l’ariiiéc  d'ftalic. 

11  donnera  les  ordres  pour  l'approvisionnement  de  Briançon,  Mont- 
Lyon  *,  .Antibes. 

Il  fera  dresser  les  états  de  l'artillerie  et  approvisionnements  néces- 
saires à ces  places , et  veillera  à ce  qu’elles  soient  promptement 
pourvues. 

Il  prendra  des  mesures  pour  qu’au  moins  100  pièces  de  l’équipage 
de  campagne  de  l’armée  d’Italie  soient  attelées  et,  le  plus  tôt  possible, 
en  état  d’entrer  en- campagne. 

Il  proposera  un  général  de  division  et  deux  généraux  de  brigade 
d’artillerie  pour  commander  l'artillerie  de  l’armée  d'Italie. 

' Dite  pn-sumee.  — ^ Uont-Daupliin. 

V..  " * 
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Il  proposera  un  <{éiiéral  de  division  et  deuv  •;éncrau\  de  bri[)adc 
d’artillerie  pour  rommander  l’artillerie  de  l’arniée  dti  lUiiii. 

Il  proposera  un  directeur  do  parc,  chef  de  brigade,  et  deux  sous- 
directeurs,  clicFs  de  bataillon,  pour  diriger  le  parc  de  l’une  et  l’autre 
armée.  Ces  oflicicrs  seront  pris  parmi  les  meilleurs  de  la  Uépiibliquc. 

Faire  nommer  chef  de  bataillon  d’aiiilleric  le  citoyen- Kal tus,  ca- 
pitaine dans  cette  arme. 

Faire  remonter,  le  plus  tôt  possible,  le  D'  de  dragons,  les  15*  et 
19*  de  chasseurs  et  le  11*  de  Imssards,  lesquels  régiments  se  trou- 
vent à Paris  ou  aux  environs. 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  réunir  cinq  ou  six  généraux  et  offi- 
ciers supérieurs  d’artillerie  et  leur  soumettra  cette  question  ; Faut-il 
rétablir  la  place,  qu’avait  M.  Gribeauvul,  d’inspecteur  général  d’ar- 
tillerie; quels  seraient  scs  rapports  avec  le  ministre  de  la  guerre  et 
ses  bureaux , et  dans  quelles  relations  serait-il  avec  les  inspecteurs 
actuels  ? 

BovtPABTK. 

D^p6t  do  la  gitrrrc. 

4410.  — XOTE  POUR  LE  .MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Parîi  , 10  frimaire  an  \11I  (!■'  décembre  1799). 

Je  pense  qu’il  est  inutile  de  se  presser  dans  l’exécution  du  projet 
de  transférer' les  invalides  à Versailles.  Cela  les  inquiète  déjà  beau- 
coup. 11  faudrait  dire  et  faire  tout  ce  qui  pourrait  leur  ôter  l’idée 
qu’on  veut  les  transférer  à Versaillisi. 

Murat  vient  de  me  communiquef  une  lettre  qui  le  nomme  com- 
mandant de  la  garde  des  Consuls , et  Ressières  une  qui  le  noiunic 
commandant  de  la  garde  du  corps  législatif.  Pour  ce  dernier,  je 
pense  que  c’est  une  erreur  de  bureau.  Pour  le  premier,  et  eu  général 
pour  tout  ce  qui  regarde  la  garde  des  Consuls,  il  est  nécessaire  de 
ne  rien  faire  sans  en  avoir  préalablement  parié  auK  Consuls,  eu 
séance. 

Présenter  un  projet  pour  faire  mettre  sous  le  dôme  des  invalides 
la  statue  de  Mars,  qui  vient  de  Rome,  avec  tous  les  drapeaux  pris 
sur  les  ennemis  ; faire  graver  sur  des  tables  de  marbre  la  chronologie 
des  victoires  de  la  Hépublique. 

Il  y a un  grand  nombre  de  militaires,  et  surtout  beaucoup  de  ceux 
venus  d’Egypte,  aux  invalides,  nux(|ueis  il  est  dû  plusieurs  mois 
d’appointements  : les  faire  mettre  eu  règle  cl  les  solder. 

Se  faire  rendre  compte  de  tous  les  oflicicrs  qui  composent  l'état- 
major  des  invalides;  ôter  ceux  qui  ne  sont  pas  d’àge  à y être-;  les 
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remplacer  par  des  militaires  blessés  et  hors  d'état  de  faire  un  autre 
service. 

Présenter  un  tableau  de  toutes  les  demi-briyades  où  on  a le  pro- 
jet d'incorporer  les  bataillons  auxiliaires. 

Connailre  combien  coûte  la  maison  des  invalides  et  tout  ce  qui  en 
dé|>end;  ù -combien  se  montent  les  qiensions  que  srdde  l'Klat  à des 
militaires  retirés  cbei  eux  et  réformés  pour  cause  de  blessures. 

Faire  faire  un  projet  aGii  de  doter  la  maison  des  invalides  en  biens 
nationaux,  de  manière  que  le  conseil  d'administration  puisse  non- 
seulement  fournir  toutes  les  dépenses  de  la  maison,  mais  encore 
payer  toutes  les  iiensioiis  accordées  aux  militaires  réformés.  Présenter 
un  projet  de  message  pour  avoir  une  loi  à cet  effet. 

UoxaiMRTK. 

Di-puI  do  la  jtiorro- 

4tll.  — PHÜCLAMATIOX  A LAH.MKE  D'ORIENT. 

ParÎR,  Il  frimaire  an  VIII  (2  di'cembre  I7îlfl). 

Soldats,  les  Consuls  de  la  République  s’occupent  souvent  de  l'ar- 
mée d'Orient. 

La  France  connaît  toute  rinfluençe  de  vos  conquêtes  pour  la  res- 
tauration de  son  commerce  et  ht  civilisatioti  du  monde. 

L’Europe  entière  vous  regarde. 

Je  suis  souvent  en  pensée  avec  vous. 

Dans  quelque  situation  que  les  hasards  de  la  guerre  vous  mettent, 
soyez  toujours  les  soldats  de  Rivoli  et  d'.Aboukir  : vous  serez  in- 
vincibles. 

Portez  à Kleber  cette  conGance  sans  bornes  que  vous  aviez  en 
moi;  il  la  mérite. 

Soldats , songez  au  jour  où , victorieux , vous  rentrerez  sur  le 
territoire  sacré  ; ce  sera  un  jour  de  gloire  et  de  joie  pour  la  nation 
entière. 

BoxMimbtk. 

Archuea  de  l'Empire. 


4il2.  — AU  CITOYEN  PETIET 

Paria,  Il  frimaire  an  VlU  (2  d^embre  1799). 
Expédier  au  général  de  division  Desaix  et  aux  généraux  de  brigade 
Vial  et  Lanusse  l’ordre  de  revctiir  en  Europe.  L’on  proGtera,  pour 

> chef  de  diviiion-au  ministère  de  la  guerre. 
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l’envoi  de  ces  ordres,  du  départ  de  la  frégate  V Egyptienne , qui  met- 
tra à la  voile  du  20  au  25  de  ce  mois. 

Par  ordre  du  ronanl  Bonaparte. 

de  U guerre.  , • 

4il3.  — Al]  GÉXKRAL  IIEIITHIKII,  ministre  db  i.a  guerre. 

Parif . 13  irimaire  an  VllI  (4  décembre  1709). 

IjB  ministre  de  la  guerre  réunira  chez  lui  les  généraux  Moreau  et 
Clarke,  pour  arrêter  ensemble  un  plan  d’opérations  pour  la  nouvelle 
armée  du  Rhin. 

Les  Consuls  désireraient  que,  vers  la  fin  de  décembre,  l’armée  du 
Rliin  se  portiU  en  Bavière. 

Elle  sera  renforcée,  1“  des  4',  15",  54*,  .42*,  51*,  48",  de  deux 
domi-brigades  bataves  et  deux  demi-brigades  françaises  de  l’armée 
qui  est  en  Balavie,  du  21*  régiment  de  chasseurs,  qui  est  à Paris, 
et  de  trois  régiments  de  cavalerie,  qui  sont  eu  Balavie;  2*  de  tous 
les  bataillons  de  conscrits  qu’il  sera  possible  d’y  envoyer  et  qu’on  in- 
corporera au  moment  de  leur  arrivée. 

Le  ministre  de  la  guerre  retirera  de  l’intérieur  tous  les  régiments 
de  cavalerie  qu’il  pourra,  afin  de  les  envoyer  à l'armée  du  Rbin.  Il 
y enverra  particulièrenienl  le  1 1*  de  hussards,  qu’on  équipera  à cet 
elTet  le  plus  promptement  possible. 

Par  ordre  du  consul  Bonaparte. 

de  U {joerro. 


Uli.  — MESSAGK 

A LA  COXIMISSIOX  LEGISLATIVE  DC  COXSEIL  DES  CIXQ-CEXTS. 

Pari»,  13  frinitire  an  VIII  (4  décembre  1*99). 

Citoyens  Représentants,  la  loi  du  23  fructidor  dernier,  relative  à 
la  solde  des  armées  de  la  République,  ne  comprend  pas  celle  d'Orient 
dans  les  dispositions  qu’elle  règle  pour  toutes  les  autres.  Lu  article 
séparé  en  fait  seulement  mention,  sans  déterminer  aucune  affecta- 
tion de  fonds  particuliers.  Cette  espèce  d’oubli  est  fait  pour  affliger 
sensiblement  les  Français  qui  combattent  si  glorieusement  et  qui  ont 
fait  tant  de  sacrifices  en  Egypte. 

Il  vous  paraîtra  sans  doute  convenable  Je  faire  disparaître  cette 
inégalité  apparente,  et  de  comprendre,  u par  une  loi  positive  » , l’ar- 
mée d’Orient,  comme  toutes  les  autres,  dans  la  distribution  des  fonds 
affectés  annuellement  aux  dépenses  de  la  guerre. 

N’ous  croyons  donc  devoir  vous  proposer  de  statuer  par  une  loi 
qu’il  sera  fait,  pour  la  solde  de  l'armée  d'Orient,  un  fonds  aimuel  de 
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15  millions  à prendre  sur  les  contributions  levées  en  Egypte.  Xous 
vous  pn>po9ons  aussi  d’autoriser,  par  un  article  de  cette  loi , la  tré- 
sorerie nationale  à tenir  à la  disposition  du  ministre  de  1a  guerre  une 
somme  d’un  million,  à titre  d’avance  seulement,  et  à prendre  sur  le 
fonds  de  15  millions,  pour  payer  les  sommes  qui  peuvent  être  ré- 
clamées légitimement  par  les  militaires  et  agents  d’administration 
revenant  de  l’armée  d’Orient.  Il  sera  pris  également  sur  ce  fonds 
d’avances  les  sommes  qu’il  sera  indispensablement  nécessaire  d’ac- 
corder aux  femmes  dont  les  maris  sont  en  Egypte  et  qui  manquent 
absolument  de  moyens  d’existence.  Ces  secours  ne  seront  au  surplus 
qu’une  avance  sur  le  traitement  des  maris,  et  ils  seront  prélevés  lors 
du  décompte  qui  leur  sera  fait. 

Ces  deux  dispositions  sont  urgentes,  pour  prévenir,  d’une  part,  le 
mauvais  effet  que  pourrait  produire,  à l’armée  d’Orient,  la  connais- 
sance de  la  loi  du  2H  fructidor  dernier,  et,  de  l’autre,  pour  mettre 
un  terme  aux  justes  et  nombreuses  réclamations  qui  parviennent 
chaque  jour,  et  auxquelles  il  est  impossible  que  le  Couvernement  se 
refuse  plus  longtemps  d’avoir  égard.  Les  Consuls  tic  la  République 
vous  font  la  proposition  formelle  et  nécessaire  de  statuer  prompte- 
ment sur  le  contenu  du  présent  message, 

Ruv.vimktk.  Rockr  Décos. 

Arrhiiet  de  l'Empire. 


iil5.  — AU  GÉNÉRAL  DE  DIVISION  CLARKE'. 

Pari».  14  frimaire  an  VIII  (5  tlécombre  1700). 

Voirie  miuistre  de  la  guerre  et  savoir  de  lui  si  les  ordres  pour 
faire  venir  à Lyon  les  dépôts  et  débris  des  bataillons  bit,  formés  des 
corps  qui  sont  en  Égypte,  ont  été  envoyés,  et  à quoi  on  en  est  de 
leur  exécution.  Connaitre  le  moment  où  ils  arriveront  à Lyon , et 
quels  sont-les  bataillons  auxiliaires  qu’on  incorporera  avec  eux. 

.Mon  intention  est  de  former  quatorze  bataillons  de  1,UU0  à 
1,200  hommes,  portant  chacun  le  nom  d’une  des  demi-brigades  qui 
sont  en  Égypte,  et  d’incorporer  dans  ces  bataillons  tous  les  individus 
de  ces  corps  qui  se  trouvent  présentement  en  France. 

Réunir  à Lyon  les  débris  des  demi-brigades  qui  se  trouvent  dans 
la  H*  division  militaire  et  qui  faisaient  partie  de  l’armée  d’Italie,  où 
elles  ont  été  ruinées  dans  la  dernière  campagne;  les  réorganiser  de 
manière  que , dans  trois  ou  quatre  mois , on  puisse  en  former  une 
armée  de  réserve. 

I Chef  (lu  bur(!tii  topographique  (établi  près  des  Consuls. 
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Coniiailrc  le  parti  qu'on  peut  tirer  des  débris  des  demi-brigades 
qui  ont  beaiiconp  soulTert,  soit  à l'amice  cTltalie,  soit  à celle  du 
Kbiii,  et  qui  se  trouvent  en  ligne  à l’une  ou  à l'autre  de  res  armées. 
.Mon  désir  est  de  les  réunir  dans  une  grande  ville,  derrière  ces  ar- 
mées, pour  pouvoir  les  former  de  nouveau. 

Bovar.vaTK. 

Dcpàt  de  U j]ucrrc. 

(L«  niogie  aoi  Arcb.  d«  l'F.inp.) 


44 K).  — Ai;  GÉXÉRAL  BEHTHlKll,  mimstbk  dk  i..v  gikrbk. 

' Paris,  14  bramaire  an  VllI  (5  décembre  HOO). 

H résulte  de  l’état  que  m'a  remis  le  ministre  de  la  gperre  qu'il 
manque,  à Mayence,  500  milliers  de  poudre;  à Landau,  200;  à 
Strasbourg,  2,000;  à Selielestadt,  300;  à llesançoii,  200;  au  fort 
Barraux  , 200  ; à Briançon  , 500  ; à Embrun  , 200  ; à Mont-Lyon  , 
300;  à Antibes,  300:  total,  4,700  milliers  de  poudre,  qu'il  me 
parait  urgent  de  faire  passer  le  plus  tôt  possible  dans  les  places  ci- 
dessus  mentionnées. 

Je  désire,  en  conséquence,  que  l’on  retire  des  places  de  deuxième 
et  de  troisième  ligne,  telles  que  Valenciennes,  Maubeuge,  \ord- 
Libre  ',  la  Père,  Saint-Quentin,  Péronne , Pliilippevillc,  le  fort 
Saint-Nicolas  de  Marseille,  Bruxelles,  Anvers  et  Vincennes,  une  partie 
des  poudres  qui  s’y  trouvent,  pour  les  faire  verser  sur  les  places  in- 
diquées plus  haut.  Cela  pourra  produire  1,2Q0  milliers.  Le  ministre 
de  la  guerre  devra  .se  concerter  avec  le  ministre  des  finances,  afin 
qu'au  moins  trois  autres  millions  de  poudre,  nécessaires  aux  places 
indiquées,  y soient  rendus  le  plus  tôt  possible  et  s’y  trouvent  abso- 
lument avant  l’ouverture  de  la  campagne. 

Je  suis  mécontent  de  ce  que  la  place  de  Juliers  ne  se  trouve  pas 
portée  dans  l’état  des  pinces  de  première  ligne.  Ce  sont  de  ces  oublis 
que  les  bureai^  ne  devraient  point  faire. 

Bonspartr. 

Ârcbivet  de  l Eoipirc. 


4417.  — AU  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Ptris,  16  frimaire  aa  VIII  (*7  décembre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  enverra  un  officier  intelligent  au  général 
en  chef  Hédouville,  avec  une  dépêclie  (pii  fera  connaître  à ce  général 
les  plaintes  qui  s’élèvent  contre  les  ebouans  qui  ont  consenti  à un 

• Conil(5. 
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armistice et  la  crainte  qu'a  le  Gouvernement  qu’ils  ne  se  réorgani- 
sent fortement  à l’aide  de  cette  transaction. 

BoNAI’ARTK. 

Archiic»  de  l'Empire. 

4418.  — AL'  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

l'arU,  16  frimaire  au  VIII  décembre  1199). 

I.c  ministre  de  la  guerre  donnera  l’ordre  au  général  Macdonald, 
lieutenant  du  général  en  chef  Moreau,  de  partir  le  plus  tôt  possible, 
de  manière  à être  rendu  à l'armée  du  Rhin  le  25  frimaire. 

Faire  couuaitre  au  général  Moreau  que  les  Consuls  pensent  qu’il 
est  urgent  qu’il  se  rende  à l’armée.  Lui  apprendre  ce  qui  a été  or. 
donné  plus  haut  pour  le  , général  Macdonald , et  que  les  Consuls  dé- 
sirent qu’il  soit  lui-même  rendu  à l’armée  A l’époque  du  25  frimaire. 

Huxaimrtr. 

.Archive*  de  l'Empire. 


iilt).  — AL  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

rarit,  16  frinvire  as  Vill  (1  décembre  1799).  . 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  faire  à Versailles,  pour  le  général 
Beurnoiuille,  une  paire  de  pistolets  avec  ccUe  inscription  ; Journée 
<le  SaiiU-Cloiul,  19  brumaire  an  l ’ill. 

liONAeaBTK. 

Archiiei  de  l'Empire. 

4V20.  — ARRftTÉ.’ 

Paris,  18  frimaire  ou  VllI  (9  décembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République,  chargés  spécialement  de  l’établis- 
sement de  l’ordre  dans  L’intérieur,  après  avoir  entendu  Je  rapport  du 
ministre  de  la  police  générale , considérant  : 

1°  Que  les  émigrés  détenus  au  château  de  Hain  ont  fait  naufrage 
sur  les  côtes  de  Calais  ; 

2*  Qu’ils  ne  sunt-daus  auenn  cas  prévu  par  les  lois  s«r  les  émigrés; 

A*  Qu’il  est  hors  du  droit  des  nations  policées  de  proiiter  de  l’ac- 
c'ident  d’un  naufrage  pour  livrer  même  au  juste  courroux  des  lois 
des  malheureux  échappés  aux  Ilots,  ■ 

Arrêtent  : 

Artici.k  l**.  — Les  émigrés  français  naufragés  à Calais,  le  23  bru. 
maire  an  IV,  et  dénommés  <laiis  le  jugement  de  la  cohnnission  mili- 
taire établie  A Calais,  le  9 nivôse  an  IV,  seront  dé|K>rtés  hors  du 
territoire  de  la  République. 
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Abt.  2.  — Les  ministres  de  la  prilicc  <;ôiiéralc  cl  de  la  guerre  sont 
chargés,  cliucun  en  ce  qui  le  concerne,  de  rexéculion  du  présent 
arrêté,  qui  sera  imprimé  au  Kulletiii  des  lois. 

ItoVAPSUTK.  SiEVKS.  lloOKR  DtCOS. 

ArcbivcR  ü(*  I Kinpiro. 


44-21.  — ARRÊTÉ. 

Ptiriti . 21  frimaire  an  VIH  (12  ilécembrc  1799). 

Les  Consuls  de  la  République,  vn  le  Imrdereau  mis  sur  le  bureau 
par  le  citoyen  Lagardc,  secrétaire  général  adjoint,  présentant  l'état 
de  situation  du  fonds  en  espèces  déposé  dans  une  armoire  de  la  salle 
de  leurs  séances  dont  le  Directoire  lui  avait  donné  ordre  de  conserver 
la  clef,  lequel  fonds , destiné  à subvenir  aux  besoins  particuliers  du 
(iouvernement  et  dans  des  occasions  imprévues  et  extraordinaires, 
ne  peut,  par  sa  nature  et  à raison  de  son  origine,  entrer  dans  aucun 
ordre  de  comptabilité; 

Vu  pareillement  le  compte  définitif  du  reliquat  de  ce  même  fonds, 
existant  encore  en  papiers  divers  entre  les  mains  ou  aux  ordres  du 
citoyen  Ramcl , et  sa  déclaration  y jointe  du  2U  de  ce  mois; 

Voulant  donner  à tout  ce  qui  reste  dudit  fonds  un  emploi  conforme 
à sa  destination  et  qui  tourne  en  même  temps  au  profit  du  trésor 
public , en  acquittant  une  dépense  qu'il  aurait  fallu , sans  cela , 
mettre  à sa  charge,  et  voulant  finir  tout  ce  qui  est  relatif  à une 
comptabilité  contraire  au  bon  ordre  dans  les  finances , 

Arrêtent  ce  qui  suit  : 

Artici.k  1*'.  — La  susdite  portion  de  fonds  en  espèces  restant  en 
caisse  à la  disposition  du  Gouvernement,  montant  à la  somme  de 
214,013  livres  3 sous,  sera  de  suite  appliquée  au  remboursement 
des  avances  et  dépenses  extraordinaires  faites  dans  les  journées  des 
18  et  10  brumaire  dernier. 

Le  reliquat  de  ce  même  fonds  existant  en  papiers  divers  sera  réa- 
lisé par  voie  do  négociation  , et  le  produit  qui  pourra  en  résulter , 
évalué  à 120,000  francs,  sera  pareillement  appliqué  an  même  objet. 

Art.  2.  — Kn  conséquence , les  susdites  avances  et  dépenses 
extraordinaires,  relatives  aux  journées  des  18  et  19  brumaire  der- 
nier, ne  pourront  être  portées  sur  aucun  registre  de  la  dépense 
publique. 

Art.  3.  — Le  bordereau  remis  par  le  citoyen  Lagarde  et  le  compte 
rendu  par  le  citoyen  Ramcl  seront  annexés  au  présent  arrôO',  et  le 
tout  déposé  aux  archives  des  Consuls. 
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Art.  4.  — Moyennant  ce , le  ciloyen  Lngardc  reste  déchargé  de 
tout  dépôt  à cet  égard. 

Bon.aimbtk.  Sikvks.  Ko<;hh  Dicos. 

Archives  de  l'Kvpire. 


44-22.  — All.V  FRANÇAIS. 

lUris . 24  rHinaire  an  Vlll  (15  décembre  1799}. 

Une  Coiistitiitioa  vous  est  préscnlce. 

Kilc  fait  cesser  les  incertitudes  que  le  gouvernement  provisoire 
mettait  dans  les  relations  extérieures,  dans  la  situatiou  intérieure  et 
militaire  de  la  République. 

Elle  place  dans  les  institutions  quelle  établit  les  premiers  magis- 
trats dont  le  dévouement  a paru  nécessaire  à son  activité. 

La  Constitution  est  fondée  sur  les  vrais  principes  du  gouvernement 
représentatif,  sur  les  droits  sacrés  de  la  propriété,  de  l’égalité,  de  la 
liberté. 

Les  pouvoirs  qu’elle  institue  seront  forts  et  stables  , tels  qu’ils  doi- 
vent être  pour  garantir  les  droits  des  citoyens  et  les  intérêts  de  l’Etat. 

Citoyens,  la  révolution  est  fixée  aux  principes  qui  l’ont  coninion- 
cée.  Elle  est  finie. 

Box.ve.VRTR.  RotiKh  Dicos.  Sikvks. 

.VrehirA  (tr  l'Empire. 


442.3.  — Xtm:  FOUR  LE  MINISTRE  DE  LA  CLERRE. 

pari*,  25  friiAairf!  an  VHI  {lO  drccrohrc  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  expédier  un  courrier  exti-aordinaire 
an  général  en  chef  Hédoiivillc  , pour  lui  faire  connaître  que,  d’après 
tous  les  rapports  qui  parviennent  aux  (ionsuls , il  parait  que  les  An> 
glais  ont  le  projet  d’enlever  les  grains  des  départements  insurgés  pour 
approvisionner  Londres,  où  les  grains  sont  très-rares,  et  particulière-  . 
ment  ceux  du  département  d’Ille-et-Vilaine. 

Réitérer  le  désir  de  voir  prendre  promptement  un  parti.  Dès 
l’inslant  que  les  négociations  seront  rompues,  la  guerre  devra  être 
poussée  très-activement,  et  il  devra  être  pris  toutes  les  mesures  que 
peuvent  commander  les  circonstances. 

Bonapvrtk. 

Dép5t  de  U gnerre, 

4424.  — AU  GÉNÉRAL  LEFEBVRE, 

COMMVXDVXT  I.V  17°  IIIVISIOX  UII.ITVIRK. 

Par».  26  fnmairc  an  VIII  (17  dtVembre  1799). 

Il  parait  que  les  intentions  qui  avaient  été  manifestées  au  général 
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Lefebvre  n’ont  pas  été  suRisamniciit  expliquées.  C’est  moins  un  ar- 
ticle dans  les  papiers  publics  qu’on  a cru  nécessaire , qu’une  procla- 
mation de  la  part  du  général  Lefebvre.  Cette  proclamation , qu’il  fera 
aux  troupes  soumises  n son  commandement,  devra  être  ahalo,que  au 
discours  qu'il  a prononcé  et  en  répéter  même  les  |>rincipaux  points. 
Il  est  à désirer  que  cette  proclamation  paraisse  demain  imprimée 
dans  quelques  journaux  , et  quelle  soit  affichée  partout,  l'n  ou  deux 
articles  tels  que  celui  qu’a  communiqué  le  «jénéral  licfcbvre,  et  éjja- 
lement  coiisiqnés  dans  les  feuilles  publiques,  ne  peuvent  que  contri- 
buer à l’effet  que  doit  produire  la  proclamation  dont  il  e.st  question. 

Boxvpabtb. 

{Irchive*  <ic  I Kinpire.  ' 

4425.  — XOTE  POUR  LE  MINISTRE 

DES  RELATIONS  EXTÈKIEI  HE.S  , 

Pari»,  2"  frimain*  au  \ III  (18  derrmbrr  1799). 

Il  vient  de  s’établir  à Gènes  un  gouvcruenieut  provisoire  de  neuf 
personnes  qui  me  parait  bien  composé.  Il  est  nécessaire,  pour  qu’il 
jouisse  du  crédit  qu’il  doit  avoir,  que  l’on  connaisse  notre  adhésion. 
.Ainsi  je  crois  qu’il  sera  bon  qpe  vous  rendiez  publiques  la  notifica- 
tion que  vous  en  fera  l’envoyé  de  la  République  lijjurienne  et  la  ré- 
ponse que  vous  lui  ferez.  Il  est  nécessaire  que  cette  réponse  soit 
conçue  de  manière  à nous  laisser  la  liberté  d’incorporer,  dans  quel- 
ques mois,  la  République  liqurienne  à la  France. 

Fuites  couiiaitrc  en  même  temps  au  citoyen  Roccardi  que  le  Gou- 
veriicmeul  prend  toutes  les  mesures  pour  envoyer  de  l’arj^nt  et  tous 
les  objets  dout  les  troupes  ont  besoin , mais  qu’il  est  iudtspeosable 
que,  dans  le  plus  court  .délai,  le  commerce  de  Gènes  verse  deux, 
millions  dans  la  caisse  du  payeur  de  l’armée , lesquels  deux  millious 
seront  soldés  ici  eu  rescriptious  sur  la  vente  des  biens  nationaux. 
Entendez-vous  à cet  effet  avec  le  ministre  des  iinaiiccs  et  le  citoyeu 
Boccardi,  et  faites  ensemble  nue  coiiveiilimi. 

Faites-lui  comprendre  que,  si  celte  convention  n’avait  pas  tien,,  le 
général  Masséiia  serait  autorisé  à lever  une  eontributiou  sur  les  prin- 
cipaux négociants,  comme  il  n fait  en  Suisse.  Les  seigneurs  de  Gènes 
ont  beaucoup  donné,  mais  les  négociants  de  cette  ville  n’ont  point 
été  surchargés.  11  faudrait  que  le  premier  million  fiU  payé  dans  le 
mois  de  nivôse. 

Faites  valoir  ce  que  font  les  Hollandais,  qui  nous  prêtent,  de  leur 
propre  inouvcmeiit,  six  millions. 

Bo.vapabtk. 

ArefaiAOi  tlt's  aiÏAifr«  «trAngrrc».  • - . * 
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4iÜ(!.  — ;\U  (îKXKR.<\L  liKUTHlKR,  ministrk  dk  i.a  nt  fbrb. 

Pari*,  ‘27  frimairp  aii  VIII  (IH  déccmbro  1790) 

L'adjudant  général  U'oilé  part  pour  Malle  avec  scs  dcu\  adjoints. 
A son  arrivée  dans  relie  ilc,  il  rcinelira  le  paquet  ci-joint  au  général 
Vaubois.  Ce  général  fera  partir  sans  délai  une  bonne  frégate  pour 
Dainielle.  l’n  des  adjoints  de  l'adjudant  général  W'erlé  s'embarquera 
sur  celle  frégate;  elle  devra  porter  en  outre  la  nouvelle  constitution, 
les  proclamations  y relatives  et  toutes  les  gazettes  qui  ont  paru  depuis 
un  an.  Ce  soin  vous  concerne. 

Il  est  indispensable  de  me  présenter  aujmird'bni , pour  la  signor 
ture,  tous  les  arrêtés  qui  sont  relatifs  au\  dépôts  des  troupes  qui 
sont  en  Kgyple,  ainsi  qu'un  arrêté  spécial  par  lequel  il  sera  accordé 
aux  femmes  dont  les  maris  sont  en  Kgyplc  le  tiers  des  appointements 
de  ceux-ci. 

UoWPABTK. 

iWpAt  dr  ta  «piPrr*. 

' U27.  — AU  GKXKRAL  VAUBOlS. 

Pari*.  '27  frimaire  ati  VIII  {18  dérenihpo  1799). 

J'expédie  à Malte,  Citoyçn  Général,  un  adjudant  général  de  con- 
fiance, pour  faire  connailrc  les  événements  qui  ont  eu  lieu  ici.  Ils 
doivent  être  de  nouveaux  motifs  d’encouragement  pour  vous  et  pour 
votre  garnison.  Faites  connailrc  à vos  soldats  que  je  compte  sur 
leur  courage  et  qu'ils  soiiliendront , dans  celte  circonstance  essen- 
tielle, l’honneur  qu’ils  ont  acquis  sous  mes  ordres.  Il  sera  bien  doux 
pour  moi  d’avoir  à décerner  des  récompenses,  comme  premier  magis- 
trat de  la  République,  h des  hommes  qui  ont  tant  de  titres  particu- 
liers à mon  affection.  Si  la  ville  de  .Malte  était  assiégée,  songez  q^ue, 
dès  cet  instant  même,  toute  l'Europe  aura  les  yeux  ouverts  sur  vous, 
et  qu'aucune  de  vos  peines  n'échappera  à vos  compatriotes  ni  A 
l'histoire.  .... 

Boxvimrtk. 

Archkcf  de  l'Empire. 


4428.  — AU  GÉXÉR.AL  KLEBER, 

COMMANDANT  K\  CHKK  i/arMKE  d'oRIRNT. 

paris,  27  frioiAÎre  u VUt  (18  décembre  1799). 

Je  vous  ai  expédié.  Citoyen  Général,  plusieurs  bâtiments;  j'espère 
qu'ils  auront  eu  l'adresse  de  parvenir  jusqu’à  vous  et  de  vuus  porter 
des  nouveUes  de  France,  dont  vous  devez  être  Lieu  avide. 
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Je  vous  expédie  un  orCcier  de  l'élat-niajor  de  Duris,  qui  est  au  fait 
de  tous  les  événements  qui  .se  sont  passés.  Vous  verrez  qu’il  était 
temps  que  j’arrivasse  eu  Franre.  Les  événements  qui  viennent  d’avoir 
lieu  ici  doivent  éli'e  pour  vos  soldats  de  nouveaux  motifs  d’encoura- 
gement. Faites-leur  connaître  qu’il  ne  se  passe  pas  un  jour  où  je  ne 
m’occupe  de  tout  ce  qui  peut  influer  sur  leur  sort,  et  qu’il  sera  bien 
doux  pour  moi  celui  où,  comme  premier  magistrat  de  la  République, 
je  pourrai  décerner  des  récompenses  à des  liommes  qui  ont  tant  de 
droits  à mon  affection. 

Je  n’ose  rien  vous  écrire,  même  en  cliilfres,  parce  qu’à  Paris  et  à 
Londres  on  a des  liommes  qui  déchiffrent  tout  ; mais  soyez  bien 
persuadé  que  je  ne  vous  perds  pas  de  vue. 

Vous  verrez,  par  les  dépêches  du  ministre  de  la  guerre,  que  l’on 
a réparé  tous  les  torts  qu’on  avait  faits  aux  dépôts  des  demi-brigades 
de  votre  armée  restés  en  France. 

J’ai  fait  donner  une  pension  du  tiers  du  traitement  de  leurs  maris 
aux  femmes  des  individus  qui  sont  en  Kgypte. 

La  campagne  prochaine  sera,  j’espère,  plus  honorable  pour  les 
annes  françaises  que  celle  qui  vient  de  se  terminer.  Pourquoi  faut-il 
que  des  hommes  comme  vous  ne  puissent  pas  se  trouver  à la  fois  en 
plusieurs  lieux? 

Box.vpartr. 

Archives  de  l'Empire. 


V42D.  — NOTE  POLR  LE  CONTRE-AMIRAL  GAXTEAL’.ME. 

Piris,  28  frimaire  an  \ 111  (19  ilccembrc  1799). 

I.iii  demander  une  inslruction  pour  le  contre-amiral  Lacrosse.  Mon 
intention  serait  qu'il  passât  à la  vue  de  Saint-Domingue,  s’il  n’y  a 
point  d’inconvénients,  alin  de  faire  voir  dans  ces  mers  le  pavillon  de 
la  République. 

Etablir  une  croisière  du  côté  de  la  Jamaïque  ou  dans  tout  autre 
endroit  où  l'on  pourrait  faire  le  plus  de  mal  au  commerce  anglais. 

Passer  devant  Cayenne , enlever  des  frégates  et  vaisseaux  qui 
paraissent  aux  Iles  du  Salut,  entre  Surinam  et  Cayenne. 

Faire  un  projet  d'instruction  pour  le  vaisseau  et  les  deux  frégates 
qui  sont  à Lorient  et  qui  doivent  faire  une  croisière  sur  les  côtes  de 
Guinée. 

Mc  donner  un  projet  d’instructions  pour  les  quatre  frégates  qui 
vont  partir  de  Saint-Malo  jMiir  porter  800  hommes  à l’ile  de  France. 
Je  désirerais  qu  elles  fissent  une  croisière  aux  débouchés  de  la  mer 
Rouge , qu’ elles  envoyassent  par  Moka  de  nos  nouvelles  en  Égypte , 
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cl  nssciil  ciisiiilc  une  croisière  du  côté  de  la  Chine  ou  du  Ben<]alc, 
do  manière  à faire  du  mal  au  commerce  anglais. 

Bovap.artk. 

Comm  par  M”**  U comtrue  Gantoatunc. 


4W0.  — MKSSAGK 

A I.A  CUUUISSIOM  I.KG1SI.ATIVE  DU  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

PtrU,  S8  frimtire  «n  ITIl  (19  décenbre  1799). 

Ciloyens  Reprcscniantg , le- Corps  législatif  a délemiiné,  par  la  loi 
du  19  frimaire  an  VIII,  les  bases  du  nouveau  système  métrique. 
Plusieurs  dis*positions  semblent  maintenant  nécessaires  pour  accélérer 
l'introduction  des  nouvelles  mesures  et  assurer  l'exécution  des  lois 
précédemment  rendues  sur  cet  objet. 

Les  Consuls  de  la- République  vous  adressent  un  rapport  que  leur 
a fait  le  ministre  de  l'intérieur,  et  vous  font,  en  conformité  des  lois 
du  19  brumaire  an  VIII,  la  proposition  formelle  et  nécessaire  de 
statuer  sur  cet  objet. 

HON.AP.ARTE.  RoCKR  Dl-COS.  SiKVKS. 

.ArchUe*  «le  l'Empire. 


4i31.  — .MtiSSAGE 

A LA  COMMISSION  LÉGISL.ATIVE  DU  CONSEIL  DES  CINQ-CENTS. 

Pari»,  29^imaire  an  VIII  (20  décembre  1799). 

Citoyens  Représentants,  les  Consuls  de  la  République  s'unissent 
au  vœu  unanimement  manifesté  par  les  deux  commissions  législa- 
tives , en  vous  proposant  de  décerner  au  citoyen  Sieyès  un  témoignage 
éclatant  de  reconnaissance  nationale. 

Le  citoyen  qui,  après  avoir  éclairé  les  peuples  par  scs  écrits  et 
honoré  la  Révolution  par  ses  vertus  désintéressées,  refusa  d'abord  la 
première  magistrature,  et  ne  l'accepta  ensuite  que  par  le  sentiment 
des  dangers  dont  elle  était  entourée,  est  assurément  digne  de  la  dis- 
tinction que  vous  lui  destinez,  et  sur  laquelle  un  refus  ne  lui  sera 
pas  permis,  lorsque  lt>s  organes  de  la  loi  auront  parlé. 

Io:s  Consuls  de  la  République,  afin  d'adhérer  à votre  désir,  et  en 
conformité  de  la  loi  du  19  brumaire,  vous  font  la  proposition  néces- 
saire et  formelle  de  décerner  au  citoyen  Sieyès  , à litre  de  récom- 
pense nationale,  la  propriété  de  l'un  des  domaines  qui  sont  à la 
disposition  de  l'Klat. 

Bovapartk.  Roger  Dicos. 

Arebivet  de  l'Empire. 
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4i:V2.  — AU  GKNKRAL  MOREAU, 

COMUAXDAXT  KV  ClIKF  1,’aBMKK  U f niIlN. 

Piris,  30  frinHurr  an  VlIl  (21  décrmbre  1199). 

Le  but  de  la  République,  eu  faisant  la  guerre,  est  d'aracner  la 
paix. 

C’est  sur  l’armée  que  commande  le  général  Moreau  que  repose  la 
principale  espérance  de  paix  de  la  République  eu  ce  moment. 

11  parait  qu'il  faudra  un  mois  au  général  Moreau  pour  faire  ses 
préparatifs.  Si,  dans  cet  espace  de  temps,  La  cour  de  Vienne  mani- 
festait des  idées  conformes  aux  nôtres , alors  le  premier  veeu  serait 
rempli;  et  de  nouvelles  instructions  seraient  inutiles.  Si  la  cour  de 
Vienne  hésite,  une  victoire  éclatante  et  l’invasion  de  la  Bavière  peu- 
vent rectifier  ses  idées  et  porter  nos  armées  sur  les  frontières  des 
États  héréditaires. 

Le  général  en  chef  Moreau  est  autorise  à conclure  un  armistice  de 
trois  mois,  pourvu  que  l’armée  d’Italie  y soit  comprise.  11  faudra 
que  la  ligue  de  démarcation  soit  la  plus  avantageuse  possible,  et  l’on 
devra  stipuler  l’envoi  immédiat  de  négociateurs  chargés  de  conclure 
la  paix. 

Les  Consuls  pensent  qu’il  est  essentiel  de  ne  faire  aucun  change- 
ment en  Suisse  jiisqu’à  la  paix.  Un  gouvernement  pareil  au  nôtre  ne 
pourrait  convenir  à ce  pays  et  ne  pourrait  y réussir.  La  Suisse  a 
besoin  d’une  organisation  particulière , qu’elle  ne  peut  recevoir  qu’à 
b paix. 

Un  ofGcier  du  ministère  de  la  guerre , qui  se  rend  à l’armée  du 
Rhin  pour  prendre  les  positions  qu’ellu  occupe  en  ce  moment,  sera 
chargé  de  rapporter  au  Gouvernement  les  mémoires  que  pourrait  lui 
remettre  le  général  Moreau  sur  les  opérations  à entreprendre. 

Le  Gouvernement  a une  conGance  entière  dans  le  zèle  du  général 
en  chef  Moreau  et  dans  ses  talents  militaires,  qui  doivent,  dans  la 
campagne  prochaine  , effacer  la  honte  que  fait  rejaillir  sur  les  armes 
françaises  la  dernière  campagne  en  Italie. 

Box.aparte. 

Archive»  de  l'Empire. 


4433.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  MINISTRE  DE  lA  (U  ERRE. 

I 

PtrU,  30  frimaire  an  VIU  (21  décembre  1799J. 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  ordre  au  citoyen  Bâcler  d’Alhe, 
employé  au  dépôt  do  la  guerre,  de  se  rendre  sans  délai  à l’armée 
du  Rhin.  Le  ministre  lui  remettra  une  instruction  et  donnera  les 
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ordres  nécessaires  ponr  que  ceux  qu'il  trnnsmellra  au  citoyen  d'Albe 
n’éprouvent  aucune  difficulté  dans  leur  exécution. 

L’instruction  contiendra  l’injonction  spéciale  de  faire  un  relevé 
exact  des  troupes  françaises  qui  composent  l’armée  du  Rhin , d’en 
dessiner  la  position  détaillée  sur  une  carte,  de  présenter  un  tableau 
de  leur  nombre,  divisé  par  arme  et  par  corps,  avec  une  note  de  leur 
emplacement  ; un  état  de  situation  des  places  de  guerre  de  première 
ligne  qui  sont  dans  l’arrondissement  de  l’armée,  de  leurs  approvi- 
sionnements de  toute  espèce,  et  un  pareil  état  de  l’artillerie  de  l’armée 
et  de  ses  besoins. 

Le  général  en  chef  de  l’armée  du  Rhin  renverra  incessamment  le 
citoyen  d’Albe  au  Gouvernement,  avec  ses  notes  sur  la  position  mili- 
taire de  cette  armée,  ainsi  que  sur  son  personnel  et  sur  son  maté- 
riel. Il  le  rendra  porteur  d’une  dépéclic  annonçant  d’une  manière 
positive  au  Gouvernement  le  plan  qu’il  aura  arrêté  pour  le  commen- 
cement des  opérations  militaires,  et  le  développement  des  moyens 
qu’il  SC  propose  d’employer  pour  le  mettre  à exécution. 

Bonspsrtk. 

Archivei  d«  i Kopire.  * • 


A434.  — QUESTIONS  AU  CO.NTRE-AMIRAL  GANTEAUME. 

Paris,  30  frimaire  an  VIII  (21  décembre  1799). 

Prkmièrk  qukstion.  — Quelle  est  la  situation  actuelle,  politique 
et  militaire,  de  l’ilc  de  France? 

Dki.vibur  qi  RSTiON.  — Couibicu  de  troupes  faudrait-il  aux  Anglais 
pour  la  prendre? 

Tkoisikmk  qlrstiox.  — En  cas  quelle  fût  menacée  d’étre attaquée, 
que  pourrions-nous  faire  pour  la  secourir? 

Rox.ipartk. 

Archives  de  THrapire. 

— MKSSAGE 

\ 1.1  COUUISSION  I.ÉCISI.1T1VE  UL  CU.XSKU.  DES  CI\Q-CE\TS. 

Parit,  I"  niiAtc  ui  VKI  {-li  dScrabn  1199). 

Citoyens  Représentants,  les  considérations  les  plus  importantes 
semblent  exiger  la  cessation  prompte  de  l’étal  provisoire  dans  lequel 
sont  fous  les  pouvoirs.  L’accueil  que  la  constitution  nouvelle  a reçu 
à Paris  et  dans  les  départements  ne  permet  pas  de  douter  que  la 
presque  unanimité  des  citoyens  n’accepte  ce  nouveau  pacte  des  Fran- 
çais. Dans  ces  circonslanrcs , les  Consuls  de  la  République  pensent 
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qu'il  scrail  conlrairc  aux  intérêts  les  plus  rlicrs  de  la  patrie  de  différer 
à mettre  la  Constitutiou  en  activité. 

Kn  conséquence,  les  Consuls  de  la  Itépiiblique  vous  font  la  propo- 
sition nécessaire  et  forniello  de  fixer  le  jour  où  la  Constitution  du 
peuple  français  sera  nii.se  en  activité  ; 

De  détermiiicr  les  lieux  où  seront  établis  le  Sénat  conservateur,  le 
Tribunat,  le  Corps  léiiislalif  et  le  Gouveniemeiit  ; 

De  Illettré  à la  disposition  du  Gouvcriienient  la  ,qarde  actuelle  du 
Corps  léyi.slalif  ; 

Kt  de  statuer  sur  divers  crédits  à ouvrir  ou  à niodilier  en  raison 
du  nouvel  ordre  de  choses,  pour  le  service  de  l’an  Vlll.  Un  rapport 
du  ministre  des  Gnanccs  sur  ce  dernier  objet  est  joint  au  présent 
incssa<{e. 

RONSPAnTK. 

Archive»  de  l'Empire. 

iiSG.  — AU  CITÔYKX  FOUCFIÉ,  mixistrk  dk  i.a  poi.ick  ckvkralb. 

Paris,  l”  lûviW  an  VIII  (2i  d^embre  1799). 

J’ai  lu.  Citoyen  Ministre,  le  mémoire  du  citoyen  Tord  de  la  Sonde 
que  vous  m’avez  remis.  Il  ne  répond  aucunement  aux  inconvénients 
auxquels  je  voudrais  remédier  en  ce  moment. 

Ces  inconvénients  sont  le  mouvement  extraordinaire  qu’on  re- 
marque pour  les  transports  de  blé  sur  Anvers  et  autres  points  de  la 
céte,  non-Sculenient  de  la  ci-devant  Belgique,  mais  encore  de  la 
Picardie. 

Ces  blés  sont  achetés,  l’argent  à la  main,  par  des  agents  anglais. 

BovaimrtE. 

Archives  de  l'Empire. 


44A7.  — ARRÊTÉ. 

paris,  W nivdsr  an  \III  (22  dreembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République,  vu  les  circonstances  où  se  trouve 
l’armée  d'Italie,  arrêtent  : 

Artici.k  1".  — Le  général  en  chef  Masséiia  est  investi  de  pouvoirs 
extraordinaires. 

Art.  2.  — Il  peut  suspendre  et  renvoyer  les  généraux  qui  n’au- 
raient pas  sa  confiance. 

Art.  3.  — Il  pourra  casser  les  corps  et  destituer  les  ofliciers  qui 
auraient  des  principes  d'insubordination. 

Art.  4.  — Il  prendra  toutes  les  mesures  pour  assurer  les  commu- 
nications et  établir  la  police  dans  les  départements  faisant  partie  de 
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l'armée  d'Italie.  11  donnera  les  ordres  pour  qu'il  soit  exporté  des 
départements  du  Var  et  des  Boucties-du-Kliônc  le  moins  de  blé 
possible. 

Art.  5.  — Les  ministres  de  l'intérieur  et  de  1a  marine  donneront 
les  ordres  i Toulon  et  dans  les  départements  pour  que  le  général 
en  chef  Masséna  soit  vivement  secondé  et  que  l'on  adhère  à ses 
réquisitions. 

Bonapartk.  Hogbr  Di'cos. 

Architn  <ir  l'Empire. 


4i38.  — AU  GÛN’ÉRAL  BËRTHIER,  uimstrk  dr  i..a  glkrrk. 

Péris,  I"  aivAse  an  VIII  (2i  di'reBibre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  fera,  le  plus  promptement  possible,  un 
relevé  des  femmes  restées  veuves  d'officiers  morts  en  Egypte,  et  de- 
mandera pour  elles  les  pensions  auxquelles  elles  ont  droit. 

Si  les  fils  de  Boyer  sont  dans  le  cas  d'aller  dans  une  école  pu- 
blique, il  les  y fera  entrer. 

Bon.apartk. 

Dépûl  de  la  guerre. 


4139.  — MESSAGE 

A LA  COMUISSIOV  LÉGISLATIVE  DL  COXSEII.  DES  CI\Q-CEXTS. 

Parifl,  t!  nuÂAC  an  Vlll  (23  di-cembrc  1799), 

Citoyens  Représentants,  diverses  lois  rendues  à plusieurs  époques 
ont  condamné,  sans  jugement  préalable,  plusieurs  individus,  soit  a 
la  dé|K)rlation , soit  à d'autres  peines. 

' Les  Consuls  vous  adressent  le  rapport  qui  leur  a été  présenté  par 
le  ministre  de  la  police  générale  sur  cet  objet;  ils  vous  font  la  pro- 
position formelle  et  nécessaire  de  rendre  une  loi  qui  autorise  le  Gou- 
vernement à prononcer  définitivement  sur  les  réclamations  qui  lui 
sont  faites  par  des  individus  condamnés  nominativement,  en  vertu 
des  lois,  décrets  ou  actes  du  Corps  législatif,  à la  déportation  ou  à 
une  autre  peine. 

Vous  penserez  sans  doute  aussi  qu'il  est  nécessaire  d'attribuer  au 
Gouvernement  la  faculté  de  leur  restituer  l'.cxercice  du  droit  de  citoyen, 
quand  il  verra  que  cette  mesure  peut  être  sans  inconvéuient  pour  la 
tranquillité  publique. 

Ruvapartk.  Rogkr  Dvgo.s. 

ArrbnM  de  l'Empire. 
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ii'iO.  — VOTE  l‘OLR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  2 uivfise  an  VIH  (23  di-cnnbrc 

Je  préviens  le  ministre  de  la  guerre  que  je  viens  d'arrêter  avec  le 
ministre  des  finances  qu'un  million  serait  envoyé  à l' armée  d'Italie. 
Cette  somme  |)artira  demain  pour  cette  destination,  et  le  chef  de 
bataillon  Mathis,  aide  de  camp  du  général  en  chef  Masséna,  accom- 
pagnera cet  argent  jusqu'à  Nice.  J'invite  le  ministre  de  la  guerre 
à faire  toutes  les  dispositions  nécessaires  pour  l'exécution  de  cette 
mesure. 

Je  l'invite  également  à désigner  uu  général  de  division  du  corps 
du  génie  destiné  à aller  commander  cette  arme  n l'armée  d'Italie. 

Hoxapartk. 

Arcbim  dt  l'EapitT. 


iül.  — AU  CITOYEN  LAPLACE,  mimstrk  hk  lixtérikib. 

Pari»,  2 nùîisp  an  VIII  (23  diVcmbrc  I“99), 

Les  Consuls  de  la  République  me  ebargent.  Citoyen,  de  vous 
inviter  a préparer  un  travail  sur  les  fêtes  nationales.  Ils  désirent  prin- 
cipalement que  vous  examiniez  quelles  sont  les  fêles  qui  se  rapportent 
à des  événements  sur  lesquels  l'opinion  des  citoyens  s’est  divisée,  et 
que , pour  résultat  de  cet  examen , vous  leur  fassiez  connaître  celles 
qui,  appartenant  à des  époques  où  les  vœux  furent  unanimes,  vous 
paraîtront  devoir  être  consacrées. 

P»r  ordre  du  consul  Bonaparte. 

Arcbicn  de  l'Enpire. 


AMi.  — MESSAGE. 

Parii  . 3 lûvàflr  an  VIII  (24  diVembre  l"î>9). 


BAITORT  .Ai;.\  CONStLS 

PAR  I.K  MIMSTBE  DR  l'iNTKRIEVR. 

L’institution  de  fùles  nationales  est 
uu  des  plus  importants  objets  de  l'atlen- 
tion  du  législateur.  Pour  qu'elles  aient 
une  utilité  réelle,  il  faut  qu’inné  grande 
idée  politicpie  on  morale  ait  présidé  b 
leur  création,  et  que,  dans  tous  les 
lieux  et  dans  tous  les  temps,  elles  puis- 
sent être  célébrées  avec  le  même  en- 
tlioiisia.sme 

D’après  ces  principes,  il  parait  con- 
venable d(-  faire  quelques  cliangcnients 


LES  CO\SVl.S  A LA  COMMISSION  I.ÉGIS- 
LATIVF.  Ui;  CONSEIL  UES  CINQ-CENTS. 

Citoyens  Représentants,  deux 
grandes  époques  ont  existé  dans 
la  révolution  : le  14  juillet,  triom- 
phe de  la  liberté,  et  le  4"  vendé- 
miaire, fondation  de  la  République; 
celle  dernière  journée  conserve  le 
souvenir  du  10  août. 

Ces  journées  sont  imjiérissables 
dans  la  mémoire  des  citoyens; 
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(lins  le  système  des  fêles  commemon- 
tives  de  divers  événements  de  la  Révo- 
liitinn.  De  Imites  ses  époques,  peut-être 
ne  faiidrait'il  consacrer  pur  des  fêles 
que  celle  où  elle  commença,  et  celle 
<pii  anrait  dù  la  terminer.  Le  14  jnUlet 
sera  toujours  cher  aux  amis  de  la  liberté  : 
c’est  dans  ce  jour  que  l’on  porta  le  pre- 
mier coup  au  despotisme  héréditaire 
qui  pesait  sur  la  France.  la*  jour  où  la 
Képiibliqiic  rrançaise  fut  proclamée  mé- 
rite encore  plus  nos  hommages  : c’est 
lù  qnc  commence  Têrc  aouvcllc  des 
Français,  illustrée  par  d’innombrables 
trioniplies  et  des  vertus  sublimes. 

Je  vons  propose  en  conséquence. 
Citoyens  Consuls,  d'imiter  par  un  mes- 
sage les  cnninilssions  législatives  ù dé- 
clarer que  toutes  les  fêles  comiiiéinora- 
livcs  sont  supprimées,  excepté  celles 
do  14  juillet  et  du  l"r  Tendémiaire. 

l-asLaca. 

Arcliiies  de  l'Empire. 


elles  ont  clé  accueillies  parjotts 
les  Français  avec  des  transports 
unanimes , et  ne  réveillent  aucun 
souvenir  qui  tende  k porter  la 
division  parmi  les  amis  de  la  Ré- 
publique. 

Les  Consuls  de  la  République 
vous  font,  en  conséquence,  la 
proposition  formelle  et  nécessaire 
de  déclarer  qu’à  l’avenir  les  fêles 
du  1 i juillet  et  du  1 " vendémiaire 
seront  les  seules  célébrées  au  nom 
de  la  République. 

KoxM'.inTB.  SiKVKS.  Roger  Di  cos. 


4U3.  — MKSSAGE 

1 El  C0MX1ISSJ(I\  LÉGISLATIVE  I)t  CO.VSKIL  DES  ClXü-CEXTS. 

Paris,  3 iiivdsc  an  \ UI  (‘24  décembre  1799). 

Citoyens  Représentants,  le  Corps  législatif  a déclaré,  par  la  loi  du 
19  brumaire,  que  les  grenadiers  qui  ont  couvert  le  général  Bonaparle 
de  leurs  corps  et  de  leurs  armes  avaient  bien  mérité  de  la  patrie. 

Les  Consuls  de  la  République  ont  pensé  que  ce  témoignage  hono- 
rable, qui  suflirail  seul  au  désintéressement  de  ces  braves  militaires, 
devait  cependant  être  accompagné  d’un  acte  de  la  générosité  nationale. 

Eu  conséquence.  Citoyens  Représentants,  les  Cousuls  de  la  Répu- 
blique vous  font  la  proposition  nécessaire  et  formelle  d'accorder  aux 
citoyens  Thomas  Tbomé  et  Jean-Raptistc  Poiret,  chacun,  une  pension 
de  tjOO  francs. 

Box.U'arte.  Roger  Di  cos. 

.^rrlilvcs  df  l'Empire. 

— AU  CITOYEN  SIEYÈS,  pré-sident  ni:  sén.vt  covseiu'atkiti. 

Paris,  3 nivùse  an  \111  (2i  dct ombre  1709)> 

Les  ciloyens  .Abrial , Crélet,  Ro'dercr  et  Regnier  n'accq>tent  pas 
la  place  du  sénateur.  Je  désirerais  que  vous  nommassiez,  pour  les 
remplacer  : 

3. 
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L|amiral  Morard  de  Galles,  niililairc  disliiiync  et  vieillard  res- 
pectable ; 

Le  <}éi)éral  Frcgeville,  actuellement  commandant  à Toulouse; 

Le  citoyen  Jacquemiiiot,  membre  de  la  commission  des  Cinq-Cents  ; 
Le  <]éneral  Sauret,  militaire  distingué  et  vieillard  respectable. 

Je  crois  politique  et  d'une  stricte  justice  qu'il  y ait  au  moins  huit 
à dix  militaires  dans  le  Sénat. 

Bosapabtk. 
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4U5.  — A S.  M.  LE  ROI  DE  LA  GRAXDE-BRETAGXE 
ET  D’IRL.AXDE. 

Parif , t niviW  an  Vlll  (35  décembre  1799]. 

Appelé  par  le  vœu  de  la  nation  française  à occuper  la  première 
magistrature  de  1a  République,  je  crois  convenable,  on  entrant  en 
charge , d’en  faire  directement  part  à Votre  Majesté. 

La  guerre  qui  depuis  huit  ans  ravage  les  quatre  parties  du  monde 
doit-elle  cire  éternelle?  N’est-il  donc  aucun  moyen  de  s’entendre? 

Comment  les  deux  nations  les  plus  éclairées  de  l’Europe,  puis- 
saptes  et  fortes  plus  que  ne  l’exigent  leur  silreté  et  leur  indépendance, 
peuvent-elles  sacrifier  à des  idées  de  vaine  grandeur  le  bien  du  com- 
merce, la  prospérité  intérieure,  le  bonheur  des  familles?  Comment 
ne  sentent-elles  pas  que  la  paix  est  le  premier  dos  besoins  comme  la 
première  des  gloires? 

Ces  sentiments  ne  peuvent  pas  être  étrangers  au  cœur  de  Votre 
.Majesté,  qui  gouverne  une  nation  libre  et  dans  le  seul  but  de  la  rendre 
heureuse. 

Votre  Majesté  ne  verra  dans  cette  ouverture  que  mon  désir  sincère 
de  contribuer  eflicacement  pour  la  seconde  fois  à la  pacilication  géné- 
rale, par  une  démarche  prompte,  toute  de  confiance  ot  dégagée  de 
CCS  formes  qui , nécessaires  peut-être  pour  déguiser  la  dépendance 
des  Etats  faibles,  ne  décèlent  dans  les  Etats  forts  que  le  désir  mutuel 
de  SC  ttomper. 

La  France,  r.Angletcrrc , par  l’abus  de  leurs  forces,  peuvent  long- 
temps encore,  pour  le  malheur  de  tous  les  peuples,  en  retarder 
l’épuisement  ; mais,  j’ose  le  dire,  le  sort  de  toutes  les  nations  civilisées 
est  attaché  à la  fin  d’une  guerre  qui  embrase  le  monde  entier. 

B0N.VP.4HTK. 

Archives  de  l'Empire. 
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AU().  — A SA  MAJESTK  I/EMPEREIR, 

Hül  DE  BONCRIE  ET  DE  BOH^.UE. 

Tarit . -i  nûdt«  an  Wll  (^5  d^cembn'  1799). 

De  retour  en  Europe,  après  dix-huit  mois  d'absenee,  je  retrouve 
la  guerre  allumée  entre  la  République  française  et  Votre  Majesté. 

La  uatioii  française  m'appelle  à occuper  la  première  magistrature. 

Etranger  à tout  sentiment  de  vaine  gloire,  le  premier  de  mes  vœux 
est  d’arrêter  l'effusion  du  sang  qui  va  couler.  Tout  fait  prévoir  que, 
dans  la  campagne  prochaine,  des  armées  nombreuses  et  habilement 
dirigées  tripleront  le  nombre  des  victimes  que  la  reprise  des  hostilités 
a déjà  faites. 

Le  caractère  connu  de  Votre  Majesté  ne  me  laisse  aucun  doute  sur 
le  vœu  de  son  cœur.  S'il  est  seul  écouté,  j'entrevois  la  possibilité  de 
concilier  les  intérêts  des  deux  nations. 

Dans  les  relations  que  j'ai  eues  précédemment  avec  Votre  .Majesté, 
elle  m'a  témoigné  personnellement  quelque  estime.  Je  la  prie  de  voir, 
dans  la  démarche  que  je  fais,  le  désir  d’y  répondre,  et  de  la  con- 
vaincre de  plus  en  plus  de  la  considération  toute  particulière  que  j'ai 
pour  elle. 

Bowp.vrtr. 

.Archive*  de  l'Empire. 


iii7.  — AL’X  FRAXÇAIS. 

Part*,  1 iiiiüic  an  VIII  di^embrc  1799)« 

Rendre  la  République  chère  aux  citoyens,  respectable  aux  étran- 
gers, formidable  aux  ennemis,  telles  sont  les  obligations  que  nous 
avons  contractées  en  acceptant  la  première  magistrature. 

Elle  sera  chère  aux  citoyens , si  les  lois , si  les  actes  de  l’autorité 
sont  toujours' empreints  de  l'esprit  d'ordre,  de  justice,  do  modération. 

Sans  l’ordre,  l'administration-  n'est  qu'un  chaos  : point  de  finances, 
point  de  crédit  public;  et,  avec  la  fortune  de  l’Elat,  s'écroulent  les 
fortunes  particulières.  Sans  justice,  il  n'y  a que  des  partis,  des  oppres- 
seurs et  des  victimes.  La  modération  imprime  un  caractère  auguste 
aux  gouvernements  comme  aux  nations;  elle  est  toujours  la  compagne 
de  la  force  et  le  garant  de  la  durée  des  institutions  sociales. 

La  République  sera  imposante  aux  élraugcrs , si  elle  sait  respecter 
dans  leur  indépendance  le  titre  de  sa  propre  indépendance;  si  ses 
engagements,  préparés  par  la  sagesse,  formés  par  la  franchise,  sont 
gardés  par  la  fidélité. 

Elle  sera  enfin  formidable  aux  ennemis , si  ses  armées  de  terre  et 
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de  mer  sont  fortement  constituées  ; si  cliaciin  de  ses  défeiiscurs  trouve 
une  famille  dans  le  corps  auquel  il  appartient , et  dans  cette  famille 
un  héritage  de  vertus  et  de  jjloire  ; si  roflicier  formé  par  de  loiqjues 
études  obtient,  par  un  avancement  régulier,  la  récompense  due  à ses 
talents  et  à ses  travaux. 

A ces  principes  tiennent  la  stabilité  du  «joiivemement,  les  succès 
du  commerce  et  de  raqriculture,  la  grandeur  et  la  prospérité  des 
nations.  Kn  les  développant , nous  avons  tracé  la  règle  qui  doit  nous 
juger.  Français,  noos  vous  avons  dit  nos  devoirs;  ce  sera  vous  qui 
nous  direz  si  nous  les  avons  remplis. 

Bonaparte. 

Archives  dt*  rEm)Mre. 

4448.  — AU  CITOVEX  FOUCHÉ,  uimstrr  dk  la  poule  uénér.ale, 

Parii,  4 niiosc  an  \III  (25  décembre  1199). 

Le  Premier  Consul  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  lui  remettiez 
un  étal  détaillé  des  personnes  arrêtées  comme  prêtres,  nobles;  de 
celles  qui  l'ont  été  comme  suspectées  d’espionnage,  trahison , faux  ; 
de  toutes  tes  personnes  eiiGn  détenues  sous  quelque  prétexte  que 
ce  soit. 

Par  ordre  dii  Premier  C:iiisul. 

Archives  de  l'Empire. 


4441».  — AUX  SOLDATS  FUANÇAIS. 

Paris,  4 nivd«»e  an  VIII  (25  décembre  1799). 

Soldats!  en  promettant  la  paix  au  peuple  français,  j'ai  été  votre 
organe;  Je  connais  votre  valeur. 

Vous  êtes  les  mêmes  hommes  qui  conquirent  la  Hollande,  le  Khin 
et  l'Italie,  et  donnèrent  la  paix  sous  les  murs  de  Vienne  étonnée. 

Soldats!  ce  ne  sont  plus  vos  frontières  qu’il  faut  défendre;  ce  sont 
les  Klats  ennemis  qu’il  faut  envahir. 

H n’est  aucun  de  vous  qui  n’ait  fait  plusieurs  campagnes,  qui  ne 
sache  que  la  qualité  la  plus  essentielle  d’un  soldai  est  de  savoir  sup- 
porter les  privations  avec  constance.  Plusieurs  années  d’une  mauvaise 
adininislralion  ne  |)euvciit  être  réparées  dans  un  jour. 

Premier  magistrat  de  la  Itépublique,  il  me  sera  doux  de  faire  con- 
naître à la  nation  entière  les  corps  qui  mériteront,  par  leur  discipline 
et  leur  valeur,  d’être  proclamés  les  soutiens  de  la  patrie. 

Soldats!  lorstpril  en  sera  temps,  je  serai  ,*10  milieu  de  vous,  et 
l’Europe  se  souviendra  que  vous  êtes  de  la  race  des  bravts! 

Box.ai'abte. 
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U50.'  — PROCLAMATION'  A L’ARMÉE  D’ITALIE. 

Pari»,  4 niiôae  au  Vlll  ('23  décembre  lT90r. 

Soldats!  les  circonstances  qui  me  retieiment  à la  tète  du  gouver- 
nement ni’empéchcut  de  me  trouver  au  milieu  de  vous. 

Vos  bcsoius  sont  grands  : toutes  les  mesures  sout  prises  pour  y 
pourvoir. 

Les  premières  qualités  du  soldat  sont  la  constance  et  la  discipline; 
la  valeur  n’est  que  la  seconde. 

Soldats!  plusieurs  corps  ont  quitté  leur  position;  ils  ont  été  sourds 
à la  voir  de  leurs  olliciers.  La  17*  légère  est  de  ce  nombre. 

Sont-ils  doue  tous  morts  les  braves  de  Castiglionc,  de  Rivoli,  de 
Ncuinarkl  ? Ils  eussent  péri  plutôt  que  de  quitter  leurs  drapeaux',  et 
ils  eussent  ramené  leurs  jeunes  camarades  à riionneur  et  au  devoir. 

Soldats!  vos  distributions  ne  vous  sout  pas  régulièrement  faites, 
dites-vous.  Qu’eussie/-vous  fait  si,  comme  la  -4'  et  22*  légère,  la 
18*- et  A2'  de  ligne,  vous  vous  fussiez  trouvés  au  milieu  du  désert, 
sans  pain  ni  eau,  mangeant  du  cheval  et  du  mulet?  La  cicknre 
nous  donnera  du  pain,  disaieut-elles;  et  vous,  vous  quittez  vos 
drapeau.v  ! 

Soldats  dAlalie!  un  nouveau  général  vous  commande.  11  fut  tou- 
jours à l’avant-garde  dans  les  plus  beaux  jours  de  votre  gloiie.  En- 
tourez-le  de  votre  couliance;  il  ramènera  la  victoire  dans  vos  rangs. 

Je  me  ferai  rendre  un  compte  journalier  de  la  conduite  de  tous 
les  corps  et  spécialement  de  la  17*  légère  cl  de  la  l>3*  de  ligne.  Elles 
SC  ressouviendront  de  la  coiiGancc  que  j’avais  en.  elles! 

Bünap.vbtk. 
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4451.  — ARRÊTÉ. 

Part».  A uifiW  an  Vlli  (2â  (k^cembre  1*799^). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  que  l’arlide  H7  de  la 
Constitution  jvorte  qii’il  sera  dc'cemé  des  récompenses  nationales  aux 
guerriers  qui  auront  rendu  des  services  éclatants  en  combattant  pour 
la  République , et  voulant  statuer  sur  le  mode  et  sur  la  nature  de 
ces  récompenses , après  avoir  entendu  le  rapport  du  ministre  de  la 
guerre,  arrêtent  ce  qui  soit  : 

Artuxb  1**.  — Il  sera  donné  aux  individus  des  grades  ci-dessous 
désignés,  qui  se  distingueront  par  une  action  d'éclat,  savoir  : 

1*  Aux  grenadiers  et  soldats,  des  fiwils  d’konnciirqui  seront  garnis 
en  argent; 
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2*  .4iix  tambours , des  baguettes  d'honneur  qui  seront  garnies  en 
argent; 

3*  Aux  militaires  des  troupes  à cheval , des  mousquetons  ou  cara- 
bines d’honneur  garnis  en  argent; 

4“  Et  aux  trompettes , des  trompettes  d'honneur  en  argent. 

Ces  fusils,  baguettes,  mousquetons,  carabines  et  trompettes  por- 
teront une  inscription  contenant  les  noms  des  mililaires  auxquels  ils 
seront  accordés  et  celui  de  l'action  pour  laquelle  Hs  les  obtiendront. 

Abt.  2.  — Les  canonniers  pointeurs  les  plus  adroits,  qui  dans 
une  bataille  rendront  le  plus  de  services , recevront  des  grenades 
d’or,  qu’ils  porteront  sur  le  parement  de  leur  habit. 

Abt.  3.  — Tout  militaire  qui  aura  obtenu  une  de  ces  récompenses 
jouira  de  cinq  centimes  de  haute  paye  par  jour. 

Abt.  4.  — Tout  militaire  qui  prendra  nn  drapeau  à rennemi,  fera 
prisonnier  un  officier  supérieur,  arrivera  le  premier  pour  s’emparer 
d’une  pièce  de  canon,  aura  droit  par  cela  seul,  chacun  suivant  son 
arme  , aux  récompenses  ci-dessus. 

Abt.  .■>.  — Il  sera  accordé  des  sabres  d’honneur  aux  officiers  et 
aux  soldats  qui  se  distingueront  par  des  actions  d’une  valeur  extraor- 
dinaire, ou  qui  rendraient  des  services  extrêmement  importants. 

Tout  militaire  qui  aura  obtenu  un  sabre  d'honneur  jouira  d’une 
double  paye. 

Abt.  C.  — Les  généraux  en  chef  sont  autorisés  à accorder,  le 
fendemain  d’une  bataille,  d’après  la  demande  des  généraux  servant 
sous  leurs  ordres  et  des  chefs  de  corps,  les  brevets  des  fusils,  cara- 
bines, mousquetons,  grenades,  baguettes  et  trompettes  d’honneur. 

L'n  procès-verbal  constatera,  d'une  manière  détaillée,  l’action  de 
l’individu  ayant  des  droits  à une  des  marques  distinctives.  Ce  procès- 
verbal  sera  envoyé  sans  délai  au  ministre  de  la  guerre,  qui  fera  sur- 
It'-chainp  expédier  à ce  militaire  la  récompense  qui  lui  est  due. 

Abt.  7.  — Le  nombre  des  récompenses  accordées  ne  pourra  excé- 
der celui  de  trente  par  demi-brigade  cl  par  régiment  d’artillerie,  et  il 
sera  moindre  de  moitié  pour  les  régiments  de  troupes  à cheval. 

Abt.  8.  — Les  demandes  pour  des  sabres  seront  adressées  au 
ministre  de  la  guerre  vingt-quatre  heures  après  la  l>alaillc,  cl  Icé 
individus  pour  lesquels  elles  auront  été  faites  n’en  seront  prévenus 
par  le  général  en  chef  que  lorsque  le  ministre  les  aura  accordés  ; il 
ne  pourra  pas  y en  avoir  plus  de  deux  cents  pour  toutes  les  armées. 

.4bt.  9.  — Les  procès-verbaux  dressés  par  les  chefs  des  corps, 
généraux,  et  par  le  général  en  chef  d'une  armée,  lesquels  constate- 
ront les  droits  de  chaque  individu  à l’une  des  récompenses  indiquéer, 
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seront  iromcdiatenient  imprimes,  publiés  et  envoyés  aux  années  par 
ordre  du  ministre  de  la  guerre. 

Bosxpabte. 

Archive!  de  TRinpire. 

•4452.  — AL  GKXÉRAL  DOMBHOUSKI, 

COUMAVD.tXT  I.K8  TROUPES  POl.ON.AISES  A I.'arHÉR  d'iTAME. 

Parti,  4 dIvAk  an  VIII  (â5  d^embre  1199). 

De  retour  en  Europe,  Citoyen  Général,  j’ai  appris  avec  intérêt  la 
conduite  que  vous  et  vos  braves  Polonais  aviez  tenue  en  Italie  pen- 
dant la  dernière  campagne.  Des  revers  ont  obscurci  un  instant  la 
gloire  de  nos  armes;  mais  tout  nous  promet  qu'elle  brillera  bientôt 
d’un  nouvel  éclat.  Dites  à vos  braves  qu'ils  sont  toujours  présents  à 
ma  pensée,  que  je  compte  sur  eux,  que  j'apprécie  leur  dévouement 
pour  la  cause  que  nous  défendons,  et  que  je  serai  toujours  leur  ami 
cl  leur  camarade. 

Soyez  assuré , Citoyen  Général , de  ma  considération  distinguée  et 
de  mon  attacliemcni. 

Boxapabte. 

D^pôl  de  U «paerre. 


44.‘>3.  — NOTE  POL’R  LE  MINISTRE  DE  LA  GLKRRE. 

Tarif  * 4 nivAse  ao  VllI  (S'i  difcenibrc  n99). 

Le  ministre  de  la  guerre  réunira  cinq  officiers  de  l’arme  du  génie 
et  leur  proposera  celte  question  ; u Convient-il  de  créer  un  premier 
“ inspecteur  de  l'arme  du  génie?  n ' 

Bonaparte. 

Oa^pot  de  la  jpierre. 


44.54.  — NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  I.A  GUERRE. 

Parii.  4 nivAse  an  Vill  (23  difeembre  1199). 

Je  suis  mécontent.  Citoyen  Ministre,  de  ce  que  la  garde  des  Con- 
suls n'est  point  organisée.  Depuis  huit  jours  les  guides  sont  arrivés, 
et  leur  habillement  n'est  pas  encore  commencé  ; ils  sont  à pied  ; on 
ne  leur  a pas  encore  fourni  un  cheval.  Je  croyais  vous  avoir  fait 
sentir  combien  je  mettais  d'importance  à ce  que  l’on  mit  beaucoup 
d'activité  à cet  objet. 

Bonaparte. 

.■IrchivM  de  l'Empire. 

* 

* pièce  n"  4460. 
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4455.  — AI  X CITOVKXS  DE  SAIXT-DOMINGI  E. 

f Paris,  *4  uivAsc  an  VIII  {*25  il^crmbre  1799). 

Citoyens,  une  constitution  qui  ii’a  pu  se  soutenir  contre  des  viola- 
tions inullipliées  est  remplacée  par  un  nouveau  pacte  destiné  à afTer- 
tnir  la  liberté. 

L'article  91  porte  que  les  colonies  françaises  seront  régies  par  des 
lois  spéciales. 

Cette  disposition  dérive  de  la  nature  des  choses  et  de  la  différence 
des  climaLs. 

Les  habitants  des  colonies  françaises  situées  en  Amérique,  eu 
Asie,  en  Afrique,  ne  peuvent  être  gouvernés  par  la  même  loi. 

La  différence  des  habitudes,  des  ratrurs,  des  intérêts,  la  diversiU' 
du  sol,  des  cultures,  des  productions,  exigent  des  niodillcations 
diverses. 

l n des  premiers  actes  de  la  nouvelle  législature  sera  la  rédaction 
des  lois  destinées  à vous  régir.  Loin  quelles  soient  pour  vous  un 
sujet  d’alarmes,  vous  y reconnaîtrez  la  sagesse  et  la  profondeur  des 
vues  qui  aniuicut  les  législateurs  de  la  France. 

Les  Consuls  de  la  Képubliqiie,  en  vous  annonçant  le  nouveau 
pacte  social , vous  déclarent  que  les  principes  sacrés  de  la  liberté  et 
de  l'égalité  des  noirs  n'éprouveront  jamais  parmi  vous  d'atteiate  ni 
de  modification. 

S'il  est  dans  la  colonie  de  Saint-Domingue  des  boiunies .malin- 
tentionnés, s'il  en  est  (|ui  conservent  des  relations  avec  les  puissances 
ennemies,  braves  noirs,  souvenez-vous  que  le  peuple  français  seul 
reconnaît  votre  liberté  et  l'égalité  de  vus  droits. 

BowrsRTK. 

.^rcliivps  île  l'Empire. 


44.5G.  — ARRÊTE. 

Paris,  A iiiiâsr  an  VIII  (âi  ëik'pmbrc  1190). 

Artic.lk  — Les  citoyens  Vincent,  ingénieur,  R.'iimnnd,  homme 
de  couleur,  ex-agent,  et  le  général  Michel,  partiront  sans  délai;  ils  se 
rendront  à Saint-Doraiii>pje. 

Art.  2.  — Ils  seront  porteurs  de  la  proclamation  ci-jointe. 

Art.  3.  — Le  citoyen  Michel  sera  mis  à la  disposition  de  l’agent 
du  Ciouvernement  Ronme,  pour  être  employé  dans  son  grade  dans 
les  troupes  de  Saint-Domingue,  sous  les  ordres  du  général  Toussaint 
Loiiverturc. 

.Art.  4.  — Le  citoyen  Raimond  sera  employé  pour  le  rétablisse- 
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nient  de  la  culture,,  sous  les  ordres  de  ra<]ent  du  Gouvemeasent 
Roume. 

Art.  5.  — Ces  a<)euts  partiront  de  Paris  au  plus  tard  le  5 nivôse, 
et  de  Brest  douze  heures  après  leur  arrivée  dans  cette  ville. 

Art.  g.  — Les  mots  suivants:  Braves  noirs,  souvenez-vous  que  le 
peuple  français  seul  reconnaît  votre  liberté  et  V égalité  de  vos  droits, 
seront  écrits  en  lettres  d'or  sur  tous  les  drapeaux  des  bataillons  de 
«tarde  nationale  de  la  colonie  de  Sainl-Dominjtue. 

Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  est  chargé  de  l’exécution 
du  présent  arrêté. 

Bo?(amRTK. 

Ari’[iùes  dp  l'Eropirp. 

4i57.  — Ai:  CITOYKX  BOCLAV  (DE  LA  MELRTHE), 

PRKSIDKXT  IIK  l,A  SKCTION  DK  JliSTlCK,  SU  CONSKIl.  d’kTAT. 

Paris.  nK6sc  an  VIII  (26  dt^cembre  1199). 

Je  désirerais  que  votre  section  s’occupât,  le  plus  proniptciueut 
possible , de  la  question  importante  <les  émigres. 

1°  Fermer  la  liste  dos  émigrés  et,  pour  cela  faire,  y substituer 
une  loi  sur  les  passe-ports.  Quant  aux  individus  qui  ont  émigré  et 
qui  ne  sont  pas  encore  inscrits  sur  la  liste  des  émigrés,  établir  une 
formalité  protectrice  de  la  liberté  civile,  et,  avant  tout,  proposer 
une  loi  pour  rapporter  les  dispositions  des  lois  antérieures  qui  seraient 
contraires  au  véritable  but  dans  lequel  a été  faite  la  loi  sur  les  émi- 
grés; proposer  des  projets  de  loi  pour  remplir  le  but  de  ce  premier 
article. 

2*  Proposer  un  règlement  pour  parvenir  à juger,  le  plus  prompte- 
ment qu'il  sera  possible,  les  individus  qui  ont  été  provisoirement 
rayés  et  qui  ne  sont  pas  dénnitivement  maintenus. 

Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  aux  membres  qui  composent 
la  section  que  j'attache  une  grande  importance  à ce  qu’ils  méditent 
leur  travail  dans  le  silence  et  dans  le  plus  profond  secret , afin  que 
rien  ne  donne  l’éveil  au  public , et  que  les  mesures  qui  sont  propo- 
sées arrivent  sans  prévention  au  Corps  législatif. 

Bo.vapartk. 

a 

Vous  trouverez  ci-joint  différentes  notes  qui  ont  été  fournies  par 
les  ministres  : 1*  de  l’émigration  et  de  ses  effets; '2*  un  état  numé- 
rat jf  des  inscriptions  sur  la  liste  ; R"  un  état  des  surveillances  ; 
A*  notes  des  lois  rendues  sur  les  émigrés,  avec  des  observations; 
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5*  des  éclaircissements  sur  le  travail  de  la  division  des  émigrés  au 
ministère  de  la  police. 

.Archive*  île  l'Ëaipire. 

Ü58.  — Au  r.ÉXKRAL  DK  DIVISION  GOL'VION  SAIXT-CYR. 

Paris,  5 ntiâse  an  VllI  (S6  décembre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  m’a  rendu  compte,  Citoyen  Général,  de 
la  victoire  que  vous  avez  remportée  sur  l'aile  gauche  de  l’armée  au- 
trichienne. 

Recevez,  comme  témoignage  de  ma  satisfaction,  un  beau  sabre, 
que  vous  porterez  les  jours  de  bataille. 

Faites  conuaitre  aux  soldats  qui  sont  sous  vos  ordres  que  je  suis 
content  d'eux , et  que  j’espère  l’étre  davantage  encore. 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  expédie  le  brevet  de  premier  lieute- 
nant de  l’armée. 

Comptez  sur  mon  estime  et  mon  amitié. 

, Bon.vpsrtk. 

Archives  de  TRinpire. 


ii5D.  — AL  GÉNÉRAL  DERTHIER,  mimstrk  dh  la  gierre. 

Paris,  5 nivâse  an  VllI  (26  décembre  1799). 

1æ  Premier  Consul  vous  renvoie.  Citoyen  Ministre,  le  projet 
d’organisation  que  vous  lui  aviez  transmis  pour  sa  garde.  Il  la  trouve 
trop  nombreuse.  Deux  bataillons  de  grenadiers,  une  compagnie  de 
chasseurs,  un  escadron  de  grenadiers  à cheval,  un  escadron  de  ca- 
valerie légère,  une  compagnie  d’artillerie,  dont  une  escouade  à che- 
val, sufliroiit;  le  tout  organisé  de  manière  à ce  que  cela  ne  passe 
pas  2,  lOÜ  hommes. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

.Archives  d*  l’Empire. 


4iG0.  — DÉCISION. 


Paris,  5 iiiiAse  an  VIH  (S6  d^i'mbre  )799). 


Rapport  d'une  commission  extraor- 
dinaire, composée  d'officiers  généraux 
et  supérieurs  de  l’artillerie,  sur  le  réta- 
blissement d'un  premier  inspecteur  gé- 
néral d’artillerie.  Cette  commission  se 
prononce  contre  ce  rétablissement,  et 
propose  un  conseil  d'administration  gé- 
nérale d’artillerie,  dont  elle  soumet  le 
projet  d’organisation. 


Renvoyé  au  Conseil  d’Etat,  sec- 
tion de  la  guerre,  pour  présenter 
au  Premier  Consul  Ain  projet  de 
règlement  qui  établisse  les  rela- 
tions d’un  premier  inspecteur  d’ar- 
tillerie avec  le  ministre  de  la  guerre, 
avec  le  bureau  de  ce  ministère 
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Archiv»  de  l'Empirr. 


cliar<)c  de  rartillcric,  avec  les  au- 
tres inspecteurs  d'artillerie  ' . 

Le  matériel  et  le  personnel  de 
l'artillerie  ne  doivent  être  regar- 
dés, dans  la  grande  administration 
de  la  guerre,  que  comme  ime 
seule  division , dont  le  premier 
inspecleuf  est  le  chef. 

Bonaparte. 


4iül.  — DÉCISION' . 

Pari*,  5 nivAitt'  an  \ H1  (36  décembrf  1799} ■ 

Le  miaislre  de  la  guerre,  sur  la  de-  A la  première  bataille  OÙ  il  SC 
mande  du  général  Masséna,  propose  de  JisiinguerQ 
nommer  le  chef  de  balailton  Malliis 

ndjiidanl  général.  BonaivaBTK. 

Archives  de  l'Empire. 


4402.  — DÉCISION. 


Paris.  5 niidse  an  VIII  (iO  dt^embre  1799). 


Le  citoyen  Dassigny,  ancien  oITicier 
du  génie,  demande  d'*''lrc  réintégré 
dans  le  grade  de  chef  d^  bataillon  du 
génie  ; le  ministre  de  la  guerre  propose 
de  comprendre  cet  officier  dans  l'étal  & 
In  suite.  < 


Il  n'a  pas  fait  la  guerre  de  la 
liberté.  Refusé. 

Bonaparte. 


Architea  de  l'Empire. 


4403.  — Dt;CISIOX. 

Paris.  5 nivése  an  VIII  (26  décembre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  demande  La  loi  est  précise;  point  d'ill- 
si,  par  exception,  les  Consuls  veulent  J^rprélation. 
accorder  une  place  de  commissaire  des 

guerres  au  citoyen  Sénécal.  BONAPARTE. 

.Archives  de  l'Empire. 


I Même  décision  pour  le  génie. 
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UG4.  — DKClSlüX. 


Pari«  , 5 nivôip  an  \ III  (26  lii'rembro  1790). 


Le  iniiiislre  de  la  ;|iierre  propose 
d’iniprmiver,  comme  contraire  aux  lois, 
un  arrilc  du  général  Lecoiirbe,  qui  crée 
une  commission  & l'armée  du  Rhin  pour 
juger  les  délits  militaires. 


Le  général  Lccourbe  a ce  droit, 
puisqu'il  peut  faire  des  règlements. 

Bo\apart«. 


,\rrhive$  de  l’Empire, 


UG5.  — DÉCISION’. 

Pari»,  5 uivusc  an  VIII  (26  Jt^cembre  1799). 

Le  ministre  de  la  guerre  propose  la  H faut  qu’il  serve  activement  à 

confirmation  du  citoyen  Collet , commis-  guerre  avant  de  pouvoir  être 

sairc  des  Huerres,  dans  le  nrade  de  ” , 

. • . avance, 

commissaire  ordonoalein-. 

• Bosapartk. 

.Ifcbivcs  de  1 Empire. 

4466.  — DÉCISION. 

paris,  5 nivô»e  an  VIII  (26  décembre  1799). 

Rapport  du  ministPe  de  la  guerre  dé-  Ordre  de  se  rendre  à l’armée  : 
durant  que  le  citoyen  Maillefert,  chef  n,onnciir. 

de  bataillon,  commandant  4 Nancy,  ne 

peut  servir  en  ligne.  BoSAPARTB. 

.Arrhites  de  fEmpirp. 

44G7.  — All  SÉNAT  CONSERVATEHI. 

Paris,  6 niiése  an  VIII  (27  décembre  17991. 

Sénateurs,  les  Consuls  de  la  Répuliliquc  s’empresscat  de  vous  faire 
coniiaitre  que  le  lioiivernemeul  est  installé.  Ils  emploieront,  dans 
toutes  les  circonstances,  tous  leurs  moyeus  pour  détruire  l'esprit  de 
faction , créer  l'esprit  public , et  consolider  la  Constitution , qui  est 
l’objet  des  espérauccs  du  peuple  français.  Le  Sénat  conservateur  sera 
animé  du  même  esprit,  et,  par  sa  réunion  avec  les  Consuls,  seront 
déjoués  les  malintentionnés,  s’il  pouvait  en  exister  dans  les  premiers 
corps  de  l’État. 

Boxapartk.  _ 

.Archives  de  l'Empire. 

4468.  — All  SÉNAT  COVSEBV.ATEI  R. 

Pari»  , 6 iiivAsi*  an  \ III  (27  di'^embre  1799) . 

Citoyens  Sénateurs,  les  Consuls  de  la  République  ont  reçu  le  pro- 
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«^s-verbal  contenant  les  nominations  qne  vous  avez  faites  pour  le 
Triimnat  et  le  Corps  législatif. 

Ils  désirent  que  tous  les  membres  qui  les  composent,  étrangers  à 
tout  esprit  de  faction,  se  réuni.ssent  pour  coopérer  à la  prospérité  de 
la  Képiiblique;  qu’ils  oublient  les  différentes  haines,  résultat  des 
dissensions  des  révolutions;  que  les  déclamations  que  quelques-uns 
d’entre  eux  ont  faites  contre  le  pacte  social,  accepté  avec  tant  d’accla- 
mation par  le  peuple  français , soient  les  dernières. 

, HoX'APABTK. 

Archive»  de  l'Enipire. 


4469.  — AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  vimstkb  dk  i.\  poi.ick  (réxénsLK. 

Piri»,  C uiiosc  tn  VIH  (21  décembre  1790). 

J’ai  riionncur  de  vous  prévenir.  Citoyen  Ministre,  conformément 
aux  ordres  que  j’ai  reçus  du  Premier  Consul,  que  le  Moiiileiir  est,  à 
dater  de  ce  jour,  le  seul  journal  officiel.  Je  vous  prie,  en  conséquence, 
de  vouloir  bien  donner  les  ordres  nécessaires,  afin  que  les  actes  de 
votre  administration  et  les  faits  de  votre  correspondance  qui  devront 
être  rendus  publics  lui  soient  communiqués  exactement. 

Pur  ordre  du  Premier  Consul. 

.\rchi\C9  de  l’Empire. 


4470.  — AU  CONTRE-AMIRAL  GANTEAUME, 

PBKSIDKXT  DK  L.A  SKCTION  DK  L.A  U.ABIXK,  AD  CONSKII.  d'kT.AT. 

Pari».  6 nivtW  an  VIII  (27  décembre  1799). 

Je  vous  prie , Citoyen , de  me  présenter  un  projet  de  règlement 
pour  le  gouvernement  provisoire  de  Saint-Domingue,  de  la  tiuade- 
loupe  et  des  îles  de  France  et  de  la  Réunion.  Faites-moi  connaître 
également  les  idées  de  la  section  sur  les  moyens  à prendre  pour 
amener  les  deux  dernières  à l’obéissance  qu’elles  doivent  a la  patrie. 

Boxap.aktk. 

Arebive»  de  l'Empire.  » 


4471.  — ARRÊTÉ. 

Paris.  7 nivoae  aa  VIII  (28  décembre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République,  vu  l’avis  motivé  du  Conseil  d’Etat, 
instruits  que  quelques  administrations,  forçant  le  sens  des  lois  qui 
constituent  l’annuaire  républicain,  ont,  par  des  arrêtés,  onlonné-qnc 
des  édifices  destinés  au  culte  ne  seraient  ouverts  que  le  décadi , con- 
sulérant  qu’aucune  loi  u’a  autorise  ces  adnainistrations  à preudre  de 
pareilles,  mesures , arrêtent  ce  qui  suit  : 
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Articlk  1<'.  — Lesdits  arrélés  sont  cassés  et  annulés. 

Art.  2.  — Les  lois  relatives  à la  liberté  des  cultes  seront  exécutées 
selon  leur  forme  et  teneur. 

Art.  3.  — Les  ministres  de  la  justice  et  de  la  police  générale  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent 
arrêté , qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Bonapartr. 

ArchiiM  de  1 Empire. 

4472.  — ARHÊTÉ. 

Paris,  7 nivAse  an  VIII  (2H  d^embre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République,  vu  l'avis  motivé  du  Conseil  d'État, 
arrêtent  ce  qui  suit  : 

Les  citoyens  des  communes  qui  étaient  en  possession , au  premier 
Jour  du  l'an  11 , d'édiGces  originairement  destinés  à l'exercice  d'un 
culte,  continueront  à en  user  librement  sous  lu  surveillanrc  des  auto- 
rités constituées  et  aux  termes  des  lois  des  1 1 prairial  an  111  et  7 ven- 
démiaire an  IV,  pourvu,  et  non  autrenieiil,  que  lesdits  édifices  n'aient 
point  été  aliénés  jusqu'à  présent  ; dans  le  ras  de  l'aliénation  , les 
acquéreurs  ne  pourront  être  troublés  ni  inquiétés,  sous  les  peines 
de  droit. 

Les  ministres  de  la  justice  et  de  la  police  sont  chargés,  rbocun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté,  qui  sera 
inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Boxapartk. 

Archùes  de  l’Empire. 


4473.  — AUX  HABITANTS  DES  DEPARTEMENTS  DE  L'OLEST. 

Paria,  7 nivnae  an  VIII  (28  décembre  1799). 

Une  guerre  impie  menace  d'embraser  une  seconde  fois  les  dépar- 
tements de  l'Ouest.  Le  devoir  des  premiers  magistrats  de  la  Répu- 
blique est  d'en  arrêter  les  progrès  et  de  l'éteindre  dans  son  foyer  ; 
mais  ils  ne  veulent  déployer  la  force  qu’après  avoir  épuisé  les  voies 
de  la  persuasion  et  de  la  justice. 

Les  artisans  de  ces  troubles  sont  des  partisans  insensés  de  deux 
hommes  qui  ii'ont  su  honorer  ni  leur  rang  par  des  vertiui,  ni  leur 
malheur  par  des  exploits,  méprisés  de  l'étranger  dont  ils  ont  armé 
la  haine,  sans  avoir  pu  lui  inspirer  d'intérêt. 

Ce  sont  encore  des  traîtres  vendus  à l’Anglais  et  instruments  de 
ses  fureurs,  ou  des  brigands  qui  ne  eherelicnt,  dans  les  discordes 
civiles,  que  l'aliment  et  l'impunité  de  leurs  forfaits. 
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A (le  tels  hommes  le  Gouvernement  ne  doit  ni  ménagement  ni 
déclaration  de  ses  principes. 

Mais  il  est  des  citoyens  chers  à la  patrie , qui  ont  été  séduits  par 
leurs  artifices  : c’est  à ces  citoyens  que  sont  dues  les  lumières  et 
la  vérité. 

Des  lois  injustes  ont  été  promulguées  et  exécutées  ; des  actes  arbi- 
traires ont  alarmé  la  sécurité  des  citoyens  et  la  liberté  des  consciences  ; 
partout  des  inscriptions  hasardées  sur  des  listes  d’émigrés  ont  frappé 
des  citoyens  qui  n’avaient  jamais  abandonné  ni  leur  patrie  ni  même 
leurs  foyers;  enfin  de  grands  principes  d’ordre  social  ont  été  violés. 

C’est  pour  réparer  ces  injustices  et  ces  erreurs  qu’un  gouverne- 
ment fondé  sur  les  bases  sacrées  de  la  liberté,  de  l’égalité,  du  système 
représentatif,  a été  proclamé  et  reconnu  par  la  nation  : la  volonté 
constante,  comme  fintérét  et  la  gloire  des  premiers  magistrats  qu’elle 
s’est  donnés,  sera  de  fermer  toutes  les  plaies  de  la  France;  et  déjà 
cette  volonté  est  garantie  par  tous  les  actes  qui  sont  émanés  d’eux. 

Ainsi  la  loi  désastreuse  de  femprunt  forcé , la  loi  plus  désastreuse 
des  otages,  ont  été  révoquées;  des  individus  déportés  sans  jugement 
préalable  sont  rendus  à leur  patrie  et  à leurs  familles.  Chaque  jour 
est  et  sera  marqué  par  des  actes  de  justice , et  le  Conseil  d’Êlat  tra- 
vaille sans  relâche  à préparer  la  réformation  des  mauvaises  lois  et 
une  combinaison  plus  heureuse  d«s  contributions  publiques. 

Les  Consuls  déclarent  encore  que  la  liberté  des  cultes  est  garantie 
par  la  Constitution  ; qu’aucun  magistrat  ne  peut  y porter  atteinte  ; 
qu’aucun  homme  ne  peut  dire  à un  autre  homme  : Tu  exerceras  un 
tel  culte;  lu  ne  l’exerceras  gu’im  tel  jour. 

La  loi  du  1 1 prairial  an  Ili , qui  laisse  aux  citoyens  fusage  des 
édifices  destinés  au  culte  religieux , sera  exécutée. 

Tous  les  départements  doivent  être  également  soumis  à fempire 
des  lois  générales  ; mais  les  premiers  magistrats  accorderont  tou- 
jours et  des  soins  et  un  intérêt  plus  marqué  à l’agriculture,  aux 
fabriques  et  au  commerce,  dans  ceux  qui  ont  éprouvé  de  plus  grandes 
calamités. 

Le  Gouvernement  pardonnera  ; il  fera  grâce  au  repentir  ; l’indul- 
gence sera  entière  et  absolue;  mais  il  frappera  quiconque,  après 
cette  déclaration,  oserait  encore  résister  à la  souveraineté  nationale. 

- Français  habitants  des  départements  de  f Ouest,  ralliex-vous  autour 
d’une  constitution  qui  donne  aux  magistrats  la  force  comme  le  devoir 
de  protéger  les  citoyens,  qui  les  garantit  également  et  de  l’instabilité 
et  de  fintcmpérance  des  lois. 

Que  ceux  qui  veulent  la  gloire  de  la  France  se  séparent  des  hommes 
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qni  persisteraient  à vonloir  lé»  i^f^arer,  pour  les  livrer  au  fer  de  la 
tyrannie  ou  à la  domination  de  rélran^cr. 

Qne  les  bons  habitants  des  campa<]ncs  rentrent  dans  leurs  foyers 
et  reprennent  leurs  Utiles  travaux  ; qu’ils  se  défendent  des  insinua- 
tions de  ceux  qui  voudraient  les  ramener  à la  servitude  féodale. 

Si,  mal'p'é  toutes  les' mesures  que  vient  de  prendre  le  Gouver- 
nement, il  était  encore  des  hommes  qui  osassent  provoquer  la  querre 
civile,  il  ne  resterait  aux  premiers  magistrats  qn’un  devoir  triste, 
mais  nécessaire,  h remplir,  celui  de  les  subjiiqucr  par  la  force. 

Mais  non,  tous  ne  connaîtront  plus  qu’nn  sentiment,  l'amour  de 
la  patrie.  Les  ministres  d’un  Dieu  de  paix  seront  les  premiers  mo- 
tenrs  de  la  réconciliation  et  de  la  concorde  ; qu’ils  parlent  nu  cmir 
le  langage  qu’ils  apprirent  à l'école  de  leur  Maître;  qn’ils  aillent, 
dans  les  temples  qui  se  rouvrent  pour  eux,  offrir  avec  leurs  conci- 
toyens le  sacrifice  qui  expiera  les  crimes  de  la  guerre  cl  le  sang 
qu’elle  a fait  verser. 

- Bon.vpaktk. 

Archive*  Ue  l'Empire. 


_ XOTE  SUR  LES  COMMUNES  ^ 


Si  la  guerre  ne  m’était  nécessaire , je  commencerais  la  prospérité 
de  la  France  par  les  communes.  Il  est  beaucoup  plus  simple  pour  le 
reconstructeur  d’une  nation  de  s’occuper  de  mille  de  ses  habitants  é 
la  fois  que  de  poursuivre  le  roman  du  bien-être  individuel  de  chacun. 

Chaque  commune  représente , en  France , mille  habitants. 

Travailler  à la  prospérité  des  Irento^six  mille  communautés  , c’est 
travailler  au  bonheur  des  trente-six  militons  d’habitants,  en  simpli- 
fiant la  question,  eu  diminuant  la  difficulté  de  tout  ce  qu’étnblit  de 
différence  le  rapport  de  trente-six  mille  à trente-six  millions. 

C’est  ainsi  que  Henri  IV  entendait  faire  lorsqu’il  parlait  de  sa  potiFe 
att  pol,  autrement  il  n’cdt  dit  qu’une  sottise. 

Le  ministre  de  l’intérieur  portera  une  attention  particulière  aux 
idées  suivantes  : 

Avant  la  révolution , la  commune  appartenaif  aux  seigneurs  et  aux 
prêtres  ; le  vassal  et  le  paroissien  n’avaient  point  de  chemins  de  com- 
munication ; leurs  vaches  ou  leurs  moulons,  point  de  fossés  ni  de 
prés  pour  pêturcr. 

Depuis  1790,  qui  a brusquement  et  jusicmenf  irrraché  de  la  pro- 

' Dictée  ù Lucien  Bonapnrlc,  unnimé  ministre  ilc  l'iiitéricnr  le  4 nivésn 

an  VIII. 
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priélé  du  seigneur  féodal  ce  droit  comoiun  de  inareber  et  de  paître, 
chaque  municipalité  est  devenue,  sous  la  protection  des  lois  géné- 
rales, une  véritable  personne,  ayant  droit  de  posséder,  d’acquérir,  de 
vendre  et  de  faire,  au  profit  de  la  famille  municipale,  tous  les  actes 
de  nos  codes.  Ainsi,  par  cette  grande  et  nationale  pensée,  la  France 
s'est  trouvée  subitement  divisée  en  trente-six  mille  individualités, 
dont  chacune  s'est  trouvée  appelée  à éprouver  tous  les  besoins  du 
propriétaire , qui  consistent  à agrandir  son  domaine,  à améliorer  ses 
produits,  à accroître  ses  revenus,  etc. 

Le  germe  de  la  prospérité  de  la  France  était  donc  là. 

Voici  comment  il  n’y  a pas  eu , pour  ce  germe , de  développenent 
possible  ; c’est  que  l’intérêt  personnel  de  propriétaire  veille  sans 
cesse,  fait  tout  fructiCer;  au  contratre,  l'intérêt  de  communauté  est 
de  sa  nature  somnifère  et  stérile  ; l’intérêt  personnel  n’exige  que  de 
l’instinct  ; l’intérêt  de  la  commune  exige  de  la  vertu  ; elle  est  rare. 

Depuis  1790,  les  trente-six  mille  communes  représentent  en  France 
trente-six  mille  orphelines,  héritières  des  vieux  droits  féodaux,  filles 
délaissées  ou  pillées  depuis  dix  ans  par  les  tuteurs  municipaux  de  la 
Convention  et  du  Directoire. 

Ku  changeant  de  maires , d’adjoints  et  de  conseillers  de  connnune, 
elles  n’üiit  guère  fait,  en  général,  que  changer  de  mode  de  brigan- 
dage; on  a volé  le  chemin  vicinal,  on  a volé  le  sentier,  on  a volé 
les  arbres,  on  a volé  l’église,  on  a volé  le  mobilier  de  la  commune, 
et  on  vole  encore  sous  le  flasque  régime  municipal  de  l’an  Vlll. 

Que  deviendraient  les  communes  si  un  tel  régime  subsistait  dix  ans 
encore?  Ce  ne  seraient  plus  que  des  héritières  endettées,  obérées, 
sollicitant  l’aumênc  de  l’habitant , au  lieu  de  la  protection  et  du  se- 
cours quelles  lui  doivent,  ayant  vendu  ou  engagé,  comme  les  mau- 
vais sujets  de  famille,  jusqu’à  leurs  dernières  hardes,  et  ne  pouvant 
plus  même  vivre  d’emprunts,  qu’on  leur  refuserait. 

Chacun  craindrait  d’aller  établir  son  domicile  dans  la  commune 
endettée,  où  il  n’aurait  à alteikdrc  que  charges  e(  impêts  de  toute 
nature,  sous  la  forme  de  mendicité,  de  souscriptions,  de  cotisations, 
de  contributions  extraordinaires,  etc, 

La  commune  doit  être  attractive  de  la  population  ; die  en  serait 
répulsive. 

Le  premier  devoir  d’un  ministre  de  l’intérieur  est  d’arrêter  un  tel 
mal,  qui  porterait  la  gangrène  dans  ces  trente-six  mille  membres  du 
grand  corps  social. 

La  première  condition,  lorsqu’on  veut  arrêter  un  grand  mal,  c’est 
d’en  bien  constater  la  gravité  et  les  circonstances. 
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Ainsi,  le  ministre  de  l’intérieur  commencera  par  faire  établir  un 
inventaire  «jénéral  de  la  situation  des  trente-six  mille  communes  en 
France.  Cet  inventaire  a toujours  manqué. 

Voici  les  principaux  faits  qu'on  inventoriera. 

ün  fera  trois  classes  : communes  endettées,  communes  au  courant, 
communes  ayant  des  ressources  disponibles. 

Les  deux  dernières  classes  forment  le  plus  petit  notnbre  ; il  n'est 
point  pressé  de  s'occuper  de  celles-là. 

La  question  est  de  mettre  au  courant  les  communes  endettées. 

L'inventaire  donnera  : 

1°  Le  détail  des  biens  échéant  à la  commune,  à la  suite  de  l’ancien 
partage  des  biens  communaux  ; 

2°  Le  détail  des  emprunts  et  de  ce  qui  reste  a payer,  avec  les 
échéances  ; 

3*  L’estimation  des  revenus  par  nature  d’objets,  comme  locations, 
rentes,  etc.; 

L’état  des  charges  autres  que  celles  de  la  commune  proprement 
dite , comme  rentes  à des  hospices , à des  étaMissements  de  bienfai- 
sance, etc.; 

5°  Le  détail  des  chemins  avec  indication  très-large  de  ceux  qui 
sont  utiles  et  de  ceux  qu’on  peut  vendre; 

6*  L'état  des  presbytères,  églises  et  annexes  de  ces  églises  main- 
tenant sans  desservant  (car  il  y a uno  multitude  d’églises  annexes 
des  anciennes  paroisses  qui  tombent  en  ruines,  et  où  des  paysans 
jettent  leur  paille  et  leur  foin , sans  autorisation  et  sans  prix  de 
loyer)  ; on  exprimera  ce  qui  peut  être  vendu  et  utilisé  par  l’intérêt 
particulier  ; 

7*  Le  détail  des  reprises  à faire  sur  des  riverains  qui  ont  volé  la 
commune; 

8°  Des  arbres  qui  pourraient  être  vendus  avantageusement;  et 
quelle  nature  d’arbres. 

9°  On  indiquera  s’il  y aurait  lieu  d’augmenter  le  prix  des  baux,  etc., 
d’affermage  des  droits  de  pêche,  de  pâturage,  etc. 

10°  Dans  un  développement  à l’appui  de  ce  grand  tableau,  les 
résultats  principaux  d’une  enquête  ordonnée  par  le  ministre  pour 
faire  établir  par  des  notables  de  la  commune,  et  au  besoin  du  can- 
ton, quels  sont  les  meilleurs  moyens  de  reconstituer  le  plus  prompte- 
ment la  fortune  matérielle  de  la  commune. 

J’estime  que  cet  inventaire  comprendra  plus  de  la  moitié  des  com- 
munes; car  toute  municipalité  qui  est  obligée  de  s’imposer  extraor- 
dinairement est  une  commune  endettée. 
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Cet  inventaire  étant  une  fois  établi,  on  préviendra  les  préfets  et 
sous-préfets  que  toute  l'action  de  la  force  administrative  doit  se  porter 
sur  ces  communes  endettées;  qu’il  faut  changer  sur-le-champ  les 
maires  et  adjoints  qui  n’entreraient  pas  dans  les  vues  d’amélioration 
et  de  régénération  communales. 

Le  préfet  devra  visiter  ces  communes  au  moins  deux  fois  l’année, 
ét  le  sous-préfet  quatre  fois  l’année,  sous  peine  de  destitution. 

Chaque  mois  il  sera  fait  un  rapport  au  ministre,  sur  chaque  com- 
mune , des  résultats  de  ce  qui  aura  été  entrepris  et  de  ce  qu’il  y au- 
rait h faire. 

On  me  proposera  un  prix  pour  les  maires  qui  auront  libéré  leur 
commune  dans  le  délai  de  deux  ans,  et  le  Gouvernement  nommera 
un  commissaire  extraordinaire  préposé  à l’administration  de  la  com- 
mune qui,  dans  le  délai  de  cinq  années,  ne  sera  pas  libérée.  (Ceci 
devra  donner  lien  à un  projet  de  loi.) 

Après  cinq  ans,  la  France  ne  comptera  donc  plus  que  deux  classes 
de  communes  ; communes  ayant  des  ressources  disponibles , com- 
munes au  courant. 

Nous  aurons  déjà  effacé  de  la  carte  de  France  les  municipalités 
endettées  dont  la  communauté  tombe  en  dissolution  et  pèse  à l’ha- 
bitant. 

Arrivé  à ce  premier  nivellement,  les  efforts  du  ministre  et  des 
communes  tendront  ci  faire  que,  dans  un  nouveau  délai,  les  com- 
munes au  courant  s’élèvent  à la  classe  des  communes  ayant  des  res- 
sources disponibles;  de  telle  sorte  qu’avant  dix  ans  la  France  ne 
compte  plus  que  de  celles-là. 

Alors  le  mouvement  général  de  prospérité  imprimé  au  pays  par 
trente-six  millions  d’efforts  particuliers  se  trouvera  multiplié  par  la 
puissance  amélioratrice  de  trente^six  mille  individualités  communales 
agissant  toutes  sous  la  haute  direction  du  Gouvernement,  dans  un 
but  de  continuels  perfectionnements. 

Chaque  année,  les  cinquante  maires  qui  auront  le  plus  contribué 
à ramener  leur  commune  à l’état  de  libération  ou  de  ressources  dis- 
ponibles seront  appelés  à Paris  aux  frais  de  4’Ktat,  et  présentés,  en 
séance  solennelle,  aux  trois  Consuls. 

Une  colonne,  élevée  aux  frais  du  Gouvernement,  et  placée  à l’en 
trée  principale  de  la  ville  ou  du  village,  dira  à la  postérité  le  nom 
du  maire;  on  y lira  en  outre  ces  mots  : 

<•  Au  tuteur  de  la  conamune,  la  patrie  reconnaissante.  ' 

Rompsrtb. 

Eltrail  de  l'AVoür  eofiiwaui««. 
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4475.  — Ai:  GÉNÉRAL  AIGERKAU, 

r.OMM.4NnAXT  KX  CHKF  l’aRMKK  FBAMjAlSB  KX  BATAVIF.. 

Pari»,  7 niiô»c  au  \ lll  (‘iK  drccnibrc  1790). 

Je  VOUS  ai  nommé,  Citoyen  Général,  au  poste  important  de  com- 
mandant en  chef  de  l’armée  française  en  Batavie. 

Montrez,  dans  tous  les  actes  que  votre  commandement  vous  don- 
nera lieu  de  faire,  que  vous  êtes  au-dessus  de  ces  misérables  divi- 
sions de  tribune  dont  le  contre-coup  a été  malheureusement,  depuis 
dix  ans,  le  déchirement  de  la  France. 

La  gloire  de  la  République  est  le  fruit  du  sang  de  nos  camarades  ; 
nous  u'appartenous  à aucune  autre  coterie  qu'à  celle  de  la  ualion 
entière. 

Si  les  circonstances  m'obligeut  à faire  la  guerre  par  moi-inème, 
comptez  que  je  ne  vous  laisserai  pas  eu  Hollande,  et  que  Je  u'ou- 
bljerai  jamais  la  belle  journée  de  Castiglioue. . 

B0X.AP.ARTK. 

Arthiiî**  de  VEmpirc. 


447G.  — AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  uixt.strk  de  la  tolick  uéxéralb. 

Pari»,  H niiAse  an  VIII  (29  dccorabrc  I“99}. 

Le  Premier  Consul  désire.  Citoyen  Ministre,  quevous  dcniaudiez, 
par  une  circulaire  aux  administrations  centrales  des  déjiartemeots  de 
l'Ouest,  l'état  des  prêtres  déportés  de  ces  départements. 

L'état  dont  il  s'agit  devra  indiquer  l’àge  de  ces  prêtres  et  l'endroit 
où  ils  sont  maintenant. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Arthivei  de  l'Empire. 

4477.  — .AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  mixistbk  dk  la  uikbrk. 

Pari»,  8 nivuae  an  IIU  (29  d^embre  1199).^ 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  une  proclamation  et 
plusieurs  actes  du  Gouvernement  relatifs  à la  situation  de  la  Vendée. 
Vous  y verrez , 1°  que  les  habitants  auront  le  libre  exercice  du  culte; 
"2°  que  les  églises  non  vendues  sont  mises  à la  disposition  des  cont- 
inaocs;  3°  que  les  prêtres  ne  seront  tenus  de  prêter  d'autres  serments 
que  celui  de  Gdélité  a la  Constitution  ; 4’  que  les  prêtres  diront  la 
messe  quand  ils  le  voudront. 

Le  général  Hédouville  paraissait  désirer,  1*  qu'on  leur  accordât 
que  les  biens  curiaux  non  vendus  fussent  destinés  au  salaire  des 
prêtres-,  2°  qu'ils  pussent  faire  des  processions  hors  des  églises; 
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3°  qu'on  ne  dérangeât  pag  l'ordre  deg  foires  pour  les  mettre  aux  jours 
de  décades. 

Faites  connaître  nu  général  Uédouvillc  que  ceg  troig  objets  sont 
impossibles  à accorder,  parce  qu'ils  ne  se  concilient  pas  avec  les  iu- 
térèts  généraux  de  la  République. 

Le  général  Uédouville  laissera  espérer  aux  prêtres  que,,  lorsque  le 
Gouvernement  sera  sûr  qu'ils  n'emploient  leur  influence  que  pour  le 
consolider,  et  qu'ils  sont  fidèles  aux  principes  de  l'Évangile,  qui  leur 
prescrit  de  ne  point  se  mêler  des  affaires  temporelles,  il  pourra  alors 
faire  davantage  pour  eux. 

Quant  a l'article  12  relatif  aux  émigrés,  il  peut  se  diviser  en  deux 
parties  : 

1°  Les  hommes  qui  ne  sont  pas  émigrés  et  qui  cependant  ont  été 
frappés  par  les  lois  sur  l'émigration  : ceuxrlà  se  trouvent  compris 
dans  les  lois  dont  s'occupe  le  Conseil  d'Ktat;  le  général  Hédouville 
doit  leur  faire  sentir  que  cette  injustice , commune  à tous  les  Fran- 
çais, sera  réparée  pour  tous. 

2°  Quant  aux  véritables  émigrés  et  pour  lesquels  les  ehefs  vou- 
draient obtenir  des  radiations,  il  est  nécessaire  d'en  accorder  le  moins 
possible;  si  cependant  les  chefs  s'emploient  à la  pacification  et  se 
Uiontrcnt  sincères  dans  leurs  discours , le  général  Uédouville  est  au- 
torisé ù accorder  de  trente  à quarante  radiations. 

L'article  22  est  rempli  par  les  soins  que  s'est  donnés  le  nouveau 
Gouvernement  de  faire  abroger  les  lois  désastreuses  qui  avaient  abso- 
lumeut  détruit  le  commerce  des  neutres , et  par  les  différentes  négo- 
ciations qui  ont  été  entamées  à l'cflet  de  ranimer  ce  commerce. 

Quant  à l'article  2i,  le  général  Uédouville  est  autorisé  à proposer 
nu  ministre  des  Cuauccs  tel  projet  de  règlemeut  qu'il  jugerait  néces- 
saire, )>ourvu  que  les  contributions  de  l'an  Vlll  soient  payées  en 
entier,  et  que,  pour  celles  de  l'an  VI  et  de  l'on  VU,  il  ne  soit  reçu 
aucun  bon  des  chouans.  Le  Gouvernement  aime  mieux  donner  toutes 
les  facilités  possibles,  et  diminuer  même  les  coutributious  de  ces 
deux  années , que  de  souffrir  le  scandale  d'admettre  dans  la  compta- 
bilité les  bous- des  rhouans. 

Le  général  Uédouville  doit  faire  afficher  et  répandre  la  proclama- 
tion et  les  différents  arrêtés.  11  est  autorisé  à prendre  toutes  les  me- 
sures de  police  qu'il  jugera  utiles.  Il  pourra,  s'il  le  croit  nécessaire, 
convoquer  des  assemblées  de  curés  et  faire  faire  des  proclamations 
dans  le  style  apostolique. 

La  confiance  du  Gouvernement  dans  le  général  Hédouville  est  en- 
tière, mais' il  ne  doit  pas  se  laiaser  amuser  plus  longtemps.  Il  doit 
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faire  sentir  aux  chefs  que  les  mesures  qu'a  prises  le  Goiivemement 
sur  leurs  demandes  se  trouvent  communes  a toute  la  France,  ce  qui 
doit  bien  leur  faire  voir  qu'il  est  dans  rintention  de  faire  tout  ce  qui 
pourra  lui  concilier  l'amour  du  peuple. 

Si  les  chefs  reçoivent  la  proclamation,  s'ils  réunissent  leurs  efforts 
pour  tranquilliser  le  pays,  et  qu'ils  désirent  venir  a Paris  pour  pré- 
senter au  riouvernement  les  demandes  qui  leur  restaient  à faire , le 
général  Hédouville  pourra  leur  donner  les  passe-ports  nécessaires 
pour  s'y  rendre. 

Si,  au  contraire,  les  hostilités  recommencent,  le  général  Hédoii- 
villc  doit  déclarer  les  départements  hors  la  Constitution  et  faire  pro- 
visoirement tous  les  rè,<]lcmcnts  nécessaires  pour  y mettre  te  bon 
ordre.  Il  doit  exiger  que  toutes  les  villes  aient  ■'>  Ou  (>00  hommes 
sous  les  armes,  quelles  répondent  de  leur  police,  dans  un  rayon  de 
deux  à dix  lieues,  selon  la  population  de  la  commune.  Les  fonction- 
naires publics,  les  acquéreurs  de  biens  nationaux,  les  parents  des 
défenseurs  de  la  patrie,  doivent  être  mis  sous  la  sauvegarde  des 
communes. 

Avec  40,000  hommes  que  le  général  Hédouville  a sous  ses  ordres, 
un  peu  de  vigueur  et  d'activité,  et  débarrassé  des  entraves  constifu- 
tionnellcs,  le  général  Hédouville  doit  être  k même  de  conquérir  im 
pays  double  en  étendue  et  en  force  de  celui  des  départements  de 
l'Ouest. 

Le  Gouvernement  ne  voit  point  d'inconvénients  k ce  que  le  général 
Hédouville  tire  du  Calvados  et  de  la  Manche  les  trois  demi-brigades 
venues  dernièrement  de  Hollande.  Lorsqu’on  saura  la  rupture,  on  y 
enverra  une  demi-brigade  de  Paris,  qui  arrivera  à Coutanccs  peu  de 
jourè  après  que  les  demi-brigades  en  seraient  parties. 

La  15*  division , où  est  situé  Ëvreux,  a été  réunie  à la  17*  division. 
Le  général  Hédouville  ne  doit  avoir  aucune  inquiétude  sur  ce  point. 

Un  régiment  de  cavalerie  va  être  envoyé  à doubles  marches  à Tours 
et  à Blois;  ces  deux  villes,  (failleurs,  qui  sont  populeuses,  devront 
répondre  de  la  tranquillité  de  leur  district. 

BON/tPaRTE. 

I)rp6l  d«  U guerre. 

4i78.  — AU  GKXKRAL  HÉDOl  VILLE, 

COMMANDANT  EN  CHEF  l'aRUÉE  d' A NU  LET  ER  RE. 

Ptrii,  R niiAu  an  VIII  (39  dSrpmbrr  1799). 

. Le  ministre  de  la  guerre  vous  fait  part,  (Citoyen  Général,  des  inten- 
tions des  Consuls  sur  la  paciCcation  des  départements  de  l'Ouest. 
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Toutes  les  mesures  ont  été  prises,  et,  si  les  chefs  sont  de  bonne 
foi,  je  ne  doute  pas  que  vous  n'ayez  In  qloire  de  rendre  enfin  à la 
Kcpuhliqiie  le  plus  qrand  service. 

Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  de  In  lettre  qui  in'n  été  remise 
par  M.  ■d’Andique. 

Faites  conuatlrc  aux  chefs  que  je  suis  convaincu  de  la  vérité  de  ce 
qu’ils  me  disent  sur  la  confiance  qu’ils  ont  en  moi;  que  j’eii  jugerai 
par  la  conduite  qu’ils  vont  tenir  dans  le  moment  actuel. 

Vous  pourrez  accorder  jusqu’à  quarante  radiations  de  la  liste  des 
émiqrcs,  sous  les  conditions  suivantes  : 

1°  Que  la  note  des  individus  pour  lesquels  on  demande  des  radia- 
tions'vous  soit  remise  dans  le  plus  court  délai; 

'i‘  Que  lesdits  individus  sc  présentent  à vous  dans  un  délai  que 
vous  fixerez,  mais  qui  soit  tellemeirt  court  que  ceux  qui  ne  seraient 
pas  actuellement  dans  les  départements  de  l’Ouest  ne  puissent  pas 
profiter  de  ces  radiations. 

Si  quelques-uns  des  chefs,  après  avoir  aidé  à la  pacification, 
désirent  sc  rendre  à Paris,  je  vous  autorise  à leur  donner  les  faci- 
lités uécessaircs. 

Conciliez-vous  les  curés  qui  ont  le  plus  d'iniluencc  dans  les  cam- 
pagnes. Vous  pouvez  même  en  envoyer  huit  ou  dix  à Paris,  aux- 
quels vous  ferez  donner  des  passe-ports  et  de  l'argent.  Vous  leur 
ferez  entendre  qu’ils  pourront  obtenir,  en  le  sollicitant  près  de  moi, 
ce  qui  pourrait  manquer  aux  mesures  que  nous  avons  prises  spécia- 
lement à leur  considération. 

On  va  faire  marcher  des  troupes  dans  les  départements  de  la 
Manche  et  du  Calvados  ; retirez-en  les  demi-brigades  venues  de 
Hollande. 

Si  vous  faites  la  guerre,  faitcs-la  avec  activité  et  sévérité;  c’est 
le  seul  ropycii  de  la  rendre  moins  longue,  par  conséquent  moins 
déplorable  pour  riiumanilé. 

Box.vpsrtk. 

Archives  de  l'Empire. 

4479.  — ARRÊTÉ. 

Paris,  8 niuVse  an  VIll  (!29  ddeombre  1799). 

Les  Consuls  de  la  République , sur  le  rapport  du  ministre  de  la 
«narine  et  des  colonies,  relatif  aux  citoyennes  Félicité  et  Perpétue  du 
Petit-Thouars,  sœurs  du  commandant  du  vaisseau  le  Tonnant,  tué  au 
combat  naval  de  la  rade  d’Aboukir; 

Considérant  que  la  position  à laquelle  elles  se  trouvent  réduites 
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par  la  perle  de  leur  frère  leur  donne  des  droiU  à la  bienfaisance 
nationale,  mais  qu'il  n'existe  aucune  loi  dont  on  puisse  invoquer 
l'application  en  leur  faveur,  et  que  cependant  il  est  de  Injustice  et 
de  la  dignité  du  Gouvernement  de  venir  à leur  secours,  et  ainsi 
d'honorcr  en  elles  la  mémoire  du  brave  marin  dont  elles  portent  le 
nom , 

Arrêtent  qu'il  leur  sera  payé  un  nouveau  secours  extraordinaire 
de  1 ,000  francs,  et  que  cette  somme -sera  prise  sur  les  fonds  mis  à 
la  disposition  du  ministre  de  la  marine  et  des  colonies,  qui  demeure 
chargé  de  l'exéciilioii  du  présent  arrêté,  lequel  ne  sera  |M>ii]t  imprimé. 

BuvarsHTE. 

Arrhives  de  l’Empire.  ' 


4i80..—  AU  CITOVEX  FOUCHÉ,  jii.vistbe  0b  la  pouce  ué.vkbalk. 

Pari»,  8 DÎvô»c  an  Vlll  (39  décembre  1799). 

Le  Premier  Consul,  Citoyen  Ministre,  désire  connaître  le  nombre 
des  prêtres  déportés.  Il  me  charge  de  vous  inviter  à lui  remettre 
une  note  à cet  égard. 

Par  ordre  du  Premier  CuniuL 

.Irchiic»  de  l’Empire. 

— NOTE  POLE  LE  MOMTELH. 

Pari»,  9 nnoae  «n  Vlll  (30  décembre  1~99). 

L’Ami  (les  lois  (n°  1585)  dit  que  le  Premier  Consul  Bonaparte 
vient  de  commander  une  fête  qui  coûtera  i00,U00  francs  : cela  est 
faux.  Le  Premier  Consul  Bonaparte  sait  que  200,000  francs  sont 
le  prêt  d'une  brigade  pendant  six  mois. 

Etirait  du  Moniletir. 


Ü82.  — AUX  BOURGMESTRE  ET  SÉNAT 
DE  LA  VILLE  LIBRE  ET  IMPÉRIALE  DE  HAMBOURG. 

Pari»,  9 niid»c  an  Vlll  (30  décembre  1799). 

Xoiis  avons  reru  votre  lettre*,  yessieurs;  elle  ne  vous  justifie  pas. 

Le  courage  et  les  vertus  coiiscrveiil  les  Etals;  la  lâcheté  et  les 
vices  les  ruinent. 

Vous  avez  violé  l'hospitalité.  Cela  ne  fût  pas  arrivé  parmi  les 
bordes  les  plus  barbares  du  désert.  Nos  concitoyens  vous  le  reprm- 
cberunt  à jamais. 

Les  deux  infortunés*  que  vous  avez  livrés  meurent  illustres;  mais 

‘ Ou  16  dùccmlirc  1799.  — ^ Napper  Tandy  cl  Biackwcll. 
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lear  sang  fera  plus  de  mal  à leurs  persécuteurs  que  n'aurait  pu  le 
faire  une  année. 

Bowartk. 

Archives  de  l'Empire. 


^ 4483.  — 01  KSTIOX. 

J*aris.  9 nivuse  an  .VIII  (30  décembre  l"99). 

Le  Premier  Consul  renvoie  à la  section  de  législation  du  Conseil 
d'État  lu  question  de  savoir  s'il  existe  dans  les  lois  une  peine  pour 
punir  un  individu  qui  s'est  chargé,  à certaines  conditious,  de  tenir 
un  dépôt  de  farine  sufllsant  pour  l'approvisionuement  do  telle  ou 
telle  ville,  et  qui  a laissé  ce  dépôt  vide,  quoiqu'on  ait  à son  égard 
rempli  les  conditions  du  marché. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Arehim  de  t’Empirc. 

U8i.  — AIIRKTK. 

Parii,  9 niv6«e  an  VIII  (30  décembre  1799).  ' 

Les  Consuls  de  la  République , considérant  que , depuis  six  mois, 
le  corps  de  Pie  VI  est  en  dépôt  dans  la  ville  de  Valepce,  saos  qu'il 
lui  ait  été  accordé  les  honneurs  de  la  sépulture; 

Que  si  ce  vieillard , respcdahle  par  ses  malheurs , a été  un  mo- 
ment rennemi  de  la  France,  ce  n'a  été  que  séduit  par  les  conseils 
des  hommes  qui  environnaient  sa  vieillesse; 

Qu'il  est  de  la  dignité  de  la  nation  française,  et  conforme  à la 
sensibilité  du  caractère  national,  de  donner  des  marques  de  consi- 
dération à un  homme  qui  occupa  un  des  premiers  rangs  sur  la  terre, 

Arrêtent  : 

Artici.k  1".  — Le  ministre  de  l'intérieur  donnera  les  ordres  pour 
que  lu  corps  de  Pic  VI  soit  enterré  avec  les  houneurs  d'usage  pour 
ceux  de  son  rang. 

Art.  2.  — 11  sera  élevé,  sur  le  lieu  de  sa  sépulture,  un  monu- 
ment simple  qui  fasse  connaitre  la  digoilé  dont  il  était  revêtu. 

< Boxar.vHTK. 

Archives  de  l'Empire. 

4i85.  — .AU  CITOYEN’  FOUCHÉ , xiimstrk  dk  i.i  polick  oéxKRiLE. 

Paris,  9 nivAso  an  VIII  (30  diVemhre  1"99). 

J'ai  l'honneur  de  vous  adresser.  Citoyen  Ministre,  une  décision 
qui  met  en  liberté  plusieurs  prêtres  déportés  à file  de  Ré,  mais  en 
même  temps  les  astreint  au  serment  de  fidélité  à la  Constitution. 
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Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  prévenir  coiindentiellc-  . 
ment,  et  comme  inslruclion  particulière  pour  vous,  que  la  mise  en 
liberté  ne  doit  être  effectuée  qu  après  que  le  serment  aura  été  signé. 

Par  ordre  du  Premier  CodmiI. 

Arrhi\pi  dr  I Kinpire. 


U8G.  — DECISION. 

P«rii,  9 nivAir  tu  VIII  (30  il#ccmbre  1"99). 

Lcsprélresdu  departemenldu  Doubs,  V3l  la  pétition  ci-conlre,  le  mi- 

de  U Hautc-Sudiic  et  du  Jura,  dcleniis  |,ist|.e  Jg  Id  police  est  autorisé  à 

h l’ile  de  Ré,  au*  Consul*  de  U Repu-  , ■ i'  , ■ 

' ' mettre  les  individus  qui  lont  si- 

Ciloyens  Consuls,  un  nouvel  ordre  gnéc  en  surveillance  dans  leur 
de  choses  vient  de  iiailre;  la  journée  commune.  Ils  lie  seront  SOIlinis  à 
du  18  bnimairc,  à jamais  mémorabie  signer  d’autres  déclarations  que 
dans  le*  fastes  de  Ihistoire,  eat  votre  ^ Constitution, 

ouvrage;  méditée  parle  geiiie.  cxcciitcc 

par  la  sa, gesse  et  l’héroïsme,  elle  est  OXAPAllTK. 

le  prélude  d'une  justice  universelle. 

Déji  l’ouverture  des  bastilles  (|iii  rou- 
vrirent la  France  entière  en  est  un 
salutaire  effet.  Serons -nous  les  seuls 
admirateurs  de  cet  acte  de  bienfaisance 
et  d’équité  sans  le  partager?  Xou 

Cest  ù vous,  Citoyens  ('.onsiils,  qu’il 
était  réservé  de  briser  les  cliatncs  que 
nous  avons  toujours  portées  avec  ce 
calme  et  ce  courage  qu’inspirent  l’in- 
nocence, la  religion,  l'honneur.  Sensi- 
bles à nos  maux , vous  nous  rendrez  à 
nos  parents , i nos  amis , à la  société. 

Quand  vous  conuaitrez  nos  sentiments, 
notre  amour  pour  la  paix,  notre  zèle 
pour  le  bon  ordre  et  le  bien  de  l’Etat, 
nous  ne  craignons  pas  de  le  dire,  vous 
n’aurez  pas  k regretter  cet  acte  de  clé- 
mence et  de  jii.stice  que  vous  aurez 
exercé  en  ouvrant  nos  prisons.  Xohs 
vous  promettons  d’ètrc  fidèles  à la  Ré- 
publique fondée  sur  les  trois  Iiases  de 
la  liberté,  de  l’égalité  et  du  système 
représentatif. 

(Suivent  les  signatures.) 


.Archive*  dr  l'Empire. 
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4487.— XOTE  AL  GÉNÉRAL  MURAT, 

COMMANDi^VT  I)K  \..\  G.ARDK  DKS  CON'SILS. 

Paru,  9 niiAse  an  Vlll  (30  décembre  1799). 

On  fera  connailrc  demain,  i l'ordre  du  jour  de  la  garde  des  Con- 
suls, que  leur  intention  est  qu’il  n'y  ait  dans  leur  garde  que  des 
hommes  distingués  par  leurs  Services  militaires  ou  par  des  actions 
d'éclat. 

Le  commandant  de  la  garde  ordonnera , en  conséquence , aux 
chefs  de  brigade  et  de  bataillon  de  lui  remettre  le  contrôle  des  indi- 
vidus qui  composent  les  corps  qu'ils  comniandeitl ; ils  auront  soin 
d'y  ajouter,  en  note,  les  armées  dans  lesquelles  ils  ont  servi,  les 
principaux  combats  où  ils  se  sont  trouvés , et  les  traits  particuliers 
de  bravoure  qu'ils  auraient  à faire  valoir.  Il  sera  passé  une  revue  à 
cet  effet. 

Tout  individu  qui  n'aura  pas  fait  plusieurs  campagnes  ne  pourra, 
à raison  de  cela  seul,  faire  partie  de  la  garde  des  Consuls. 

Bonaparte. 

Comm.  p«r  II.  le  romle  C«flbrelli. 

(Lr  aioale  «ai  Arch.  4«  l’Eiop.) 


4488.  — Al)  CITOYEN  D’AXDIGXÉ. 

Paris,  9 nirôte  an  VIII  (30  décembre  1799). 

J'ai  lu  avec  plaisir.  Citoyen,  la  lettre  des  citoyens  les  plus  mar- 
quants des  départements  de  l'Ouest. 

Les  bonnes  dispositions  qu'ils  montrent  font  honneur  à leur  carac- 
tère et  seront,  je  l'espère,  utiles  à la  patrie. 

Il  n'a  déjà  que  trop  coulé  de  sang  français  depuis  dix  ans;  et  des 
hommes  éclairés,  en  qui  le  sentiment  de  l'honneur  ne  serait  pas 
éteint,  pourraient  ne  pas  employer  toute  leur  influence  pour  secon- 
der un  Oouvernement  dont  toutes  les  sollicitudes  sont  pour  le  réta- 
blissement de  l’ordre,  de  la  justice  et  de  la  vraie  liberté!  un  Gou- 
vernement qui  ne  tardera  pas  à être  environné  de  la  conGance  et  de 
l’estime  de  l’Europe  entière  ! qui  bientôt  aura  la  gloire  de  pro- 
clamer, pour  la  seconde  fois,  la  paix  que  le  inonde  entier  appelle  à 
grands  cris. 

Dites  donc  bien  à vos  concitoyens  que  les  lois  révolutionnaires  ne 
viendront  plus  dévaster  le  beau  sol  de  la  France,  que  la  révolution 
est  Gnie,  que  la  liberté  de  conscience  sera  entière  et  absolue,  que 
la  protection  sera  égale  pour  tous  les  citoyens  et  indépendante  de 
toute  espèce  de  préjugés , et  qu'en  mon  particulier  je  serai  sensible 
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et  saurai  rcconnaitrc  les  soins  qu'un  se  douncra  pour  la  paix  et  la 
tranquillité. 

Croyez  que  je  serai  fort  aise  de  vous  convaincre  de  l’estime  que 
j’ai  pour  vous;  votre  frère,  qui  s'est  distingue  à la  bataille  d’.^boukir 
et  qni  ne  tardera  pas  h retourner  en  France,  se  l’était  méritée. 

Boxap.^rtf.. 

Archive*  de  lü^mpire. 


448'J.  — OKDRE. 

Paris,  10  nitdse  au  Vlïl  (31  il^ccrobre  1790). 

Le  citoyen  Dubois-Craitcé,  n’ayant  point  fait  la  guerre,  soit  comme 
général  de  brigade,  soit  comme  général  de  division,  reprendra  le 
grade  d’adjudant  général  qu’il  avait  avant  d’étre  nommé  député  à la 
Convention  nationale,  et  sera  employé  en  celle  qualité  à l’armée 
du  Rhin. 

Hunap.artb. 

Archives  de  l'Empire, 


4490.  — DECISION. 


Paris,  12  iiivdso  an  \ lit  (2  jamier  1800). 


Le  ministre  (te  finlérieiir  propose 
nn  projet  de  règlement  ponr  U réorga- 
nisation de  la  garde  nationale  parisienne. 


Areliiirs  de  l'Empire. 


Renvoyé  à la  section  de  l’iiilé- 
rieur  du  Conseil  d’Elal,  pour  dis- 
cuter la  question  de  savoir  s’il 
couvient  de  réorganiser  la  garde 
nationale,  et  spécialement  celle 
des*  grandes  conMnunes. 

Rovapartk. 


4491.  — -AL'  CITOYEN  GAL’DIX,  ministbk  des  pixancfs. 

Pari*.  13  nitdsc  an  \ III  (3  janvier  1800). 

Le  ministre  des  finances  fera  pajer,  le  plus  tôt  possible,  snr  les 
fonds  extraordinaires  à sa  disposition  , à chacun  des  ofliriers  des 
guides  revenus  d’Egypte  avec  moi,  une  gratification  de  500  livres. 

Box  APARTE. 

Archives  de  l'Empire. 

U92.  — ARRÊTÉ. 

Pnris,  14  nivôse  in  VIII  (4  janvier  1900). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  que  le  chef  de  brigade 
Dupoy,  mort  les  armes  à la  main  an  Caire,  a commandé  pendant 
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cinq  campa<]nes  ta  32'  demi-brigade,  qui,  datis  chaque  bataille  où 
elle  a donné,  a décidé  la  victoire  pur  sa  bravoure,  arrêtent  ce 
qui  suit  : 

Le  ministre  de  l'intérieur  fera  élever  une  des  colonnes  de  <]ranil 
qui  ont  été  apportées  de  la  Grèce , au  milieu  de  la  «grande  place  de 
la  commune  de  Toulouse , lieu  de  la  naissance  du  chef  de  brigade 
Dupuy.  La  colonne  portera  cette  inscription  : A Dupuy  el  aux  braves 
de  la  32*  demi-brigade  morts  an  champ  <F honneur. 

Box.vpaBT*. 

Arebires  de  l'Eapire. 

4493.  — AL  GKXÉRAL  DE  DIVISION  SAIXT-HILAIRK, 

COHUAMMVr  L.V  8’  Dn'ISIO.V  UI1.ITA1BK,  A MARSBILLK. 

. Pari*,  li  nirAM  an  VIII  (4  jantier  1800). 

Je  suis  satisfait,  Gitoycn  Général , de  la  conduite  qae  vous  tenez 
dans  la  8*  division , depuis  que  je  vous  en  ai  confié  le  comman- 
dement. 

Éclairez  le  peuple,  faites  sentir  à tous  les  citoyens  que  le  temps 
des  partis  et  des  déchirements  est  passé.  Mettez  en  mouvement  les 
troupes,  qui  sont  à votre  disposition  et  de  forts  piquets  pris  parmi 
les  gardes  nationales  des  communes,  afin  de  rétablir  la  sAreté  des 
routes  et  d'extirper  les  brigands  qui  troublent  la  tranquillité  publique. 
Dans  le  pays  où  vous  êtes,  on  a la  télé  chaude;  que  toute  cette  cha- 
leur se  tourne  vers  le  rétablissement  du  commerce,  la  gloire  de  nos 
armées,  de  notre  marine,  et  tout  ce  qui  peut  rendre  le -nom  français 
recommandable  aux  yeux  de  l’univers,  et  notre  génération  sera  chère 
aux  générations  futures.  Toutes  les  mesures  extrêmes  qui  caractéri  - 
sent  un  gouvernement  faible  et  vacillant  ne  doivent  plus  exister. 
Toutes  réunions  de  factions  doivent  être  défendues  plus  encore  dans 
le  midi  de  la  France  que  partout  ailleurs,  paree  que  là,  plus  que 
partout  ailleurs,  on  est  enclin  à l'exagération.  Dites  souvent  aux 
gardes  nationales  et  aux  différents  citoyens  que  la  révolution- est  finie; 
que,  s'il  est  quelques  ambitieux  qui  ont  besoin  de  haines,  s'il  en  est 
qui  veulent  déchirer  le  pacte  social,  leu  rênes  de  l'Etat  sont  dans  des 
mains  fermes  et  accoutumées  à surmonter  tous  les  obstacles.  Répé- 
tez-leur fréquemment  que,  si  dans  les  circonstances  difficiles  l'indif- 
férence pour  la  chose  publique  est  blâmable,  la  modération  est  la 
plus  grande  vertu  de  Thomme. 

Je  vous  ai  élevé  an  grade  de  général  de  division.  Apprenez  bientôt 
au  Gouvernement  que  les  bandes  de  malfaiteurs  qui  infestent  les 
grands  chemins  sont  dissoutes.  Faites-lui  connaître  les  communes 
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et  les  individus  qui  s'emploieront  avec  le  plus  de  zèle  et  prouveront 
par  là  leur  dévouement  à la  Képiiblique. 

. Bovapabtk. 

Arcliiiei  ilc  l'Empire. 

U9i.  — IXSTHLCTlÜX  POLH  LK  VICK-AMIIIAI.  BBUl.X. 

Paris.  14  nitâsc  an  Vlll  (4  janiirr  1800). 

L'eseadre  commandée  par  le  vice-amiral  Bruix  et  composée  des 
vaisseaux  fc  I)ix-Aoi\t,  le  Jran-Barl,  h TourvUle , hi  ('.ontliliilion , 
le  Cisalpin,  le  Tyrannicide , le  Jrmmajtes , V Indomptohle  et  le  Formi- 
dable, ainsi  que  les  fréjjales  désignées  par  le  ministre  de  la  marine 
et  des  colonies,  se  rendra  le  plus  promptement  possible  en  Kgjpte. 

Arrivée  sur  les  côtes  de  ce  pays , elle  ne  pourra  y séjourner  plus 
de  trois  jours.  Si  le  temps  est  favorable,  ils  seront  employés  à mettre 
à terre  l'état-major  et  les  troupes  de  terre  embarqués  sur  l'escadre, 
ainsi  que  les  secours  de  tout  genre  que  le  Gonveriieuient  envoie  à 
l'année  d'Orient. 

Après  avoir  fait  entrer  dans  le  port  d’Alexandrie  deux  frégates 
bonnes  inarebeuses , chargées  d'apporter  des  nouvelles  détaillées  de 
la  colonie  française  en  Kgypte,  et  après  avoir  reçu  de  ten-e  les  prin- 
cipales nouvelles  qui  la  concernent,  l'escadre  fera  voile  pour  Toulon. 

Si  cependant  le  vice-amiral  Bruix  peut  prendre  sur  la  côte  d'Kgyptc 
des  vaisseaux  que  commande  Sidney  Smith,  il  s'en  emparera. 

Lors  de  son  retour,  si  le  vice-amiral  Bruix  ne  trouve  pas  d'incon- 
vénient à passer  à Malte,  il  est  autorisé  à y passer,  et  alors  il  se  fera 
joindre  par  U GtiiU/nime-TeU  cl  par  les  autres  forces  maritimes  qui 
SC  trouvent  dans  cette  île. 

I.e  vice-amiral  Bruix  est  autorisé  à changer  l'un  des  vaisseaux 
de  74,  désignés  dans  la  présente  instruction,  contre  l’Isuhriiable,  de 
80  canons,  si  ce  cliangemcot  n'apporte  aucun  retard  à l'expédition 
dont  il  est  chargé. 

I.C  vice-amiral  Bruix  trouvera  ci-joint  une  inslruclioii  pour  le 
contre-amiral  Lacrosse,  qu'il  remettra  à Brest  à cet  officier.  Celte 
instruction  ne  pourra  être  ouverte  qu'en  pleine  mer. 

Boxap.vrtk. 

Archues  de  l'Empire. 


U95.  — IXSTRLCTIOX  PülH  LE  CO.XTBE-.A.MIBAL  LACROSSE. 

Péri*,.  14  nivdtc  «n  Vlll  (4  jainîor  1800). 
L'escadre  composée  de  cinq  vaisseaux  de  ligne  et  de  deux  frégates 
rassemblés  à Brest,  laquelle  est  destinée  à être  sous  les  ordres  du 
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contre-amiral  Lacrosse,  devra  appareiller  de  Brest  du  10  au  20  plu- 
viôse prochain.  Klle  dirigera  sa  route  sur  les  côtes  de  i‘ortugal,  de 
manière  à venir  prendre  connaissance  du  cap  de  la  Roque  ' , où  elle 
croisera  quelques  jours.  - - 

Celte  manœuvre  réunira  le  douhie  avantage,  I'  de  donner  le 
change  sur  sa  véritable  destination,  en  faisant  croire  à l'ennemi  qu'elle 
se  porte  vers  la  Méditerranée;  2*  celui  d'intercepter  les  bâtiments 
sortant  du  Tage  ou  y entrant.  Cette  croisière  fournira  peut-être  à 
l'escadre  l'heureuse  rencontre  de  quelque  convoi  anglais  allant'  à 
Gibraltar  ou  en  revenant. 

Kn  quittant  les  côtes  de  Portugal , l'escadre  se  portera  sur  l'ile  de 
Madère,  où  une  station  de  quelques  jours  peut  également  devenir 
avantageuse. 

Si,  eu  arrivant  sur  cette  île,  les  vents  venaient  de  terre,  et  que  le 
temps  fût  beau , le  commandant  de  l'eseadre  devra  tenter  de  sur- 
prendre, enlever  ou  détruire  les  bâtiments  anglais  qui,  généralement, 
sont  mouillés  en  grand  nombre  sur  la  rade  de  Funchal. 

De  nie  de  Madère,  l'escadre  se  dirigera  sur  le  parallèle  de  la  Bar- 
bade,  où  elle  croisera  huit  jours,  à la  distance  de  quinze  à vingt 
lieues  de  terre,  de  manière  à en  prendre  connaissance  par  les  frégates 
avancées,  sans  courir  le  risque  d'en  être  aperçue. 

La  même  manœuvre  devra  ensuite  avoir  lieu  sur  le  parallèle  de  la 
Martinique,  et  de  là,  passant  au  vent  de  la  Désirade,  elle  tombera 
infailliblement  sur  les  croiseurs  ennemis  qui,  ordinairement,  se  tien- 
nent au  vent  de  la  Guadeloupe.  Deux  ou  trois  jours  de  croisière  sur  ce 
point  seront  suffisants;  et,  soit  que  l'escadre  passe  ensuite  entre  la 
Guadeloupe  et  la  Dominique,  ou  entre  la  Guadeloupe  et  Antigoa, 
elle  fera  route  dans  l'ouest,  en  prenant  connaissance  de  Nieves  et  de 
Saint-Christophe,  où  se  rassemblent  les  convois  anglais  des  Antilles. 

De  la  vue  de  Saint-Christophe,  l'escadre  gouvernera  sur  Saint- 
Domingue. 

ici  se  présentent  deux  points  importants  de  croisière,  aussi  inté- 
ressants l'un  que  l’autre. 

Les  ennemis  ont  constamment,  pour  bloquer  le  Cap-Français,  une 
petite  division  de  vaisseaux  ou  frégates  sut  la  Grange. 

Leurs  vaisseaux  de  guerre,  leurs  convois  et  leurs  bâtiments,  meme 
isolés,  destinés  pour  la  Jamaïque,  passent  au  contraire  dans  le  sud 
de  nie,  et  ont  pour  principe  de  venir  reconnaître  le  cap  de  la  Beata. 

Si  le  contre-amiral  Lacrossc,  en  arrivant  dans  ces  parages,  croit 
pouvoir,  sans  danger,  partager  l'escadre  sous  ses  ordres,  alors  une 

1 Piinin  (Il  Rocca. 
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partie  de\ra  sc  porter  au  aord  et  l'autre  au  sud  de  !>aint-üoiuii(gae, 
sur  les  deux  points  indiqués.  On  soumet  absulunicut  ccUc  dis|>osiUou 
à la  volonté  du  citoyen  Lacrosse,  et  elle  est  naturellement  subor- 
donnée aux  rcnsciynvuicnts  qu'il  recevra  sur  les  forces  des  ennemis 
à Saint-Doniin<(ue. 

Si,  au  contraire,  le  contre-amiral  Lacrosse  pense  que  ce  serait 
compromettre  l'escadre,  en  tout  ou  en  |>artie,  qne  de  la  diviser  pour 
remplir  les  deux  buts  indiqués,  ou  le  laisse  absolunient  libre  de  se 
porter  soit  au  nord,  soit  au  sud  de  Saint-Domiuguc,  suivant  les  cir- 
constances cl  les  avis  qu'il  pourra  se  procurer. 

Dans  l'un  et  l'autre  cas,  l'cscadrc  ou  ses  deux  divisions  dcvTii 
relâcher  à la  Havane  pour  renouveler  l'eau  consommée.  Cette  relàclie 
devra  être  tout  au  plus  de  cinq  jours. 

l<e  départ  de  France  de  l'escadre  ayant  été  lixé  au  20  pluviôse  au 
plus  tard , il  a été  calculé  que  le  passa<{c  sur  la  Barbade  serait  de 
quarante  jours,  y compris  les  deux  stations  sur  le  cap  dé  la  Iloque 
et  sur  Madère;  que  seize  jours  de  croisière  sur  la  Barbade  et. sur  la 
Martinique,  trois  jours  au  vent  de  la  tiuadeluupc,  dix  sur  Saint- 
Domingue,  huit  do  traversée  de  cette  île  à La  Havane,  et  enlin  cinq 
Jours  de  relâche  dans  ce  port,  seraient  sulbsants,  ce  qui,  réuni,  fait 
un  espace  d'environ  trois  mois;  de  sorte  qu'en  admettant  qu'il  y eût 
une  erreur  de  douze  à quinze  jours,  l'escadre  devrait  sprtir  de  la 
Havane  du  10  au  30  floréal. 

Kn  quittant  l'ilc  de  Cuba,  l'escadre  passera  rapidement  par  le 
détroit  de  Babama  sur  les  côtes  de  la  Xouvellc-Augleterrc.  Elle 
prendra  ou  détruira  tous  les  bâtiments  anglais  quelle  rencontrera 
sortant  de  Cbarlcstowu,  de  la  baie  de  Cbesapeakc,  de  laDelauare,  et 
enfin  de  tout  les  autres  lieux  commercants  de  cette  côte.  Elle  se  diri- 
gera ensuite  vers  la  partie  du  sud  de  l'ile  de  Terre-Neuve , afin  d'y 
détruire  les  pêcheries  et  bâtiments  ennemis,  qui  y sont  nombreux 
dans  la  belle  saison. 

Le  passage  de  l'ile  de  Cuba  à Terre-Neuve  ne  devant  être  que  d'un 
mois  au  plus,  l'escadre  y arrivera  en  été,  et  par  conséquent  dans  la 
saison  la  plus  favorable  pour  ses  opcralious. 

Ij'escadrc  séjournera  environ  un  mois  sur  cette  côte,  et,  après 
avoir  complètement  rempli  son  objet,  elle  retournera  en  Europe,  en 
passant  par  les  Açores,  où  elle  établira  une  dernière  croisière  dont 
la  durée  sera  déterminée  par  la  quantité  de  vivres  restant  à bord  des 
vaisseaux  et  frégates. 

Pendant  bi  saison  où  l'escadre  se  trouvera  sur  les  Açores,  elle 
cherchera  à avoir  connaissance  de  quelques  convois  partis  de  l'Indc 
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ou  des  Antilles,  lesquels  viennent  assez  ordinaircmeiit  rectifier  kur 
estime  par  la  vue  des  îles  Corvo  et  Flores. 

lIoMPMrK. 

8i  le  contre-amiral  Lacros^  trouve  des  inconvénients  à sc  diriger 
sur-le-cliainp  vers  les  côtes  de  Portugal  et  le  cap  de  la  Roque,  l’es- 
cadre pourra  faire  voile  directement  pour  l'ile  de  Madère. 

Archiie*  de  n^mpire. 

Uîm;.  _ ARKCTK. 

Paris,  14  nitôse  an  VIII  (4  janvier  1900). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  que  le  citoyen  Bour- 
guignon n’est  attaché  que  depuis  peu  de  temps  à la  régie  de  l’enre- 
gistrement,  et  qu’il  y a été  admis  contrairement  à la  loi  qui  règle  le 
mode  d’avancement  dans  celte  administration. 

Arrêtent  que  le  citoyen  Bourguignon,  nommé  administrateur  de  la 
régie  de  l'enregistrement  le  2 thermidor  an  Vil , cessera  de  suite  ses 
fonctions. 

BoV.VP.'UITR. 

.\rrbivcs  de  l'Empire. 


U97.  — AU  CITOYEN'  HACHER,  a nAvu'. 

Paris,  15  niidse  an  Vlll  (5  Jaiiiler  18(N>). 

Je  suis  chargé , Citoyen , de  vous  demander  de  me  faire  connailre 
quejle^a  été  la  conduite  de  Pichegru  en  pays  étranger,  depuis  le 
18  fructidor  an  V.  C’est  la  vérité  qu’on  vent  connaître,  et  non  la 
calomnie.  Ou  ne  peut  raieuv  s’adresser  qu’à  vous  pour  dévoiler  la 
première. 

Par  ordre  du  Premier  t'nusul. 

Archives  de  l'Enipire. 

1498.  — PROCLAM.ATION  A L’ARMEE. 

P«ri«,  15  ni\ô»c  an  VIII  (o  janvier  1800). 

Soldats,  le  Gouvernement  a pris  les  mesures  pour  éclairer  les 
habitants  égarés  des  départements  de  l’Ouest.  Avant  de  proiio’nccr,  il 
les  a entendus.  11  a fait  droit  à leurs  griefs,  parce  qu’ils  étaient  rai- 
sonnables. La  niasse  des  bons  habitants  a pose  les  armes.  Il  ne  reste 
plus  que  des  brigands,  des  émigrés,  des  stipendiés  de  l'Augkterre. 

Des  P'rançais  stipendiés  de  r.Angleterre  ! Ce  ne  peuvent  être  que 
des  hommes  sans  aveu , sans  coeur  et  sans  honneur.  Marchez  contre 
eux  ; vous  ne  serez  pas  appelés  à déployer  une  grande  valeur. 

5. 
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L’armée  est  composée  de  plus  de  soixante  mille  braves  ; que  j’ap- 
prenne bientôt  que  les  chefs  des  rebelles  ont  véc^i.  Que  les  généraux 
donnent  l’exemple  de  l’activité.  La  ,qloirc  ne  s’acquiert  que  par  les 
fatigues  ; et  si  l'on  pouvait  l’acquérir  en  tenant  son  quartier  général 
dans  les  grandes  villes,  ou  en  restant  dans  de  bonnes  casernes,  qui 
n’en  aurait  pas? 

Soldats,  qud  que  soit  le  rang  que  vous  occupiez  dans  l’armée,  la' 
reconnaissance  de  la  nation  vous  attend.  Pour  en  être  dignes,  il  faut 
braver  l’intempérie  des  saisons,  les  glaces,  les  neiges,  le  froid  excessif 
des  nuits;  surprendre  vos  ennemis  à la  pointe  du  jour,  et  extenniner 
CCS  misérables,  le  déshonneur  du  nom  français. 

Faites  une  campague  courte  et  bonne. 

Soyez  inexorables  pour  les  brigands,  mais  observez  une  discipline 
sévére. 

Box.vimrte. 

Arcliiu’»  de  l’Empire. 


— AL  (lÉXKRAL  HKDOl  VILLE, 

CUMU.VND/INT  K\  CHEF  l.’vRMÉE  u’.VXCil.ETERRE. 

Paris.  15  uiiAse  an  VIII  (5  janvier  IHOO). 

Le  Consul  Bonaparte  vient  de  recevoir,  mon  cher  Cénéral,  votre 
lettre  du  12  courant.  Il  me  charge  de  vous  écrire  par  courrier 
extraordinaire,  et  vient  de  me  faire  part  de  scs  idées,  que  je  vous 
transmets , en  y mettant  peu  dü  mien. 

Vous  avez  demandé  1.5,000  hommes  : on  vous  en  a donné  au  delà 


de  ce  nombre.  En  voici  la  récapitulation  : 

Trois  demi-brigades  venues  de  Balavie.  . . . 7,000  hommes. 

1.0»  6’  demi-brigade 2,300 

La  79'  demi-brigade 2,500 

La  30'  légère  1,500 

Le  21'  régiment  de  chasseurs 800 

Vous  avez  à Nantes,  de  troupes  de  la  marine.  1,800 
Enfin  on  vient  d’ordonner,  par  courrier  extra- 
ordinaire , de  diriger  de  Lyon  sur  Tours  un  corps  de  1 ,500 


Total 17,400 


On  vient  d’envoyer  un  renfort  de  500  hommes  à Orléans.  Chartres 
est  muni  de  forces  considérables;  Evreux  de  mènic.  Toutes  les  fois 
que  vous  aurez  besoin  de  400  hommes  tirés  d’Orléans,  de  000  extraits 
de  Chartres,  de  000  extraits  d’Évreux,  ils  marcheront  au  premier 
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ordre  de  voire  part  aux  chefs  qui  les  commandent.  On  leur  a com- 
mandé de  mettre  ces  détachements  à votre  disposition. 

Le  Premier  Consul  de  la  République  pense  qu’en  ce  moment  toute 
nouvelle  démarche  pacifique  devient  inutile.  Il  faut  tomber  le  plus 
promptement  possible  sur  les  rassemblenionls  armés  et  les  dissiper  à 
l'instant  par  la  force.  C’est  par  ceux  de  Frotté  cl  de  Georqes  qu’il 
faut  commencer.  Pour  contribuer  à anéantir  le  premier,  on  va  faire 
partir  un  réqiment  de  cavalerie  de  iOO  hommes  pour  le  département 
de  la  Manche. 

Le  Premier  Consul  désire  que  vous  fassiez  placarder  et  distribuer 
partout  l’arrélé,  que  vous  troiivcrejz  dans  les  journaux,  relatif  aux 
honneurs  funèbres  accordés  à Pie  VI. 

Malqré  tout  ce  que  l’on  pourra  faire,  il  sera  impossible  de  rétablir 
l’ordre  dans  les  départements  de  l’Ouest  sans  quelques  actions  mili- 
taires. Pour  cela,  il  ne  faut  pas  tenir  les  troupes  dans  les  ,qrandes 
villes;  il  sulTit  que  vous  nommiez  un  bon  chef  pour  leur  qarde 
uationale;  c’est  à ces  villes  à se  charger  de  leur  propre  défense  ot  de 
celle  de  leur  territoire. 

Quant  à l’article  du  désarmement,  le  Premier  Consul  n’entend  pas, 
quel  que  soit  le  mal  que  cette  mesure  puisse  produire  d’abord , biaiser 
sur  cet  objet;  il  faut  que  ce  désarmement  soit  réel  et  entier. 

Vous  êtes  investi,  mon  cher  Général,  de  tons  les  pouvoirs,  oui,  de 
tous  les  pouvoirs  ; agissez  aussi  librement  que  si  vous  étiez  au  milieu 
de  l’Allemagne.  Que  les  petits  intérêts  et  les  considérations  indivi- 
duelles disparaissent  devant  la  nécessité  de  comprimer  les  rebelles  et 
de  faire  respecter  le  Gouvernement. 

La  mesure  d’avoir  des  conseils  militaires  à la  suite  des  colonnes 
républicaines  est  inutile.  Les  Consuls  pensent  que  les  généraux  doi- 
vent faire  fusiller  sur-le-champ  les  principaux  rebelles  pris  les  armes 
à la  main. 

Les  cabales,  les  dénonciations.,  les  intrigues  dirigées  contre  vous, 
de  quelque  côté  quelles  viennent,  seront  vaines.  Le  Gouvernement 
vous  soutiendra;  mais  on  jugera  en  militaire  vos  actions  militaires; 
elles  seront  examinées  par  un  homme  qui  a l’habitude  des  mesures 
rigoureuses  et  énergiques,  et  qui  est  accoutumé  à triompher  dans 
toutes  les  occasions.  Quelque  rusés  qu’on  puisse  croire  les  chouans, 
ils  ne  le  sont  pas  autant  que  les  Arabes  du  désert.  Us  n’ont  ni  leur 
coup  d’œil  ni  leur  vélocité  ; vous  devez  les  vaincre. 

Le  Premier  Consul  croit  que  ce  serait  donner  un  exemple  salutaire 
que  de  briller  deux  ou  trois  grosses  communes  choisies  parmi  celles 
qui  SC  comporteront  le  plus  mal.  L'expérience  lui  a fait  connaître 
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qu'un  grand  acte  de  rigueur,  dans  des  circonstances  telles  que  celles 
dans  lesquelles  vous  vous  trouvez,  était  ce  qu'il  y avait  de  plus 
humain.  La  faiblesse  seule  est  inhumanité. 

Si  vous  le  jugez  à propos,  mon  cher  Général,  vous  pouvez  en- 
voyer à Paris,  soit  les  prêtres,  soit  les  chefs  principaux  des  rebelles  ; 
ils  y seront  bien  reçus,  et  le  Premier  Consul  les  verra  avec  plaisir. 
Si  Sapincau  désire  venir  à Paris,  vous  pouvez  l'autoriser  à s'y  rendre, 
en  le  faisant  arcoinpagner  par  un  officier.  Mais  n'oubliez  pas  que  le 
Gouvernement  veut  en  finir,  et  qu'il  sait  que  cette  guerre  civile  ne 
sera  terminée  que  lorsque  les  insurgés  n'auront  pins  d'armes,  et 
qu'on  leur  aura  inspiré  une  grande  terreur  à la  suite  d'actes  conformes 
à la  modération,  nu  bon  ordre  et  à la  justice. 

Déployez  donc , mon  cher  Général , dans  celte  importante  occa- 
sion, de  la  vigueur.  La  vigueur  seule  peut  vous  faire  réussir.  Le 
Premier  Consul  ne  parait  pas  beaucoup  approuver  la  seconde  réunion 
des  chefs  des  chouans.  Aux  armes  donc!  aux  armes!  ils  ont  des 
canons,  il  faut  vous  en  emparer.  Ils  se  rassemblent  dans  certaines 
communes,  briilez-les.  Après  avoir  fait  tout  ce  que  dicte  la  modéra- 
tion, il  faut  déployer  de  l'énergie,  sans  quoi  cette  modération  n'est 
elle-même  que  faiblesse.  , 

Par  ordre  du  Premier  CodsuI. 


4500.  — AL  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  GLIDAL , 

COMU.VNDAXT  A ALKXÇON. 

OU  A LOFFICIER  Qt  1 COMMAXDE  DAXS  LE  DÉPARTEMEXT  DE  LORXB. 

Ptri».  18  nivàso  «a  Vlll  (8  jantter  1800). 

Des  rassemblements  de  chouans  existent  dans  le  département  de 
l'Orne.  Le  général  .Merle  en  a dissipé  plnsieurs,  et  le  Premier  Consul 
SC  plaint  de  n'avoir  pas  encore  entendu  parler  de  vous.  Il  demande 
ce  que  vous  faites,  ce  que  font  les  troupes  qui  sont  sous  vos  ordres, 
ce  que  font  les  gardes  nationales  des  principales  communes  de  l'Orne. 
11  ne  veut  point  que  votre  quartier  général  soit  dans  une  ville.  Les 
villes  n'ont  point  besoin  de  troupes  pour  se  défendre;  c'est  à elles  à 
se  défendre  elles-mêmes.  Il  vous  commande,  par  mon  orgnne,  de 
parcourir  les  campagnes;  de  vous  attacher  à la  poursuite  des  ras- 
semblements de  chouans,  de  ne  leur  laisser  aucun  instant  de  repos  ; 
d’cncouragcr  partout  les  bons  citoyens,  portés  pour  le  Gouvernement 
actuel,  et  d'anéantir  ceux  que  solde  l'Anglais  et  qui  ont- les  armes  à 
la  main  pour  nous  combattre.  Pinfin,  Citoyen  Général,  il  vous  envoie 
un  de  ses  aides  de  camp,  le  citoyen  Merlin,  afin  d'apprendre,  de  la 
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manioc  la  pins  rfétailléc,  la  riluation  des  choses  dans  le  département 
de  rOrne. 

, Par  ordre  'da  Premier  Cantal. 

Archives  df  l'Empir*. 


i501.  — AL'  GÉNÉRAL  BERTHIER,  mimstrk  dk  i.a  «ieabk. 

, l^ris,  18  ah^M  an  VllI  (8  janvier  IHÜO). 

Le  ministre  de  la  guerre  me  fera  connaître  le  pins  tôt  possible 
l’étal  actuel  de  l'adniinislration  de  riiahillcmcnt,  la  situation  de  ce 
service,  et  les  mesures  prises  pour  l’assurer,  ainsi  que  celui  du  linge 
cl  chaussure.  Il  me  rendra  le  môme  compte  pour  le  harnachement 
de  la  cavalerie. 

Il  me  présentera,  en  outre,  le  tableau  des  fonds  nécessaires  pour 
mettre  les  masses  en  activité  dans  tous  les  corps  de  l'armée. 

Boxapartk. 

Archives  de  rKmptre. 

Vo02.  — AIJ  GÉNÉRAL  LEFEBVRE, 

COMM.AVDVXT  I.RS  15'  ET  17*  DUISIOXS  MILIT.VIRKS,  .A  PARIS. 

Paris,  iO  nivAsc  an  VllI  (9  janvier  1800). 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  apprendre.  Citoyen  Général, 
qu'il  a vu  avec  iiidigiiatinn.  qu'on  ait  laissé  établir  les  chouans  à 
Saint-Jean  de  Slargon,  département  d'Eure-et-Loir,  en  conséquence 
d’une  lettre  d’iin  nommé  Ramefroy,  chef  de  chouans,  qui  annonce 
(|u'il  y sera  tranquille.  Il  désire  que  vous  envoyiez  sor-le-champ  à 
Evrenx , piir  un  eoorrier  extraordinaire,  l'ordre  de  les  attaquer  et  de 
fusiller  ceux  qu'on  prendra  les  armes  à la  main,  ainsi  que  de  s’atta- 
cher à s'emparer  du  noaraié  Hantefroy. 

Il  désire  également  que  toqs  envoyiez  snr-le-cbamp  rm  courrier 
à Chartres,  avec  l’ordre  défaire  marcher  des  troupes  dans  le  canton 
de  Tbiron,  pour  chasser  les  chouans  qui  s'y  tronvenl,  et  prindpa- 
Icnient  dans  les  communes  de  Frétigny  et  Saint-Denis-d'Asthon'. 

Le  Premier  Consul  ne  veut  pas  que  les  généraux  aient  lenrÿ  quar- 
tiers généraux  dans  les  villes;  il  faut  qu’ils  soient  sans  'cesse  en 
tournée  arec  les  colonnes  mobiles,  ' 

Par. (mire  du  Premier  Gonsnf. 

Archtic»  de  I Knipire. 

1503.  — AU  GÉNÉRAL  BERTUIEH. 

Pferi»,  19  mvAve  an  VITT  (9  janvîn’  1800). 

Vous  ordonnerez  sur-le^bamp , Citoyen  Ministre,  au  général  de 
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division  Gardannc  et  aux  autres  ofGciers  de  l'armée  d'Angleterre  ou 
destines  à y être  employés,  d’étre  rendus  le  ~2i  du  courant,  pour  tout 
délai,  à leur  poste,  les  hostilités  commeucant  le  25. 

Boxapartk. 

.Archives  de  FEmpirc. 


4504.  — .ARRÊTÉ. 

Parii.  Ift  an  Vlll  (9  janiicr  1800), 

■Artici.k  1".  — L'arrélé  du  ei-devant  Directoire  exécutif,  en  date 
du  23  pluviôse  an  VI , ordonnant  la  suppression  de  l'arsenal  de 
construction  établi  .à  Auxonne,  est  rapporté. 

Art.  2.  — L'arsenal  sera  rétabli  et  mis  en  activité. 

Art.  3.  — La  place  d'Auxonne  sera  considérée  comme  place  de 
guerre  et  mise  en  état  de  défense. 

Art.  -4.  — On  y réactivera  les  ateliers  de  construction,  principa- 
lement ceux  pour  les  équipages  de  montagne. 

.Art.  5.  — Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  rcxéciition  du 
présent  arrêté , qui  ne  sera  point  imprimé. 

Boxap.artk. 

Ddp6l  de  1«  guerre.  “ ' 


4505.  — AL'  GÉNÉRAL  BERTIIIER,  ministre  de  i.a  çckrrk. 

Paris,  20  niidsc  an  \111  (10]an\ier  1800). 

Je  désire  connaître  sur-le-champ.  Citoyen  Ministre  : 

1°  Quels  moyens  vous  aies  employés  pour  remonter  la  cavalerie; 

2*  Si  le  général  Gardamie  et  les  autres  ofGciers  employés  à l'armée 
d'Angleterre  ont  eu  ordre  d'être  rendus  à leur  poste  le  24  du  courant. 

3*  Quand  aurai-je  l'état  de  notre  législation  actuelle,  relative  à 
la  manière  de  parvenir  aux  grades  dans  les  différents  corps? 

4°  Quand  aurai-je  le  rapport  sur  la  situation  actuelle  de  l'école  du 
génie  et  de  l'artillerie? 

5°  Quand  aurai-je  le  rapport  sur  la  situation  actuelle  de  la  juris- 
prudence militaire? 

()•  Le  rapport  sur  l'organisation  actuelle  de  nos  équipages  d’ar- 
tillerie? Serait-il  possible  et  utile  d'avoir  des  chevaux  au  compte  de 
la  République? 

7"  Le  rapport  sur  les  lois,  règlements  et  usages  établis  pour  la 
comptabilité  des  différentes  parties  du  service  public? 

8*  Le  rapport  sur  les  lois  qui  déterminent  la  manière  dont  se  paye 
la  solde  des  troupes  ; sur  ce  qui  était  en  usage  jadis  et  aux  différentes 
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époques  de  la  révolution  ? Quel  parti  convient-il  de  prendre  à cet 
égard  ? 

9*  Le  rapport  sur  la  conscription? 

10*  Le  rapport  sur  les  récompenses  militaires  du  26  nivàsc? 

RONitPARTB. 

Archives  de  TRinpire.  - 


i506.  — AIX  HABITAXTS  DES  DÉPARTEMENTS  DE  L'OUEST. 

Péris,  21  nivt^e  an  VIII  (11  jamirr  1800). 

Tout  ce  que  la  raison  a pu  conseiller,  le  Gouvernement  l'a -fait 
pour  ramener  le  calme  et  la  paix  au  sein  de  vos  foyers  ; après  de 
longs  délais,  un  délai  nouveau  a été  donné  pour  le  repentir.  Up 
grand  nombre  de  citoyens  a reconnu  ses.  erreurs  et  s'est  rallié  au 
Gouvernement.  Qu'Hs  vivent  tranquilles  à l'ombre  des  lois  qu'ils  ont 
reconnues,  soiiaun  gouvernement  qui,  sans  haine  et  sans  vengeance, 
sans  crainte  et  sans  soupçons,  protège  également  tous  les  citoyens  et 
punit  ceux  qui  en  méconnaissent  les  devoirs. 

Il  ne  peut  plus  rester  armés  contre  la  France  que  des  hommes 
sans  foi  comme  sans  patrie , des  perfides , instruments  d'un  ennemi 
étranger,  ou  des  brigands  noircis  de  crimes  que  l'indulgence  même 
ne  saurait  pardonner. 

La  sûreté  de  l'Etat  et  la  sécurité  des  citoyens  veulent  que  de 
pareils  hommes  périssent  par  le  fer  et  tombent  sous  le  glaive  de  la 
force  nationale.  Une  plus  longue  patience  ferait  le  triomphe  des 
ennemis  de  la  RépuBlique. 

Des  forces  redoutables  n'attendent  que  le  signal  pour  disperser  et 
détruire  cos  brigands  : que  le  signal  soit  donné! 

Gardes  nationales,  joignez  l'crforl  de  vos  bras  à celui  des  troupes 
de  ligne;  si  vons  connaissez  parmi  vous  des  Iwmmes  partisans  des 
brigands,  arrctez-lcs  ; que  nulle  part  ils  ne  trouvent  d'asile  contre  le 
soldat  qui  va  les  poursuivre  ; et , s'il  était  des  traîtres  qui  osassent 
les  recevoir  et  les  défendre,  qu'ils  périssent  avec  eux! 

Habitants  des  départements  de  l'Ouest,  de  ce  dernier  effort’ dépen- 
dent la  tranquillité  de  votre  pays,  la  sécurité  de  vos  familles,  la  sûreté 
de  vos  propriétés.  D'un  même  coup,  vous  terrasserez  et  les  scélérats 
qui  vous  dépouillent  et  l'ennemi  qui  achète  et  paye  leurs  forfaits. 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Ahticlr  1".  — Il  est  défendu  à tous  les  généraux  et  fonction- 
naires publics  de  correspoudre  en  aucune  manière  et  sons  quelque 
prétexte  que  ce  soit  avec  les  chefs  des  rebelles. 
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Art.  2.  — Les  «jardes  nationales  de  toutes  les  connnunes  pren- 
dront les  iirincs  cl  rliasseront  les  bri<]aiids  de  leur  territoire. 

Art.  :l.  — Les  communes  dont  la  population  excède  cinq  mille 
habitants  fourniront  des  colonnes  mobiles  pour  secourir  les  communes 
d’une  moindre  population. 

Art.  -4.  — Toute  commune  qui  donnerait  asile  et  protection  aux 
bri'jands  sera  traitée  comme  rebelle,  et  les  habitants  pris  les  armes  à 
la  main  seront  passés  au  ül  de  l'épcc. 

Art.  5.  — Tout  individu  qui  prêcherait  la  révolte  et  la  résistance 
armée  sera  fusillé  sur-le-charnp. 

•Art.  (5.  — Le  général  commandant  l'armée  de  l’Ouest  fera  tous 
les  règlements  nécessaires  pour  l’organisation  des  gardes  nationales, 
pour  prescrire  les  arrondissements  que  les  grandes  communes  doi- 
vent surveiller,  et  il  donnera  les  ordres  pour  que  toutes  les  troupes, 
les  compagnies  franches,  les  colonnes  mobiles  soldées,  soient  exclusi- 
vement employées  à parcourir  la  campagne  et  poursuivre  les  rebelles. 

Bov.spartr. 

Archives  de  l'Empire. 

4507.  — AU  GÉNLitAL  BERTlllER , uuiLSTHK  dk  la  ulrrrk. 

Paru.  31  nivâ«o  «n  \ill  (ll.janiier  1800). 

Je  désire  savoir.  Citoyen  Ministre,  si  la  lettre  du  général  Baragiiej 
d’Hilliers  au  prince  Charles  est  rraie.  Vous  ferez  sentir  an  général  • 
Moreau  combien  ce4te  lettre  est  propre  à favonser  la  levée  en  masse. 
Les  généraux  de  division  ne  doivent  pas  correspondre  avec  les  géné- 
raux ennemis  sans  une  autorisation  du  général  en  rhef.  Le  général 
Moreau  prendra  les  mesures  et  donnera  les  ordres  les  plus  sévères 
pour  qu’aucune  correspondance  avec  l’ennemi  n’ait  lieu  qn'en  consé- 
quence de  ses  ordres. 

Box.vrvRTE. 

D^âl  de  U gnene. 

4508.  — DÉCISION'. 

Paris,  31  Jiiidie  an  VIII  (11  janvKv  18€0). 

Le  miaislre  de  la  gaerre  prapou  de  Voulant  doatKr  «me  preuve  par- 
nommer  le  citoyen  Jcan-Baptislc-Joc-  yiculière  (Ic  ma  salisfactiOD  à ce 
qncs  Uæiier  liuMilcnant  daas  le  lO*'  de  , , . . . , 

Cha„eurs  â cheval.  regiment,  U place  sera  don- 

née à nn  sous-lieu  tenant  qui  sera 
désigné  au  uinklre  de  la  guerre 
par  le  cbef  do  brigade.  Le  ministre 
écrira  pour  cel  objet  et  dans  ce 
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Archives  Je  l'Empire. 


sens  au  rc^imcDt.  L'avanceuiciit 
sera  fait  sur  le  corps. 

Bonaparte. 


4509.  — DÉCISION'. 


Paris,  21  oitise  aa  VUl  (11  janvier  1800). 


Le  iiiioisire  de  la  guerre  propose  de 
nommer  le  citoyen  Marchant  au  grade 
de  chef  d'escadron. 

Arcliites  de  l'Empire. 


Si  c’est  celui  qui  était  consul  à 
Tripoli  et  qui  a refusé  eu  Égypte 
de  luarckcr  à l'euuciiii , refuse. 

Bovaparie. 


4510. — ARRÊTÉ. 

Paris,  22  nivis*  an  VIU  (12  janvier  1800). 

Artici.k  1".  — Le  primidi  de  chaque  décade  il  se  tiendra  un  coo- 
seil  général  des  finances;  le  quartidi,  un  conseil  d'administration  de 
la  guerre;  le  sestidi,  un  conseil  d'administration  de  la  marine. 

Art.  "l.  — Il  y aura , le  8 de  chaque  mois,  un  conseil  d’adminis- 
tration de  Injustice;  le  18',  an  conseil  d’administration  des  relations 
extérieures,  et  le  28,  un  conseil  d’administration  de  l’intérieur  et  de 
la  police  générale. 

Art.  8.  — - Le  directeur  du  trésor  public  assistera  à chaque  conseil 
d’administration  et  des  finances;  le  minbtre  des  finances  sera  néces- 
sairement présent  au  conseil  des  finances;  il  assistera,  quand  il  le 
jugera  convenable,  à ceux  d'administration  des  autres  départements. 

Art.  4.  — Les  ministres  se  feront  accompagner,  pour  les  conseils 
d’administration , par  les  premiers  commis  chargés  de  leur  compta- 
bilité, et  par  les  chefs  de  division  de  leur  département,  lorsqu’ils  leur 
auront  élé  désignés  à cet  effet. 

Art.  5.  — Le  secrétaire  d’Ktat  tiendra,  sur  des  registres  séparés, 
le  procès-verbal  des  séances  du  conseil  général  des  finances  et  des 
conseils  d’administration. 

La  veille  des  jours  assignés  à chacun  des  conseils  d’administration, 
il  prendra  les  ordres  des  Consuls  pour  la  convocation  de  ceux  des 
conseillers  d’État  qu’il  sera  jugé  nécessaire  d’y  appeler. 

Art.  g.  — Ces  diéers  conseils  se  tiendront  chez  le  Premier  Consul, 
à neuf  heures  et  demie  du  soir. 

Bonaparte. 
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4511.  — AU  CITOYKX  GAUDIX,  mimstbk  dk.s  fin.ixces. 

Par».  22  nii(‘>fr  an  \ III  (12  janiirr  IHOO). 

Je  VOUS  ai  demandé,  Citoyen  Ministre,  4()(>,()00  livres  pour  une 
expédition  secrète.  Jusqu'à  ce  qu'on  puisse  clas.ser  cette  dépense, 
elle  sera  couverte  par  un  bon  sur  les  fonds  extraordinaires  mis  à lua 
disposition;  300,000  francs  doivent  être  pris  sur  les  fonds  de  la 
guerre,  et  100,000  francs  sur  les  fonds  de  la  marine.  Cet  argent 
sera  versé  à .Ajaccio,  département  du  Liamonc,  dans  la  caisse  du 
payeur  de  la  division  commandée  par  le  général  Cervoni. 

11  faut  donc.  Citoyen  Ministre,  que  vous  preniez  toutes  les  me- 
sures convenables  pour  que  les  -400,000  livres  existent  le  plus  tôt 
possible  dans  la  caisse  de  ce  payeur,  et  qu'elles  soient  destinées  à 
subvenir  à la  dépense  de  la  solde  des  nouvelles  levées  qu’on  propose 
de  faire  dans  les  départements  du  Colo  et  du  Liamone,  et  aux  frais 
de  uolis  des  bâtiments  qui  seront  frétés  pour  la  division  Cervoni. 
Vous  préviendrez  le  payeur  qu’il  ne  devra  rien  solder  que  sur  l’or- 
donnance du  commissaire  ordonnateur- de  ladite  division,  autorisée 
par  le  citoyen  Saliceti , délégué  extraordinaire  des  Consuls  dans  les 
départements  du  Colo  et  du  Liamone,  ou  sur  rordonnaiicc  du  com- 
missaire de  la  marine,  attaché  à la  flottille  de  la  division  du  général 
Cervoni , visée  par  l’ofBcier  supérieur  de  la  marine  commandant  la- 
dite flottille,  et  autorisée  par  le  délégué  extraordinaire  Saliceti. 

Mon  intention  étant  que  le  présent  ordre  ne  soit  vu  que  de  vous, 
il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  vous-méme  toutes  les  dispositions 
qu’il  prescrit , et  que  vos  ordres  soient  écrits  de  votre  propre  main. 

Vous  remettrez.  Citoyen  Ministre,  la  commission  destinée  au 
payeur,  et  vos  instructions  pour  ce  citoyen,  au  citoyen  Saliceti  lui- 
méme , qui  s’en  rendra  porteur. 

Boniimbtk. 

Les  200,000  francs  qui  ont  été  porté.s  dans  l’état  de  distribution 
du  conseil  des  Gnances  d’hier,  pour  les  fournisseurs  de  la  23*  divi- 
sion militaire  (c’est-à-dire  la  Corse) , seront  envoyés  directement  à 
l’ordonnateur  de  la  23'  division  militaire,  et,  pour  éviter  les  risques 
que  courrait  cet  argent  dans  la  traversée,  vous  lâcherez  de  vous  pro- 
curer des  lettres  de  change  sur  Bastia. 

100,000  francs  partiront  celte  décade,  et  les  autres  100,000  francs 
la  décade  procliaine.  Ces  200,000  francs  sont  destinés  au  service 
ordinaire  de  celle  division.  Us  n’ont  rien  de  commun  avec  les 
400,000  francs  désignés  dans  la  lettre. 
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4512.  — AU  GÉNÉRAL  BKRTHIER,  iiimstrk  uk  i.a  gi  errk. 

Paria,  uiiùso  an  VU!  (13  janiier  1800). 

L'intention  du  Gmivenicnicnt,  Citoyen  .Ministre,  est  de  lever  six 
bataillons  dans  les  départements  du  Golo  et  du  Lianione. 

Ces  bataillons  seront  organises  de  la  manière  suivante  : 

Ils  seront  composés  de  neuf  compagnies , 'ayant  chacune  1 capi- 
taine, 1 lieutenant,  1 sous-lieutcnaot,  1 sergent-major,  2 sergents, 
4 caporaux,  1 tambour,  G7  hommes;  total,  78  hommes. 

L'état-major  sera  composé  ainsi  qu'il  suit  ; 1 chef  de  bataillon , 
1 adjudant-major,  1 adjudant  sous-officier,  1 quartier-maître  ; 
total,  4. 

Le  bataillon  offrira  an  total,  compris  l'état-major,  les  officiers 
et  sous-«fficicrs , de  70G  hommes,  et  les  six  réunis,  un  total  de 
4,23(>  hommes. 

Vous  donnerez  au  général  de  division  Cervoiii  l’ordre  de  se  rendre 
en  Corse,  en  toute  diligence,  à l'effet  d'y  prendre  toutes  les  mesures 
convenables  pour  la  formation  de  ces  six  bataillons. 

Les  officiers  seront  choisis  par  le  délégué  extraordinaire  des  Con- 
suls , le  citoyen  Saliceti,  qui  a reçu  une  instruction  spéciale  du  Gou- 
vernement sur  le  mode  adopté  pour  la  formation  de  ces  bataillons. 

Les  six  bataillons  seront  réunis  deux  à deux,  sous  les  ordres  d'of- 
ficiers supérieurs;  tous  les  six  composeront  la  brigade  du  général  de 
brigade  Casalta. 

Il  ne  sera  fourni  à ces  bataillons  ni  armement,  ni  habillement,  ni 
équipement;  chaque  homme  qui  y sera  admis  sera  tenu  d'apporter 
son  fusil  et  ses  cartouclies , pour  lesquelles  ou  lui  délivrera  la  poudre 
et  le  plomb  nécessaire. 

Les  conscrits  des  départements  du  Golo  et  du  Liamone  seront 
tenus  de  prendre  service  dans  lesdits  bataillons.  11  sera  fourni  aux 
individus  qui  les  composeront  24  onces  de  pain  par  jour,  et  10  sous 
par  jour  pour  leur  teuir  lieu  de  solde,  d’armement,  d'habillement  et 
d'équipement. 

Les  appointements  des  officiers  seront  les  mêmes  que  ceux  des 
officiers  des  demi-brigades;  mais  ils  n'auront  ni  rations  de  fourrage, 
ni  gratifications  d'entrée  en  campagne , ni  indemnité  de  logement. 

Vous  donnerez  l'ordre,  Citoyen  .Ministre,  au  général  de  division 
Ambert,  commandant  la  23*  division  militaire, ^de  compléter  deux 
bataillons  de  la  23*  demi-brigade  d'infanterie  légère  et  deux  bataillons 
de  la  8G*  demi-brigade  de  bataille , de  manière  que  chacun  de  ces 
bataillons  offre  800  hommes  présents  sons  les  armes,  ce  qui  portera 
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leur  force  totale  à 3,200  lioiiinies,  IcsqiieU,  réunis,  composeront  la 
brij^ade  du  jjéiiéral  de  brigade  Sibaiid. 

Vous  ordonnerez  pareillement  an  général  .Ambcrt  de  compléter  une 
compagnie  d'artillerie  dO  ligne  à 100  bommes;  de  iui  faire  donner  six 
pièces  de  campagne,  avec  un  parc  contenant  les  cartouches  et  les 
outils  de  pionniers,  etc.,  nécessaires  pour  une  colonne  de  7,000  hom- 
mes. Un  chef  de  bataillon  et  den<  officiers  du  corps  du  génie,  le  chef 
de  brigade  de  la  gendarmerie  nationale,  avec  la  moitié  de  la  gen- 
dariueric  de  la  23°  division  militaire  qn'il  commande , ainsi  que 
100  chasseurs  à cheval  qui  ont  dû  |>as9cr  en  Corse,  seront  attarhés 
à cette  colonne , et  le  général  divisionnaire  Ambert  mettra  toutes  ecs 
forces  à la  disposition  et  sous  les  ordres  du  général  divisionnaire 
Cervoni.  Vous  commanderez.  Citoyen  Ministre,  à l’ordonnateur  de 
la  23*  division  militaire  d'organiser  une  ambulance  pour  ces  troupes, 
et  vous  leur  atlacbcrcz  un  commissaire  ordonnateur  et  deux  com- 
missaires des  guerres. 

Le  général  de  division  Cervoni  recevra  ses  instructions  militaires 
par  le  canal  du  citoyen  Saliceti,  et  il  se  concertera  .avec  ce  délégué 
pendant  tout  le  temps  dv;s  opérations  qu'il  doit  exécuter. 

J'ai  donné  des  ordres  secrets  et  directs  au  mioistre  des'iinances  ; 
ainsi  vous  n'avez  aucune  disposition  à faire  pour  cet  objet,  c'est-à- 
dirc  |K>ur  pourvoir  à la  solde  des  bataillons  de  nouvelle  levée. 

Le  restant  des  troupes  qui  composent  la  KG*  et  la  23*  demi-brigade 
tiendra  garnison  dans  les  citadelles  de  Bastia  et  d’ .Ajaccio. 

Toutes  les  dispositions  ci-dessus  devant  élrc  extremement  secrètes, 
je  vous  invite.  Citoyen  Ministre,  à faire  vous-mème  les  différents 
ordres  qui  les  conccmcot,  et  à les  remettre  eu  main  propre  au  citoyen 
Saliceti. 

{La  1 °*-compagnie  de  diacun  des  bataillons  de  la  23*  demi-brigade 
quj  font  partie  de  l’expédition,  servira  do  compagnie  de  grenadiers, 
et,  en  conséquence,  tous  les  hommes  de  ces  compagnies  qui  n'auront 
pas  la  taille  requise  pour  les  compagnies  de  grenadiers  seront  incor- 
porés dans  les  autres  compagnies,  cl  les  deux  premières  compagnies 
ci-rlessus  désignées  seront  complétées  par  des  hommes  ayant  cette 
taille.  Elles  jouiront , dés  l'instant  quelles  seront  en  pays  ennemi, 
de  la  paye  affectée  aux  grenadiers,  sans  que  cela  puisse  tirer  à con- 
séquence ou  être  continué,  lorsque  les  compagtiics  titulaires  des 
«{Tcnadiers  de  cette  ^Icmi-brigadc,  qui  sont  à Malte,  l'auront  rejointe. 

' Bo\AP8RT«. 
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ir,13.  — Ail  CITOYEX  SALICKTl, 

DÉLKGLK  KXTRAüRÜlVAIRK  DANS  M 23'  DIVISIOX  AIII.ITAIRE. 

pAn»,  22  nitàtc  an  Vlll  (l'2  janiicr  1800). 

Vous  trouverez  ei-joint,  Citoyen  Commissaire  : 

. 1°  Votre  commission  de  délégué  extraordinaire  dans  la  23'  division 
militaire; 

2'  L'ue  lettre  pour  le  ministre  de  la  police  <{cuérale  pour  qu'il 
vous  donne  les  passe-ports  dont  vous  avez  besoin; 

3°  Votre  instruction  militaire  sur  la  conduite  qnc  vous  devez  tenir 
dans  ces  départements  et  les . opérations  niilitaiccs  que  vous  devez 
entreprendre. 

i'  Le  ministre  de  la  guerre  a . ordre  de  vous  remettre  en  maius 
propres  les  ordres  nécessaires  pour  (a  levée  de  six  bataillons  dans 
les  départements  du  tioU)  et  du  Liamonc,  faisant  un  total  de 
i,23ü  boinnios,  aiusi  que  les  uoles  nécessaires  pour  les  généraux 
Casalta,  Cervoiii  et  Ambert;  ce  dernier  tiendra  à votre  disposition 
deux  bataillons  de  la  23'  et  deux  bataillons  de  U 86'  qu’il  complé- 
tera à 81)0  bommos , la  moitié  de  la  gendarmerie  de  la  23'  divisiou 
militaire,  une  compagnie  d'artillerie  complétée  à 80  hommes,  des 
olSciers  du  génie  et  100  Itoniines  de  chasseurs  avec  les  selles. 

5°  Vous  vous  rendrez  chez  le  ministre  de  la  marine,  qui  a ordre, 
1°  de  remettre  au  citoyen  Sapcy  six  lettres  de  marque  pour  la  Médi- 
terranée; 2'  de  faire  partir  le  plus  lût  possible,  de  Toulon  pour 
Ajaccio , trois  tartanes  canonnières  armées  de  pièces  de  24  et  de  18, 
le  cbebec  le  Cerf,  un  antre  cbebcc  de  même  force,  et  deux  gros 
bricks  au  moins  de  la  force  du  ImU. 

Cette  flottille  doit  avoir  pour  trois  mois  de  vivres,  un  mois  d'eau, 
et  en  outre  100,000  rations  de  biscuit.  Elle  doit  être  commandée 
par  un  chef  de  division. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  ordre  cacheté  que  vous  lui  remettrez 
dans  la  rade  d’Ajaccio,  et  par  lequel  je  lui  ordonne  d’etre  à votre 
disposition  et  de  seconder  toutes  vos  opérations. 

Le  ministre  de  la  marine  vous  donnera  des  lettres  pour  l'ordonna- 
teur de  la  marine  à Toulon , qui  vous  autoriseront  à vous  concerter 
avLH:  lui  pour  le  prompt  départ  des  1,500  hommes  de  conscrits  et 
des  objets  que  le  ministre  de  ht  guerre  fait  passer  en  Corse. 

6°  l<c  ministre  des  finances  a ordre  de  vous  remettre,  pour  le 
payeur  du  département  du  Liamonc,  le  brevet  de  payeur  do  la  divi- 
sion Cervoui  ; de  verser  400,000  francs  dans  la  caisse  de  ce  payeur, 
qui  ne  seront  soldés  que  sur  ordonnance  de  l’ordonnateur  de  la  divi- 
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sion  Cervoni,  ou  du  commissaire  de  la  oaariHc  attaché  à la  division 
Cervoni  ^ et  visée  par  vous. 

IjO  ministre  de  la  mariae  i[|nore  absolument  où  doit  se  rendre 
cette  flottille  ; ignorez-le  vous-niémc , et , s’il  vous  en  parle , pensez 
que  c’est  pour  Malte  ou  la  Toscane. 

Le  ministre  de  la  guerre  ne  connaît  autre  chose  que  ta  levée  ex- 
traordinaire des  troupes;  laissez-lui  penser  que  c’est  pour  renforcer 
l’armée  d’Italie,  vu  que  les  Corses  sont  très-pro|>res  à la  guerre  do 
montagnes. 

Le  ministre  des  finances  ne  sait  autre  chose , sinon  qu’il  y a une 
expédition  extraordinaire.  Laissez-lui  entrevoir,  s’il  dédre  pénétrer 
ce  secret , que  c’est  une  grande  opération  tendant  à couper  l'armée 
impériale,  en  se  portant  en  Toscane  ou  à la  Spezzin. 

Si  la  moindre  chose  transpire  de  votre  expédition , elle  est  man- 
quée. Ainsi,  il  faut  que  vous  vous  rendiez  à Toulon  incognito,  que 
voue  y restiez  le  moins  de  temps  possH>le,  et  que  vous  neiaissiez 
entrevoir  autre  chose  sinon  que  vous  vous  retirez  chez  vous. 

I^e  ministre  des  finances  a ordre  de  faire  passer  :200,000  francs  à 
Bastia  pour  les  besoins  ordinaires  de  la  division , ce  qui  n’a  rien  de 
commun  avec  les  100,000  francs  pour  l’expédition. 

Arrivé  en  Corse,  laissez  entrevoir,  jusqu’à  ce  que  les  mesures 
soient  prises  pour  la  levée  des  bataillons , que  votre  principal  objet 
est  de  tâcher  d’approvisionner  Malte. 

Lorsque  toutes  vos  opérations  seront  démasquées , prenez  toutes 
vos  mesures  pour  qu’aucun  bâtiment  n’aille  ni  à Gènes  ni  en 
France. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  proclamation  aux  habitants  des  dépar- 
tements du  Golo  et  du  Liamone. 

Rovvpsrte. 
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1514.  — IXSTRL’CTIOX  POLH  LE  CITOYEN  SALICETl. 

UÉI.KGLK  KXTRAORDINSIKK  DANS  LA  23”  ülVISlUX  HILIT.AIRK. 

Pir»,  '22  nivAsv  an  VIII  (12  janvier  1800). 

Les  ministres  de  la  guerre,  de  la  marine  et  des  finances  ont  donné 
les  ordres  pour  que  tout  ce  qui  est  nécessaire  à l’expédition  que  le 
Gouvernement  projette  contre  la  Sardaigne  soit  prêt. 

Les  six  bataillons  de  levée  extraordinaire  faite  dans  ces  deux  dé- 
partements et  les  quatre  bataillons  de  la  23”  et  de  la  86'  seront  réunis, 
avec  tons  les  bâtiments  que  l’on  pourra  prendre  à Ajaccio  , Calvi , 
Cap-Corse,  etc.,  le  2.5  février,  à Bonifacio.  On  choisira  le  trajet  le 
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plua  court.  On  s'emparera  de  Sassari  el  de  tout  le  nord  de  la  Sar- 
daigne, de  Porto-Conte.  On  aura  soin  alors  de  s'emparer  des  ilesde 
la  Magdeleine  et  d'Asinara.  Deux  compagnies  franches  levées  à Boni- 
facio  tiendront  garnison  dans  l'une  et  l'autre  de  ces  Iles. 

On  établira  un  gril  à boulets  rouges,  et  on  fera  pincer  le  mieux 
qu'il  sera  possible  les  canons  qui  sc  trouvent  i Porto-Conte,  afin  de 
mettre  les  bâtiments  qui  seraient  dans  ce  port  à l'abri  de  l'attaque 
des  corsaires  et  frégates. 

Ensuite  on  se  portera  sur  Cagliari. 

On  lèvera  plusieurs  bataillons  sardes  et  on  y établira  un  gouveiw 
nement  provisoire. 

On  fera  passer  en  Provence  et  â Malte  le  plus  de  blé  qu'il  sera 
possible. 

On  prendra  les  signaux  de  reconnaissance  de  la  marine  afin  de 
reconnaître  les  vaisseaux  de  guerre  français  qui  pourraient  se  pré- 
senter à Cagliari  ou  à Porto-Conte. 

Indépendamment  des  six  bataillons  dont  la  formation  a été  ordon- 
née pour  commencer  l'expédition,  on  pourra  en  lever  trois  autres 
lorsqu'on  sera  maitre  de  la  Sardaigne. 

C'est  surtout  sur  le  désir  Qu’ont  les  Sardes  de  secouer  le  joug  du 
roi  de  Sardaigne,  sur  les  partisans  qu'on  trouvera  dans  le  pays  en 
maintenant  une  bonne  discipline , que  l'on  doit  fonder  l'espérance 
du  succès. 

C'est  le  secret  de  cette  opération  qui  peut  la  rendre  possible , et 
qui  peut  donner  le  temps  de  s'emparer  du  pays,  de  s'y  organiser  et 
fortifier  de  manière  à prévenir  les  efforts  des  puissances  ennemies 
et  à les  rendre  vaius. 

Les  Consuls  de  la  République  comptent  spécialement  pour  le  succès 
de  cette  entreprise,  sur  les  talents  militaires  du  général  Cervoni,  sur 
l'activité  du  citoyen  Saliceti  et  la  connaissance  qu'il  a du  pays  et  des 
mœurs  de  ses  habitants. 

Bonspsbtk. 

.Arrhitei  de  rEmpire. 


4515.  — AU  CITOYEN'  FORFAIT, 

MIMSTaE  DE  LA  MARINE  ET  DES  COI.ONIES. 

^ Parif,  ‘23  niiAtc  an  VIII  (12  janiier  1800). 

Vous  voudrez  bien , Citoyen  Ministre , donner  les  ordres  néces- 
saires pour  faire  passer  le  plus  tnt  possible  à Ajaccio,  département 
du  Liamonc,  trois  chaloupes  canonnières  ou  tartanes,  armées  soit 
de  pièces  de  Ü,  soit  de  pièces  de  18,  et  le  chebec  le  Cerf  qui  vient 

VI.  6 
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d'Égypte,  ainsi  qu'un  autre  chcbec  à peu  près  de  même  force,  et 
eufin  deux  gros  bricks  armés,  au  moins  de  lu  même  force  que  k 
Lodi. 

Vous  nommeres  un  chef  de  division  pour  commander  cette  flottille; 
arrivé  à Ajaccio,  il  y attendra  un  paquet  cacheté  qui  lui  sera  remis 
par  le  commandant  de  la  place  et  qui  contiendra  des  ordres  ultérieurs. 
La  flottille  aura  des  vivres  pour  trois  mois  et  de  l'eau  pour  un  mois, 
et,  indépendamment  de  ces  provisions,  100,0UÜ  rations  de  biscuit. 
Si  ces  bâtiments  ne  suflisaient  pas  pour  porter  ces  rations , vous  y 
feriez  joindre  un  transport. 

Bux.vpabtb. 

ArcbifCfl  de  U marine. 


451G.  — AL  CHEF  DE  DIVISION 

COUUANDANT  M FLOTTILLE  K\  STATION  A .AJACCIO. 

Parit,  22  aitàac  aa  VIII  (12  juaiet  1800). 

Vous  êtes.  Citoyen,  avec  toute  votre  flottille  et  les  approvisionne- 
ments, sous  lea  ordres  du  citoyen  Saliceti,  délégué  extraordinaire 
des  Consuls  dans  les  départements  du  Golo  et  du  Liamoae;  secon- 
dez-le  de  tout  votre  zèle  et  de  vos  talents. 

Bun.apaktb. 

Archives  de  l’Empire. 


4517.  — AU  CITOYEN  SIEYÈS, 

PRHSIDKNT  DU  SKNAT  C 0 N SEB  V AT  B l It. 

Paris , nivAse  an  VIII  ( W janvier  1800). 

L'évacuation  du  palais  du  Luxembourg,  qui  est  très-prochaine, 
nécessite  Touverture  de  l’armoire  à trois  clefs  où  quelques  papiers 
secrets  sont  déposés.  Vous  avez  une  des  trois  clefs  : voulez-vous 
bien.  Citoyen  Président,  l'adresser  an  Premier  Consul? 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Même  lettre  au  citoyen  Gohier. 

Archives  do  l’Empire. 


4518.  — AU  CITOYEN  TALLEVllAND, 

AIIMSTRK  DES  AFFAIRES  ÉTHANCèRES. 

Paris,  23  nivAse  au  VIU  (13  jantier  1800). 

.Nous  avons  diminué,  Citoyen  Ministre,  le  nombre  des  troupes 
que  nous  avions  eu  Batavic.  11  ne  faut  pas  que  la  solde,  rbabilleincot 
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et  U nourriture  des  troupes  que  nous  en  avons  tirées  fassent  l'objet 
d’une  question. 

Je  pense  done  que  vous  devez,  dans  une  note  que  vous  renietircz 
au  ministre  batave  à Paris,  ou  que  vous  ferez  remettre  par  Semon- 
villc  au  Directoire  exécutif  batave,  faire  connaître  que  le  Gouverne- 
ment français  désire, 

1°  Que  la  solde,  l'habiliement  et  la  nourriture  des  18,000  hommes 
qui  ont  quitté  la  Batavie  soient  payés  à la  caisse  du  ministère  de  la 
guerre  de  France,  à dater  du  jour  où  lesdites  troupes  ont  quitté  le 
territoire  batave  ; 

2”  Que  l’on  remette  tout  de  suite  au  ministre  de  la  guerre  de 
France  un  million  pour  pouvoir  couvrir  les  dépenses  du  premier 
mois; 

3°  Que  l'on  prenne  des  arrangements  pour  nous  donner  un  mois 
d’avance,  moyennant  quoi  on  arrêterait  les  troupes  qui  sont  en 
marche  pour  se  rendre  en  Batavie. 

II  faut  tâcher  de  mener  cela  un  peu  vertement.  Il  vous  sera  facile 
de  motiver  cela,  en  disant  que  ces  troupes  ne  cessent  pas  d’être 
employées  pour  les  Bataves  eu  se  battant  sur  le  Rhin , puisque  e’est 
pour  arriver  â un  traité  qui  nous  mettra  à même  de  remplir,  et 
même  au  delà,  ce  que  nous  avons  promis  à la  République  batave. 

Bo^.^I’.^RTB. 

.^rchÎTOt  det  ifTaircs  ^trangèrcf. 


i.-)IU.  — AU  CITOYEN  TALLKYRAXD. 

Paris . 23  nivAsr  an  VTIl  ( 13  janvier  180Ü). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  le 
traité  qu’a  la  France  avec  la  République  batave;  de  me  mettre  sous 
les  yeux  tous  les  traités  qui  ont  été  passés,  depuis  la  guerre,  entre 
les  deux  Républiques,  avec  une  carte  où  sera  la  ligne  de  démarcation 
et  la  désignation  des  pays  que  nous  avons  promis  à la  Hollande, 
marqués  en  jaune;  vous  y joindrez  un  rapport  sur  ce  que  vous 
pensez  qu’on  pourrait  tirer  de  la  Hollande,  si  nous  lui  cédions  Fles- 
singiie,  et  vous  tracerez  la  marche  qu’il  faudrait  donner  à la  négo- 
ciation pour  parvenir  à ce  but. 

S'il  était  vrai  que  pour  cet  objet  on  pût  tirer  de  la  Hollande, 
1°  12  millions  escomptables  avant  la  fin  d’avril,  2*  18  escomptables 
avant  la  lin  de  septembre  prochain,  3*  10  à 15  dans  tout  l’an  1\  , je 
crois  que  cela  serait  tellement  de  conséquence  dans  notre  position 
actuelle,  qu’il  faudrait  regarder  cette  négociation  comme  aussi  im- 

6. 
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portante  que  celle  que  nous  serions  dans  le  cas  d’oiivTir  avec  la  cour 
de  Londres  ou  de  Vienne. 

Bonapartf. 

Arcilivet  de»  «(tiire»  étrangère». 

45-20.  — AU  CITOYEN’  TALLEYRAND. 

Paris,  23  nîitlse  an  VIII  (13  janrirr  T800). 

Quatre  millions  nous  seraient  très-essentiels  dans  le  monicnt  actuel. 
Il  parait  que  Hainbour<]  pourrait  nous  les  donner.  Je  sais  qu’ils  ont 
sollicité  les  Hollandais  d'être  leurs  médiateurs  auprès  de  nous;  que 
cela  flatterait  la  vanité  hollandaise.  Il  serait  possible  que  le  ministre 
batave  a Paris  eût  connaissance  de  cette  affaire.  Ma  réponse  au 
sénat  de  Hambourjj  les  a tellement  déconcertés,  qu’ils  n’osent  faire 
aucune  démarche.  Ils  croient  même  qu’il  existe  quelque  arrangement 
entre  nous  et  la  Prusse  pour  livrer  Hambourg.  Tirez  parti  de  tout 
cela;  faites-vous  dire  par  le  ministre  batave  que  son  gouvernement 
prend  le  plus  grand  intérêt  à la  ville  de  Hambourg,  qu’il  verrait  avec 
plaisir  son  raccommodement  avec  nous.  Dites  alors , de  votre  côté , 
que,  quel  que  soit  le  degré  de  convoitise  qu’une  puissance  d’un  cer- 
tain ordre  pourrait  avoir  pour  cette  ville  intéressante,  et  les  offres 
mêmes  que  cette- puissance  paraîtrait  disposée  à nous  faire,  le  Gou- 
vernement français  peut  se  raccommoder  avec  Hambourg,  et  que, 
lorsque  nous  serons  dans  cette  disposition , nous  serons  fort  aises  de 
donner  au  Gouvernement  hollandais  une  preuve  de  notre  considéra- 
tion en  l’acceptant  pour  médiateur. 

Six  ou  même  quatre  millions^  s’ils  pouvaient  nous  être  soldés, 
pourraient  nous- valoir  le  gain  d’une  campagne. 

Boxaparte. 

Arcilivet  île»  afhire»  élrangère», 

45-21.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Pftri»,  23  iiivd»e  «n  VIII  (13  janvifr  IftOO). 

Je  vous  prie,  Citoyen  .Ministre,  de  me  faire  un  rapport, 

I " Sur  riiistoriqiie^des  négociations  avec  le  Portugal  ; 

2*  Les  conditions  que  l’on  était  parvenu  à arrêter; 

3*  Les  raisons  qui  ont  fait  manquer  les  négociations; 

4°  Le  plan  à adopter  pour  les  renouer; 

5°  Le  plan  à suivre  pendant  le  cours  des  négociations  ; 

G°  Et  enfin  sur  les  secours  pécuniaires  que  vous  pensez  que  Ton 
pourrait  tirer  du  Portugal. 
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S'il  était  vrai  que,  dans  la  position  des  choses,  on  pùt  en  tirer 
8 à 9 millions,  cela  serait  d'une  importance  majeure,  puisque  cette 
augmentation  de  moyens,  afTectée,  par  exemple,  à l'armée  d'Italie, 
nous  donnerait  30  probabilités  de  plus  sur  lüU  ; ce  qui  nous  don- 
nerait presque  la  sûreté  de  reconquérir  l'Italie.  Car  cela  tient  à 8 ou 
10,000  chevaux  d'attelage  pour  traîner  les  équipages  d'artillerie  né- 
cessaires au  siège  des  places,  ce  qui  ne  représente  qu'un  capital 
de  5 à 6 millions  que,  dans  la  situation  actuelle,  nous  ne  pouvons 
fournir. 

J’entre  dans  tous  ces  détails.  Citoyen  Ministre,  pour  vous  faire 
connaître  la  position  réelle  de  la  Kepublique,  et  dès  lors  le  degré 
d'intérét  que  cette  position  doit  donner  aux  différentes  affaires. 

Nous  avons  quintidi  un  conseil  extraordinaire  diplomatique  à neuf 
heures  du  soir;  vous  pouvez  me  présenter  les  diflérents  rapports  que 
Je  vous  ai  demandés  par  les  trois  notes  de  ce  soir. 

Boxaimbtk. 

Arcbiict  det  «niiiret  ctrangèirs. 


i.)22.  — Al!  CITOYEN  GAL'DIN , mixisthk  uns  fimxcf.s. 

Paris,  '24  nivdsc  an  VllI  (li  jaïuicr  IKOO], 

Le  général  en  chef  .Moreau  se  plaint.  Citoyen  .Ministre,  de  ce  que 
les  lettres  de  change  qu'on  lui  a données  sur  Mie  n'ont  pas  été  ac- 
quittées. Son  année  est  dans  la  plus  affreuse  pénurie.  Il  est  urgent 
d'y  faire  passer  des  fonds.  \c  pourriez-vous  pas  obtenir  des  lettres  de 
change  sur  Marseille  et  sur  la  Corse,  pour  l'expédition  secrète,  en  en 
payant  le  montant  dans  la  décade  prochaine?  Alors  vous  feriez  passer 
demain  les  400,000  francs  à rarméc  du  Rhin.  \'c  pourriez-vous 
pas  y joindre  200,000  francs  a prendre  sur  le  million  qui  n'a  pas 
été  mis  en  distribution?  Ces  000,000  francs  seraient  bien  utiles  en 
ce  moment  à l'armée  du  Rhin.  Faites-moi  connaître  sur-le-champ 
pourquoi  vos  lettres  de  cliange  sur  Ràlc  n’ont  pas  été  acquittées. 

H0N.4P.VKTK. 

.\rrhiu‘ÿ  do  l'Empiro. 


4523.  — AU  C.ÊXÉRAL  RRIXK, 

COUUAXD.AXT  KX  CIIKP  l.’.VHMKK  DK  l’0LK.ST. 

P*ri<,  24  nivitc  an  VIII  (14  janvier  1800). 
Vous  trouverez.  Citoyen  Général, 

1*  Toutes  les  proclamations  qma  faites  le  Gouvernement  relatives 
à l'armée  de  l'Ouest; 
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2**  Copie  des  demandes  et  réponses  du  général  Hédonville  à 
quelques  citoyens  les  plus  ntarquaiits  des  départemcuts  insurgés; 

3°  Copie  de  la  dernière  lettre  du  général  Hédouvillc  ; 

4°  L'n  état  de  situation  des  troupes  qui  se  trouvent  à l’armée  de 
l'Ouest. 

Le  Couveniement  ne  fera  rien  de  plus  pour  1^  départements  de 
l'Ouest  que  ce  qu'il  a fait. 

L'armée  de  l'Ouest  est  composée  de  plus  de  6U,000  hommes  sons 
les  armes.  Avec  de  l’activité  pour  poursuivre  les  brigands,  vous  vous 
mettrez  à même  de  terminer  promptement  cette  guerre  : c'est  à sa 
Gn  qu’est  désormais  attachée  la  paix  de  l'Europe. 

Le  nommé  d'Andigné,  qui  est  arrivé  aujourd'hui  à Paris,  y restera 
toute  la  journée  de  demain.  On  ne  le  laissera  partir  que  douze 
heures  après  vous. 

La  suspension  d’armes  conclue  entre  le  général  Uédouville  et  les 
chouans  ne  doit  durer  que  jusqu'au  1"  pluviôse.  Georges,  qui  com- 
mande les  rebelles  dans  le  Morbihan,  n’y  est  pas  compris. 

Je  calcule  que  le  27  au  soir  vous  serez  arrivé  à Angers;  n’y  restez 
que  les  heures  nécessaires  pour  mettre  la  60°  demi-brigade  cl  les 
troupes  que  vous  pourrez  ôter  de  ce  département  en  marche  pour 
le  Morbihan , et  portez-vous  à \antcs. 

De  là  marchez  dans  le  Morbihan , où  vous  trouverez  la  32*  et  la 
72*.  Dissipez  les  rassemblements  de  Georges.  Emparez-vous  de  scs 
canons,  de  scs  magasins  de  blé  (il  en  a une  grande  quantité  sur  \c 
rivage,  qu’il  vend  aux  Anglais).  Enfin  commencez  à faire  sentir  tout 
le  poids  et  les  horreurs  de  la  guerre  aux  révoltés  du  Morbihan.  Qu’au 
commencement  de  pluviôse  vous  soyez  assuré, 

1°  Que  les  navires  anglais  qui  mouillent  sur  les  côtes  du  Morbihan 
n’ont  plus  aucune  cominunication  avec  Georges; 

2*  Qu'ils  voient  du  haut  des  mâts  les  drapeaux  de  la  République 
disperser  les  brigands  et  détruire  leur  espérance. 

Des  raisons  diplomatiques  de  la  plus  grande  importance  veulent 
que  dans  les  cinq  premiers  jours  de  pluviôse  les  Anglais  sachciilque 
des  troupes  considérables  poursuivent  Georges,  afin  qu’ils  en  envuient 
la  nouvelle  en  .Angleterre. 

Cette  première  opération  faite,  reportez-vous  sur  Mantes,  sur 
Angers  ou  Rennes,  selon  que  les  circonstances  vous  le  rendront 
nécessaire. 

Demain  le  règlement  pour  l'organisation  des  pays  hors  de  la 
Constitution  sera  signé  et  vous  sera  envoyé  par  un  courrier  extraor- 
dinaire. 


Digitized  by  Google 


QOIRfSPONDAKCK  DE  NAPOLÉON  1».  — AN  VDI  (1800).  87 

Les  dépArtements  d'Ihe-et-Vilaine,  de  la  Loire-inférieure,  des 
Cd(es-du-\ord , du  Morbihan,  seront  mis  hors  la  Constitution. 

Uxi,<]cz  que  Nantes,  Rennes,  Tours,  Angers,  Blois,  etc.,  se  dé- 
fendeut  elles-mêmes,  et  n'y  laisses  que  des  dépôts  : que  tontes  vos 
troupes  soient  à la  poursuite  des  brigands. 

Tout  individu  qui  se  soumettra,  accueillez-le ; mais  ne  souffrez 
plus  aucune  réunion  de  chefs  ; n'ayez  plus  aucune  espèce  de  pour- 
parler  diplomatM)ue. 

Une  grande  tolérance  pour  les  prêtres;  des  actes  sévères  envers  les 
grandes  communes  pour  les  obliger  à se  garder  et  à protéger  les 
petites.  \" épargnez  pas  les  conuiiuiics  qui  se  conduiraient  mal.  Brûlez 
quelques  métairies  et  quelques  gros  villages  dans  le  Morbihan,  et 
cominenccz  à faire  quelques  e.\eniples. 

Que  vos  tronpes  ne  manquent  ni  de  pain,  ni  de  viande,  ni  de  solde. 
Il  y a,  dans  ces  départements  assez  coupables,  de  quoi  entretenir  vos 
troupes.  Ce  n’est  qu’en  leur  rendant  la  guerre  terrible  que  les  habi- 
tants eux-mêmes  se  réuniront  contre  les  brigands  et  sentiront  enfin 
que  leur  apathie  leur  est  funeste. 

Mon  aide  de  camp,  chef  de  brigade,  Duroc,  part  à l’instant  même 
pour  Angers.  Iæ  général  Hédouville  remplirait  très-bien  le  poste  de 
votre  ebef  d'etat-major  ou  de  votre  premier  lieutenant.  Il  connaît 
très-bien  les  individus  et  les  localités,  mais  n’a  ni  assez  d'énergie  ni 
assez  d'habitude  de  diriger  de  lui-même  des  opérations  militaires, 
pour  pouvoir  commander  en  chef. 

Vous  ferez  dire  aux  chefs  Chêtillon,  d’ Antichamp,  Bourmont, 
d’Andigné,  Frotté,  que,  s'ils  accèdent  aux  proclamations  faites  par 
le  Gouvernement,  ils  aient  à vous  le  faire  connaître,  ainsi  que  l'endroit 
où  ils  SC  retirent,  afin  que  leurs  personnes  et  leurs  propriétés  soient 
respectées.  Ou  n’exige  d’eux  autre  chose  que  la  soumission,  et  d’em- 
ployer leur  influence,  même  sans  proclamation  publique,  pour  dis- 
soudre les  rassemblements. 

Quant  au  désarmement,  après  avoir  détruit  Georges,  dissipé  quel- 
ques rassemblements  et  fait  quelques  exemples,  vous  y procéderez. 
Je  sens  bien  que  cette  opération,  qu’il  faut  toujours  faire,  uc  peut 
cependant  s’effectuer  que  progressivement  et  avec  le  temps. 

Le  1 2*  de  hussards , fort  de  500  hommes  à cheval , est  parti  de 
Lille  et  Bruxelles,  pour  se  rendre  à Caen,  sans  perdre  de  temps  et  à 
doubles  journées.  Dès  que  vos  guides  seront  arrivés  à Rouen,  vous 
les  dirigerez  sur  Rennes. 

Le  Gouvernement,  constant  dans  sa  marche,  acquerra  tous  les 
jours  davantage  l’opinion  des  Français. 
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Vous  avez  besoin  surtout  de  remuer  un  peu  les  généraux  qui, 
accoutumés  à ne  pas  être  commandés,  ne  se  donnent  pas  assez  de 
mouvement;  ne  souflrcz  pas  qu'ils  restent  dans  leurs  villes;  le  poste 
d'bonncur  est  le  bivouac  et  les  grandes.  Tous  ceux  que  vous  jugeriez 
trop  âgés  ou  hors  d'état  de  commander , vous  pouvez  les  envoyer  à 
Paris  : donnez  le  commandement  des  divisions  à des  hommes  actifs. 

Les  généraux  Gardanne,  Dumoulin,  Milbaud,  Tilly,  Humbert, 
Guillet,  sont  rendus  ou  ont  ordre  de  se  rendre  à votre  armée.  Ils 
sont  à votre  disposition. 

Expédiez-moi  des  courriers  fréquemment. 

BONâPABTK. 

ArchiTei  de  l'Empire. 

i52i.  — AL  GÉX'ÉR.AL  BERTHIER,  uimstre  db  la  glebrb. 

Parie,  24  tiiider  an  VIII  (14  janvier  1800). 

Le  Premier  Consul  me  charge.  Citoyen  Ministre,  de  vous  prier  de 
faire  rassembler  demain  les  gazettes  les  meilleures,  publiées  depuis 
quelque  temps,  et  les  brochures  ou  livres  les  plus  intéressants,  parmi 
lesquels  on  devra  trouver  quelques  exemplaires  de  l'ouvrage  militaire 
publié  à Hambourg  sur  la  campagne  dernière.  Tous  ces  objets  seront 
rassemblés  et  envoyés  à Toulon,  partagés  en  trois  paquets,  pour  être 
transportés  en  Égypte  par  trois  bâtiments  différents. 

Le  Premier  Consul  vous  engage  à faire  connaître  aux  ofBciers  de 
l'armée  d'Égypte  l'avancement  qui  a été  donné  à plusieurs  d'entre  eux  ; 
vous  pourrez  sur-le-champ  faire  remettre  vos  dépêches  sur  cet  objet 
au  ministre  de  la  marine. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  dire  d'écrire  au  général  en 
chef  Kleber  une  lettre  de  félicitation  sur  l'éclatant  succès  remporté 
par  l'armée  d'Orient  à Damiette , cl  de  lui  mander  que  les  Consuls 
ont  appris  avec  grand  plaisir,  par  la  voie  de  Constantinople,  que  le 
grand  vizir  avait  rétrogradé  sur  Damas  ; il  vous  prie  d'ajouter  que  le 
Gouvernement  a les  yeux  sur  l'Égypte  et  n'oublie  rien  de  ce  qui  doit 
intéresser  l'armée  d'Orient. 

D^p4t  de  U goerre. 


4525.  — AL  CITOYEX  FORFAIT, 

MINISTRE  DE  LA  MARINE  ET  DES  COLONIES. 

Pirit,  SA  nirAM  an  VUI  (lAjantwr  IHOO). 
Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  des  lettres  qui  viennent 
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d'Alexandrie  et  qu'on  m'a  envoyées  do  Toulon  par  un  courrier  extra- 
ordinaire. Je  vois  avec  peine  que  ni  Ir  LwU,  ni  V Egyptienne , ni 
l'Ofiris  ne  sont  partis;  ordonnez  qu'ils  partent  le  plus  tôt  possible, 
à cinq  jours  de  distance  les  uns  des  autres.  Le  citoyen  Victor  Mau- 
bourg,  ebef  de  brigade,  portera  vos  ordres.  Vous  lui  ferez  solder  ses 
frais  de  poste.  Vous  donnerez  l'ordre  au  commandant  de  l’Egyptienne 
de  l'embarquer  à son  bord.  Vous  réitérerez  l'ordre  au  commandant 
de  la  marine  à Toulon  de  faire  passer  par  chaque  bâtiment  les  exem- 
plaires du  Moniteur  publiés  depuis  deux  mois.  Le  ministre  de  la 
guerre  doit  avoir  envoyé  dans  ses  paquets  tous  les  Moniteur  pré- 
cédents. 

Bonap.arte. 

Archive*  de  la  marine. 


4520. — AL  GÉNÉRAL  KLEBER, 

COMXI.AND.AST  KN  CHEF  l'.ARMÉK  d’oRIKXT. 

Parii,  Si  nivùae  an  VIII  (14  jaiitirr  1800). 

Citoyen  Général,  le  Premier  Consul  Bonaparte  m'a  chargé  de  vous 
adresser  divers  ouvrages  dont  je  joins  ici  la  liste;  il  a pensé  qu'il 
vous  serait  agréable  de  les  recevoir. 

1°  La  Constitution  française. 

2°  Le  Chant  du  combat,  avec  la  musique. 

3*  Mémoire  sur  l'Égypte. 

4°  Tableau  du  18  brumaire. 

.5*  Résultat  possible  du  18  brumaire. 

G*  Voyage  dans  le  Finistère  en  1794-95. 

7°  Mémoire  sur  les  insurrections  de  l'Ouest. 

8°  Arithmétique  décimale,  par  Lcual. 

9°  Alphabet  universel,  par  Montigny. 
lO"  Comptes  rendus  par  l'Institut  pour  l'an  VllI. 

11°  La  Décade  philosophique,  deux  numéros. 

12°  Le  Magasin  encyclopédique. 

13°  Annales  de  chimie. 

14°  Connaissance  des  temps  pour  l'an  X. 

15°  De  la  philosophie  moderne,  par  Rœderer. 

10*  De  la  condition  des  femmes  dans  les  républiques. 

17*  L'Anglais  cosmopolite. 

18°  De  l'homme,  morceau  détaché. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Dfpdl  de  U guerre. 


I 
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iô27.  — PAROLES  DU  PREMIER  CONSUL, 

Ali  COXSEIL  I)  ÉTAT. 

25  nitùte  «n  VIII  (15  jamicr  1800). 

Vous  venez  de  C.ver  le  régime  des  pays  où  la  Constitution  est 
suspendue. 

Les  pouvoirs  étendus  que  le  règlement  institue  m'ont  paru  ne 
devoir  être  déposés  que  dans  la  main  d'un  général  magistrat. 

J’ai  nommé  le  général  Rriine.  Dans  un  moment  il  va  se  rendre  à 
sa  destination;  bientôt  il  reviendra  se  placer  parmi  nous. 

Je  donne  avec  plaisir  cette  marque  de  condancc,  et  au  Conseil 
d’Etat,  et  au  général  Brune,  qui,  sans  parler  de  scs  services  antérieurs, 
en  a déjà  rendu  d’importants  dans  le  Conseil. 

Extrail  du  Montirur. 

A528.  — ARRÊTÉ. 

Parif,  25  nitôsp  an  \ III  (15  janvirr  |H00). 

Les  Consuls  de  la  République  considérant, 

1°  Que  les  rap|x>rts  qui  evistent  entre  les  citoyens  d'un  même  pays 
sont  réglés  par  les  luis  |)arliculières  à chaque  pays;  que  ceux  qui 
existent  outre  les  habitants  et  les  gouvernements  de  deux  pays  enne- 
mis sont  déterminés  par  les  lois  de  la  guerre;  que  ceux  qui  existent 
entre  les  habitants  et  les  gouverncinents  de  deux  pays  alliés,  amis  ou 
neutres,  sont  fixés  par  les  règles  du  droit  public; 

2“  Que  la  décision  du  Directoire  exécutif  qui  a autorisé  le  général 
en  chef  de  l'année  d'Italie  à employer  son  pouvoir  pour  l’exécution, 
sur  le  territoire  ligurien,  d'un  jugement  du  tribunal  d’Aix,  contre 
des  négociants  liguriens,  est  une  violation  des  principes. 

Arrêtent  ce  qui  suit  : 

Abtici.k  1".  — Les  décisions  du  Directoire  exécutif  relativement 
aux  prises  du  corsaire  t Aventurier  sont  annulées,  ainsi  que  les  actes 
d'administration  qui  en  ont  été  la  suite. 

Adt.  2.  — Les  difïérends  relatifs  à ces  prises  sont  remis  dans  l’état 
où  ils  étaient  à l’époque  où  le  Directoire  exécutif  de  la  République 
française  est  irrégulièrement  intervenu  dans  la  discussion. 

Akt.  3.  — Les  ministres  de  Injustice  et  des  relations  extérieures 
se  concerteront  pour  l’exécution  de  l’article  2,  et  pour  que  justice 
soit  rendue,  selon  le  droit  et  les  formes  eu  usage  entre  les  Etats  indé- 
pendants, aux  citoyens  français  qui  sont  intéressés  dans  cette  dis- 
cussion. 

Les  ministres  de  la  justice,  des  finances  et  de  la  guerre,  sont 


Digitized  by  Coogle 


COIIRESPOM)A.\CK  DE  XAPOLËQX  I».  — AN  VIII  (1800).  91 

chargés-,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'eiécution  du  présent 
arrêté,  qui  sera  imprimé  au  Bulletin  des  lois. 

L’envoi  en  sera  fait  par  le  ministre  des  relations  extérieures  à tous 
les  agents  de  la  République  résidant  eu  pays  étrangers. 

Bonaparte. 

Architet  de  l'Empire. 


4529.  — 

Toalon.  10  frimeir*  ib  VIII. 

Léon  .June,  eergonl  des  grenadier» 
à la  32''  demi-brigade , au  ciloycn  Bo- 
naparte, coniiil  de  la  République  fran- 

çai.sc. 

Citoyen  Consul,  voire  arrivée  sur  le 
territoire  de  la  République  a consolé 
loiiles  le»  âmes  pures , principalement 
la  mienne,  n'ayant  plus  d'espoir  qu'en 
TOUS.  Je  viens  i vous  comuic  ii  mon 
dieu  tutélaire,  vous  priant  de  donner 
une  place  dans  voire  bon  souvenir  i 
Léon,  que  vous  avei  tant  de  fois  com- 
blé d'honneurs  au  champ  de  bataille. 
N'ayant  pu  m'embarquer  pour  l'Egypte, 
y cueillir  de  nouveaux  lauriers  sous 
votre  coinmandemenl , je  me  trouve  au 
dépAl  de  noire  demi-brigade  en  qualité 
de  sergent.  .4yant  appris  par  me»  ea- 
marades  que  vous  aviex  souvent  parlé 
do  moi  en  Egypte , je  voua  prie  de  ne 
pas  m'abandonuer,  en  me  faisant  con- 
naître que  lotis  mus  souvenez  de  moi. 
II  .serait  inutile  de  vous  rappeler  le» 
affaires  où  je  me  suis  montré  comme 
un  républicain  et  mérité  l'estime  de 
mes  supérieurs;  néanmoins,  à l'allaire 
de  Monicnotte,  J'ai  sauvé  la  lie  au  gé- 
néral Rauipon  et  au  chef  de  Ttrigade 
liasse,  comme  ils  vous  Pont  certifié 
eux-mémes;  â l'affaire  de  Dego,  j'ai 
pris  nn  drapeau  à l'ingénieur  en  ebef 
de  l'armée  ennemie;  à l'affaire  de  Lodi, 
j'ai  été  le  premier  à monter  à l'assaut 
cl  ni  ouvert  les  portes  à nos  frère» 
d’armes;  h l'affaire  de  Borghcito,  j'ai 
passé  le  premier  sur  des  pontons  ; le 
pont  étant  rompu,  j'ai  foncé  sur  l'cn- 
iienii  cl  pris  le  commandant  de  ce  poste  ; 
à rhnpital,  étant  fait  prisonnier,  j'ai 


LETTRE. 

Parti , SS  DifSia  II  Vitl  ( IS  Jasviar  1800). 

Au  brave  Léon , 

J’ai  reçu  votre  lettre,  mon  brave 
camarade  ; vous  u’aviez  pas  besoin 
de  me  parler  de  vos  actions.  Vous 
êtes  le  plus  brave  grenadier  de 
l’année  après  la  mort  du  brave 
Roiiezcitc.  Vous  avez  un  des  cent 
sabres  sur  ceux  que  je  distribue  à 
l’armée.  Tous  les  soldats  étaient 
d’accord  que  vous  étiez  le  modèle 
du  régiment.  Je  désire  beaucoup 
du  vous  voir;  le  ministre  de  la 
guerre  vous  en  envoie  l’ordre. 

Je  vous  aime  coiniiie  mou  llls. 

RuX.AfABTB. 


Le  général  Murat  lui  donnera 
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lué  le  commandant  ennemi , et , par  rrt 
acte  de  bravoure,  quatre  cents  hommes, 
prisonniers  comme  moi,  ont  été  rejoin- 
dre leurs  corps  respeetifs.  En  outre , 
j'ai  cinq  blessures  sur  mon  corps.  J'ose 
tout  espérer  île  vous,  et  suis  bien  per- 
suadé que  tous  aiirex  toujours  éyard 
aux  braves  qui  ont  si  bien  servi  leur 
patrie. 

Salut  et  respect. 

I.K0X  .Ai’nx, 


un  brevet  de  sous-lieutenant  dans 
la  ijardc  des  Consuls  et  lui  écrira. 

BoVtP.SRTK. 


partant  le  10  an  soir  pour  \ice, 
où  se  trouve  son  bataillon. 


Comto.  par  M**  veuve  .\ane. 


A530.  — NOTE  POLH  LE  MINISTRE 
DES  HEUITIOXS  EXTÉKIELHES 

Paris.  26  nivôse  an  VIII  (16  janvier  1800)  '. 

La  note  oIlGcicllc , en  date  du  l i iiivésc  an  VIII,  adressée  par  le 
ininisirc  de  Sa  .Majesté  Rritaiiniquc,  ayant  été  mise  sous  les  yeux  du 
Premier  Consul  de  la  République  française,  il  a remarqué  avec  sur- 
prise qu'elle  reposait  sur  une  opinion  qui  n'est  point  exacte  relative- 
ment à l'ori'jinc  el  aux  conséquences  de  la  guerre  actuelle.  Bien  loin 
que  ce  soit  la  France  qui  l'ait  provoquée , on  se  rappelle  que,  dès  le 
principe  de  sa  révolution,  elle  avait  solennellement  proclamé  sou 
amour. pour  la  paix,  son  éloi,qnement  pour  les  conquêtes,  son  respect 
pour  rindépcndance  de  tous  les  goiiveniements  ; et  il  n'est  pas  dou- 
teux qu'occupée  alors  et  sans  partage  de  ses  affaires  intérieures,  clic 
eût  évité  de  prendre  part  à celles  de  l'Europe  et  fût  demeurée  fidèle 
à ses  déclarations. 

Mais,  par  une  disposition  opposée,  aussitôt  que  la  révolution  fran- 
çaise eut  éclaté,  fEurope  presque  entière  sc  ligua  pour  la  détruire. 
L'agression  fut  réelle  longtemps  avant  d'ètrc  publique.  On  excita  les 
résistances  intérieures,  on  accueillit  les  opposants,  on  toléra  leurs 
réunions  armées,  on  favorisa  leurs  complots  secrets,  on  appuya  leurs 
déclamatious  extravagantes,  ou  outragea  la  nation  française  dans  la 
|)ersoniie  de  ses  agents-,  et  l'Angleterre  donna  particulièrement  cet 
exemple  par  le  renvoi  du  ministre  accrédité  près  d'elle.  Enfin  la  France 
fut  attaquée  de  fait  dans  son  indépendance,  dans  son  honneur  el 
dans  sa  sûreté,  longtemps  avant  que  la  guerre  fût  déclarée. 

Ainsi,  c'est  aux  projets  d'asservissement,  de  dissolution  et  de  dé— 

• Date  prrsumér. 
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menibreincnt  qui  ont  été  préparés  contre  elle , et  dont  l'exécution  a 
été  plusieurs  fois  tentée  et  poursuivie,  que  la  France  est  en  droit 
d’imputer  les  maux  qu'elle  a soiifTerts  et  ceux  qui  ont  affligé  l'Kuropr. 
De  tels  projets,  depuis  longtemps  sans  exemple,  à l'égard  d'une  aussi 
puissante  nation , ne  pouvaient  manquer  d'amener  les  plus  fatales 
conséquences. 

Assaillie  de  toutes  parts,  la  République  a dil  porter  partout  les 
efforts  de  sa  défensive,  et  ce  n'est  que  pour  le  maintien  de  sa  propre 
indépendance  quelle  a fait  usage  des  moyens  qui  étaient  dans  sa 
puissance  et  dans  le  courage  de  scs  citoyens.  Tant  qu'elle  a vu  que 
ses  ennemis  s’obstinaient  à méconnaitre  ses  droits,  elle  n’a  compté 
que  sur  l’énergie  de  sa  résistance-,  mais  aussitôt  qu'ils  ont  dû  renoncer 
à l’espoir  de  l’envahir,  elle  a cherché  des  moyens  de  rapprochement, 
elle  a manifesté  des  intentions  de  paix;  et,  si  elles  n'ont  point  tou- 
jours été  cfflcaccs,  si,  au  milieu  des  crises  intérieures  que  la  révolu- 
tion et  la  guerre  ont  successivement  amenées,  les  précédents  déposi- 
taires de  l'autorité  en  France  n’ont  pas  toujours  montré  autant  de 
modération  que  la  nation  elle-même  a déployé  de  courage,  il  faut  en 
accuser  surtout  l’acharnement  funeste  avec  lequel  les  ressources  de 
l’Angleterre  ont  été  prodiguées  pour  consommer  la  ruine  de  la  France. 

Mais,  si  les  vœux  de  Sa  .Majesté  Rritannique,  comme  die  en  donne 
l’assurance,  d’accord  avec  ceux  de  la  République  française,  sont  pour 
le  rétablissement  de  la  paix , pourquoi , au  lieu  d’essayer  l'apologie 
de  la  guerre,  ne  pas  mettre  son  soin  à la  terminer;  et  quel  obstacle 
peut  empêcher  un  rapprochement  dont  l’utilité  est  commune  et  sentie, 
surtout  quand  le  Premier  Consul  de  la  République  française  a per- 
sonnellement donné  tant  de  preuves  de  son  empressement  à mettre 
un  terme  aux  calamités  de  la  guerre  et  de  sa  disposition  h maintenir 
l’observation  rigide  des  traités  conclus? 

Le  Premier  Consul  de  la  République  française  ne  pouvait  pas 
douter  que  Sa  Majesté  Britannique  ne  reconnût  le  droit  des  nations 
à choisir  la  forme  de  leur  gouvernement,  puisque  c’est  de  Fexercice 
de  ce  droit  qu’elle  tient  sa  couronne;  mais  il  n’a  pu  comprendre 
comment,  à côté  de  ce  principe  fondamental  et  sur  lequel  repose 
l’existence  des  sociétés  politiques,  le  ministre  de  Sa  Majesté  a pu 
placer  des  insinuations  par  lesquelles  il  tend  à s’immiscer  aux  affaires 
intérieures  de  la  République,  et  qui  ne  sont  pas  moins  injurieuses 
pour  la  nation  française  et  pour  son  gouvernement  que  ne  le  seraient 
pour  l’Angleterre  et  pour  Sa  Majesté  une  sorte  de  provocation  vers 
le  régime  républicain  , dont  l’Angleterre  adopta  les  fonnes  au  milieu 
du  siècle  dernier,  ou  une  exhortation  k rappeler  au  trône  cette  famille 
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que  la  uaissaocc  y avait  placée  et  qu’une  révolution  en  a fak  des- 
cendre. 

Si,  à des  époques  peu  éloignées  et  quand  le  système  constitutif  de 
la  Képublique  française  ne  présentait  ni  la  force  ni  la  solidité  qu'il 
renfcnne  aujourd'hui.  Sa  Majesté  Britannique  a cru  pouvoir  provo- 
quer ellc-mcme  un  rapprochement  et  des  conférences  de  paix,  com- 
ment ne  serait-elle  pas  empressée  de  renouer  des  négociations  aux- 
quelles l'état  présent  et  réciproque  des  affaires  promet  une  marche 
prompte?  De  toutes  parts  la  voix  des  peuples  et  de  l'humanité  implore 
la  lin  d'une  guerre  marquée  déjà  par  de  si  grands  désastres  et  dont 
la  prolongation  menace  l'Europe  d’un  ébraulemeut  universel  et  de 
maux  sans  remède.  C'est  donc  pour  arrêter  le  cours  de  ces  calamités, 
ou  afin  que  leurs  terribles  conséquences  ne  soient  reprochées  qn’i 
ceux  qui  les  auraient  provoquées,  que  le  Premier  Consul  de  la  Hépn- 
bliquc  française  propose  de  mettre  sur-le-champ  un  terme  aux  hosti- 
lités, en  convenant  d'une  suspension  d'armes  et  en  nommant  immé- 
diatement, de  part  et  d'autre,  des  plénipotentiaires  qui  se  rendraient 
à Dunkerque  ou  dans  toute  autre  ville  éon  moins  avantageusement 
située  pour  la  rapidité  des  communications  respectives,  et  qui  tra- 
vailleraient sans  aucun  retard  au  rétablissement  de  la  paix  ci  de  la 
bonne  amitié  entre  la  RépubUqne  française  et  l'Angleterre. 

Le  Premier  Consul  offre,  à cet  égard,  de  donner  les  passe-ports 
nécessaires. 

Bo.vapsrtb. 

Archives  (le  l Empirc. 

4531.  — Al)  GÊ.\ÉIUL  .MOBEAC, 

, CüU.U.VND/tXT  EX  CHEF  1,'aRMÉK  UL  BU1\. 

P*ri>,  iiiiiSsc  tn  VHl  (16  juiirr  180U). 

J'ai  reçu  votre  lettre-du  l‘2  nivôse,  Citoyen  Général;  non-seule- 
ment je  me  suis  occupé  de  vos  diverses  demandes , mais  les  besoins 
de  l'armée  que  vous  commandes  sont  à chaqne  instant  présents  à tua 
pensée. 

J'ai  donné  ordre  au  ministre  de  la  guerre  de  placer  des  demi-bri- 
gades dans  les  principales  places  de  rarrondissement  de  l’armée  du 
Kbin,  en  choisissant  les  corps  qui  ont  le  plus  soulTert;  elles  y seront 
complétées  à 3,U00  hommes.  Il  a dû  vous  faire  connaître  les  dispo- 
sitions que  je  lui  ai  prescrites  à cet  égard;  elles  vous  mettront  à 
même  de  précipiter  sur  rennemi  l'élite  des  troupes  qui  vous  obéissent 

Le  général  Lecourbe  ne  peut  être  oublié;  il  recevra  l'armure  qui 
lui  est  destinée. 
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Les  1,200,000  francs  pour  lesquels  vous  aviez  reçu  des  letlres  de 
change  sur  Bàlc  et  sur  Strasbourg  seront  acquittés;  un  agent  est 
parti  en  poste  pour  lever  tous  les  obstacles  qui  s’y  étaient  opposés. 
La  lettre  que  je  vous  envoie  ci-jointe,  du  ministre  des  fînances,  vous 
fera  connaître  les  raisons  qui  avaient  fait  différer  les  payements  que 
vous  aviez  droit  d'attendre. 

000,000  francs  partent  aujourd’hui  de  Paris  pour  f armée  du  Rhin. 

B0N.AP.VRTK. 

ArchiTC*  de  l'Eupire. 

— GKXKKAL  LEFKBVRK, 

COMMANDANT  LES  15*  ET  17*  DIVISIONS  MlUTAIRES. 

Par»,  21  nivAae  an  Vfll  (17  janvier  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  le  rapport  que  vous  me  faites  sur  les 
événements  qui  viennent  de  se  passer  dans  le  département  de  l’Orne. 

Faites  connaître  an  général  Alerte  et  au  commissaire  du  Gouver- 
nement Marceau  que  j’attends,  pour  leur  donner  une  m'arque  pu- 
blique de  la  satisfaction  que  j’éprouve  de  leur  conduite,  que  les 
rebelles  qui  sont  encore  dans  le  département  de  l’Orne  aient  Vécu. 

Le  brigadier-fourrier  du  0*  régiment.  Bâche,  sera  promu  au  grade 
de  sous-lieutenant. 

Boxa  PARTE. 

.Archives  de  l'Eapire. 

4533.  — AU  CITOYEX  LUCIEN  BONAPARTE, 

Ul.NISTRK  DK  LINTBRIKI  R. 

Peria,  28  nivûae  en  lUl  (18  jeiiiicr  1800). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  m'envoyiez  tous  les  jours, 
à dix  heures  du  soir,  un  bulletin  contenant  l’analyse  de  votre  corres- 
pondance avec  les  administrations  centrales,  commissaires  et  autres 
agents  du  Gouvernement. 

Vous  ferez  imprimer,  à cet  effet,  des  états  en  trois  colonnes.  Dans 
la  première  seront  les  noms  de  tons  les  départements  et  ceux  des 
roramissaircs  centraux;  dans  la  seconde,  toutes  les  observations 
résultant  de  la  correspondance  relative  aux  subsistances,  au  recou- 
vrement des  impositions;  dans  la  troisième,  les  observations  relatives 
à la  police  et  aux  dissensions  qui  se  seraient  élevées  entre  les 
autorités. 

Vous  me  remettrez  primidi , Citoyen  Ministre,  le  modèle  des  étals 
qnc  je  vous  demande. 

Bonaparte. 

.Arcbkct  de  l'Raipirr. 
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i53i. — AU  GÉNÉRAL  HERTHIER,  mixistrk  db  i..<  cierrk. 

Paris.  38  nitâso  &o  Vlll  (18  janvier  1800). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  .Ministre,  m'envoyer  tous  les  jours,  à 
dix  heures  du  soir,  un  bulletin  sur  toutes  les  divisions  militaires  et 
les  armées,  pareil  à celui  que  me  remet  le  ministre  de  la  police  géné> 
raie.  Vous  ferez,  à cet  efret,  imprimer  des  états  en  plusieurs  colonnes, 
avec  le  titre  des  armées  du  Rhin,  de  Ratavic,  d’Italie,  de  l'Ouest,  les 
vingt-six  divisions  militaires,  en  relatant  le  chef-lieu  de  la  division  et 
le  nom  des  départements  qui  la  composent.  Une  colonne  comprendra 
les  mouvements  militaires,  tant  pour  le  mouvement  des  généraux  que 
pour  celui  des  troupes;  une  autre  colonne,  l’analyse  de  la  corres- 
pondance des  différents  généraux,  relative  aux  opérations  militaires, 
à l’esprit  public  et  aux  opérations  de  police.  Vous  ordonnerez , par 
une  circulaire,  aux  généraux  commandant  chaque  division,  de  cor- 
respondre avec  vous  tous  les  jours  de  poste,  et  de  vous  envoyer  un 
état  de  situation  qui  puisse  vous  aider  à remplir  et  former  le  bulletin 
que  je  demande.  Vous  ordonnerez  seulement  qu’on  y relate  les  noms 
des  généraux  et  adjudants  généraux  employés,  ceux  des  divers  corps 
de  troupes,  avec  le  présent  sous  les  armes.  Je  désire  que  primidi 
vous  me  remettiez  le  modèle  de  ces  différents  états  de  situation  et  du 
bulletin. 

Bonaparte. 

Archive»  de  l'Empire. 


A535.  — AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 
commandant  en  chef  l'armée  de  l’ovest. 

Part»,  28  nivi>»e  an  VIII  (18  janvier  I8()0). 

Le  Premier  Consul  Bonaparte  me  donne  l’ordre  de  vous  écrire  de 
sa  part.  Il  a lu  avec  plaisir  la  lettre  du  général  Hédoiiville,  en  date 
du  2G.  Son  acceptation  de  la  place  de  chef  de  l’état-major  de  l’arniéu 
qui  vous  obéit  est  une  preuve  de  son  désir  d’être  utile  et  de  son  amour 
pour  son  pays.  Cette  conduite  doit  et  ne  peut  que  mériter  à ce  général 
la  continuation  de  votre  estime  et  celle  de  votre  intérêt. 

Ce  n’est  pas  avec  moins  de  satisfaction  que  le  , Premier  Consul  a 
arrêté  son  attention  sur  la  conduite  du  citoyen  Bcrnier,  ex-curé  de 
Saint-Laud,  et  sur  les  espérances  de  tranquillité  que  sa  lettre  au 
général  Hédouville  a fait  naître.  Les  démarches  de  d’Auticliamp  et 
le  renvoi  qu'il  a fait  d’une  partie  de  ses  forces  se  présentent  aussi 
d’une  manière  favorable.  Bernier  et  lui  n’ont  besoin  que  d’être  encou- 
ragés par  vous  pour  amener  la  paix  si  désirable  desj  départements 


Digitized  by  Google 


C0RRE5;P0\DA>;CE  DE  VAPOLÉOV  I«.  — AX  VIH  (1800).  97 

sitnés  sur  la  rive  gauche  de  la  Loire.  Le  Preoticr  Consul  s'en  rap- 
porte, à cet  égard,  aux  mesures  que  vous  ne  manquerez  point  de 
prendre.  Il  désire,  toutefois,  que  vous  fassiez  connaitre  à l'un  cl  à 
l'autre,  et  particuliérement  à Bernicr,  que  le  Gouvernement  approuve 
les  soins  qu'ils  prennent,  et  que  vous  leur  fassiez  entrevoir  qu'il  ne 
sera  point  sans  reconnaissance  des  services  essentiels  qu'ils  peuvent 
rendre  pour  assurer  le  repos  de  leurs  concitoyens.  Après  la  réussite, 
Bernicr  pourra,  s'il  le  désire,  venir  à Paris,  et  vous  l'envcifez  alors 
au  Gouvernement. 

Tels  sont.  Citoyen  Général,  les  objets  dont  le  Premier  Consul 
m'a  chargé  de  vous  entretenir. 

Par  ordre  du  Premier  Cnusnl. 

Archive»  de  l'Eoipire. 


4536.  — AU  GKXÉKAL  GARD.A.WE, 

COMMANDANT  I.A  14*- DIVISION  MILITAIRK,  A CAKN. 

Pari»,  nivAitr  an  VIII  (IM  janvier  1800). 

Voilà  huit  jours  que  vous  êtes  parti.  Citoyen  Général,  et  je  n'ai 
point  entendu  parler  de  vous.  X'y  a-t-il  donc  aucun  rasscinbleincnt 
de  hrignnds  à dissiper  dans  les  départements  de  FOrne,  de  la  Manche 
cl  du  Calvadost  Vous  trouverez  ci-joint  h?  compte  que  me  rend  le 
général  Lefebvre  de  l’expédition  du  général  de  brigade  Merle.  11 
ordonne  à l'instant  même  à l’adjudant  général  qui  commande  à 
Kvreux  de  se  rendre  à Gacé,  département  de  l’Orne,  pour  poursuivre 
une  bande  de  chouans  dans  ces  environs.  Organisez  plusieurs  colonnes 
mobiles-,  mettez-vous  en  campagne  avec  tout  votre  monde  ; Caen  et 
les  grosses  communes  n’ont  pas  besoin  de  troupes.  HAtez-Vons  de 
porter  la  terreur  et  la  mort  dans  les  rangs  de  ces  brigands.  Faites- 
moi  connaître  le  général  qui  commande  dans  le  département  de 
l'Orne  et  son  administration  centrale.  Pourquoi  ses  gardes  nationales 
et  ses  troupes  ne  se  remuent-elles  pas? 

Le  général  Brune  est  rendu  à Angers;  je  le  crois  même  en  ce 
moment  à Xanics.  Georges,  dans  Ic  Morbilian,  a été  culbuté;  ou  est 
à sa  poursuite.  Le  général  Travot  a,  par  deux  ou  trois  coups  de 
vigueur,  rétabli  la  tranquillité  dans  la  Vendée  et  sur  la  gauche  de  la 
Loire.  D'Autichanip  et  les  principaux  chefs  se  soumettent.  Serez- 
vous  le  seul  qui  ne  m'enverrez  aucuifcs  nouvelles?  Seul  ne  m’appren- 
drez-vous rien? 

Bonaparte. 

ArchÎTM  de  l'Empire. 
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ir>37.— AU  CITOVEX  FORFAIT, 

MINISTRE  DK  LA  MARINE  ET  DES  COLONIES. 

Paru.  28  nitû«e  an  Vlll  (18  janvier  1800),  an  ioir. 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'autoriser  le  contre-amiral  La- 
touche,  commandant  l’escadre  à Brest,  à sortir  avec  une  escadre 
légère  de  trois  ou  quatre  vaisseaux,  pour  tomber  sur  le  vaisseau 
de  71,  le  vaisseau  rasé  et  les  trois  frégates  qui,  depuis  longtemps, 
sont  mouillés  dans  la  rade  do  Qniberon,  pour  seconder  les  chouans. 

Vous  autoriserez  également  le  chef  de  division  Bedout  à sortir  de 
Lorient  avec  sa  division , pour  attaquer  la  division  ennemie  (|ui  est 
dans  la  rade  de  Quiherou , toutes  les  fois  qu’il  pourra  le  faire  avec 
avantage.  Ces  deux  ordres  seront  envoyés  demain  par  le  télégraphe. 

Bovvp.vrtk. 

.Archives  de  l'Empire. 


1538.  — IXSTRL’CTIOX’S 

POl’R  1.E  CHEF  DE  DIVISION  BEDOI'T. 

Pari»,  28  nUA»v  an  VIII  (18  janvier  1800), 

Le  chef  de  division  Bedout  fera  route,  en  quittant  le  port  de  Lo- 
rient, pour  les  îles  Canaries  et  pour  cellçs  du  Cap-Vert,  et,  passant 
entre  ces  dernières  et  le  cap  de  .ce  nom , il  viendra  couper  la  ligne 
comme  s’il  allait  dans  l’Inde,  entre  le  11'  cl  le  22'  degré  de  longitude 
Qccideutalc. 

Avec  les  vents  géuérau.v,  il  se  portera  au  sud  du  tropique  du 
Capricorne  et  sur  les  parallèles  des  vents  variables.  Il  gouvernera 
ensuite  à l’ouest,  et,,  parvenu  sur  le  méridien  de  l’ile  Sainte-Hélène, 
il  se  réglera  pour  venir  atterrir  sur  la  cèle  d'.lfrique,  aux  environs 
du  cap  Xègre,  par  seize  degrés  de  latitude  sud. 

De  la  vue  de  ce  cap , le  chef  de  division  Bedout  prolongera  la  cote 
à une  distance  raisonnable  de  terre. 

Le  premier  établissement  européen  que  l’on  rencontre  en  remon- 
tant du  cap  Nègre  vers  le  nord  est  Saiut-Philippc  de  Bcugucla,  qui 
appartieut  aux  Portugais.  , 

Lu  division  ne  pouvant  tenter,  à raison  de  scs  moyens,  d’enlever 
ce  comptoir  à l’ennemi,  se  verra  forcée  de  se  borner  à une  incursion 
sur  la  côte.  Le  commandant  pourra  seulement  surprendre  et  détruire 
tous  les  bâtiments  qui  sont  au  mouillage,  à une  très-grande  distance 
du  fort,  qui  d’aiUcnrs  n'est  armé  qu’avec  une  vingtaine  de  mauvaises 
pièces  et  d’un  faible  calibre. 

Pour  remplir  cet  objet , il  sera  nécessaire  que  la  division  se  pré- 
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sente  de  nuit  dans  la  baie , et  sur  toute  la  côte  pendanl  le  jour  avec 
pavillon  anglais. 

Après  avoir  détruit  sur  In  rade  de  Saint-Philippe  tout  re  qu’il  sera 
possible  de  détruire,  la  division  se  portera  sur  Saint-P.aul  de  I>oanda, 
autre  établissement  portugais  beaucoup  plus  important  que  le  premier. 

Entre  ces  deux  établissements,  il  y a,  sur  la  côte,  divers  mauvais 
mouillages  où  les  Portugais  commercent.  I^a  division  pourra  y trouver 
quelques  bâtiments. 

Mais  les  bâtiments  ennemis  pouvant  et  devant  tous  être  mouillés 
dans  l’intérieur  du  port  de  Saint-Paul,  et,  par  «onséquent , protégés 
par  les  fortiGcations  et  à l’abri  de  toute  attaque,  il  est  inutile  que  la 
division  s’arrête  en  ce  lieu , et  le  chef  de  la  division  ne  devra  passer 
au-devant  de  ce  comptoir  que  pendant  la  nuit,  afin  d’éviter  d’en  être 
aperçu,  pour  se  porter  rapidement  au  nord. 

En  quittant  Saint-Paul  de  Loanda,  on  trouve  la  rade  d'Ambriz  et 
successivement  celles  de  Cabenda,  Malemba,  Loongo,  Mayumba, 
Gabon  et  plusieurs  autres,  où  se  trouve  généralement  la  majeure 
partie  des  bâtiments  négriers  anglais. 

Il  est  enjoint  au  chef  de  division  de  ne  pas  perdre  un  seul  instant 
pour  se  porter  sur  ces  divers  mouillages  cl  éviter  que  ceux  qui  sont 
les  plus  éloignés  ne  puissent  être  instruits  de  la  présence  de  la  divi- 
sion sur  la  côte. 

En  détruisant  les  bâtiments , on  débarqucr.a  à terre  les  esclaves , 
et,  réunissant  les  prisonniers  européens  sur  un  ou  plusieurs  navires, 
on  les  expédiera  pour  l’Amérique. 

Il  sera  (acile  de  réapprovisionner  la  division  par  la  grande  quantité 
de  vivres  qui  se  trouveront  sur  les  navires  pris.  Au  besoin,  on  pourra 
faire  de  l’eau  et  du  bois  sur  la  cède.  Cependant  il  est  recommandé 
particulièrement  au  commandant  de  l’expédition  de  faire  le  moins  de 
séjour  possible  sur  les  premiers  mouillages,  pour  pouvoir  se  porter 
sur  les  derniers  avec  célérité  et  profiter  de  la  sécurité  de  l'cunemi... 

Il  a été  calculé  que  la  traversée  de  l’Europe  au  cap  Nègre  serait 
de  deux  mois  et  demi,  que  quarante  et  quelques  jours  seront  néces- 
saires pour  descendre  et  ravager  la  côte  jusques  au  Gabon.  La  division 
se  trouvera  donc  en  ce  lien  quatre  mois  après  son  départ  de  France. 

Il  sera  indispensable,  pour  la  suite  des  opérations,  que  le  rom- 
mandant.  en  quittant  le  Gabon , ait  au  moins  pour  qtiatrc  mois  de 
vivres  â bord  de  chaque  bâtiment.  On  lui  a fait  observcr.que  le  rem- 
pdacement  de  ceux  qui  aurout  été  cousoiumâs  9eca  faellu  par  le  moyen 
des  prises,  et  que  l’eau  et  le  bois  pourront  se  foire  sans  diflicullé  en 
plusieurs  endroits  de  la  côte. 

7. 


Digilized  byiGoogle 


100  CORRESPOXDAXCK  DE  XAPOLÉOX  I“.  — AX  VIII  (1800). 

L'embouchure  de  la  rivière  de  Bénin , dans  le  fond  du  golfe  de  ce 
nom,  et  la  rade  de  Juda  continueront  à offrir  des  dommages  à faire 
à remicmi,  son  commerce  y étant  considérable. 

La  division  pourra  avoir  l’heureux  hasard  de  surprendre  quelqu’une 
des  frégates  anglaises  qui  sont  ordinairement  en  station  aux  environs 
de  Juda. 

De  la  rade  de  Juda,  en  suivant  la  céte,  on  passera  au-devant  du 
cap  Corse*,  où  les  Anglais  ont  un  superbe  établissement,  chef-lieu 
de  leur  traite  sur  la  côte  d’Or.  Ce  lieu  est  forlidc  et  on  ne  pourrait 
espérer  d’y  surprendre  les  bâtiments,  à moins  que  la  division  n’y 
arrivât  pendant  la  nuit  et  ne  pût  tenter  un  coup  de  main  avec  des 
bateaux  armés.  Cest  pourquoi  on  laisse  au  commandant  de  la  divi- 
sion la  liberté  d’exécuter  cette  entreprise,  s'il  a l’espoir  du  succès. 

Du  cap  Corse,  la  division  se  rendra  jusqu’à  l’embouchùre  de  la 
rivière  de  Sierra-Leone , où  finira  la  croisière;  et,  de  là,  la  division 
retournera  en  France,  en  évitant  à l'atterrage  les  points  de  croisière 
de  l’ennemi'.  Le  pertuis  d’Antioche  et  Lorient  sont  les  points  les 
plus  sûrs  qu’on  puisse  indiquer  pour  faire  aborder  la  division. 

Ronspartb. 

ArrIiUr»  de  l'Empire. 

i539.  — AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  de  la  police.  . 

Paris,  29  niiHko  an  VIII  (19  janvier  1800). 

Le  Premier  Consul  me  charge.  Citoyen,  de  vous  inviter  à voua 
faire  rendre  compte  des  motifs  de  la  détention  d’un  imprimeur  que 
l’on  dit  être  dans  les  prisons  dn  Temple  depuis  vingt-huit  mois,  et 
qui,  je  crois,  s’appelle  Dodoncet.  Si,  comme  il  est  naturel  de  le 
penser,  cette  longue  captivité  ne  tient  qu’à  l’-exécution  de  la  loi  du 
19  fructidor,  vous  jugerez  sans  doute  convenable  d’y  mettre  un  terme. 
Le  Premier  Consul  vous  engage  à donner,  en  conséquence,  les  ordres 
nécessaires. 

Par  ordre  du  Premier  Comul. 

Archivât  de  rCnpirc. 

4540.  — NOTE  POUR  LE  GÉNÉRAL  AUGEREAU , 

COMMANOA.NT  EN  CHEF  l’aBUÉE  FRANÇAISE  EN  BATAVIE. 

Parti,  29  nivAte  an  VIII  (19  janvier  IMO). 

1*  Incorporer  dans  les  demi-brigades  tous  les  bataillons  auxiliaires 
qui  existeraient  dans  l’arrondissement  de  l’armée.  L^  ordres  sont 
donnés  pour' qu’on  on  augmente  le  nombre. 

I Whydah.  — ^ Cap  Coast-Caslle, 
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2*  Appuyer,  par  ses  paroles  el  ses  (léiiiarriies , les  négociations 
dont  est  cliargé  le  citoyen  Semonvillo , à la  Haye.  Les  principales 
sont  : 1*  de  nous  obtenir  de  faire  verser  dans  les  caisses  de  lu  Répu- 
blique française  la  paye  et  les  soniiiics  nécessaires  à l'cjitretien  des 
troupes  qui  ont  passé  à l'année  du  Ilbin,  calculées  sur  la  différence 
de  25,000  boinmes,  en  déduisant  ce  qui  reste  en  liatavic;  2°  de  nous 
founiir  un  subside  pour  nous  aider  à soutenir  les  frais  de  la  cam- 
pagne proebaine,  dont  les  succès  sont  à l'égal  avantage  des  deux 
nations.  Le  Gouvernement  se  prêtera,  pour  parvenir  à ce  but,  à leur 
accorder  tout  ce  qu'il  sera  possible. 

Quant  à 1a  politique  intérieure,  riutention  du  Gouvernement  est 
qu'il  n'y  ail  aucun  cbangement  dans  la  forme  du  gouvernemciiL  Que 
le  général  en  cbef  français  commande  à la  fois  les  troupes  des  deux 
nations  et  maintienne  une  parfaite  tranquillité,  et  qu’il  agisse  cepen- 
dant de  manière  à flatter  leur  amour  pour  leur  indépendance  nationale. 

BoVVPAnTK. 

Arrhtrc*  dr  l'Empire. 

• 

i5il.  — AU  CITOVKX  GOHÏKR,  a axtoxv.  * 

Parii,  29  ni«A«e  «n  VIII  (19  janiîer  IROO). 

Je  vous  remercie.  Citoyen,  du  renseignement  que  vous  avez  bien 
voulu  me  donner  sur  la  clef  de  l'armoire  aux  trois  clefs  dont  vous 
étiez  dépositaire. 

Je  vous  prie  de  me  compléter  ce  renseignement  en  me  faisant 
connaître  à qui  vous  avez  remis  cette  clef. 

Rox.vp.artk. 

Archives  de  l'Krapire.  ^ 


4542. — AU  CITOVKX  TALLEVKAXÜ,  ^ 

UIXISTRK  PRS  RELATIONS  RXTRRTKVRKS. 

'Parii,  l*'  ploiidte  an  Vlll  (21  jaïuier  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre, 'de  me  faire  un  rapport  sur  ceâ 
questions  : 

I*  Quel  parti  serait-il  possible  de  tirer  de  la  Prusse,  pour  accélérer 
la  paix  générale  continentale  ou  partielle,  avec  quelqu’une  des  ptiis- 
53 lices  belligérantes? 

2*  Quelle  espèce  de  notification  pourrait-on  lui  faire  pour  l'engager 
de  plus  en  plus  en  notre  faveur  ; 

3*  Kt  la  décider  à se  mettre  à la  tête  de  la  ligue  du  Nord , ce  qui 
mettrait  un  frein  à l'ambition  démesurée  de  la  Russie? 

■ Bonvpsbtk. 

Arebivet  dea  affiiirea  dcrangéirt. 
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4543.  — AU  GÉNÉRAL  BlERTHlKR,  mimstrk  dk  i.a  oirhre. 

Pari».  1^  pluviiVte  an  VIII  (21  jatuicr  IHOO). 

Il  est  neressaire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  connaître  au 
général  en  clierMasséna,  conmiandanl  l'armée  d’Italie  (en  lui  envoyant 
un  officier  supérieur  très-intelligent,  qui  st?  *endra  près  de  lui  en 
courrier) , qu’il  est  cssentii'l  qu’il  ne  perde  pas  un  seul  instant  pour 
culbuter  la  division  ennemie  qui  est  en  position  dans  la  Rivière  du 
Levant  et  qui  couvre  la  Spezzia.  En  faisant  faire  à l’armée  qu'il  com- 
mande un  mouvement  prompt  par  sa  droite,  le  général  Màsséna  peut 
attaquer  celte  division  ennemie  avec  une  telle  supériorité  de  forces, 
qui)  peut  l’écraser  et  se  préparer,  par  ce  succès,  un  grand  avantage 
pour  tout  le  reste  de  la  campagne.  Vous  annoncerez  à ce  général  que 
je  pense  que,  si  ce  mouvement  est  promptement  et  vigoureusement 
ext>culé,  il  peut  conduire  à de  grands  résultats.  Le  général  Masséna 
ne  doit  avoir  dans  1a  saison  acliicllc  aucune  inquiétude  en  s’affaiblis- 
sant aux  autres  débouchés  de  l’Apcnuin , tant  parce  qu’ils  sont  obs- 
trués par  la  neige  que  parce  que  l’arirl^e  française,  ayant  l’initiative 
du  mouvement,  se  trouvera  avoir  quatre  à cinq  jours  d’avance  sur 
l’ennemi,  et  aura  écrasé  tonte  sa  gauche  avant  que  celui-ci  ail  pu  se 
décider  à une  diversion  ; et,  s’il  se  décidait  à en  tenter  une,  le  général 
Masséna  se  trouverait  en  mesure  d’osciller  autour  de  Gènes  nvee  la 
masse  de  ses  forces,  et  de  se  porter,  au  retour  de  l’expédition  faite 
par  sa  droite,  sur  les  débouchés  de  Xovi,  sur  ceux  de  Montenotte  et 
sur  ceux  du  Tanaro.  Il  est  important ,.  Citoyen  Ministre,  que  vous 
fassiez  bien  comprendre  au  général  en  chef  de  l’armée  d'Italie  que  le 
succès  de  la  proebainç  campagne,  soit  qu’elle  soit 'offensive,  soit 
qu’elle  soit  défensive,  dépend  de  ce  qu’il  ait  obtenu  de  grands  avan- 
tages sur  l’ennemi,  avant  le  1”  ventôse  prochain,  par  le  mouvement 
indiqué  plus  haut,  et  que,  si  ce  succès  est  conduit  avec  la  rapidité  et 
la  vivacité  dont  le  général  Masséna  est  capable,  je  pense  qu’on 
pourra  le  regarder  comme  un  présage  presque  assuré  de  la  reprise 
de  rilalic. 

Je  vous  invite.  Citoyen  .Ministre,  à donner  l’ordre  au  général  La- 
martillièrc,  commandant  l’artillerie  de  l’armée  d’Italie,  de  partir 
dans  vingt-quatre  heures  pour  s’y  rendre. 

Vous  donnerez  l’ordre  à un  général  du  génie  actif  de  se  rendre  à 
cette  armée  avec  cinq  ou  six  officiers  de  cette  aime,  et  vous  prendrex 
les  mesures  nécessaires  pour  qu’ils  soient  partis  avant  la  fin  de  cette 
décade. 

Bonapabtb. 

Dépôt  de  U guerre. 
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AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT  E.N  CIIKP  l'aRMÉR  DB  LOCKST. 

Paris.  2 pluiî^M  an  \ U1  (22  Jantier  1800). 

Je  reçois , Citoyen  Général , votre  lettre'  d'Angers.  Vous  débutez 
lieureusemeut.  J'espère  que  cette  lettre  vous  trouvera  dans  le  Mor- 
bihan. 

Je  fais  partir  pour  le  département  de  l'Orne  le  général  Chambarlliac 
avec  deux  bataillons,  pour  dissiper  une  partie  du  rasseinblciueut  de 
t'ectté. 

J'ai  envoyé  au  général  Gardanne  un  de  mes  aides  de  camp  pour 
le  presser  de  se  mettre  en  campagne  dans  le  département  de  la 
.Manche  et  aux  extrémités  du  Calvados.  Je  crois  qu'il  va  porter  son 
quartier  général  à Vire. 

Vous  avez  très-bien  fait  de  laisser  Hédouville  à Angers  : c'est  le 
poste  où  il  peut  être  le  plus  utile. 

Dès  l'instant  que  les  quatre  départements  du  Morbibau,  de  la 
Loire-Inférieure , des  Càtea-dn-\erd  et  d'Ille-et-Vilaine,  seront  orga- 
nisés, on  mettra  les  autres  hors  la  Constitution.  D'ailleurs,  cela  ne 
doit  pas  vous  cm|)ècher  d'agir  comme  il  vous  paraîtra  convenable 
dans  les  départements  compris  dans  l'aiTondissement  de  ruraiée  de 
l'Ouest. 

Rünap.artb. 

Archive»  Je  l'Einpire. 


4515.  — AU  GÉNÉRAL  HÉDOUVILLE,* 

. LIBI;TK.\ANT  ou  GBNKRAL  B.M  UHBF  de  LARUiE  DE  l'ouest. 

Ptrif,  2 plniSie  m VIII  (32  jutier  1800). 

• Le  général  Brune  m’a  communiqué.  Citoyen  Général,  que  les  pre- 
miers pas  pour  le  rétablissement  de  la  tranquillité  dans  les  départe- 
ments de  la  gauche  de  la  Ix)ire  étaient  faits.  Faites  connaître  aux 
principaifx  habitants  de  ces  départements  que,  quelle  qu’ait  été  leur 
conduite  pendant  le  cours  de  la  révohitibn,  le  rionvernement  appré- 
ciera avec  impartialité  et  saura  récompenser  les  services  qu'ils  ren- 
dront dans  cette  circonstance  essentielle. 

J’ai  lu  avec  un  vif  intérêt  la  lettre  de  Bemier;  clic  est  d’un  homme 
éclairé  et  digne  de  coopérer  au  bonheur  et  à la  gloire  de  la  patrie. 
Je  le  verrai  avec  plaisir. 

Fàifcs-moi  connaître  nominativement  tons  ceux  qui  se  donnent  le 
plus  de  mouvement  pour  éclairer  leurs  concitoyens,  cl  .s’entremettent 
pour  empêcher  l'elTnsion  du  sang  français.  Leur  rôle  est  beon.  fis  se 
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réuniront  à vous  pour  détruire  ces  iiommes  sans  aveu  qui  proGtent 
de  l'esprit  de  vertige  qui  s'empare  des  niasses  pour  se  livrer  à leur 
pcncliaiit  criminel.  En  vous  aidant  à délivrer  la  contrée  de  ces  mal- 
heureux, ils  auront  bien  mérité  de  la  nation  entière,  du  Gouvernement, 
et  spécialement  de  leurs'concitoyens. 

Faites  passer  au  ministre  de  la  guerre  toutes  les  nouvelles  que 
vous  pourriez  avoir  des  opérations  du  général  Brune. 

Un  général  de  brigade  part  de  Paris  avec  2,000  hommes  pour 
donner  une  chasse  générale  aux  brigands  dans  le  département  de 
l’Orne. 

Donnez  aux  généraux  Sahugiiet  et  Chabot  l'ordre  de  se  mettre  en 
campagne,  et  que  personne  ne  reste  dans  les  villes.  Le  général  Chabot 
ponrra  pousser  quelques  colonnes  sur  les  conGiis  de  l'Orne. 

BON.tP.1RTR. 

Archive»  de  l'Empire. 

154G.  — AU  GÊXÉRAL  LEFEBVRE, 

COUMtND.tST  LKS  15*  KT  17*  DIVISIONS  Mn.lT*lUK.S , A PARIS. 

Pari»,  S pluvidic  an  VIII  (2'i  jaïuier  lAOO). 

Le  général  Lefebvre  donnera  l’ordre  au  général  de  brigade  Cbam- 
barlhac  de  partir  avec  un  bataillon  de  la  43*  et  un  de  la  70*  demi- 
brigade,  pour  se  rendre,  par  le  plus  court  chemin,  dans  le  départe- 
ment de  l'Orne.  Il  se  présentera  devant  Bcllesme,  en  chassera  les 
chouans.  Le  général  de  brigade  Merle  restera  avec  nue  forte  colonne 
dans  l’arrondissement  de  Mortagne,  Bellesme  et  Laigle.  L'adjudant 
général  Champeaux  restera  avec  une  forte  colonne  dans  l’arrondisse- 
ment d’Argentan,  Gacé  et  Laigle.  la:  général  Chambarihac,  après 
avoir  fait  occuper  Bellesme  par  le  général  .Merle,  se  portera  sur  Dom- 
front  et  sur  Fiers,  qui  est  le  quartier  général  de  Frotté.  Le  général 
Guidai,  qui  commande  è Alençon,  le  général  Merle  et  l'adjudant 
général  Champeaux,  sdront  aux  ordres  du  général  Chambarihac,  et 
il  les  réunirait,  si  cela  devenait  nécessaire.  Le  general  de  division 
Gardanne  doit  se  trouver  à Vire.  Vous  donnerez  aux  troupes  de  votre 
division  qui  sont  dans  le  département  de  l'Orne  l’ordre  de  séjourner 
dans  ce  département  huit  ou  dix  jours,  et  de  n'en  sortir  que  pour  faire 
des  courses  de  vingt-quatre  heures  au  plus  dans  les  départements 
voisins , à moins  d’événements  majeurs  imprévus , tels  qu'un  débar- 
quement sur  les  côtes  de  la  Manche.  Vous  ordonnerez  aux  généraux 
Chambarihac,  Merle,  Guidai  et  à l’adjudant  général  Cliampeaux  de 
correspondre  très-souvent  avec  vous,  et  de  ne  se  donner  aucun  repos 
qu'ils  n'aient  détruit  les  rassemblements  de  Frotté. 
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Vous  ferez  part,  par  uu  courrier  exlraordinaire , au  général  Gar- 
(ianne,  à. Caen,  des  présentes  dispositiofis. 

Künaparth. 

<le  i'Kmpirc. 


4547.  — AU  GÊXÉHAU  LA  BAROLIÊRK, 

COMUaXÜ.X.N'T  13'  UIVISION  MILlTStllK,  A BKWKS. 

' Paria,  j pluiiSfC  an  VIII  (jj  janvirr  1800). 

Le  général  en  chef  Brune  doit  se  trouver  en  ce  moment  dans  le 
.Morbihan,  Citoyen  Général;  il  est  à la  poursuite  de  Georges.  Le 
général  Hédouville  a pacifié  les  départements  <le  la  rive  gauche  de  la 
Loire  ; les  généraux  Gardanne  et  Cliahot  sont  en  mouvement  avec  de 
nombreuses  colonnes.  Nous  avons  mis  la  terreur  prmi  les  chouans, 

dans  les  départements  de 'Je  n'entends  pas  parler  que  vos 

colonnes  soient  en  mouvement,  et  que  vous  et  vos  généraux  soyez 
encore  sortis  des  villes.  Faites-moi  connaître,  par  le  retour  de  l’ofli- 
cier  que  je  vous  expédie,  l'esprit  qui  anime  les  différentes  adminis- 
trations, l'esprit  des  villes  et  arrondissements,  et  envoyez-moi  des 
notes  sur  les  officiers  généraux  qui  sont  sous  vos  ordres.  Faites  que 
j'apprenne  bientôt  que  vous  avez  surpris  à la  pointe  du  jour  les  priu- 
cipaux  rassemblements  de  chouans,  que  vous  les  avez  dispersés,  et 

qu'une  partie  des  chefs ..En  abaudomiant  les  villes  à leur 

propre  défense,  vous  avez  plus  de  troupes  qu'il  n'est  nécessaire  pour 
arriver  promptement  à la  fin  de  cette  guerre. 

Vous  ne  devez  prêter  l'oreille  à aucune  négociation  désormais; 
qu'on  obéisse  aux  arrêtés  du  Gouvernement,  en  dissipant  les  rassem- 
blements et  en  contribuant  ainsi  au  retour  de  la  tranquillité.  Négocier 
plus  longtemps  serait  faiblesse. 

BONaPSRTK. 

Archhff  de  l’Eiupire. 

— AU  GÉNÉRAL  CHABOT, 

COUUAVÜSNT  U 2'2‘  DIVISION  HII.ITAIRK,  A LU  Al.. 

Paris,  2 pluvidse  an  VllI  (22  janvier  1800). 

Tandis  que  le  général  Brune  attaque  Georges,  que  le  général  Gar- 
danne marche  sur  la  Manche  et  sur  l'Orne,  que  les  généraux  Merle 
et  Chambarihac  se  portent  sur  la  partie  de  ce  département  qui  avoi- 
sine ceux  de  l'Eure  et  d'Eure-el-I.oir,  que  faites-vous.  Citoyen  Géné- 
ral? Je  n'entends  point  dire  que  vous  ayez  surpris  aucun  rassemblement 
de  rebelles.  Vous  avez  cependant  une  demi-brigade  que  j'estimais 

> Le*  tacuiics  sont  à l'origioal. 
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lieaucotip,  la  40*.  Le  G*  lé<]ère  est  aussi  de  plus  de  2,000  hommes. 
Formez  un  grand  nombre  de  colonnes,  mettez-vous  à la  tdte  de  celle 
(lu  centre,  et  donnez  la  chasse  partout  aux  rebelles.  Vous  avez  plus 
de  0,000  hommes  sous  vos  ordres;  cmployez-les  avec  activité  et  avec 
le  talent  qu’on  a le  droit  d'attendre  d'un  ancien  oITicicr  general;  vous 
aurez  bientôt  rétabli  la  tranquillité  dans  votre  division. 

Remettez  à l'aide  de  camp  que  je  vous  expédie  des  notes  sur  les 
oITiciors  supérieurs  de  votre  division,  sur  l’esprit  des  différentes 
administrations  et  des  villes  et  cantons,  et  faites  que  j'aie  bientôt  à 
vous  donner  des  marques  publiques  de  ma  satisfaction. 

. Bonapartk. 

Arcilivet  «le  l'Empire. 

4.>i0.  — .ARRÊTÉ. 

Paris,  4 plnvidae  ta  VIU  ^44  janvier  IKOO). 

Honaparte,  Premier  Consul  de  la  République,  considérant  que  la 
cession  des  droits  de  la  République  sur  quelques  porties  du  territoire 
batave  est  une  conséquence  du  droit  de  la  conquête  et  un  simple  acte 
d’administration  militaire,  et  que  l’usage  et  la  disposition  de  ces  sortes 
de  droits , quand  ils  sont  établis  sur  des  pays  qui  ne  sont  et  ne  peu- 
vent être  incorporés  au  territoire  de  la  République,  appartiennent 
exclusivement  à l'autorité  militaire,  arrête  ce  qui  suit  : 

Aiitici.k  1**.  — Il  ne  sera  point  donné  communication  au  Coqvs 
législatif  de  l'arrangement  conclu  entre  le  citoyen  Talleyrand,  ministre 
des  relations  extérieures,  et  le  citoyen  Scbimmelpenninck , ministre 
plénipotentiaire  de  la  République  batave,  fondés  de  pouvoir  à cet  effet, 
pour  la  cession  des  droits  de  la  République  française  sur  quelques 
enclaves  du  territoire  batave. 

.Aht.  2.  — La  ratification  pure  et  simple  du  Premier  Consul  de  la 
République  sera  jointe  à cet  arrangoment,  cl  cette  ratilicalion  ne  sera 
considérée  que  eomnic  acte  d'administration  militaire. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  se  conformera  aux  dispositions 
du  présent  arrêté. 

Boxapabtk. 

Archives  de  l'Empirt. 

4.550.  — DÉCISIO.N. 

Pâri»,  5 pluviSae  «n  VIII  {25  j.!!!!!»  1800). 

Le  Premier  Consul  approuve  la  délibération  du  Conseil  d'Ktat 
(section  de  la  justice)  tendant  à reconnaître  formellement  que  les  lois 
rendues  contre  les  émigrés  n'ont  pas  cessé  d’exister,  et  que  la  nouvelle 
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constitution  n'a  apporté  aucune  modiliration  ni  à la  peine  ni  aux 
formes  qui  dirigent  l'application  de  la  peine  contre  réinigré  rentré. 

Biivapabtk. 

D<fp^t  de  U ^oeiTO. 


.4551.  — AU  GÉXKIIAL  BHUXK. 

COUM.WDSXT  KX  CIIKP  l.'AHUéK  DK  ' l.'oi  KST. 

Pari»,  5 pluviu^o  an  Vlll  janvier  IHOO). 

Je  reçois  voire  lettre  du  2 pluviôse.  1 ,000  hommes  de  la  marine 
(lartcnt  le  7 de  ce  mois  du  Havre  et  se  rendent  à Saint-.Malo,  où  ils 
seront  à vos  ordres. 

Les  Anglais  ont,  dit-on,  débarqué  et  fourni  à Georges  deux  pièces 
de  12,  trois  de  4,  deux  mortiers,  300  selles,  25  ballots  d'bobits. 
J'espère  que  vous  vous  en  emparerez.  . 

Tout  va  bien  iei.  Hoxsp.vrtk. 

.Archirea  l'Empin*.  * * 

4552.  — AU  GKXÙllAL  IIKIITIIIEII,  uimstiik  de  uv  clkbbk. 

Paria , 3 ptniiûse  an  Vlll  (:Î5  janvier  1800). 

Mon  intention.  Citoyen  Ministre,  est  d'organiser  une  armée  de 
réserve  dont  le  commandement  sera  réservé  au  Premier  Consul.  Elle 
sera  divisée  en  droite,  centre  et  gauche.  Chacun  de  ces  trois  grands 
corps  sera  commandé  par  un  lieutenant  du  général  en  chef.  Il  y auni', 
en  outre,  une  division  de  cavalerie,  commandée  également  par  un 
lieutenant  du  général  en  chef. 

Chacun  de  ces  grands  corps  sera  partagé  en  deux  divisions , com- 
mandées chacune  par  un  général  de  division  et  par  deux  généraux 
de  brigade,  et  chacun  des  grands  corps  aura  en  outre  un  oITicier 
supérieur  d'artillerie. 

Chaque  lieutenant  aura  nn  général  de  brigade  pour  chef  de  son 
état-major;  chaque  général  de  division,  un  adjudant  général.  ' 

Chacnn  de  ces  corps  sera  composé  de  18  à 2(),'000  hommes,  dont 
deux  régiments  de  hussards  ou  chasseurs,  et  seize  pièces  d'artillerie, 
dont  douze  servies  par  des  compagnies  à pied,  et  quatre  pur  des 
compagnies  à cheval. 

l.«s  quatorze  bataillons  qui  forment  les  dépôts  de  farmée  d'Orient, 
les  14',  30',  43*,  ÎM5'  demi-brigades,  qui  sont  dans  la  17*  division, 
la  0'  et  la  24'  légère,  qui  sont  à l'armét!  de  l'Ouest,  les  22*,  40*, 
58'  et  52',  qui  sont  aussi  à cette  armée,  la  1 1'  légère  et  la  (>6*,  qui 
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sont  dans  les  neuf  départements  réunis,  feront  partie  de  l'armée  de 

réserve. 

Les  15',  19",  21',  24*  de  chasseurs,  les  5*,  8',  9'  et  19'  de  dra- 
gons, les  11*.  12'  et  2'  de  hussards,  les  1",  2',  3',  5*  et  18*  de 
cavalerie , les  sept  escadrons  de  dépôt  des  corps  à cheval  de  l'armée 
d'Orient,  seront  le  noyau  de  l'armée  de  réserve. 

La  droite  sera  réunie  à Lyon , le  centre  à üijon , et  la  gauche  à 
Chàlons-sur-Marne. 

Le  général  de  division  Samt-Ueniy  fera  les  fonctions  de  comman- 
dant de  l'artillerie  de  l’armée.  Le  chef  de  brigade  Gassendi  sera  direc- 
teur général  du  parc.  Le  premier  inspecteur  du  génie,  Marescot, 
commandera  cette  arme.  Il  y aura  un  ordonnateur  et  quatre  commis- 
" saires  des  guerres  attachés  à chacun  des  trois  grands  corps,  et  un 
ordonnateur  en  chef  attaché  ô l'armée  et  résidant  auprès  du  ministre 
de  la  guerre,  qui  fera  les  fonctions  de  chef  de  l’état-major. 

Il  est  nécessaire  d'appeler  à Paris  un  membre  du  conseil  d'admi- 
nistration de  chacun  des  corps  qui  composeront  l’armée , porteur  de 
l'état  de  situation  de  rarmement,  équipement  et  habillement.  Ils 
s’assembleront  à Paris  le  15  février. 

Vous  donnerez  des  ordres  pour  compléter  le  plus  promptement 
possible  chaque  bataillon  à 1,000  hommes. 

Vous  me  proposerez  les  officiers  qui  devront  composer  l'état-major 
de  cette  année. 

Vous  tiendrez  extrêmement  secrète  la  formation  de  ladite  armée, 
meme  dans  vos  bureaux,  auxquels  vous  ne *dcmanderez  que  les  ren- 
seignements absolument  nécessaires. 

Bonaparte. 

ArchivM  de  l'Empirr. 

4553.  — ARRÊTÉ. 

ParU,  5 pluviAte  an  VIII  {35  janvier  1800). 

Artici.b  1".  — IjCS  places  de  Genève,  Huningue,  Belfort,  Besançon, 
Auxonne,  et  les  châteaux  de  rEchclIc',  .Montmélian,  Joux,  Blamont, 
Landskroon,  Salins,  seront  mis  dans  le  meilleur  état  de  défense.  Le 
ministre  de  la  guerre  prendra  des  mesures  telles,  qu'au  commence- 
ment de  floréal  ces  places  soient  susceptibles  de  la  plus  grande 
défense  possible.. 

Art.  2.  — Le  premier  inspecteur  d’artillerie  et  celui  du  génie 
arrêteront  les  états  de  ce  qui  doit  être  fait  pour  remplir  le  but  de 
l'article  1". 

* Fort  de  l’Édusc. 
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Art.  3.  — Le  minislre  de  la  guerre  enverra  trois  commissions 
composées  chacune  d’un  ingénieur  el  d’un  dessinateur  géographe, 
d’un  officier  du  génie,  d’un  officier  d’artillerie  et  d’un  officier  général 
ou  adjudant  général. 

La  première  de  ces  commissions  parcourra  le  pays  compris  entre 
Briançon  et  Genève; 

La  deuxième,  te  pays  compris  entre  Genève  et  Sainte-L’rsaiinc; 

La  troisième,  le  pays  compris  entre  Saintc-Ursanne  et  Neuf-Brisacli. 

Art.  4.  — Les  commissions  traceront  trois  lignes  : la  première, 
celle  qu’il  faudrait  prendre  si  l’ennemi  était  maître  de  la  Suisse; 

La  seconde,  dix  a quinze  lieues  en  arrière; 

La  troisième,  à deux  marches  en  arrière  de  la  deuxième. 

Ils  dessineront  toutes  les  positions  militaires  qu’ils  croiront  pouvoir* 
être  occupées. 

Ils  désigneront  cl  visiteront  les  petites  villes,  bonrgs,  fermes,  châ- 
teaux, susceptibles  de  mettre  les  habitants  à l’abri  du  pillage  des 
hussards  ou  de  servir  à appuyer  les  avant-postes;  ils  tiendront  note 
des  opérations  qu'il  y aurait  à faire. 

Art.  5.  — Ces  commissions  seront  de  retour  à Paris  le  10  ven- 
tôse, pour  rendre  compte  de  leur  travail. 

Art.  6.  — U sera  mis  chaqnedécade  une  somme  de  30,000  francs 
à la  disposition  du  ministre  de  la  guerre,  pour  être  exclusivement 
destinée  aux  travaux  ordonnés  par  l’article  1*'. 

Boxspsrtk. 

ée  U guerre. 


4554.  — QLESTIONS. 

7 ploviStp  an  Vlll  (25  janvier  ISOOJ. 
RKrON'SKS  m OBNKRAI,  MARR.SCOT. 

CesI  une  pelitc  ville  à six  lieues  sud- 
est  de  Bourg,  Sur  la  mute  de  Saint- 
Claude  à Lyon.  Sa  population  est  de 
4 à 500  âmes.  On  er«it  qu’elle  a un 
mur  d'enceinte. 

Village  k une  lieue  d’Ambronay.  Il 
est  ouvert  et  n'a  qu'une  très-petite 
population.  Il  est  situé  auprès  de  la 
pelite  ville  de  Varambon,  qui  est  fer- 
mée d'un  mur. 

^ ,,  , , , . , .Avant  l'incendie  que  cette  ville  vient 

truelle  est  la  population  de  (JVprouver,  sa  population  était  de  5 à 
Saint-Claude  ou  de  tout  autre  Q,000  âmes,  il  eat  à croire  que  cet  évé- 


DKMAVDRS  DU  l'RKUlKR  CONSUL. 

Qu’est-ce  qu’Ambronay? 


(ju’est-ce  que  la  Madelaine?  ’ 
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bour<]  à cinq  lieues  des  Rousses 
çt  des  Fossiles'^ 


L'cmicmi  cst-il  oblifjé  de  pren- 
dre le  fort  de  rÉclusc  pour  arriver 
sur  Lyon,  et  peut-il  se  contenter 
de  le  bloquer  pour  faire  cette 
marche  ? 

Boxaparte. 

de  la  guerre. 


nenicnt  l'a  un  peu  diniimiéc.  Les  antres 
endroits  un  peu  rcniarquoLles  à cinq 
lieues  des  Rousses  et  des  Fossiles  sont  : 
Joii|f|nc,  poste  k fortifier; 

Poulurlier,  3,000  habitants  r 
Noierojf,  600  ; 

Gex,  5 k 6,000. 

Ce  fort  barre  parfaitemeut  ' le  seul 
chemin  praticable  aux  charrois.  On  ne 
peut  passer  sans  prendre  le  fort. 

6 pluiii*»  AO  VIII  (S6  JiDTiw  1800). 

Mabe.scot. 


4555,  — ARRÊTÉ. 

Paris.  7 pluviSse  an  VIII  ('27  janvier  1800). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  : 

1°  Que  de  rcxéculion  Gdèlc  des  traités  souscrits  par  les  entrepre- 
neurs pour  la  subsistance  des  armées  de  terre  et  de  nier  dépend  la 
sûreté  de  l'État  ; 

2°  Que  le  citoyen  Ouvrard  n'offre  ni  responsabilité  pour  G2  mil- 
lions qu'il  a reçus,  ni  garantie  pour  la  continuation  du  service  qu'il 
a entrepris,  et  que  tout  accuse,  dans  son  traité  et  dans  son  exécution, 
la  dilapidation  et  l'infidélité,  arrêtent  ce  qui  suif  : 

Auticlk  1".  — Le  citoyen  Ouvrard  sera  mis  en  arrestation,  le 
scellé  apposé  sur  ses  papiers,  et  le  séquestre  provisoire  sur  ses  effets 
mobiliers  et  immobiliers. 

Art.  2.  — Les  approvisionnements  de  tonte  nalure  existant  pour 
le  compte  dudit  Ouvrard,  dans  les  lieux  et  magasins  indiqués  par  lui 
dans  l'état  annexé  au  présent  arrêté  sous  le  ii°  V) , seront  mis  immé- 
diatement sous  la  main  de  la  nation , et  employés  à la  continuation 
du  service,  sous  la  surveillance  des  agents  du  (iouvcrnenient  et  sous 
la  responsabilité  des  agents  dudit  Ouvrard. 

Art.  3.  — Seront  pareillement  mis  sous  la  main  du  Gouvernement 
tous  les  ustensiles  et  effets  existant  dans  Icsdits  lieux  et  magasins,  et 
qui  sont  affectés  audit  service. 

Art.  — Il  sera  fait,  entre  les  mains  des  citoyens  Sevennes 
frères,  opposition  sur  les  2,780,158  florins  de  rcscriptions  bataves, 
faisant  partie  d'une  somme  plus  forte  desdites  rcscriptions  remises 
par  la  trésorerie  audit  citoyen  Onvrard,  et  sar  lesquelles  lesdits 
citoyens  Sevennes  frères  ont  emprunté , jwur  compte , andit  citoyen 
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Ouvrard,  une  somme  de  1,940,000  francs,  ainsi  qu'il  résulte  de  lu 
reconnaissance  desdils  Sevennes  frères,  aiuiexée  au  présent  arrêté 
sous  le  n*  6,  à la  date  du  3 pluviôse,  présent  mois. 

Art.  5.  — Il  sera  sursis  à toute  admission,  en  payement  des  do- 
maines nationaux,  des  rescriptions  remises  par  la  trésorerie  audit 
Ouvrard,  montant  à la  somme  de  ,’),500,000  francs,  et  qui  sont 
détaillées  dans  l’état  n*  7 , .souscrit  dudit  Ouvrard  et  annexé  au  pré- 
sent arrêté. 

Art.  (5.  — Il  sera  pareillement  sursis  au  payement  de  .'>,500,000 
francs  de  délégations  remises  audit  Ouvrard  par  la  trésorerie  natio- 
nale, suivant  l’état  n*  8,  souscrit  dudit  Ouvrard  et  annexé  au  présent 
arrêté. 

Art.  7.  — Les  ministres  de  la  justice,  de  la  police  générale,  de 
la  marine  et  des  finances,  sont  respectivement  chargés  de  l’exécution 
du  présent  arrêté,  pour  ce  qui  les  concerne. 

Boxap.vbtk. 

Ëxlrait  du  MonitenrunivtrMi. 


4556.  — AL’  CHEF  D’ESCADROX  LACLÉE. 

Paris,  9 pluvidse  an  VIII  (29  jMvicr  1800). 

Vous  vous  rendrez  en  toute  diligence  à Caen.  Vous  prendrez  auprès 
du  commandant  de  la  place  et  du  commissaire  central  des  renseigne- 
ments sur  la  situation  du  Calvados  et  de  la  Manche  et  sur  le  lieu  où 
SC  trouve  le  général  Gardannc.  ‘ '' 

Si  le  général  Brune  a ordonné  au  général  Gardanne  de  sc  porter 
sur  Bennes,  vous  me  ferez  connaître  les  troupes  qui  restent  dans  la 
Manche  et  le  Calvados.  ' 

Si  on  ne  pouvait  pas  à temps  me  firire  comiailrc  où  sc  trouve  le 
général  Gardanne,  et  les  ordres  qu’il  a reçus,  vous  lui  enverrez  un 
courrier  extraordînairc  pour  qu’il  me  fasse  connaître  ; 1°  les  troupes 
à scs  ordres;  2*  les  mouvements  qu’il  pourrait  avoir  faits;  S®  les  nou- 
velles qu’il  avait  de  Vannes. 

Votre  courrier  serait  porteur  de  la  lettre  cf-jointe,  et  vous  le 
chargeriez  d’en  rapporter  la  réponse  à Paris.  Vous  ne  resterez  pas 
vingt-quatre  heures  à Caen,  et  vous  reviendrez  en  toute  diligence  à 
Paris,  pour  me  rendre  compte  de  votre  mission. 

Boxap.vrte. 

Archivrt  de  l'Empire. 
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4557.  — AL  ÜÊXKRAL  XIOUEAL, 

# s.  , 

COMM.ANÜ.AXT  KN  CHKF  L .ARMBK  1>1-  RIllX.  ' 

Pari»,  1,1  an  \ H1  (31  jamii'r  IHOO). 

Je  vous  envoie  mon  aide  de  camp,  le  chef  de  bri<{adc  Duroc,  Citoyen 
(icnéral,  afin  que  vous  puissiez  me  faire  connaître  la  situation  de 
l’armoe  que  vous  commandez  et  me  mettre  nu  fait  de  votre  position. 

Voici  les  sommes  d'argent  qui  ont  été  envoyées  à l'armée  du  Rhin 
dans  le  courant  du  mois  de  nivôse  : 

1,100,000  fr.  en  lettres  de  change  sur  Strasbourg  cl  Bàle; 

000,000  en  lettres  de  change  sur  Strasbourg; 

500,000  dont  une  portion  a été  portée  par  le  gé- 

néral divisionnaire  Leclerc , et  l'autre 
partie  en  même  temps  que  lui  ; 

3.000. 000  pour  la  solde  doivent  être  portés  à Stras- 

bourg par  le  payeur  de  l'armée  du  Rhin , 
qui  s'est  rendu  en  Hollande,  il  y a sis 
jours,  pour  les  y recevoir,  et  qui  sc 
rendra  de  là  directement  à Strasbourg  ; 

1 .000. 000  en  numéraire,  parti  de  Paris  le  8 pluviôse. 

Total;  (>,200,000 

Aujourd'hui,  11  pluviôse,  le  conseil  des  finances  s'assemble  et  va 
prendre  sur-le-chaorp  des  mesures  pour  ajouter  aux  fonds  ci-dessus 
mentionnés.  Je  désire , Citoyen  Général , que  vous  me  fassiez  con- 
iiaKre  immédiatement  si.  les  sommes  précédemment  détaillées  vous 
sont  parvenues;  répondez^oi  à cet  égard  article  par  article. 

J'espère  que  les  plus  mauvais  instants  sont  passés,  et  que  nous 
verrons  la  situation  de  nos  rinanccs  s'améliorer  désormais  tous  les 
jours. 

Je  désire  que  le  chef  de  brigade  Duroc  parcoure  les  différentes 
positions  qui  ont  été  attaquées  et  défendues  en  Helvétie  pendant  la 
dernière  campagne,  aOn  que  j'aie  toujours  auprès  de  moi  quelqu'un 
qui  connaisse  la  nature  de  ce  pays.  . 

Envoyez-moi  par  le  citoyen  Duroc  un  état  exact  des  troupes  qui 
composent  l'armée  que  vous  commandez  et  de  leur  organisation 
actuelle.  Remettez-lui  aussi  pour  moi  une  note  détaillée,  qui  me 
fasse  connaître  les  idées  que  vous  avez  pour  les  opérations  militaires 
de  la  campagne  qui  va  s'ouvrir. 

Bovafabtb. 

^ Archivas  de  l'Empire. 
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4558.  — AU  GKXKIIAL  LEFEBVRK,  couua\da\t  siPKmFi  R 

DUS  14’,  15'  KT  17'  DIVISIONS  MII.IT.AIHKS , A IMBIS. 

Pârit.  13  pluviA«e  «n  Vlll  (2  ftHrtrr  IHOO). 

Je  revois,  Citoyen  Général , voire  lellre  par  laquelle  vous  m’informez 
qu'un  lieutenant  du  9'  (le  dragons,  porteur  de  dépêches,  a été  égorgé, 
dans  le  bourg  de  Sainte-Gauburge,  par  les  habitants.  Faites  partir 
sur-le-champ  un  ofGcier  d’état-major,  qui  ira  en  poste  à la  réserve 
de  Verneuil,  prendra  400  hommes  d’infanterie  et  (îO  dragons  de 
cette  réserve,  se  rendra  dans  ee  bourg,  en  désarmera  1(^  habitants, 
les  consignera  tous  dans  le  bourg  et  téchcra  de  faire  arrêter  les  plus 
coupables.  Vous  commanderez  également  à cet  oOivier  de  rester 
quelques  jours  dans  ce  bourg  et  de  faire  de  là  quelques  courses  dans 
les  environs. 

Vous  préviendrez  par  la  même  occasion  le  général  de  brigade 
Chambarihac  que,  s’il  a besoin  de  rette  réserve,  il  peut  eu  disposer  - 
pour  parvenir  à anéaiilir  le  r(»te  des  cbouaiis  de  ce  département  et 
à désarmer  les  communes  malinteiitioniiées. 

IION.VIMRTK. 

Archives  de  l'Rmpire. 


4559.  — DKCISIOX. 


Paris , 

Ia*  minislrc  de  la  «|uerre  propose 
il’acconler  an  riloycn  Poiirct  le  grade 
lie  soiis-Iiriilenant  dans  le  5'-  régiment 
<le  dragons. 

.^rt’liiics  de  l'Empire. 


13  pliiiiùsc  an  Vlll  (2  février  IS(IO). 

Cette  place  sera  donnée  à un 
des  murécliatix  des  logis  du  ri’gi- 
ment  qui  aurait  obtenu  un  sabre 
(riioiiiieur  eu  Italie. 

lloNAIMIlTK. 


45(50.  — DÉCISIOX. 


Pari».  13  pluTinso  an  Vit!  ("i  fôvripr  tSOO). 


Le  minislrc  tic  la  guerre  propose  de 
confirmer  le  citoyen  .Xaverres  dans  le 
grade  de  clier  de  bataillon. 


Arriiiies  de  l'Empire. 


Refusé.  Cet  officier  sera  envoyé 
à l'armée  cl,  à la  première  affaire 
où  il  SC  distinguera,  il  sera  fait 
chef  de  balaillou. 

Boxap.vrtk. 
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i5Gl. — AL  GKXÊRAL  BERTHlEil,  mimstrs  ük  i,a  cikrrk. 

Paris.  14  pluTidse  an  Vlll  (3  fétrirr  IK(X>). 

Ciloyen  Ministre,  j’obéis  aux  ordres  du  Premier  Consul  Bonaparte 
en  vous  mandant,  de  sa  part,  qu'il  désire  que  vous  écriviez  au  gé- 
néral en  cher  KIcber,  cominandaut  l’armée  d’Orient,  pour  lui  recom- 
mander les  intérêts  du  citoyen  Billy  Van  Bcrcbcm,  de  Marseille.  Ce 
ciloyen  doit  Taire  partir,  le  20  du  courant,  un  bâtiment  de  ce  port 
pour  Alexandrie,  en  Egypte.  Il  est  important.  Citoyen  Ministre,  que 
vous  engagiez  le  général  en  elicT  klebcr  à assurer  nu  bâtiment  du 
citoyen  Vau  Bercliem  tous  les  moyens  de  revenir  en  France,  ainsi 
qu’il  le  désire,  et  que  vous  lui  fassiez  sentir  combien  il  est  néces- 
saire d’accorder  cette  sorte  de  facilité,  puisque  c’est  elle  seule-  qui 
peut  encourager  les  spéculations  commerciales  particulières  entre  la 
France  et  l’Egypte. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

IVpôl  di*  U jjnpiTO. 


i.-ifii.  — DÉCISION'. 


Pari»,  15  pluviôse  an  Mil  (1  février  I8UO). 


I,e  général  Saint-Hilaire  demande 
que  les  brigands  dits  chauffeurs  soienl 
distraits  des  tribunaux  ordinaires  et 
jugés  prévôlalemeiit. 

Mftririlte . plutiùte  «d  VIII  (91  janvier  1806). 


Henvoyé  à la  section  de  légis- 
lation, pour  que,  dans  la  nouvelle 
organisation  des  tribunaux , on 
insiste  sur  une  juridiction  équiva- 
lente à l’ancienne  juridiction  pré- 
vùtale. 


Archiies  de  l'Kinpirc. 
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yôGa.  — Ai:  GÉNÉRAL  LEFEBVRE, 

COMXMXn.AXT  SliPKRIKl  B DKS  H',  1 5' KT  17'  DIVISIONS  UILIT.AIBKS,  \ P.VBIS. 

Paris,  15  pluridse  an  Vlll  (4  février  180l)|. 

Vous  voudrez  bien,  Ciloyen  (îénéral,  vous  transporter  demain 
dans  les  din'érenis  ateliers  d'iiabillcmeiil  de  Paris,  et  particulière- 
ment dans  ceux  où  sont  confectionnés  les  selles  et  les  souliers.  V'oiis 
vous  ferez  ouvrir  tous  les  magasins  ; vous  y examinerez  avec  la  plus 
grande  allention  les  objets  qu’on  y confectionne,  et  vous  me  rendrez 
compte  de  cet  examen. 

\ ous  mènerez  avec  vous  un  maître  cordonnier,  un  maître  tailleur 
et  un  maître  sellier. 

Box.ap.arte. 

Arcilives  de  l’Eropiro. 
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tr,(H.  — Al!  GKXÉUAL  AlGKREAr, 

COUUAND.AXT  E\  CHEF  LARUKK  FRA\(jAISK  KV  HATAVIF.. 

Paris,  16  pluriftse  an  VIII  (5  févrk'r  IftOO). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  sur  le  refus  que  fait  le 
Gouvernement  batave  de  vous  remettre  le  commandement  de  ses 
troupes. 

Le  ministre  des  relations  estérieures  écrit  par  ce  courrier  au  citoyen 
Semonville  et  au  Directoire  batave. 

Dans  la  position  où  nous  nous  trouvons,  nous  avons  plusieurs 
objets  de  la  plus  grande  importance  à traiter  avec  le  Gouvernement 
batave,  et  la  conduite  du  Gouvernement  français  sera  basée  sur  l'issue 
de  ces  négociations. 

Si  nous  prenons  pour  base  le  traité  de  la  Haye  et  celui  conclu 
par  le  citoyen  Charles  Delacroix  , votre  armée  sera  complétée  à 
25,0ü0  hommes,  et  alors  vous  aurez  les  instructions  nécessaires 
pour  lever  toutes  les  difficultés  et  prendre  le  commandement  de 
l'armée  batave. 

Si , au  contraire , de  nouvelles  transactions  établissent  de  nouveaux 
rapports  avec  le  Gouvernement  batave,  il  conviendra  de  ne  pas  in- 
sister sur  ce  commandement  et  de  prendre  d'autres  mesures. 

En  attendant , vous  devez  laisser  pressentir  que  mon  intention  est 
qn’on  vous  donne  le  commandement , ne  fiit-cc  que  pour  défendre  la 
Katavic. contre  rennemi  qui  la  menace. 

Je  désire  que  vous  vous  assuriez  de  la  situation  des  principales 
places  de  la  Hollande,  et  de  leur  approvisionnement  en  tout  genre. 

Envoyez-moi  un  mémoire  sur  chacune  d’elles. 

Voyez  aussi  les  différentes  villes,  cl  faites-moi  connaître  l'esprit 
qui  les  anime.  Tâchez  de  vous  concilier  les  généraux,  officiers  et 
soldats  bataves. 

Bonaparte. 

Archives  de  l’Empire. 


4565.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA , 

COMMANDANT  EN  CHEF  I.’aRMÉE  d’iTAI.IE. 

Paris,  16  plaviAse  an  VIII  (5  fêirier  1800). 

J’ai  vu  avec  beaucoup  de  plaisir,  Citojcn  Général,  la  fermeté  que 
vous  mettez  pour  rétablir  l’ordre  dans  votre  armée. 

On  attend  à chaque  instant  1,500,060  francs  de  lettres  de  change 
sur  Gènes  et  Marseille,  tirées  de  Hollande,  que  l’on  vous  fera 
parvenir. 

8. 
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liidopciuiammcnt  des  500, 000  francs  que  l'on  vous  u envoyt^s  par 
un  coniniissairc  ordonnateur,  on  vous  a fait  passer  500,000  francs 
la  décade  dernière,  et  500,000  francs  cette  décade. 

La  Vendée  est  aux  trois  quarts  pacifiée;  Brune  a liatin  Georges  et 
ses  bandes  du  Morbihan.  Tout  nie  fait  espérer  que  d’ici  à qiiin/e 
jours  cette  guerre  sera  finie. 

Je  compte  dans  ce  monient-ci  que  vous  êtes  à Gènes.  L'adjudant 
général  I,acroix  doit  vous  avoir  joint  et  fait  part  de  mon  projet. 

Je  désirerais  que  vous  profilassiez  du  moment  où  les  nei,ges  en- 
combrent encore  les  débouchés  de  l'Apennin  pour  concentrer  des 
forces  à Gènes  et  faire  un  coup  de  main  sur  rennemi , soit  qu'il  se 
présentât  devant  Gavi  ou  dans  la  Rivière  du  Ponant. 

Je  vous  salue  et  attends  de  vos  nouvelles. 

Bowimrtk. 

Arcliitcs  ie  l'Einpiro. 


AoCü.  — AU  CITOVKX'  FOICHK,  mixistrk  dk  ua  toliok  ckvkrai.k. 

pAri5,  n pluvitinp  un  Vlll  (6  fetrirr  18tK)). 

Le  Premier  Gonsiil  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  lui  pré- 
sentiez , dans  lin  très-bref  délai , un  rapport  sur  tous  les  individus 
condamnés  à la  déportation  par  des  actes  législatifs  et  qui  ont  été 
mis  en  surveillance  dans  différentes  communes  de  la  République. 

' Par  ordre  du  Premier  Consul. 

ArdiivPi  de  1 Empire. 

4507.  — .AU  GÉNÉRAL  RRL'XK, 

COMMAXO.AXT  KX  CHEF  I.’aHMÉK  DE  LOI  EST. 

Pari»,  1“  pluiiùiic  an  \1U  (6  février  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  13.  J'attends  avec  bien 
de  rinlérél  le  moment  où  vous  vous  serez  débarrassé  de  ce  malotru 
de  Georges. 

J'ai  lu  votre  proclamation  au.\  habitants  du  Morbihan  ; elle  est 
dans  le  bon  style. 

Quand  vous  pourrez  vous  passer  de  quelques  troupes,  faites  filer 
dans  la  14'  division  les  délaclieinenis  des  14',  15'  et  5'  de  ligne. 
Je  voudrais  réorganiser  ces  corps  pour  la  campagne. 

Envoyez-y  également,  lorsque  cela  vous  sera  possible,  les  déla- 
chemeiits  des  5'  et  20*  légères  et  de  la  G 4'  de  ligne.  Mon  projet  est 
de  faire  venir  ces  corps  dans  les  environs  de  Paris,  et  de  prendre  des 
mesures  pour  les  compléter  à 3,000  hommes. 

Box  APARTE. 

Artliivca  de  rEnipire. 
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V5G8.  — AL'  GÉNÉRAL  BURTHIER,  mimstrk  dr  la  (iiRRRK. 

Piri«,  n pluciiir  «n  A III  (6  Wïrier  1800). 

Vous  aurez  reçu.  Citoyen  Ministre,  le  règlement  pour  la  levée  de 
quatre  liataillons  francs  dans  les  trois  divisions  qui  composent  l'armée 
de  l'Ouest,  ainsi  que  dans  la  H*.  Vous  chargerez  le  général  Le- 
febvre du  dernier,  et  le  général  Brune  des  trois  premiers;  vous  auto- 
riserez ces  généraux  à nommer  les  oHîciers  de  ces  corps , et  lenr 
ferez  connaître  que,  l’intention  du  Gouvernement  étant  de  tacher  de 
tirer  tous  les  individus  sans  aveu,  déserteurs,  anciens  contreban- 
diers, etc.,  de  ces  départements,  ces  généraux  sont  autorisés  à con- 
fier le  commandement  de  ces  corps  même  à des  hommes  qui  se 
seraient  distingués  dans  les  chouans.  Il  n’est  pas  besoin  de  dire  que, 
dès  l’instant  que  ces  corps  seront  formés,  on  les  dirigera  sur  l’armée 
du  Rhin. 

Boxapabte. 

Archivei  de  l'Rmpîre. 


4569.  — AL  CITOYEN  GALDIN,  ministre  des  finances. 

P.iriR,  17  pluviâse  au  Vlll  (6  février  1800). 

Le  Premier  Consul,  Citoyen  Ministre,  ayant  reçu  une  lettre  écrite 
au  iioiii  du  commerce  de  Paris , vous  invite  à lui  présenter,  ce  soir, 
à dix  heures,  douze  négociants  appartenant  aux  douze  premières 
maisons  de  Paris , et  pouvant  être  considérés  comme  représentant 
réellement  le  commerce  de  la  capitale. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archives  dr  l'Empire. 


4570.  — AL  GÉNÉRAL  BRLN’E, 

COMMANDANT  EN  CHEF  l’aRMKE  DE  l’oCEST. 

Paris.  17  plutiAsc  an  VIII  (6  février  1800). 

Le  commerce  de  Nantes,  Citoyen  Général,  doit  imiter  celui  de  Paris, 
de  Lyon  et  de  Marseille.  Il  peut  vous  avancer  4 ou  500,000  francs, 
qui  vous  mettront  à même  de  solder  les  troupes  que  vous  commandez, 
et  de  pourvoir  aux  besoins  les  plus  pressants.  J’écris  au  ministre  des 
nnaiicçs  pour  qu’il  autorise  quelqu’un , à Nantes , à le  représenter  el 
à faire  les  arrangements  nécessaires  pour  le  remboursement  de  celle 
somme.  Au  reste,  ceux  que  vous  prendrez,  pourvu  qu’ils  ne  soient 
en  aucune  manière  onéreux,  seront  exactement  remplis. 

BoNAeARTE. 

Archivât  di*  l'Emptr#. 
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4571.  — MKSSAGK  AU  SÉNAT  CONSKIU  ATEUK. 

paris,  18  plmiAsc  an  VIII  (”  fêvripr  IHOO). 

Sénateurs,  en  conforinilé  de  l'article  K]  de  la  Constitution,  le 
l'rcinicr  Consul  vous  présente , pour  remplir  la  place  vacante  au 
sénat  conservateur,  le  citoyen  Barthélemy,  ancien  ambassadeur  de 
la  Répulilique,  lequel,  pendant  sa  carrière  diplomatique,  a si<{né  la 
paiiL  avec  le  roi  d'Espagne  et  avec  le  roi  de  Prusse. 

lloV.Vl’.VIlTK. 

Anlûies  (1p  l'Eropirc. 

i572.  — AlJ  CITOYEX  LUCIEN  BONAPARTE, 

MIMSTRK  DK  I.'iNTKBIKl  R. 

Paris,  18  pluiiâsr  an  VIII  ("  Wiricr  IHOO). 

Le  Premier  Consul  m’ordonne.  Citoyen  Ministre,  de  vous  prier  en 
son  nom  de  donner  les  ordres  nécessaires  pour  faire  placer  dans  la 
qrande  galerie  des  Tuileries  les  statues  de  Démosthène,  d'Aleiaudre, 
d'Annibal,  de  Scipion , de  Brntns,  de  Cicéron,  de  Caton,  de  César, 
de  Gustave- Adolphe,  de  Turenne,  du  grand  Coudé,  de  Duguay- 
Troniji,,dc  .Marlboroiigh , du  prince  Eugène,  du  maréchal  de  Saxe, 
de  U’asliinglo’n , du  grand  Frédéric,  de  Mirabeau,  de  Diigomniier, 
de  Dainpicrrc , de  Marceau  et  de  Jonhert. 

Vous  êtes  invité.  Citoyen  Ministre,  à prendre  les  mesures  que 
VOUS  jugerez  convenables  pour  vous  procurer  celles  de  ces  statues 
qui  n'-existeraient  point  encore,  ou  qui  ne  seraient  pas  à votre  dis- 
position. 

Par  ordre  (In  Premier  Gonsid. 

Archives  de  l'Empire. 


4573.  — ORDllE  HL  JOUR, 
l'orn  I.A  G.AUDE  UES  C0XSIJ1.S  ET  l’OlR  TOUTES  l£S  TROUPES 
DE  LA  RÊPITIHQLE. 

Paris,  IS  plorîôac  an  VUI  Cî  février  1800). 

Washington  est  mort.  Ce  grand  homme  s'est  battu  contre  la 
tyrannie.  Il  a consolidé  la  liberté  de  sa  patrie.  Sa  mémoire  sera  tou- 
jours chère  au  peuple  français  comme  à tous  les  liommcs  libres  des 
deux  mondes,  et  spécialement  aux  soldats  français  qui,  comme  lui 
et  les  soldats  américains,  se  battent  pour  l’égalité  et  la  liberté. 

En  conséquence,  le  Premier  Consul  ordonne  que,  pendant  dix 
jours,  des  crêpes  noirs  seront  suspendus  ù tons  les  drapeaux  et 
guidons  de  la  République. 

Bo.xap.ahtk. 

Arcbiio«  de  VEmpire. 
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457't.  — AHHÈTK. 

PariR . ly  plu\iùs«  an  VIII  (H  féirier  18üU). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Ahi  ici.K  I".  — l ue  hibliotlicquc  de  20,000  volumes  sera  formée 
à riiôlel  des  Invalides  pour  l'usage  des  militaires  habitant  celle 
maison. 

■Art.  2.  — Les  livres  qui  composeront  cette  bibliothèque  seront 
tirés  des  dépôts  des  livres  qui  appartieniieiit  à la  République. 

Art.  3.  — Les  ministres  de  la  guerre  et  de  l'intérieur  se  concer- 
teront pour  l'exécution  du  présent  arrêté. 

UüX.Vr.VRTK. 

.\rrliiifs  de  l'Empire. 


4575.  — Ai;  GKXÉKAL  BRlNl!:, 

COMUVXDVNT  K\  CUER  l.'<VRUÉE  DE  LOUiST. 

Paria,  19  plu(i<>«e  an  \ 111  (8  février  1800),  '2  heures  après  midi. 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  10  pluviôse,  par  un 
courrier  extraordinaire.  < 

. J'es|)crais  qu'avec  les  18  ou  20,000  hommes  que  vous  aviez  sous 
vos  ordres  vous  alliez  enlin  avoir  une  journée  décisive,  qui,  disper- 
sant entièrement  les  brigands , ne  laisserait  plus  que  des  bandes. 
.Alors  la  soumission  de  Georges,  le  désarmement  et  la  pacification 
eussent  assuré  pour  longtemps  la  tranquillité  de  ce  pays. 

Georges  est  véritablement  le  chef  du  parti  anglais  ; c'est  le  pins 
dangereux  de  tous  les  ennemis,  comme  le  Morbihan  est  le  point  le 
plus  essentiel,  militairement  et  politiquement. 

Georges  a ou  moins  12  pièces  de  canon  et  a reçu  au  moins 
30.000  fusils  des  Anglais  ; vous  ne  recevrez  ni  canons  ni  fusils , et 
cependant  la  grande  quantité  de  troupes  qui  existe  dans  ce  moment 
dans  le  Morbihan  iic  peut  pas  toujours  y rester. 

Que  me  parlez-vous  de  disposer  des  troupes  qui  composent  l'armée 
de  l'Ouest?  \'e  suis-je  pas  sûr  que  dans  un  ou  deux  mois  une  escadre 
anglaise  viendra  débarquer  20  ou  30,000  hommes;  qu'ils  trouveront 
le  pays  réarmé  et  réorganisé,  et  qn’ils  recommenceront  alors  la 
guerre?  Ainsi,  pendant  le  fort  de  la  guerre  sur  le  Rhin  et  aux  .Alpes, 
on  verra  les  chouans  ressortir  tout  organisés,  tout  armés,  et,  com- 
binés avec  des  armées  de  débarquement , former  une  diversion 
puissante  cl  mettre  en  danger  l'existence  de  la  République. 

Si  l'on  vous  a rendu  Içs  canons  et  les  20,000  fusils,  vous  avez 
obtenu  quelque  chose,  mais  pas  encore  ce  que  j'espérais.  Il  fniléit 
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une  journée  vif|ourcuse.  I.’afTairc  de  Grandehanip  n’a  pas  été  assez 
décisive.  Il  fallait  qu'au  nionient  de  pacifier  il  ne  restât  aucun  fort 
rassemblement,  et  que  le  peuple  du  Morbihan  eût  reçu  une  leçon 
qui  l’einpècbât  de  remuer  une  autre  fois. 

Je  suis  persuade  qu'ils  cacheront  les  canons  et  nieront  qu’ils  eu 
ont,  que  vous  recevrez  peu  de  fusils,  que  le  temps  s’écoulera,  que 
vous  aurez  manqué  toute  la  {jucrre.  Que  devez-vous  doue  faire? 
Immédiatement  après  la  réception  du  présent  ordre,  demander  à 
Georjjes  que  sous  vin<[t-qualre  heures  il  vous  livre  ses  canons  et 
20,000  fusils;  s’il  le  fait,  il  ne  restera  plus  qu’à  parcourir  le  pays, 
à s’informer  de  ses  principaux  lieutenants,  à exiqer  que  lui,  Georges, 
vienne  a Paris,  et  que  ses  principaux  lieutenants  se  rendent  dans 
différentes  villes  de  la  Itépublique,  où  on  leur  fera  toucher  des  pen- 
sions pour  vivfe.  Alors  je  regarderai  le  Morbihan  comme  en  voie  de 
pacilicution.  Il  faudra  alors  vous  porter  avec  la  masse  de  vos  forces 
à Kennes  et  dans  le  département  des  Côles-du-Xord , et  y faire  la 
même  chose  pour  La  Prévalaye  et  pour  le  désarmement,  et  enlin 
revenir  dans  la  Loire-Inférieure,  dans  Maine-«t-Loire,  dans  la  Sarthe, 
el  exiger  le  même  désarmement.  C’est  alors,  et  alors  seulement,  que 
je  regarderai  la  guerre  de  la  Vendée  comme  en  train  de  se  terminer. 
Mais  jusqu’aujourd'hui  je  vois  que  tout  est  contre  nous,  puisque 
nous  avons  des  forces  plus  considérables  que  celles  que  nous  pour- 
rons y envoyer,  que  la  stagnation  où  nous  sommes  d’événements 
militaires  abat  plus  qu’elle  ne  relève  leur  courage,  et  puisque  le 
général  Hédouville,  ayant  paciGé,  au  moins  pour  le  moment,  la 
moitié  des.départemculs  de  l’Ouest,  vous  donne  beau  jeu  contre 
l’autre  moitié. 

Si , par  la  réponse  à la  sonimatien  que  vous  lui  ferez , Georges, 
au  contraire,  cherche  à gagner  du  temps,  déclarez-lui  que,  n’ayant 
pas  posé  les  armes , n’ayant  pas  rendu  scs  canons ,'  vous  le  regardez 
comme  fagent  de  l’Angleterre  et  ayant  faussé  sa  parole;  faites  alors 
marcher  vos  colonnes,  déployez  vos  forces,  et  souvenez-vous  que  les 
républiques  naissantes  ne  gagnent  rien  a traiter  avec  des  rebelles  ; 
qu’il  faut  être  généreux  envers  les  peuples,  mais  après  avoir  été 
sévère  avec  les  rebelles  qui  conservent  des  intelligences  avec  les 
ennemis  de  la  patrie. 

Nous  sommes  dans  le  courant  de  février;  les  jours  sont  extrême- 
ment précieux.  Mon  intention  est  que  sous  dix  jours  tous  les  rassem- 
blements armés  du  Morbihan  soient  dissipés  el  le  désarmement  effectué 
de  gré  ou  de  force.  Je  ferai  faire  la  même  chose  pendant  ce  tcmps-là 
dans  la  li'  division  militaire. 
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Ce  n’esi  qu’en  suivant  cette  marche  qu’il  nous  sera  possible  d’avoir 
la  moitié  de  vos  troupes  disponibles  pour  la  fin  de  mars. 

J'attends  avec  bien  de  l’impatience  le  retour  du  courrier  ; car  la 
paiv  intérieure  comme  le  succès  de  la  campagne  prochaine  sont  atta- 
chés à la  conduite  que  vous  tiendrez  dans  cette  circonstance.  Le 
Gouvernement  ne  doit  pas  être  la  dupe  de  quelques  misérables  émi- 
grés ou  de  quelques' paysans. 

Le  général  Chambarihac  poursuit  très-vivement  Frotté.  Tous  les 
rassemblements  ont  été  dispersés,  et  Frotté,  à la  tète  de  100  ou 
200  bomincs,  erre  dans  les  forêts  et  dans  les  landes.  On  est  à sa 
poursuite,  et  à chaque  instant  on  espère  le  prendre.  La  IV  division 
a déjà  bien  changé  de  face. 

Je  vous  recommande  encore  le  fort  l’cnthièvrc.  Faftes-y  travailler 
sirr-lc-champ  et  mettre  en  état  de  défense. 

Songez  que  vous  êtes  dans  cette  circonstance  délicate  où  un  jour 
perdu  peut  décider  d'une  opération  militaire,  du  succès  d'une  cam- 
|)agne  et  de  la  gloire  nationale.  Vous  avez  18  à 20,000  honnnes 
réunis;  c’est  le  cas  de  dicter  impérieusement  la  loi  aux  rebelles,  ou 
ils  nous  la  dicteront  un  jour. 

Amitié  et  grande  confiance. 

Bon.ipabtk. 

Arcbixps  do  I Knipire. 

457(>.  — Al  r.KXÉUAL  BULXK, 

COUMASUANT  KN  CIIKK  i'aR.XIKK  1»K  LOIKST. 

Parh , iO  plnxiAio  «n  Vllt  (0  février  IHOO). 

De  crainte.  Citoyen  Général,  que  le  courrier  que  je  vous  ai  expédié 
hier  ne  soit  intercepté,  je  vous  en  expédie  un  second  avec  duplicata. 

Il  y a deux  mois ,'  le  ministre  de  la  guerre  ordonna  au  général 
Hédouville  de  faire  passer  à Brest  des  bataillons  de  conscrits,  faisant 
2 à 3,000  hommes.  Il  parait  que  ces  bataillons  ne  sont  pas  arrivés. 
Je  vous  prie  de  vous  faire  rendre  compte  de  ce  qu'ils  sont  devenus. 
Il  serait  bien  essentiel  qu'ils  fussent  à Brest;  ils  retardent  notre 
expédition  maritime. 

Faites  également  presserde  départ  des  déserteurs  autrichiens. 

I«e  marché  qu’avait  Ouvrard  pour  les  subsistances  de  la  marine  a 
été  résilié  ; il  n’y  a aucune  espèce  de  doute  que  ses  agents  ne  profitent 
(le  celte  circonstance  pour  faire  manquer  le  service  à Brest.  Actuel- 
lement que  les-Auglais  ne  sont  plus  à Quiberon , il  nous  sera  plus 
facile  d’envoyer  des  vivres  à Brest,  de  Nantes.  Envoyez,  je  vous  prie, 
dans  cette  dernière  ville,  un  de  vos  aides  de  camp,  avec  des  instruc- 
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lions  nécessaires  pour  faire  partir  de  suite  pour  Bresl  tous  les  objets 
de  subsistance  de  la  marine,  qui  .seraient  cbiir>]és  ou  en  maqasiu.  Il 
SC  concertera  avec  le  coniniissaire  de  la  marine  à Nantes. 

Je  vous  prie  de  faire  parvenir  le  courrier  à Brest,  |)our  y remettre 
ses  dépêches. 

J'attends  avec  bien  de  l’impatience  la  nouvelle  du  désarmement  de 
(jcor^cs,  de  la  remise  de  scs  canons,  ou  d'une  bonne  affaire  qui  nous 
en  delivre  pour  longtemps  ; vous  mcltrez  tous  vos  soins  à purger  les 
départements  d'Ille-ct-Vilaine , et  surtout  celui  des  Cùtcs-du-Nord , 
qui,  à ce  qu'il  parait,  marche  le  plus  mal. 

Je  viens  de  recevoir  ce  matin,  par  un  courrier  extraordinaire,  de 
Berlin,  la  nouvelle  de  la  non-réussite  des  .Anglais  à Pétersbourg. 
Paul  I"  laisse  à la  disposition  des  Anglais  la  division  qui  cslà  Jersey. 
11  relire  ses  autres  troupes.  Souuarou  continue  sa  marebe  pour  la 
Russie. 

BoVVl’ARTIi. 

Arcliivof  de  rEnipirc. 


4.'V77.  — Ai:  GÉNÉRAL  LKl'EBVRK, 

CO.MU.VXD.VXT  SirÉRIKlR  DKS  1 i',  15*  KT  17*  DIVISIONS  VIILITAIHKS,  .A  l’ARIS. 

Paris,  21  pluiiAsc  an  \ 111  (lOlétricr  I8(K>}. 

Le  général  Gardaime,  Citoyen  Général,  me  rend  compte,  par  une 
lettre  (lu  lu  pluviôse,  qu'il  part  pour  se  rendre  dans  la  14°  division. 
Il  doit  y être  arrivé  en  ce  nvoment.  Je  vous  prie  de  lui  donner  l’ordre, 
par  un  courrier  extraordinaire,  de  ne  pas  perdre  un  instant  et  de 
poursuivre  vivement  les  rebelles  dans  les  départements  de  l'Orne  et 
de  la  Manche.  Knjoigue/-kii  de  prendre  toutes  les  mesures  conve- 
nables pour  désarmer  toutes  les  communes  suspectes,  et  détruire 
culin  entièrement  Frotte  et  ses  bandes.  Pendant  le  temps  que  le  ge- 
neral de  brigade  Chambarlhac  restera  dans  la  1 4°  division,  il  sera  sous 
les  ordres  du  général  Gardannc.  Faites-lui  connaître  qu'il  est  d’autant 
plus  essentiel  de  ne  pas  perdre  un  instant,  que  les  3,000  hommes 
envoyés  de  Paris  dans  le  département  de  l'Orne  n'y  |)euvcnt  pas  rester 
plus  de  dix  à douze  jours.  Mandez-lui  qu'il  ne  doit  pas  respecter  les 
limites  de  sa  division,  et,  s’il  apprend  qu'il  existe  des  chouans,  soit 
à Diiian  ou  dans  les  Côtes-du-Nord , soit  dons  les  départements  voi- 
sins , qu'il  s'y  porte  avec  rapidité  et  aille  dis|)er&er  ces  brigands  toutes 
les  fuis  ({u'ils  y parivitruut. 

Envoyez  d’ici  un  ollicier  de  votre  état-major,  qui  ne  reviendra 
qu’avec  la  nouvelle  de  la  mort  ou  de  la  prise  de  Frotté. 

.Archives  de  t'Esipire.  BoXAl'ARTK. 
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4578.  — AL’  GÉNÉRAL  RRLXK, 

f,OM\M\I)A\T  K\  C.IIHK  l.’ARMlîé  DK  1,’ol'KST. 

Paris,  *22  pluiMse  an  \1I1  (H  féiriar  IKOO}. 

Dans  l’cxlrait  que  vou.s  m’avez  fail  passer,, Citoyen  Général,  du 
combat  qui  a eu  Lieu  prés  d'Henneboii,  vous  ne  me  dites  pas  qui  y 
comiiiandait.  Faites  connaitre  au  général  Houdetot  que  j'ai  vu  avec 
peine  qu’il  ne  s’y  est  pas  trouvé  : le  quartier  général  des  généraux 
doit  être  au  milieu  des  colonnes^ 

Je  me  fais  rendre  compte,  par  le  ministre,  pourquoi  les  guides  ne 
sont  pas  partis. 

llovvr.ABTB. 

Archives  tie  l'Empire. 


4579.  — AL  CITOYEN  ABRIAL,  ministrk  dk  u\  jistick. 

Paris,  2*2  pliividse  an  VIII  (II  février  ISOO). 

Je  suis  prévenu.  Citoyen  Ministre,  que,  malgré  les  ordres  qu’a 
dû  donner  le  ministre  de  la  police  générale,  et  la  surveillance  des 
militaires,  des  grains  extraits  du  département  de  la  Rocr  et  de  ceux 
qui  l’environnent  passent  sur  la  rive  droîte  du  Rhin.  L’administra- 
tion des  douanes  et  même  les  autorités  constituées  de  ces  départe- 
ments paraissent  ne  pas  être  étrangères  à ce  délit , et  un  nombre 
de  ces  dernières,  accusé  et  convaincu  de  l’avoir  commis,  n’a  point 
encore  été  destitué  par  le  département.  Remédiez  promptement  à 
cet  abus. 

BoNArARTK. 

Arcliivet  de  l'Empire. 


4.580.  — AL  GÉNÉRAL  DE  BRIGADE  D’ARNAl  1). 

Parti,  22  pluviôse  an  Vlll  (Il  février  18(M)). 

J'apprends,  Citoyen  Général,  que  dans  le  département  de  la  Sarthe, 
du  côté  du  Lude,  de  Sablé,  de  la  Flèche,  de  Cbàteau-du-la)ir,  les 
brigands  n’ont  pas  posé  les  armes  , qu’ils  se  réunissent  et  qu’ils  com- 
mettent des  actes  hostiles.  Cependant  je  n’entends  pas  dire  que  vous 
soyez  à leurs  trousses,  que  vous  rassembliez  les  colonnes  mobiles  et 
les  troupes  que  vous  .avez  dans  ces  cantons  pour  marcher  à ces  bri- 
gands. Voulez-vous  donc  être  le  seul  à n’acquérir  aucune  gloire  avant 
la  bu  de  cette  guerre,  ou  croyez- vous  en  obtenir  en  tenant  votre 
quartier  général  dons  uue  ville? 

.Marchez  ; que  j’apprenne  par  votre  premier  courrier  que  vous  avez 
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dispersé,  désarmé  cl  détruit  les  brigands  de  la  Sartlie,  et  que,  jour 
et  nuit,  vous  êtes  à la  poursuite  de  leurs  bandes  éparses. 

Boxapsrtk. 

Archiirt  de  l’Empire. 


4581.  — AL  GKXÉKAL  GARDANXE, 

COMMSXn.^NT  I.A  14*  DIVISION  MII.ITAIRK  , A C.AEN. 

Pirin,  3*2  pluiidüe  un  VIII  (il  féiripr  IHOO). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Général,  un  de  mes  aides  de  camp  pour 
rester  auprès  de  vous  et  m'apporter  la  nouvelle  de  la  prise  ou  de  la 
mort  de  Frotté.  11  faut  que  cela  finisse. 

Indépendamment  des  forces  que  vous  avez,  il  est  parti  plus  de 
3,000  lioimiies  de  1a  garnison  de  Paris  pour  le  département  de  l’Orne. 

Que  pliiviésc  ne  se  passe  pas  sans  que  vous  m'annonciez  la  fin  de 
celte  guerre.  Ce  ii’csl  pas  le  cas  de  faire  aucun  accommodciiient 
avec  Frotté. 

Désarmez  les  communes  les  plus  malintentionnées. 

Tdebez  d'avoir  en  vos  mains  le  baron  de  Commargiics,  comman- 
dant la  1”  division  ; le  chevalier  de  Monceaux,  conimandaiit  la  2*  divi- 
sion ; le  nommé  Lavi  Dubois,  conimandanl  la  3'  division;  d’Hautcville, 
Mcmecoiirt  (dit  Fortunal) , Picot,  Rués,  Hugon  , Des  Kssarls. 

Mettez  des  colonnes  à la  poursuite  de  tous  ces  brigands.  V’ous 
pouvez  promettre  1,ÜÜ0  louis  à ceux  qui  tueront  ou  prendront 
Frotté,  et  100  pour  cliacun  des  individus  ci-dessus  nommés. 

Il  faut  qu’au  plus  tard  au  10  ventôse  aucun  de  ces  hommes 
n'existe  plus. 

Bonapartk. 

Archives  de  l'Empire. 

4582.  — AL  CITOVEX  LÉVfcQLK, 

COMMISS.AIRK  DU  UOU  V R R NKVl  KNT  , A CAKN. 

Paris,  33  pluvidsr  an  VIII  (Il  février  1800). 

Le  général  Gardannc  doit  être  de  retour  dans  la  14*  division,  avec 
sa  colonne.  Le  général  Lefebvre  a fait  passer  de  Paris  des  renforts 
dans  l’Orne.  Le  général  Piilly  doit  se  trouver  à Lisieux  et  Falaise 
avec  une  colonne  respectable.  Tant  de  forces  réunies  doivent  enfin 
promptement  dissiper  les  bandes  qui  désolent  la  14*  division. 

Envoyez  au  général  Gardannc  des  hommes  qui  connaissent  les 
lieux  où  SC  trouvent  les  chouans  ; désignez-lui , ainsi  qu'au  général 
Pully,  les  communes  malveillantes  des  départements  de  l’Eure,  du 
Calvados  et  de  la  Manche.  Faites  connaître  à ces  généraux  les  nie- 
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8urcs  que  vous  croyez  propres  à rasseoir  euGii  la  traoqjiillilé.  Duc 
aussi  grande  quantité  de  troupes  ne  doit  pas  toujours  rester  dans  vos 
contrées;  il  faut  donc  proliter  du  moment  oii  elles  s'y  trouvent  pour 
saper  le  mal  dans  scs  fondcmcnls.  Faites-moi  connaître  s’il  y a des 
chouans  dans  les  environs  de  lasieux. 

IIoxspartk. 

.\rcbiiet  de  TKinpirt*.  , 

458;}.  — AL  (ÎKXKIIAL  XIORKAl, 

COUUAXUAXT  EN  CHEF  I.’aRMKR  III  RHIN. 

P»ris,  2'i  plutio«c  an  \1II  (11  ft^ricr  1800], 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  la  lettre  par  laquelle  vous  me  faites 
connaître  que  vous  avez  touché  1,100,000  francs,  000,000  francs, 
et  500,000  francs.  Vous  devez  avoir  reçu  depuis  : 1®  1,000,000 
parti  de  Paris  en  argent;  2*  500,000  francs  accordés  à la  distribution 
de  la  dernière  décade;  500,000  francs  tirés  d'Amsterdam  sur 
Strasbourg,  llàle,  etc.;  4"  500,000  francs  partis  d'Amsterdam  en  or; 
5*  1 ,000,000  parti  hier  de  Paris  en  lettres  de  change  : total , 
;},500,000  fraucs. 

Faites-moi  comiaitrc,  article  par  article,  si  vous  avez  reçu  ces 
sommes. 

Le  iiiiiiisirc  des  Gnanccs  vous  aura  fait  part  des  mesures  que  j'ai 
prises  eu  affectant  les  rentrées  de  pluviôse  cL  ventôse  dans  le  tiers 
des  divisions  militaires  de  la  République,  et  en  y envoyant  trois 
inspecteurs  pour  faire  verser  tous  les  fonds  dans  la  caisse  du  payeur 
de  l'armée  du  Rliin.  On  calcule  que  cela  produira  une  ressource  de 
deux  millions. 

Faites-moi  connaître  ce  produit  au  fur  et  à mesure  des  versements. 

Knvoyez-moi  par  le  retour  du  courrier  l’état  des  armes  et  effets 
d'habillement  venus  depuis  votre  arrivée  à l’armée.  Les  rapports  qui 
me  sont  faits  assurent  qu'on  vous  en  a fait  envoyer  beaucoup. 

V'ous  devez  avoir  reçu  l’arrêté  sur  les  conscrits.  Au  I'''  ventôse,  il 
ne  doit  plus  y avoir  de  bataillons  de  conscrits. 

RoVAI’ARTK. 

.Wibivot  Je  i'Einpirc. 


4584.  — AL  CITOVKX  RKRTHIER , ministre  hk  m gi  erre. 

Parin.  2*2  plutioito  ail  VIII  (11  fi-irior  ISOt)). 

Je  suis  averti  d'une  manière  certaine.  Citoyen  Ministre,  que  les 
•aisses  cuvoyées  par  l'agence  générale  des  hôpitaux , à Paris , dans 
-les  différentes  armées,  sont  composées  d'instruments  défectueux  et 
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de  scies  avec  lesquelles  on  déchire  les  militaires  auxquels  il  faut 
faire  des  opérations.  Je  vous  invite  à faire  cesser  cel  abus  sans  délai, 
et  à en  punir  les  auteurs. 

Bonap.artk. 

ArchUcs  de  l’Empire. 

4585.  _ décision. 

Paris,  22  pluiiAsc  an  \ III  (Il  février  1800). 

Le  citoyen  Robert  * demande  on  em-  Renvoyé  au  fjénéral  Aboville  , 
ploi  dans  les  arsenaux  militaires.  qui  me  proposera  le  moyen  de 

placer  ce  brave  homme. 

Bokapartb. 

Arcliites  de  l'Empire.  


458(>,  — DÉCISION. 

Paris,  22  pliniosc  an  \ III  (11  février  I8<M)). 

Rapport  du  ministre  de  la  gnerre  sur  |,a  décision  du  ,qélléral  Brune 
l'arrestation  du  général  Don.  çg(  conforme  aux  droits  de  la 

guerre.  Le  général  Don  ne  peut 
être  considéré  comme  prisonnier 
de  guerre,  ni  comme  parlemen- 
taire. Béitércr  les  ordres  que  l’on 
ne  le  laisse  pas  échapper. 

Bonaparte. 


Archives  de  l'Empire. 


4587.  _ DliClSlOX. 


Paris.  23  pliniAsr  an  A'III  (12  ferrier  1800). 


Le  ministre  de  la  gnerre  propose 
d'exempter  d’une  réquisition  de  ehe- 
laux  le  département  du  Léman,  récem- 
ment réuni  4 U France. 


Befusé.  Il  ne  peut  exister  deux 
sortes  de  citoyens  français. 

Ronapahtk. 


Archive»  de  l’Enipirc. 


i5S«.  — AU  r.ÉXKRAL  HKDOL V ll.LK , 

I.IKfTKNAXÏ  t»t:  (iKNKHAI,  K\  UIKF  1»K  l.’ARltKK  DK  LOI KST. 

Paris,  24  pluviôse  an  \ III  (1.3  février  1800). 

Comme  vous  vous  trouvez  plus  près  de  Paris  que  le  général  en 

t Ex-canonnier  au  4'  régiment  d'artillerie , ancien  régiment  de  la  Fèrr , où 
Napoléon  Bonaparte  avait  eu  scs  premiers  grades. 


I 
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chef  Brune,  Citoyen  (îénéral,  je  prends  le  parti  de  vous  envoyer 
directement  mes  ordres. 

Bourniont  nous  joue;  il  n'a  rendu  ni  ses  canons  ni  ses  armes. 
Donnez  l'ordre  aux  généraux  qui  commandent  au  .Mans  et  A Lavai 
de  réunir  leurs  troupes  et  de  se  dirijjer  contre  ce  rebelle.  Le  «lénéral 
Brune  va  vous  envoyer  de  Nantes  2,000  hommes;  le  général  (îar- 
danne  a ordre  de  faire  partir  pour  Laval  une  colonne  de  1 ,500  hom- 
mes. Elle  sera  à vos  ordres.  Coordonnez  le  mouvement  de  toutes  ces 
troupes.  Faites  connaître  à Bourmont  qu'il  ait  A rendre  scs  canons 
vingt-quatre  heures  après  votre  sommation  à cet  effet,  et  3,000  fusils 
trois  jours  après.  Sur  la  réponse  négative,  mettez-vous  A la  tête  de 
vos  troupes  et  ne  quittez  vos  bottes  que  lorsque  vous  l'aurez  détruit. 

Frotté  a demandé  à se  soumettre;  ma  seülc  réponse  a été  qu'il  eût 
à se  rendre  à discrétion.  Brune  va  poursuivre  vigoureusement  Georges  ; 
ainsi  la  guerre  sera  poussée  avec  force  dans  le  Morbihan,  contre 
Bourmont  et  contre  Frotté.  Il  faut  que,  dans  la  première  décade  de 
ventôse,  ces  trois  foyers  de  guerre  civile  soient  éteints  A la  fois  ; c'est 
le  seul  moyen  de  consolider  la  pacincation  de  ces  départements.  C'est 
sur  Bourmont,  Frotté  et  Georges  que  comptent  les  .Anglais,  cl  c'est 
sur  cette  diversion  de  la  guerre  des  chouans  que  les  ennemis  espèrent 
pour  le  commencement  de  la  campagne  prochaine. 

BoxaTartr. 

Archives  de  l'Empire. 

—Al  GKXKRAL  BRI  NK.' 

COMAM\OA.\T  RN  OHIR  l’aRIIRB  DR  l'oi'RST. 

Paris,  24  pluviAse  an  VIII  (13  février  IftOO). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  les  dépêches  que  vous  m'avez  envoyées 
par  l'aide  de  camp  Lacuée  et  par  le  courrier  que  vous  m'avez  adressé. 
J'espère  qu’en  ce  moment  les  hostilités  auront  déjà  commencé, 
puisque  ces  misérables  veulent  traiter  de  puissance  A puissance. 
J'attends  avec  impatience  les  nouvelles  de  vos  premiers  événements 
militaires.  Il  faut  aller  vivement  et  vigoureusement.  J’écris  au  général 
Hédouville  que  mon  intention  est  qu'il  sc  porte  sur-le-champ  A Laval, 
pour  marcher  contre  Bourmont.  Donnez-lui  promptement  2,000  hom- 
mes de  votre  réserve  de  Nantes.  Il  ramassera  les  troupes  qui  restent 
au  Mans  ou  à Laval.  Je  donne  l'ordre  au  général  commandant  la 
IV  division  militaire  de  diriger  sur-le-champ  1,800  hommes  sur 
Laval.  Ordonnez  au  général  Hédouville  de  mener  Bourmont  vigou- 
reusement et  de  le  menacer  fortement,  1*  s'il  ne  rend  pas  sur-lc- 
(l:amp  ses  canons  et  ses  0,000  armes;  2*  s'il  ne  sort  pas personnelle- 
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ment  du  territoire  qu'il  habite  eu  ce  moment,  pour  se  rendre  à Paris 
ou  dans  les  environs. 

Frotté  demande  à cor  et  à cri  à traiter;  ma  seule  réponse  a été 
qu'il  eût  à se  rendre  à discrétion.  On  le  poursuit. 

J’attends  les  cadres  des  5',  l i*,  45'  et  2G'  légères,  alin  de  les 
réorganiser.  Prévenez-moi  de  leur  arrivée  à Évreux.  Je  compte  entiè- 
rement sur  vous  et  sur  votre  armée.  \e  perdez  jamais  de  vue  que  la 
gloire  et  riionneur  sont  attachés  au  succès  complet,  et  que,  pour 
faire  triompher  la  llépuhliquc  de  la  ligue  des  puissances  de  l'Europe, 
il  faut  que,  dans  la  première, décade  de  ventôse,  les  trois  foyers  de  la 
guerre  civile  de  Georges,  de  Frotté  et  de  Bourmont  aient  été  anéantis, 
ou,  au  moins,  que  Georges  et  Bourmont  n'aient  plus,  comme  Frotté, 
que  deux  ou  trois  bandes  de  GO  à 80  hommes,  errantes  et  n'osant 
SC  montrer. 

Tous  les  jours  on  fusille  ici  cinq  ou  six  chouans.  Lu  grand  nombre 
d'arrestations  ont  été  laites.  Barruel-Bauvcrt,  l'un  des  écrivains  les 
plus  royalistes,  a été  surpris  et  arrêté  hier;  ou  a pris  tous  ses  papiers 
et  ses  correspoiHlanccs. 

Finissez  promplemenl  la  guerre  des  chouans.  Déployez  avec  acti- 
vité la  force  que  je  vous  ai  confiée. 

Un  assnre  que  les  armes,  l'argent  et  les  poudres  qu’on  fait  passer 
dans  le  .Morbihan  sont  déposés  et  cachés  dans  une  île  de  la  rivière 
du  Teil,  appelée  Locoal,  entre  Lorient  et  Aiiray,  dans  des  excavations 
pratiquées  dans  une  ferme  au  milieu  de  l'ilc. 

Si  vous  avez  une  réserve  à Rennes,  dont  les  troupes  ne  soient  pas 
indispensables  pour  établir  la  tranquillité  dans  le  département  des 
Côtes-;du-Xord,  dirigez  contre  Bourmont  une  colonne  extraite  de  cette 
réserve.  Le  général  Hédouvillc  en  fera  coïncider  l'action  avec  celle 
des  autres  troupes  qui  sont  mises  sous,  scs  ordres. 

Büxai'ARTK. 

Archive*  <lo  l'Knipiro. 

4500.  — M GÊXKR.AL  MULLER, 
covivivMi.vvT  i,.v  12'  imisiox  mimi-.vire,  a xaxtks. 

Paris,  âi  pluviôse  an  VIII  (13  féirtcr  180U). 

L'enceinte  de  la  ville  de  Nantes  a été  forcée  par  une  poignée 
de  brigands.  Cela  ne  fait  pas  honneur  aux  nombreux  habitants  de 
cette  intéressante  cité.  Mais  j'attribue  ce  temps  de  désordre  aux 
choses  qui  viennent  de  se  passer,  et  j'espère  que  désormais,  si  la  cir- 
constance SC  présentait,  je  trouverais  les  habitants  de  cette  ville  dans 
la  ligne  de  riionncur  et  de  la  bravoure. 
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Contribuez  par  vos  discours,  par  votre  exemple,  à réunir  tous  les 
citoyens,  effacer  toutes  les  passions.  Il  n’est  plus  de  salut  pour  le 
bonheur,  la  gloire  française,  que  dans  l’ordre  rétabli. 

Bosspsrtk. 

.\rchiift  ée  l'Kmpire. 

idlH.  — AC  GKXKRAI.  LEFEBVitK,  coumandant  sei'KRiKen 
mis  l i',  15*  KT  17'  DIVISIONS  UILITAIRBS,  A PARIS. 

Paris,  pluviôse  an  VIII  (13  février  1800), 

Bourmont  élude  le  désarmement;  il  a encore  des  canons  et  des 
fusils  qu’il  n'a  pas  rendus. 

Donnez  l’ordre.  Citoyen  Général,  au  général  commandant  la 
IV  division  de  faire  partir  la  72*  eu  toute  diligence  pour  Laval;  et, 
si  celte  demi-brigade  réunie  ne  formait  pas  1,500  hommes,  il  la 
compléterait  par  la  21'  et  le  bataillon  de  la  79*,  jusqu’à  concurrence 
de  15  à 1800  hommes;  vous  en  donnerez  le  commandement  au 
général  de  brigade  Moulin,  ou  à tout  autre,  s’il  était  absent. 

Arrivé  à Laval,  ce  général  recevra  des  ordres  du  général  Hédou- 
ville;  et,  en  cas  que  les  routes  fussent  interceptées,  il  dissipera  les 
rassemblements  armés  qu’il  rencontrera , et  forcera  le  nommé  Bour- 
inont  à rendre  ses  canons  et  ses  fusils.  Il  ramassera,  à cet  effet, 
toutes  les  troupes  des  départements  de  la  Mayenne  et  de  la  Sarthe, 
en  se  concertant  avec  les  généraux  commandant  ces  départements. 
Toutes  les  fois  qu’il  se  trouvera  auprès  du  général  Hédonville  ou  à 
portée  de  prendre  ses  ordres,  il  les  exécutera  ponctuellement. 

Ce  général,  arrivé  a Laval,  vous  fera  connaître  par  un  courrier 
extraordinaire  la  situation  de  ces  troupes  et  les  nouvelles  qu’il  pourrait 
avoir  de  ces  déparlcmenls. 

Faites  partir  cet  ordre  par  un  courrier  extraordinaire , et  recom- 
mandez qu’il  soit  exécuté  le  plus  promptcincot  possible. 

Faites-moi  connaître  si  le  général  Béthencourtest  arrivé  à Char- 
tres; si  les  troupes  d’Orléans  y sont  arrivées,  et  combien  U a de 
monde  sous  ses  ordres. 

. Bonaparte. 

Arcliitcs  de  I Empire.  ' 

4592.  — Al)  GKXKBAL  BRI  XK, 

COMMANDANT  EN  CHEF  l.'.ARMÉK  DK  u'oUEST. 

Paris,  25  plaùôtc  an  VIII  (l  i février  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  le  rapport  du  ministre 
de  la  guerre,  rdativement  aux  3,000  hommes  qui  devaient  se  rendre 
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ù Brest  pour  s'y  embarquer.  Je  n'ai  pas  besoin  de  vous  dire  pour 
quelle  destiiialiou  ; vous  la  |iressentcz  assez. 

(lonimc  il  parait  que  le  iiembrc  ii'a  pas  été  complété,  envoyez-y 
sur-le-eliamp  les  bataillons  de  conscrits  qui  sont  dans  votre  arrondis- 
senient,  et  tous  les  conscrits  que  vous  pourrez  ramasser,  ainsi  que 
tous  les  prisonniers  que  vous  ferez  aux  chouans,  chefs,  soldats,  etc. 
Dans  le  pays  où  ils  iront,  ils  se  trouveront  Français  et  sous  des 
hommes  qui  leur  donneront  un  bon  exemple. 

Il  parait  que  les  départements  de  la  rive  gauche  vont  assez  bien.  Je 
vous  ai  écrit  hier  pour  Bourmout.  Vous  allez  achever  Georges.  Frotté 
est  aux  abois. 

Bovvp.vbtk. 

J'attends  votre  premier  courrier;  il  m'apportera  la  nouvelle  de 
cinq  à six  combats  ruu  sur  l’imlre  qui  (iniroiit  la  guerre  de  l’Ouest  cl 
releutiront  dans  l'Hurope. 

AitIiIvm  df  l'Empire. 


4593.  — AL  GKNKHAL  GLIDAL, 

COMM.VN'D.VXT  L.V  St  B Ul  V I S I 0 \ UK  I.'oRXK. 

Pari»,  25  pluviô«c  an  VllI  (14  février  1800 

J'ai  mis  sous  les  yeux  du  Premier  Consul,  Citoyen  Général,  la 
dépêche  que  vous  m'avez  adressée  le  '1\  du  courant  et  qu'un  courrier 
m'a  remise  ce  matin.  . 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  dire  que  vous  devez  vous 
conformer  en  tout  aux  ordres  du  général  Lefebvre.  I.ai  général  de 
division  Gardanne  ignorait  les  intentions  du  Gouvernement  lorsqu'i 
vous  écrivait  de  recevoir  Frotté  sans  qu'au  )>réalable  le  désarmement 
complet  de  .ses  bandes  eût  eu  lieu.  Georges  même  n'oblieiidra  aucunes 
conditions  qu'il  n'ait  rendu  ses  douze  canons  et  20,000  armes,  et, 
s'il  résiste  à celte  denrande,  le  générai  Brune  a ordre  de  l’anéantir. 
Le  Premier  Consul  m’ordonne  de  vous  mander  de  mettre  de  bons 
espions  eu  campagne  cl  de  inarclicr  sur  le  lieu  où  Krotlé  et  ses  prin- 
cipaux ofücicrs  pourraient  se  réfugier,  à moins  que  ce  chef  de  rebelles 
ne  consente  au  désarmement  absolu  de  scs  bandes.  11  faut  être  bien 
aveugle  pour  ne  pas  sentir  que  le  peuple  abandonne  ces  brigands  à 
leur  impuissante  rage,  fl  faut  qu’au  l"  ventôse  celle  guerre  soit  ter- 
minée. I.a  grande  quantité  de  troupes  qui  couvre  la  1 i*  division 
militaire  ne  peut  pas  y rester  toujours.  Elles  doivent  être  employées 
à désarmer  les  communes  malintentionnées,  a faire  rejoindre  les 
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réquisitioiiDaires  et  lés  conscrits,  et  à obH'jer  les  paysans  à chasser 
eux-nicmes  ou  à livrer  Frotté.  Conüez  une  colonne  au  brave  Jaume, 
votre  aide  de  camp;  mettez-vous  à la  télé  de  l'autre;  le  <|énéral 
Chambarlbac  fera  également  marcher  la  sienne,  et  vous  serez  bientôt 
défait  de  Frotte.  Qu'il  se  rende  à discrétion  : il  peut  alors  compter 
sur  la  générosité  du  Gouvernement,  qui  veut  oublier  le  (lassé  et  rallier 
tous  les  Français,  mais  qui  ne  consentira  jamais  à être  la  dupe  de 
quelques  rebelles . 

Vous  connaissez  le  pays  où  vous  èlcs;  vous  y avez  élé  longtemps. 
Vous  pouvez  plus  qu’un  autre  y opérer  le  bien  et  en  éloigner  à jamais 
la  guerre  civile. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archive*  de  TEropire. 


V594.  — AU  GKNKKAL  RKRTHIER,  uimstrk  dk  i,.a  ulkrrk. 

Tari*,  35  ptaviAm*  an  VIU  (14  février  1MX>). 

Je  n’ai  point  reçu,  Citoyeu  Ministre,  le  rapport  du  général  de 
division  Gauthier,  que  je  vous  avais  demandé,  sur  les  dépôts  de 
l'armée  d'Orient.  J'attache  une  grande  importance  à le  recevoir  sans 
délai.  Vous  donnerez  au  généraf  de  division  Chabran  l'ordre  de  se 
rendre  sur-le-champ  à Chàlon-sur-Saônc,  pour  prendre  le  comman- 
dement des' quatorze  bataillons  de  dépôt  de  l'armée  d'Orient.  Le 
général  Ghabran  les  passera  en  revue  et  veillera  à leur  équipement, 
armement,  habillement  et  recrutement.  Ces  bataillons  resteront  can 
tonnés  à Mâcon,  Châlon,  Seurre  et  Saint-Jean-de-I.osne.  Ils  seront 
exercés  deux  fois  par  jour  à la  manonivre. 

Ui  division  commandée  par  le  général  Chabran  poricra  le  nom 
de  l”  division  de  l'armée  de  réserve.  11  sera  attaché  à ceMc  division 
trois  pièces  de  8 et  un  obiisier  de  6 pouces,  servis  par  l'artillerie 
légère,  deux  pièces  de  lâ’,  quatre  de  8 el  deux  ohusiers,  servis  par 
l'artillerie  à pied.  Le  général  Chabran  aura  sous  scs  ordres  deux 
généraux  de  brigade  et  un  adjudant  général.  Son  quartier  général 
sera  à Chàlon-siir-Sâone.  Il  ne  recevra  directement  des  ordres  que 
du  ministre  de  la  guerre. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  les  légions  polonaise,  du 
Nord  et  cisalpine,  sur  leur  emplacement  actuel  et  sur  les  mesures  que 
vous  avez  adoptées  pour  leur  formation,  leur  organisation  cl  leur 
destination. 

Le  chef  de  brigade  Tanpin,  qui  est  à Toulon,  recevra  de  vous 
l'ordre  de  se  rendre  â Chalon-sur-Saône,  pour  y prendre  le  comman- 
dement des  bataillons  des  18',  32*  et  75*  demi-brigades.  fÆ  chef  de 
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brigade  Gaspard  prendra  celui  des  bataillons  des  1 3*,  25*  et  85*  demi- 
brigades. 

Les  bataillons  des  V,  21*  et  22*  légères  seront  commandés  égale- 
ment par  un  ancien  chef  de  brigade  de  l'armée  d'Italie  qui  aura  fait 
la  campagne  d'Italie  comme  commandant  une  tronpe. 

Les  bataillons  de  In  61*,  de  la  69*  et  de  la  88*  seront  commandes 
par  un  chef  de  brigade  sortant  d'un  de  ces  corps. 

Bun’ap.^rtr. 

Arcluiet  de  TRinpire. 

4595.  — ARRÊTÉ. 

Pari*.  p1uvid«e  an  VIII  (15  février  IHOO}. 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Le  ministre  de  la  police  générale  notiGera  à tous  les  journalistes 
qu'ils  ne  doivent  se  permettre  de  rien  imprimer  dans  leurs  feuilles  de 
relatif  aux  mouvements  des  armées  de  terre  et  de  mer. 

Ronapsrtk. 

.Arrliho*  de  l’Kropirc. 

i.VJG.  — Al]  GKXÉRAL  MOUEAl;, 

OOMMAND.ANT  KN  CUBF  lVarMKK  DV'  RHIN'. 

Paris,  pluviôse  an  Vlll  (15  A^tricr  180Ü). 

Le  ministre  de  la  guerre  m'a  remis.  Citoyen  Générai,  les  états  de 
situation  que  vous  lui  avez  envoyés,  en  date  du  20  nivôse.  Je  n'ai 
pu  asseoir  aucune  idée  d'après  ces  états  de  situation , puisque  c'était 
l'ancienne  organisation.  Je  vous  prie  de  m'envoyer  un  état  de  situa- 
tion exact  de  votre  armée  après  la  nouvelle  organisation  que  vous  lui 
avez  donnée. 

Je  désire  que  vous  composiez  vos  plus  fortes  divisions  de  quatre 
demi-brigades  et  d'une  légère,  et  les  |dus  faibles  seulement  de  quatre; 
que  chaque  division  n'ait  pas  plus  de  deux  généraux  de  brigade  et 
d'un  adjudant  général,  et  dans  les  plus  fortes,  un  général  de  brigade 
ou  un  adjudant  général  de  plus;  qu'il  y ait  le  moins  de  cavalerie 
possible  attachée  à une  division,  tout  au  plus  un  régiment  de  hussards 
ou  de  chasseurs;  q.ue  vous  partagiez  également  votre  cavalerie  en 
divisions,  composées  de  quatre  ou  au  plus  de  six  régiments  et  quel- 
ques hatuillnns  d'infanterie  légère,  commandées  par  un  général  de 
division,  deux  généraux  de  brigade  et  un  adjudant  général;  qu'il  y 
ait  tout  au  plus  douze  pièces  d'artillerie  attachées  à cluquc  division  ; 
que  vous  ne  laissiez  dans  toutes  les  places  du  Rhin  et  la  6*  division 
que  vos  compagnies  auxiliaires  et  vos  dépôts;  que  vous  parveniez  à 
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réunir  en  divisions  actives  120  ou  130,000  hommes  en  dix  ou  qua- 
lorie  divisions,  y compris  celles  de  cavalerie,  et  que  vous  laissies  les 
corps  les  plus  fatigués  dans  Ehrenbreitstein , Mayence  et  Kehl. 

RoN/tPsaTK. 

Archives  de  l'Empire. 

4597.  — AU  CITOYEN'  TALLEYRAXD. 

UIXISTHB  DBS  HBLATIONS  BITÉRIBI  RKS. 

péris,  27  pli»iAseeQ  VIII  (16  février  1800). 

D'après  les  nouvelles  que  je  reçois.  Citoyen  Ministre,  il  me  parait 
que  les  Rotaves  se  conduisent  toujours  de  plus  en  plus  mal.  Je  viens 
de  donner  les  ordres  pour  faire  partir  sur-le-cbamp  pour  la  Ratavie 
la  29*  demi-brigade  légère , les  5*,  55*,  05*  demi-brigades  de  ligne 
et  6,000  conscrits.  Je  viens  de  faire  rapprocher  de  la  Belgique  plu- 
sieurs demi-brigades  qui  deviennent  inutiles  à l'Ouest. 

L'ambassadeur  batnve  viendra  sûrement  vous  faire  pressentir  la 
réponse  à votre  lettre.  Ne  lui  faites  qu’une  réponse  excessivenaent 
froide  et  courte  : 

U Le  Premier  Consul  exécutera  littéralement  le  traité  de  la  Haye 
' et  la  convention  de  Charles  Delacroix,  puisque  ce  sont  les  seuls 
r traités  qui  aient  remplacé  le  droit  de  conquête;  mais  il  entend  que, 
n de  votre  côté,  vous  les  exécutiez  avec  la  plus  stricte  exactitude.  Il 
n sait  tenir  ses  engagements  et  est  accoutumé  à obliger  les  autres  à 
n les  tenir.  Les  'ordres  sont  partis  hier  pour  mettre  en  marche 
" 25,000  hoinnics  pour  la  Ratavie.  » 

Je  vous  prie  de  m'envoyer  le  traité  de  la  Haye  et  la  convention  de 
Charles  Delacroix. 

Bonapabtb. 

Archivet  dr>  alTaircs  élreu<|t>rr«. 


4598.  — A M.  L’AMIRAL  MAZARREDO. 

Parii,  27  plnvidie  an  VIII  (16  février  1800). 

Le  Premier  Consul  a lu  avec  le  plus  grand  intérêt  et  avec  la  plus 
grande  attention  la  lettre  que  vous  lui  avez  transmise.  Le  citoyen 
Alqiiier  est  chargé  de  témoigner  è Sa  Majesté  Catholique  et  à 
M.  d'Urquijo  les  sentiments  d'estime  qu’il  a pour  elle  et  le  cabinet 
de  Madrid. 

A son  avènement  à la  première  magistrature,  le  Premier  Consul 
avait  vu  avec  quelque  peine  les  liaisons  d'affaires  que  le  ministère 
espagnol  entretenait  avec  différents  particuliers  de  Paris. 

Si  le  Premier  Consul  n’a  pas  communiqué  à Sa  Majesté  Catho- 
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lique  la  demande  qu'il  a faite  auprès  du  roi  d'Angleterre , c'est  qu'elle 
n'était  qu'une  première  ouverture,  qu'aucune  couditiun  n'était  arti- 
culée, et  que  le  vœu  pour  une  première  ouverture  de  né;{ocialioiis 
avait  clé  plusieurs  fois  nianifcsté  |>iir  Sa  Majesté  t'.atlioliqiie. 

Mais,  dès  l'instant  qu'il  aurait. été  ou  qu'il  serait  question  d’arti- 
culer des  conditions,  même  pour  des  préliminaires,  le  Premier  (’,oir 
sul  se  ferait  un  devoir  de  ne  rien  faire  que  de  concert  avec  Sa  Ma- 
jesté Catholique  et  pour  le  commun  intérêt  des  deux  iiations. 

la!  Premicr'Consul  me  charge,  Monsieur  l’Amiral,  de  vous  faire 
connaître  combien  il  est  reconnaissant  des  soins  particuliers  que  vous 
vous  êtes  donnés  pour  procurer  deux  bricks  pour  l'Égjpte,  auxquels 
il  continue  d'attacher  toujours  une  grande  importance. 

La  soumission  del’Uuest,  le  départ  des  Russes,  le  rapprochement 
de  la  Porte  ottomane  de  ses  vrais  intérêts,  et  l’aiiiélioratioii  sensible 
des  finances  de  la  République,  vont  mettre  le  Premier  Consul  dans 
le  cas  de  proposer  à Sa  Majesté  un  plan  digne  des  deux  grandes  na- 
tions qui  doivent  contribuer  à sa  réussite. 

Par  ordre  du  Prcnjicr  Consul. 

Archivet  de  i'£uipirc. 


4599.  — Al  CITOVEX  TALLKVRAM), 

MIXISTRK  URS  RKI.ATIONS  EXTSRIRIRKS. 

Paris,  37  pluxidw  an  l UI  fi^rier  1800). 

Je  VOUS  prie.  Citoyen  Ministre,  d’envoyer  chercher  les  différents 
Irlandais  qui  sc  disent  à Paris  chargés  des  intérêts  des  insurgés , de 
leur  demander  des  notes  sur  la  situation  actuelle  de  l’Irlande,  et  de 
laisser  entrevoir  qu'aujourd'bui  que  les  départemeuts  de  l'Ouest  sont 
pacitiés,  il  serait  possible  que  le  (îouvernement  se  décidât  à délivrer 
l'Irlande. 

Bo\.ai>artk. 

Arcliivei  de  i'£rapirf.„ 

4600. —Al  GÉNÉRAL  MÜRKAI, 

COMMAXUAXT  K\  CIIKF  1,’.ARMKK  DU  RIIIX. 

Parti,  37  |>tmiAie  an  V lit  (lU  frvricr  ISOU), 

In  grand  nombre  de  personnes  me  répètent  qu'une  partie  des  in- 
dividus qui  composent  le  Gouvernement  helvétique  sont  enclins  pour 
les  Autrichiens.  En  effet,  je  suis  instruit  que  depuis  une  quinzaine 
de  jours  l'on  répète  et  l'on  calcule  des  projets  de  paix  séparée,  que 
l'on  décore  du  nom  de  neutralité.  Cette  idée  est  absurde,  si  elle 
n'est  malveillante  ; il  n'est  plus  aujourd'hui  de  milieu  entre  la  Suisse  : 
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ou  libre  et  indépendante,  et  nous  aidant  dans  la  guerre  pour  arriver 
à la  iMiix,  on  esclave  des  princes  d’Antriche,  ses  anciens  maîtres. 

Faites  sentir  au  tiouvernement,  dans  des  conversations  journa- 
lières, rincongé<]uence  et  le  danger  pour  eux  de  laisser  circuler  de 
pareilles  cliimères. 

- BOX.4P.4RTe.  ^ 

.\rcliiici  Je  1 Empirr. 

iGOl.  — ARIIÈTÉ. 

Paru,  ^ plaii^flc  an  VIU  (18  Iririer  UtOJ), 

Les  Consuls  de  la  République,  le  Conseil  d'Etat  eiilendu,  arrêtent  ; 

Les  militaires  qui  étaient  membres  du  Conseil  des  Anciens  ou  du 
Conseil  des  Cinq-Cents  au  18  brumaire  dernier,  et  qui  n'ont  été 
nommés  ni  au  Sénat  conservateur,  ni  au  Tribunat,  ni  au  Corps  lé- 
gislatif, seront  considérés,  jusqu'à  l'oc'ianisation  définitive  de  l'ar- 
mée, comme  étant  en  activité  de  service,  et  payés,  à compter  du 
I"  nivôse,  de  la  solde  dont  ils  jouissaient  à répo(|ue  de  leur  admis- 
sion an  Corps  législatif,  sans  que  cela  puisse  s'étendre  au  delà  du 
l"  vendémiaire  an  IX. 

■ BoV4P,4RTE. 

ArrhixfA  d<*  l’Empire. 

ifi02.  — DÉCISION'. 

Pariii,  â9  pluiiôÿc  an  1111  [18  feiner  IHUO). 

Le  illoyen  la  iüir  Bertliicr  demande  A la  première  bataille.  v 
le  grade  de  gCnéral  de  brigade.  BoXAPVRTK. 

.irtbiios  Je  TEmptre.  > 

4I>03.  — AL'  GÉNÉRAL  BHLNE, 

COVIUaNOaNT  k\  chef  l’aruée  UE  l’ockst. 

Paria  . 29  (dori^c  aa  VllI  (18  fnrier  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  25  du  courant,  que 
me  porte  votre  aide  de  camp.  J'ai  lu  avec  plaisir  votre  proclamation, 
que  je  trouve  fort  bonne  ; mais  il  s'agit  de  la  faire  exécuter  avec  la 
plus  grande  vigueur.  On  m'assure  que  Georges  vous  trompe  et  a au 
moins  dix  pièces  de  canon.  Commencez  par  prendre  ce  qu’il  vous 
donne,  et  faites  des  perquisiGons  pour  vous  assurer  de  la  vérité.  Je 
n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  eonnaitre  le  besoin  que  nous  avons  de 
fusils  et  la  nécessité  de  faire  filer  sur  Nantes,  et  de  là  sarOriéens, 
tout  ce  que  vous  pourrez  vous  procurer  par  le  désarmement. 

J'espère  que,  par  votre  première  lettre,  vous  m'apprendrez  4]ue 
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vous  vous  êtes  procuré  10  ou  12,000  fusils  an{|iais.  Alors  je  croirai 
vérifablemcnt  aux  bonnes  inlentions  de  (îeoryes,  et  je  vous  ferai 
compliinent  sur  vus  succès.  Mais  J’en  reviens  toujours  aux  principes 
que  Je  vous  ai  développés , ne  ué){li3cz  rien  pour  désarmer. 

D'après  ce  que  vous  me  dites  de  (Icorges , Je  le  verrai  avec  yrand 
plaisir  à Paris.  Knvoyez-inoi  la  liste  des  principaux  chefs. 

Frotté  a été  pris  avec  tout  son  état-major  ; Je  m’étais  refusé  à au- 
cun traité.  Dans  le  moment  actuel,  il  doit  être  fusillé.  Ainsi,  la 
tranquillité  se  trouve  bien  consolidée  dans  la  ci-devant  Normandie. 

U se  conGrme  toujours  que  les  Russes  s’en  vont. 

Lorsque  vous  aurez  eonsolidé  la  tranquilKté  du  .Morbihan,  Je  crois 
qu’il  sera  très-essentiel  que  vous  vous  rendiez  d’abord  à Rennes. 

Faites-moi  connaître  la  note  des  hommes  que  vous  avez  envoyés 
à Brest. 

Boxsr.VRTK. 

Arrhiic»  de  l'Eiajiiro. 

4604.  — AL  GL’XKRAL  HKDOl  VILLK. 

UKITKXAXT  ÜL'  (tKNÉRAI.  EN  CHEK  DK  LAIIMéR  DK  l.'ot  K.ST. 

Pari*.  29  pliui«»o  an  VIII  (18  fiHricr  1800). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  la  lettre  que  m’a  remise  l’adjudant 
qénéral  Dalton  ; ma  confiance  en  vous  est  entière. 

Le  but  de  votre  conduite  doit  être  celui-ci  : faire  eu  sorte  que , 
dans  les  mois  de  ventôse  et  de  germinal,  lorsque  la  mer  deviendra 
moins  orageuse,  lorsqu’une  partie  de  nos  troupes  sera  appelée  vers 
le  Rhin , if  n’existe  personne  dans  les  départements  de  f Ouest  qui 
ait  le  pouvoir  et  la  force  de  se  révolter  et  de  seconder  les  opérations 
des  ennemis. 

Pour  cela , il  fant  désarmer  le  plus  qu’on  pourra  et  faire  rester  à 
Paris  ou  dans  les  départements  environnants  les  cx-chefs  des  chouans. 
Je  trouve  fort  bonne  la  réponse  de  Boiirniont,  que  vous  m’avez  en- 
voyée. En  effet,  dès  qu’il  a licencié  ses  bandits,  il  n’a  plus  aucune 
autorité.  Qu’il  se  rende  à Paris. 

Faites  marcher  de  bonnes  patrouilles  contre  toutes  les  bandes  en- 
core armées.  Faites  pécher  les  canons  dans  les  rivières  où  Bourmont 
dit  les  avoir  Jetés.  11  est  nécessaire  que  vous  ayez  ces  canons,  pour 
l’opinion  de  la  France  et  de  l’Europe.  Alliez  la  modération  à la  force 
et  à des  exemples  de  rigueur.  Je  verrai  avec  plaisir  à Paris  d’Auti- 
cliamp  et  Cbâtillon. 

Ce  misérable  Frotté  a préféré  se  faire  prendre  à rendre  les  armes. 
Vous  verrez  dans  It  Moniteur  les  lettres  prises  sur  lui. 


Digiiized  by  Google 


COHRl^SPOXUAXCK  DK  XAPOLW)X  I".  — AX  VIII  (1800).  1.17 

.Apprenc2-tnoi  bientôt  que  vous  avez  en  votre  pouvoir  les  canons 
et  les  armes  des  insurjjés. 

BoXAPaRTB. 

df  l'Empirf. 

4«ü.->.  — XOTE  POLI!  L’APPllOV  ISIOXXKMEXT  DE  LA  RÉSERVE. 

Paria,  '.>»  |iIuii.Var  an  VIII  (18  frarier  1800). 

L'on  suppose  la  réserve  arrivée  à Zurich. 

Il  y a de  là  à Coire  ...  30  lieues,  ce  qui  fait  G jours  de  marche. 

De  Coire  au  mont  Spluqen  10  lieues  . ...  ci  2 jours; 

Du  Splu<(en  à Morbe,qno  . 12  lieues.  ...  ci  2 jours; 

De  Morbe<{iin  à Rcr<)ame.  12  lieues.  ...  ci  2 jours. 

Total  ...  . . GA  lieues  12  jours. 

Il  faudrait  acquérir  des  rensei<{nements  sur  cette  route;  des  voi- 
lures y peuvent-elles  passer? 

Avoir  le  détail,  lieue  par  lieue,  avec  les  villages,  leur  population, 
mauvais  passages,  ponts,  etc. 

Il  est  difficile  de  se  hasarder  à placer  des  magasins  à Coirc  ou  au 
Splugen , parce  qu'a  la  première  marche  rétrograde  ils  se  Irouve- 
rnieiit  pris,  et  que  d'ailleurs  une  opération  de  celle  nature  ne  peut 
réussir  qu'avec  un  extrême  secret. 

Il  faudrait  donc  que  l'armée  partit  de  Zurich  avec  des  vivres  pour 
(|uinze  jours.  11  serait  facile  d'avoir  un  entrepôt  de  vivres  qui  serait 
conduit  de  Zurich  jusqu'à  l'extrémité  du  lac,  par  eau;  ce  qui  dimi- 
nuerait le»  transports  de  trois  jours.  11  ne  s’agirait  donc  plus' que  de 
Intfisporter  des  vivres  pour  douze  jours. 

Le  soldat  pourrait  prendre,  en  parlant  de  Zurich,  pour  quatre 
jours  de  vivres.  Il  n'en  faudrait  donc  plus  que  pour  huit  jours. 

I u mulet  porte  200,  c’est-à-dire  qu’il  faut  cinq  mulets  pour  nourrir 
1,000  hommes  pendant  un  jour,  et,  |>endant  huit  jours,  AO  mulets. 
Eu  supposant  50,000  hommes,  cela  ferait  2,000  mulets. 

.Ainsi,  en  supposant  75,000  bouches,  y compris  d'ailleurs  ce  qu’il 
faudrait  pour  le  transport  de  l’eau-de-vie,  cela  ferait  3,0(M)  mulets. 

II  est  à remarquer  qn'on  suppose  les  choses  au  pire,  parce  qu’il 
serait  facile,  lorsqu’on  devient  dans  le  cas  de  faire  ce  mouvement, 
d'étre  maître  de  Coire  et  d'avoir  fait  faire  une  partie  du  voyage  à une 
portion  de  ces  mulets  pour  porter  des  vivres  à Coire. 

Peut-être  serait-il  possible  d'avoir  à Lucerne  cm  dépôt  de  vivres , 
de  les  transporter  par  le  lac  à Altorf,  et  de  là  de  faire  faire  un  ou 
deux  voyages  au  Splugen  à un  grand  nombre  de  mulets. 
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Si  leü  circoii6laiic«8  rcudaieiit  ces.  deux  combinaisons  possibles , 
alors  la  moitié  des  mulets  sufTirait. 

Il  faudrait  donc  avoir  à Lucerne  et  à Zurich  du  biscuit  pour  les 
rations  de  quinze  jours,  moins  quatre  jours  qui  pourraient  être  don- 
nçs  en  pain , ce  qui  ferait  onze  jours.  Il  faudrait  avoir  au  moins  onze 
jours  pour  la  retraite,  qu’on  ferait  filer  de  Zurich  et  de  Lucerne  au 
ma,qasin  du  Sphqjen,  dans  le  cas  quC  rarmée  serait  pressée. 

Le  seraient  donc  1 ,(>.%0,(M)ü  rations  de  biscuit  qu’il  faudrait  avoir 
en  réserve  à Lucerne  et  a Zurich. 

BoxarARTS. 

Urpol  de  U guerre. 


itiOtJ.  — ,AL  GENÉllAL  BEIITIIIKR,  mim.sthb  ük  i,.v  lii  kbbk. 

Parii,  29  pluviwe  au  IIII  {IS  fèirier  18(X)). 

Je  désirerais.  Citoyen  Ministre,  que  vous  me  lissiez  connaître  les 
noms  de  tous  les  ofliciers  qui  désirent  passer  en  Égypte,  et  que  vous 
les  dirigeassiez  sur  Brest,  où  il  est  indispensable  qu’ils  soient  rendus 
dans  la  première  décade  de  ventôse,  l’escndrc  étant  prête  à partir. 

Si  le  général  Quciiliii  est  à Paris,  donnez-lui  l’ordre  de  se  rendre 
en  toute  dili,qenoe  à Brest , pour  s’embarquer  à bord  de  l’escadre  de 
l'amiral  Brulx,  avec  un  corps  de  troupes  de  débarquement  dont  il 
aura  le  commandcinent.  Vous  l'autorisarez  à mener  avec  lui  les  ad- 
judants généraux  et  ofliciers  d’élat-majnr  qui  auront  sa  confiance.  Il 
est  indispensable  qu’il,  soit  rendu  à Brest  dans  la  première  décade  de 
ventôse. 

' Les  1,500  déserteurs  autrichiens  ne  sont  point  armés  ni  habillés: 
donnez  ordre  qu’un  leur  fournisse  à Brest  autant  de  fusils,  gibernes 
et  briquets  que  l'on  embarquera  d'hommes. 

Douuez  ordre  au  commissaire  onlonnateur  de  la  division  de  se 
concerter  avec  l'amiral  Bruix  et  le  citoyen  \ajac  pour  leur  procurer 
autant  d'habits  que  possible.  Je  désire  qu’ils  soient  habillés  comme 
les  soldats  français;  surtout  qu'ils  aicut  des  chapeaux. 

Kuvoyez  sur-lc-cbauip  à Brest  un  adjudant  général  attaclié  au  mi- 
nistère, ponr  se  concerter  avec  les  généraux  Bruix  et  Brune,  et  les 
ordonnateurs  de  terre  et  de  marine , à l'cfTct  d'incorporer  les  déser- 
teurs dans  les  baiaillous  de  conscrits , ou  d'en  faire  un  bataillon  à 
part,  eu  prenant  des  ofliciers  parmi  ceux  qui  seraient  i Brest  ou  à 
la  suite  des  corps  de  l'armée  de  l'Ouest.  Vous  chargerez  cet  oflicicr 
de  me  rapporter  la  revue  exacte  des  liomines  qui  s’embarqueront  et 
l'iiiventaire  de  tout  le  matériel  en  artillerie. 

Uéunissez  les  Monileur,  depuis  un  an,  et  auirra  brochures,  copie 
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«les  (lépt'ches  envoyées  par  les  (liffércnlcs  oreasions,  et  écrivez  de 
nouveau  au  «jénéral  Kleher,  pour  lui  faire  connaiire  la  tournure  fa- 
vorable que  prennent  les  affaires  de  la  République , l'espérance 
«l’avoir  bientôt  une  pacification  «jénéralc  ou  continentale,  et  enlin  les 
solliciludcs  que  nous  ne  cessons  de  nous  donner  pour  lever  tous  les 
ohsiacles  qui  s'opposent  au  rccruleinent  et  à rapprovisionnement  de 
son  armée. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  faire  observer  combien  H est  nécessaire 
qne  tons  les  ordres  que  vous  donnerez  soient  secrets , et  que  per- 
sonne de  ceux  qui  les  recevront  ne  se  doute  du  lieu  où  doit  se  rendre 
l’escadre. 


D^pAl  de  la  ^uerrr. 

(Ko  BiQ.  aol  Arcb.  de  TKisp.) 


Bonsi'.artk. 


i(«07.  — A L’.AWIRAL  BRLIX, 

CUMMANDAXT  l’aBUKK  VAVALK  .K  BBK.ST. 

Paris,  'i9  plaviAsc  an  \II1  (IMtririrr  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  (îénéral,  votre  lettre  du  pluvi«>se. 

la*  général  en  chef  Rruiic  va  donner  les  ordres  pour  que  tous  les 
conscrits  et  troupes  de  la  niarinc  qui  se  trouvent  dans  la  IR'  division 
militaire  se  rendent  sur-le-cbainp  à Brest.  Je  lui  écris  également  de 
vous  faire  passer  tous  les  prisonniers  faits  sur  les  chouans,  et  tous 
les  déserteurs  autrichiens.  Concertez-vous  arec  le  citoyen  \ajac  pour 
prendre  à Brest  tous  les  hoinines  qui  seraient  en  prison  ou  détenus 
pour  une  raison  quelconque , hennis  les  galériens  «^ndamnés  peur 
crime.  Tout. Français  «m  prison,  pour  désertion  ou  antre  délit  contre 
la  discipline,  doit  être  embarqué.  Ayez  soin,  indépendamment  des 
fusils  que  vous  avez  dû  embarquer,  d’embarquer  autant  de  fusils  que 
de  déserteurs  autrichiens  ; car  c'est  siii^out  de  fusils  qu’on  a besoin 
dans  les  pays  où  vous  allez.  Concertez-vous  aussi  avec  l’ordonnateur 
de  la  marine  pour  habiller  les  prisoimieis  autrichiens  le  mieux  qu’il 
vous  sera  possible  ; j’écris  à cet  effet  à rordoimatcur.  Dans  les  cir- 
constances extraordinaires  où  nous  nous  trouvons,  c’est  sur  votre 
zèle  et  celui  de  rordonnateur  \ajac  que  je  compte  pour  écarter  tous 
les  obstacles  qui  se  sont  présentés  pour  retarder  votre  intéressante 
mission. 

Vous  pourrez  incorporer  les  prisonniers  autrichiens  dans  les  cadres 
de  conscrits,  afin  de  pouvoir  exercer  une  surveillance  sur  eux. 

B0X.AP.ARTK. 

.Archive!  de  l'Empire. 
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4(>08.  — AU  CITOYEN'  NAJAC , 

C0UMISS.4IRK  ORUO\N.tTKrR,  ^ BRKST. 

Paris.  29  plusiâae  an  Vlll  (18  féiriar  1800). 

Douze  OU  quinze  cenis  déserteurs  autrirhiens,  Citoyen  Ordonna- 
teur, se  rendent  à Brest  pour  s'embarquer.  Procurez-leur,  par  tous 
les  moyens  possibles,  des  elTets  d’habillement,  même  pris  dans  les 
dépdis  de  la  marine. 

Je  désirerais  que  l'amiral  Bruix  embarquât  au  moins  3,000  bonimes. 
l<e  général  Brune  va  envoyer,  pour  cet  objet , Ions  les  conscrits  à 
Brest.  Procurez  à l’amiral  Bruix  tout  ce  qu'il  vous  sera  possible 
d'hommes  de  la  marine,  de  l'arsenal,  en  un  mot,  de  jeunes  gens, 
excepté  des  galériens.  Procurez-lui  enfin  tous  les  fusils  dont  il  aura 
besoin.  * 

S'il  vous  devenait  impossible  de  foiirnir  des  habillemenis  pour  les 
hommes  qui  s'embarquent,  faites  embarquer  les  draps  nécessaires 
pour  leur  faire  des  habits  à l’uniforme  national. 

Enfin  je  m'en  repose  essentiellement  sur  votre  zèle  pour  prendre 
les  mesures  extraordinaires  qui  remplissent  mou  but. 

Frotté,  avec  tout  son  état-major,  a été  pris  et  fusillé.  Bourmont  a 
désarmé,,  il  se  rend  à Paris;  Georges  s’y  rend  aussi.  Les  Busses  ont 
quitté  la  Bohème  pour  retourner  dans  leur  pays.  L'armée  du  Rhin, 
forte  de  180,000  hommes,  s'habille,  se  réorganise  et  est  soldée. 
L'armée  d'Italie  commence  à se  maintenir  dans  de  meilleures  posi- 
tions. Les  impositions  vont  se  payer,  et  j'espère  que  nous  pourrons 
bientôt  subvenir  à une  partie  de  vos  besoins. 

Je  vous  salue  et  compte  particulièrement  sur  votre  activité  et  sur 
votre  zèle. 

Je  vous  verrai  avec  plaisir  lorsque  vous  aurez  mis  l'amiral  Bruix  à 
même  de  partir,  et  que  le  nouveau  muuitionnaire  aura  pris  son  service. 

Bonapartk. 

Comm.  par  M.  le  coinlr  dr  \ajar. 

(I>la  BMoglr  aai  Arcb.  da  l'Einp.) 


•4009.  — AL'  CITOYEN  GAUDIN,  jiimstrr  des  finavcks. 

Pari*.  I”  rrutdar  an  VIII  (20  février  1800). 

La  garde  des  Consuls,  Citoyen  Ministre,  est  depuis  un  mois  sans 
prêt.  Vous  sentez  que  cela  est  inconvenant. 

BoX’APARTK. 

Coinm.  par  M.  Louis  Karbier. 
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.4610.  — Ali  GKXKHAL  GARDAWK  , 

COMMANDANT  LA  14'  DIVLSIOX  MIt.lTAIBK,  A CAKN. 

Pari»,  I"  lenuW  an  VIII  (20  fArifr  IKOU). 

La  mort  do  Frotté  et  de  ses  principaux  complices  accélère  sans 
doute  la  pacification  de  la  14'  division.  Il  faut  niainlciiant,  Citoyen 
Général,  que  vous  preniez  des  mesures,  1°  pour  farrestation  de  ce 
que  ces  messieurs  appellent  chefs  de  lésion  ( cuire  autres  pour  celle 
de  Charles  et  de  Picot)  ; 2°  pour  arrêter  tous  les  gens  sans  aveu,  et, 
lorsque  vous  en  aurez  deux  ou  trois  ernts,  les  envoyer  sous  bonne 
escorte  à Brest,  où  il  y a des  ordres  pour  les  enrôler  dans  les-  troupes 
de  Saint-Domingue.  Quant  aux  différents  chefs  qui  se  sont  rendus  à 
discrétion,  vous  leur  ferez  coimaiire  que  mon  intention  n'est  pas  de 
leur  faire  du  mal , mais,  puisqu'ils  se  sont  confiés  dans  le  Gouverne- 
ment , de  leur  faire  éprouver  sa  générosité  ; mais  que  j'exige  seule- 
ment leur  parole  qu'ils  ne  rentreront  pas  dans  fOrne  ou  les  pays 
chouannés  pendant  la  guerre.  Vous  leur  demanderez  de  vous  dési- 
gner la  ville  où  ils  se  proposent  de  se  rendre  ; ils  y seront  en  sur- 
veillance, et  je  leur  y ferai  donner  des  moyens  de  subsistance.  Vous 
m'enverrez  une  note  sur  chacun  d'eux , et  me  ferez  connaître  la  ville 
où  ils  se  proposent  de  se  retirer;  en  attendant,  vous  les  surveillerez. 
.Après  avoir  pris  ces  mesures , il  vous  restera  à faire  rejoindre  les 
conscrits  ; leur  dépôt  est  à Versailles.  Enfin  vous  lèverez  un  bataillon 
franc,  dont  vous  pourrez  choisir  les  officiers,  pris  même  entre  les 
hommes  qui  ont  été  chefs  parmi  les  chouans.  l<e  moment  est  favo- 
rable pour  déraciner  entièrement  cette  guerre  ; ne  le  laissez  pas 
échapper.  Vous  aurez  rendu  un  grand  service  à la  patrie,  si,  par 
votre  activité  et  par  les  mesures  que  vous  prenez,  vous  remettez  le 
calme  dans  la  division  que  vous  commandez. 

Boxapartk. 

Arrhifct  rie  TRinpire.  ' 


4611.  — Al  GÉNÉRAL  DK  BRIGADE  DELARIE,.  ’ 

COMMANDANT  DANS  I.K  DKINARTKMKXT  DK  U SARTIIK. 

l*iri*.  I"  venlâ»c  an  Vltt  (20  fftricr  1800). 

Votre  aide  de  camp  m'apporte.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du 
28  pluviôse.  J'ai  vu  avec  indignation  la  circulaire  du  nommé  Henri. 
Mettez-vous  en  campagne,  tâchez  de  le  surprendre  dans  quelque  en- 
droit qu'il  se  trouve,  et,  dès  f instant  que  vous  faurez  pris,  vous  le 
ferez  juger  par  une  commission  militaire  comme  rebelle  à la  Répu- 
blique. Vous  motiverez  votre  accusation  sur  la  lettre  dont  vous  m'avez 
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cnvojé  copie.  Je  ne  doute  pa.s  que  la  coiimiission  militaire  ne  le  con- 
damne à mort.  Vous  ferez  alors  connaître,  par  une  proclamation  aux 
habitants  du  pays  dans  lequel  vous  conmiandez,  le  crime  dont  ce 
misérable  s’était  rendu  coupable. 

be  ijénéral  Hédouville  doit  avoir  envoyé  des  troupes  «à  Laval.  Il 
doit  également  en  être  arrivé  dans  cette  ville,  venant  de  la  I i'  divi- 
sion militaire.  Kerivez  au  jjénéral  commandant  à Laval,  qui  enverra 
une  colonne  pour  vous  seconder.  D'ailleurs,  dans  la  position  où  sont 
les  choses,  avec  vos  colonnes  mobiles  et  la  poijjnée  de  monde  que 
vous  avez  à votre  disposition , vous  eu  avez  assez. 

Le  général  Bétbencourt,  qui  commande  à Chartres,  a eu  ordre 
d’entrer  dans  le  département  de  la  Sartbe  avec  les  forces  qu’il  a sous 
scs  ordres.  Kcrivcz-Iui,  concertez-vous  avec  lui,  et  prenez  sur-le- 
champ  les  mesures  nécessaires  pour  dissiper  toutes  les  bandes  de 
chouans,  faire  arrêter  tous  les  vagalmnds  et  opérer  le  désarmement 
le  plus  qu’il  sera  possible. 

Le  nommé  Charles  s’étant  rendu  coupable  de  plusieurs  crimes 
depuis  la  paciGcation , vous  le  ferez  arrêter.  Ayez  soin  que  cette 
mesure  ne  produise  aucune  secousse. 

Bovvi’AnTK. 

Arcbiin  <ie  l'Empire. 


AG12.  — IXSTBUCTION  POl'R  L’AMIRAL  RRUIX, 

r.OMMAND.AVr  l.’ARUéB  XAV  AI.K  , A RRKST. 

Pan»,  3 vi’îilùîie  an  \III  (**'2  fiHrÎpr  ISOO). 

L’amiral  Bruix  mettra  à la  voile  le  plus  ti»t  possible,  avec  di\-sept 
ou  dix-huit  vaisseaux  de  guerre  français,  six  frégates  et  l’escadre 
espagnole. 

Il  donnera  la  chasse  à l’escadre  anglaise  qui  bloque  Brest , que 
l’on  suppose  inférieure  en  nombre. 

Il  SC  dirigera  ensuite  droit  sur  Malte,  qu’il  débloquera;  il  se  fera 
joindre  par  le  Généreux,  le  Giiillaniiie-Tell , l’Atfiénieii  et  les  frégates 
la  Garlliayinoise,  la  Diane  et  la  Justice,  et  autres  bâtiments  de  guerre 
inutiles  à la  défense  de  Malle  qui  sont  dans  ce  port.  Il  versera  dans 
Malte  les  vivres  de  toute  espèce  dont  son  escadre  pourra  se  passer, 
et  les  (>,000  quintaux  de  farine  et  100, DIX)  pintes  d’eaii-dc-vie  que 
rordonnateur  Najac  a ordre  d’embarquer  à Brest. 

Après  quoi,  il  retournera  avec  les  deux  escadres  réunies  à Toulon. 

Les  vaisseaux  qui  sont  au  Ferrol  et  à Cadix  s’y  rendront  également, 
et  de  là  cette  escadre,  qui  se  trouvera  composée  de  quarante-deux 
ou  quarante-trois  vaisseaux,  fera  l'expédition  de  Mahon. 
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Aa  moraent  du  départ  de  Malle,  l'amiral  Bnii\  enverra  en  K^yple 
une  esradre  lé'jèrc,  composée  des  meilleurs  voiliers  de  l'escadre,  jiour 
J porter  des  troupes  el  les  armes  de  toute  esp«'-ce  dont  son  escadre 
est  charjjée  pour  celle  inléressante  armée.  L’escadre  qu'il  enverra 
sera  plus  ou  moins  forte,  selon  ce  qu'il  apprendra  de  l’ennemi  et  des 
événements  qui  se  seront  passés. 

Si,  arrivé  à la  hauteur  de.Cadix,  l’escadre  espagnole  voulait  abso- 
lument entrer  dans  ce  port,  l’amiral  Brnix  ne  retardera  pas  son  \ oyaqe 
et  se  rendra  à Malte  avec  1a  seule  escadre  française,  après  avoir 
épuisé  tous  les  moyens  de  sollicilalion , promesses  cl  protestations 
qui  pourraient  décider  l’amiral  espagnol  à le  suivre  jusqu’à  Malte. 

Les  .ordres  sont  donnés  pour  que  des  préparatifs  de  toute  espèce 
soient  faits  à Toulon  pour  réapprovisionner  l’escadre. 

Box^imbtk. 

Le  Premier  Consul  n’entre  dans  aucun  détail  sur  la  manière  dont 
l’amiral  Bruix  doit  s’y  prendre  pour  surprendre  l’escadre  anglaise  qui 
bloque  Cadix,  celle  qui  bloque  Malte  et  tous  les  bâtiments  qui  croi- 
sent dans  les  mers  de  Livourne  et  de  Naples.  Il  s’en  réfère  à scs 
talents  et  à son  zèle  pour  la  gloire  de  la  marine  française. 

Le  Premier  Consul  désire  que  l’amiral  Brnix  , depuis  Brest  Jusqu’à 
Toulou,  ne  mouille  dan^  aucun  port  et  se  tienne  toujours  en  mer.  La 
saison  est  encore  favorable  ; la  fortune  sera  suflisante  pour  l’escadre 
française , si  l’amiral  Bruix  met  à profit  toutes  les  cliances  qu’elle  lui 
offrira  et  s’il  va  droit  à son  but  et  ne  perd  pas  une  heure. 

Archive*  dr  l'Empire. 

4G13.  — A MOXSIKIR  DE  GRAVIXA, 

CüMUAND.^NT  KN  SKCUND  DK  i/kSCADRK  KSP.)(Ï\0I.K  , A BRKST. 

Paris,  3 leol^se  aa  VUl  révri«r  IHÜO}. 

Je  désire  vivement.  Monsieur,  que  les  deux  escadres  réunies,  com- 
mandées par  des  ofGciers  distiugués  et  composées  de  vaisseaux  de 
choix,  ne  soient  pas  bloquées  par  une  escadre  de  beaucoup  inférieure 
en  nombre. 

Je  donne  des  ordres  à l’amiral  Bruix  pour  qu’il  sorte  avec  les  deux 
escadres  réunies.  Je  compte  sur  les  talents  distingués,  l’amour  de  la 
gloire  et  la  bravoure  si  naturelle  à la  nation  espagnole , et  Je  donne 
des  instructions  à l’amiral  Bruix  selon  les  événements  et  les  circon- 
stances. Je  désire  fort  quelles  soient  telles  quelles  vous  permettent 
de  remplir  les  intentions  de  Sa  Majesté  Catliolique  et  les  miennes,  et 
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réaliser  le  désir  quelle  a plusieurs  fois  tnanifeslé  de  voir  Malle  et 
Mahon  arrachés  i nos  plus  mortels  ennemis. 

Croyez,  Monsieur,  à l’estime  toute  particulière  que  j’ai  pour  vous. 

KoNSrABTR. 

.^rcblvei  de  l'Empire. 

iGli.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRR  DE.S  RRl.ATIONS  KXTéatKI  RBS. 

Parii.  4 icnttW  an  VIII  (23  féirirr  1800). 

Le  Premier  Consul  me  cliar;{c  de  vous  faire  connailrc  qu’il  désire- 
rait avoir,  réunis  dans  la  même  note,  les  principaux  faits  qui  servent 
à établir  la  violation  du  droit  des  •[eus  par  les  An<)lais,  toutes  les  fois 
quelle  a eu  lieu,  et  leur  conduilc  immorale  à l’é<;ard  des  autres 
puissanees,  notamment  dans  le  cours  de  la  ;]ucrrc  actuelle. 

Il  vous  invite  à faire  rédiger  cette  note  le  plus  tAt  possible. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archiiei  de  l'Empire.  * 


4(315. — AU  GENERAL  Bill  XE. 

OOMMANOANT  KN  CUKF  I.’ARyKB  I>K  l.’oi  EST. 

Paris,  4 venldae  an  VIII  (23  février  IKOO). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  I*'  vciitAsc.  Les  chouans 
n’ont  pas  encore  rendu  les  armes  dahs  les  départements  d’ille-et- 
Vilainc,  Mayenne  et  Snrtbe.  Il  est  bien  urgent  que  vous  réitériez  vos 
ordres  pour  cet  objet. 

Je  ne  conçois  rien  à l'ordre  que  le  général  Muller  dit  avoir  reçu 
de  faire  partir  3,000  hommes.  Tous  les  ordres  de  mouvement  doivent 
venir  de  vous.  C’est,,  je  crois,  une  méprise;  j’en  écris  au  ministre 
de  la  guerre. 

Bourinont  est  à Paris;  il  va  se  marier.  Il  déclare  vouloir  vivre 
tranquille  dans  cette  ville  ou  partout  ailleurs,  et  ne  se  mêler  de  rien, 
puisqu’il  est  rentré  en  grâce  auprès  du  Gouvernement. 

Exigez  la  rentrée  rigoureuse  des  impositions  pour  mettre  en  état 
votre  armée,  la  solder  et  la  nourrir. 

J’apprendrai  avec  plaisir  que  Georges  est  parti  du  Morbihan,  ainsi 
que  ses  principaux  chefs,  et  que  vous  avez  complété  votre  désar- 
mement. 

Continuez  à activer  les  versements  de  subsistances  de  Nantes  sur 
Brest. 

Je  destine  les  40'  et  58'  à faire  partie  de  l’armée  de  réserve  ; elles 
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sorliront  de  la  Bretagne  aassitdt  que  vous  pourrez  vous  en  passer.  Je 
vous  recommande , en  attendant , de  les  réunir  et  de  les  organiser. 

Honapabtk. 

Arcbiie»  Uf  l'EmpiiT. 

4GII).  — AU  GK.\ÛKAL  BEIITHIER,  mimstrr  dr  i.a  gierris. 

■ Parii,  A vrnl4ia  an  VIll  (23  f^ricr  1800). 

Les  besoins  urgents  en  plomb,  pour  les  armées  de  la  République, 
doivent  s’évaluer  a 400  cnrtouclies  pour  500,000  hommes,  ce  qui 
lait  200  millions  de  cartouches. 

Par  les  états  que  vous  m'avez  remis,  je  vois  qu’il  existe  92  mil- 
lions de  cartouches  fabriquées;  (i,  100,000  livres  en  balles  ou  en 
samnons,  ce  qui  fuit  120  millions  de  cartouches;  ce  qui  excède  de 
12  millions  nos  besoins. 

Sur  les  étals  que  vous  m’avez  remis,  je  ne  trouve  que  le  tiers  des 
places  fortes  de  la  Républûpic. 

Je  ne  saurais  croire  que  tontes  les  places  de  la  Sarre,  que  Luxem- 
bourg, Venloo,  Macsiricht,  etc.,  Antibes,  Rriancon , Hesançon, 
Huningue,  Landau,  etc.,  se  trouvent  sans  plomb  et  sans  cartou- 
ches ; cependant  l’approvisionnement  de  toutes  ces  places  se  trouve 
raisonnablement  compris  dans  le  calcul  de  400  cartouches  pour 
.500,000  hommes. 

Je  ne  vois  donc  aucune  sollicitude  raisonnable  h avoir  pour  celte 
partie  du  service , ni  aucune  urgence  à employer  plusieurs  millions 
dans  un  moment  où  l’argent  nous  est  aussi  nécessaire. 

D’après  l’état  que  vous  m’avez  remis,  je  vois  qu'il  est  facile  de 
faire  fder  de  Douai,  Lille,  Saint-Omer,  Bruxelles,  Metz,  Bruges,  la 
quantité  de  Al  millions  de  cartouches,  et  prc.squc  aillant  de  plomb 
en  saumons  ou  en  balles.  Il  me  parait  nécessaire  de  faire  rellucr  ces 
quantités  de  cartouches  sur  Mayence,  qui  se  trouve  dans  le  plus 
grand  dénùment;  sur  Strasbourg,  qui,  étant  l’entrqiùt  de  l’armée 
du  Rhin , doit  avoir  une  vingtaine  de  raillions  de  cartouches  ; sur 
Besancon,  sur  Auxonne,  où  il  serait  nécessaire  d’avoir  4 à 5 millions 
de  cartouches,  et  R millions  à Lyon. 

De  Perpignan,  de  Montpellier,  de  Toulouse,  vous  pouvez  égale- 
ment tirer  plusieurs  millions  dirigés  sur  Toulon  et  Antibes. 

Ces  mouvements  me  paraissent  sufOsants  pour  nous  mettre  hors 
d’inquiétude  sur  le  manque  de  cartouches  pour  la  campagne  pro- 
chaine; et,  quant  à celle  qui  suivra,  il  est  indispensable,  avant  de 
prendre  aucune  mesure,  de  connaître  exactement  la  quantité  de 
plomb,  en  saumons,  balles  ou  cartouches,  qui  se  trouve  dans  toutes 
VI.  10 
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lei  piaccü  folios  de  la  Répabliquc  au  1"  germinal.  Écrivez  à cet  ellet 
une  circnlaire  à tons  les  coinnaandaiils  de  place , et  envoyez  des  mo- 
dèles d'élat  pour  qu’on  n'nit  qu'à  les  remplir. 

L’t  ronsouimulion  de  la  campagne  ne  peut  pas  passer  30  millions 
de  carlouclies,  ce  qui  ferait  1,500  milliers  de  saumons,  que  l'on 
trouvera  dans  les  places  et  magasins  dont  on-n’a  pas  les  étals.  .Au 
reste , ce  sera  un  travail  à régler  à la  fin  de  germinal , lorsque  vous 
aurez  reçu  tous  les  états  du  1"  germinal. 

llowpasTii. 

.Archives  <lc  l'Empire. 

4017.  — AU  GÉ.XÉRAL  BEUTHIER,  mijmstrk  de  la  üdkrrk. 

Paris.  4 ionise  an  1111  (â3  février  180UK 

J’ai  lu,  Citoyen  Ministre,  dans  les  différents  rap|>orts  que  vous 
m'avez  remis,  que  vous  pensez  que  nous  mauquons  d'affûts  de  siège. 
Il  est  possible  que  dans  telle  ou  telle  place  il  en  manque;  mais  je 
suis  très-assuré  que , dans  la  presque  totalité  des  places,  magasins 
ou  arsenaux,  nous  avons  un  tiers  d'affûts  au  delà  de  uos  besoins.  11 
UC  s'agit  que  de  les  répartir  selon  les  besoins  de  rluque  place.  C.ela 
nous  épargnera  beaucoup  d’argent,  car  c'est  une  ruiue  pour  l'Etat 
d'avoir  im«  trop  grande  quantité  d'alTùts  et  d'objets  de  charronnage. 
Le  temps  les  dégrade,  c’est  une  perle  en  bois  et  en  argent.  Je  vous 
prie  de  m’en  dire  autant  pour  les  équipages  de  campagne.  \ons 
avons  le  double  de  ce  qui  nous  est  nécessaire  ; il  ne  s'agit  que  d'en 
faire  une  bonne  di&tributiou. 

BoX.AI’ARTE. 

Archive!  de  l'Empire. 


4G18.  — AU  COXTRE-AMIBAL  GA.XTEAUME. 

Tu-ù.  à tenl4ic  M l'IU  (M  ftvritr  1600). 

Vous  VOUS  rendrez  à Brest,  Citoyen  Général;  vous  vous  présente- 
rez chez  l’ordonuatcur,  le  connnandant  des  armes  et  l'amiral  Bruix, 
comme  chargé  par  le  Gouvernement  d’une  inspection  extraordinaire, 
devant  durer  quatre  ou  cinq  Jours,  alin  de  pouvoir  me  remettre  un 
état  exact  de  la  situation  administrative  et  militaire  de  Brest.  Vous 
prendrez  le  même  titre  au  quartier  général  du  général  Brune  et  sur 
votre  roule. 

Arrivé  à Brest,  vous  conférerez  avec  l’amiral  Bruix. 

Si  l'escadre  anglaise  qui  bloque  Brest  est  en  moindre  nombre,  et 
si  le  général  Graviua  est  |irét  avec  sou  escadre,  vous  arborerez  votre 
pavillon  sur  un  des  bàtimculs  de  l'escadre  de  l'amiral  Bruix,  et, 
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avec  dix-sepi  ou  (rix-huit  vaisseaux  français , les  frégates  que  l'amiral 
Briiix  jugera  nécessaires,  cl  l’escadre  espannole,  vous  vous  rendrez 
droit  à Malte,  où  vous  jetterez  des  provisions  de  toute  espèce  que 
vous  devez  embarquer  à Brest.  Vous  y jetterez  également  une  partie 
des  vivres  qui  seraient  superflus  à votre  escadre.  Vous  enverrez, 
selon  les  circonstances,  cinq  ou  six  vaisseaux  de  guerre  en  Kgyple, 
pour  y débarquer  les  secours  et  les  munitions  de  guerre  qui  sont  sur 
l’escadre. 

De  là,  l’escadre  sc  rendra  le  plus  tôt  possible  à Toulon  , pour  sc 
réapprovisionner  et  faciliter  le  départ  des  bâtiments  vénitiens  et  autres 
transports  chargés  de  vivres  destinés  pour  àlalte. 

Je  donne  à l’amiral  Bruiv , sous  les  ordres  duquel  vous  serez , les 
inslriicltons  nécessaires;  mais  le  départ  de  l’escadre  de  Brest  vous 
concerne  spécialement.  U peut  arriver  les  ras  suivants  : 

1*  Que  le  général  Gravina  ne  veuille  pas  prendre  sur  lui  d'eiilrcr 
dans  la  Méditerranée  sans  un  ordre  de  Mazarredo;  dans  ce  ras,  vous 
le  sommerez  de  sortir  pour  protéger  le  départ  de  l’escadre  française, 
et,  après  avoir,  de  concert,  donné  la  rbasse  à l’escadre  anglaise, 
Famiral  Bruix  sc  dirigerait  avec  dix-huit  vaisseaux  français  sur. àlaltc. 

2°  Si  l'cscadRe  espagnole  sort , et  que  Gravina , comme  l’assure 
l'amiral  Bruix,  soit  bien  aise  de  trouver  cette  occasion  de  commander 
en  chef,  alors  il  faudrait  toujours  le  requérir,  seulement  pour  donner 
la  chasse  aux  Anglais,  et,  lorsque  vous  serez  sortis,  vous  dresserez 
un  procès-verbal  qui  constatera  l'impossibilité  de  rentrer  sans  ren- 
contrer l’escadre  anglaise  qui  aurait  été  renforcée. 

A*  Si , en  passant  devant  Cadix , l’escadre  espagnole  voulait  abso- 
lument entrer  dans  rc  port,  soit  par  ordre  du  Gouvernement,  soit 
pour  toute  autre  raison,  et  qu’il  fiU  impossible  de  la  décider  à aller 
à .Malte,  ce  que  je  suppose  peu  présumable,  comme,  dans  celte 
opération,  les  journées  sont  inappréciables,  je  ])ense  que  vous  ue 
devez  pas  perdre  un  moment,  et  vous  porter  devant  .Malle  avec  les 
dix-buit  vaisseaux  français.  Enfin,  si  l'escadre  anglaise  devant  Brest 
était  supérieure  en  nombre,  vous  resterez  à Brest  le  temps  nécessaire 
pour  voir  partir  l'amiral  Bruix  avec  ses  huit  ou  neuf  vaisseaux,  les 
meilleurs  voiliers  de  l’escadre. 

Vous  trouverez  ci-joint  les  instructions  pour  l'amiral  Bruix  et  une 
lettre  pour  le  général  Gravina.  Vous  ne  remettrez  celle  lettre  que 
lorsque  vous  serez  persuadé  que  l’assertion  de  l’amiral  Bririx  est  vraie 
et  que  Gravina  est  décidé  à le  suivre. 

Si  vous  restez  à Brest  quelques  jours,  faites-moi  connaître  la  si- 
tuation de  l’artillerie  de  terre,  de  la  garnison,  ce  qu'il  serait  possible 

10. 
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que  les  Anglais  tentassent  pour  enlever  ce  port, 
auraient  à surmonter. 


et  les  obstacles  qu'ils 
lloXAPARTK. 


Comin.  par  M*'  U ronilcRRe  Ganli'âume. 
^Ko  mio.  aui  Arcb.  l Emp.) 


ylGlî).  — AL  GKN'ÉK.AL  BllLXE, 

COMUANDANT  KX  C.HKK  L ARMKK  DR  LOI  KST. 


Piris.  6 tenlônp  an  VIII  (âj  1800) 

J'apprends  par  la  voie  de  Londres,  Citoyen  Général,  qu’en  ce 
moment  les  Anglais  font  embarquer  leurs  troupes  à Jersey  et  à Guer- 
iiesej.  Est-cc  pour  l’Irlande?  Est-ce  pour  débarquer  leurs  forces  dans 
le  Finistère?  Est-ce  |>our  s’emparer  de  Clicrl)our;j  et  de  la  presquÜe 
du  ci-devant  Cotentin?  C’est  ce  qu’on  ne  peut  prévoir,  car  la  pru- 
dence et  la  connaissance  des  cboscs  ne  leur  commandent  aucune  de 
ces  opérations. 

Si  le  sénéral  Dulauloy  est  à votre  quartier  général , ordonuez-lui 
de  visiter  sur-le-champ  le  fort  Peutliièvre,  la  place  de  Brest,  ainsi 
que  les  forU  qoi  renvironnent.  Faite.s-moi  ensuite  conuaitre  le  ré- 
sultat de  su  tournée  et  si  les  approvisionnements  d<*tout  genre  sont 


nu  complet. 

Quant  nu  fort  Penthièvre , le  ministre  de  la  guerre  a du  donner 
des  ordres  pour  qu’il  fût  mis  sur-le-champ  en  état  de  défense.  11  a 
dû  également  avancer  les  fonds  nécessaires  pour  cet  objet. 

J’ai  vu  avec  satisfaction  que  vous  étiez  occupé  de  l’approvisionne- 
ment de  Bello-Ile.  Songez  maintenant  à accélérer  le  désarmement; 


assurez-vous  des  chefs,  et  faites  rejoindre,  le  plus  que  vous  pourrez, 
les  conscrits  et  les  déserteurs. 

Je  ne  pense  pas  encore  a aller  h l’armée  du  Bbin,  cl,  lorsque  j’j 
penserai , vous  pouvez  compter  que  je  vous  y réserverai  une  place. 

Il  est  actuellement  parfaitement  certain  que  les  Busses,  ainsi  que 
Souwarou  , se  sont  acheminés  vers  leur  pajs,  et  qu’ils  ont  déjà  at- 


teint la  Pologne. 


Boxai’aktk. 


Arcliiir»  *l«  I Kmpiri'. 


4(i-20.  — ABIIÈTÉ. 

Pari»,  7 *iMiUW  «n  \ III  (2G  feirier  181)0). 

Les  Consuls  de  la  Bépublique,  le  Conseil  d’État  entendu,  arrêtent 

ce  qui  suit  : . , . • i 

Artic.i.r  1".  — l’intervalle  du  l"  gei-minal  au  1"  messidor 
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prochain,  le  (îouveriiemeiit,  d’après  le  rapport  du  iiiiiiistrc  de  la 
justice  et  en  conformité  des  dispositions  suivantes,  prononcera  sur 
toutes  les  réclamations  présentées  avant  le  4 nivôse  dernier,  soit  aux 
administrations  civiles , soit  au  riouvernement , par  des  individus 
inscrits  sur  des  listes  d'émigrés. 

Art.  2.  — Le  ministre  de  la  police  générale  enverra  au  ministre 
de  la  justice,  avant  le  I"  germinal  prochain,  un  état  général  des 
réclamations  qui  pourront  être  soumises  à un  examen  délinitif  ; il 
fera  un  deuxième  envoi  avant  le  1"  floréal;  il  fera  un  troisième  et 
dernier  envoi  avant  le  1*'  prairial. 

Art.  3.  — Immédiatement  après  la  publication  du  présent  arrêté, 
les  préfets  et  sous-préfets  adresseront  au  ministre  de  la  police  les 
demandes  en  radiation  qui  seraient  encore  dans  les  bureaux  des  ad- 
ministrations centrales. 

Le  ministre  de  la  police  générale  donnera  les  ordres  et  les  instruc- 
tions nécessaires  pour  accélérer  les  envois. 

.Art.  i.  — ■ Les  réclamations  antérieures  au  4 nivôse,  formées  par 
des  individus  inscrits  sur  des  listes  d'émigrés,  seront  examinées  par 
une  commission  composée  de  trente  citoyens  et  divisée  en  six  bu- 
reaux, chacun  de  cinq  membres. 

Art.  5.  — Les  trente  membres  de  la  commission  seront  nommés 
par  le  Premier  Consul , sur  une  liste  de  soixante  candidats , qui  sera 
présentée  par  les  ministres  de  la  justice  et  de  la  police. 

I>a  répartition  en  bureaux  sera  faite  par  la  voie  du  sort. 

Art.  (i.  — Le  travail  sera  également  distribué  par  la  voie  du  sort 
entre  les  bureaux  de  la  commission. 

A cet  effet , le  ministre  de  la  justice  divisera  en  cinq  parties  les 
affaires  qui,  aux  termes  de  l'article  2,  lui  auront  été  envoyées  par 
le  ministre  de  la  police  générale. 

Cette  division  sera  effectuée  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  sui- 
vront les  envois. 

I.,e  ministre  fera  ensuite  exécuter  en  sa  présence  la  distribution , 
par  la  voie  du  sort , entre  les  bureaux . 

Art.  7.  — Dans  la  quinzaine  de  la  distribution  des  affaires, 
chaque  bureau  terminera  son  travail  et  le  remettra  au  ministre  de  la 
justice. 

Le  ministre  l'examinera  et  en  fera  la  base  du  rapport  qu’il  sou- 
mettra aux  Consuls  avant  la  fin  de  la  décade  suivante. 

Art.  K.  — Le  ministre  de  la  justice  est  autorisé  à prendre  les 
mesures  nécessaires  pour  régulariser  et  activer  le  travail  des  bureaux. 

Il  prononcera  sur  les  difficultés  relatives  à rinstriiction. 
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Art.  9.  — Les  ministres  de  la  justice  et  de  la  police  sont  char>ics, 
chacun  pour  ce  (|ui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté, 
qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Bovap.ibtk. 

Archive»  de  l'Empire. 


4(!21.  — AU  CITÜYEX  BOLLAV  (l)E  LA  .MELIITHK), 

I>r8sI»K\T  UK  I.)  SKCTinX  UK  I.KCISI.tTIO\  .AC  CONSKII.  u'ÉT.AT. 

Pariit,  7 vetHd«e  sn  Vill  (t!tî  février  1800). 

I.e  projet  de  loi  sur  les  pnssc-porls  à l'élraii'jer,  délibéré  par  le 
Conseil  d’Klat  dans  la  séance  du  5 ventôse,  n'est  pas  eiitièrement 
conforme  aux  vues  des  Consuls  : ils  ont  différé  d'en  approuver  la 
rédaction. 

La  section  de  législation  est  invitée  à s’occuper  de  nouveau  de  cet 
objet , et  h examiner  ; 

1°  Si  la  transmission  d'une  copie  non  authentique  à l'agent  de  la 
Itépublique  résidant  hors  du  liqii  porté  par  le  passe-port  est  une  pré- 
caution siiffisanle  pour  assurer  que  le  porteur  du  passe-port  s'est  en 
eilet  rendu  à sa  destination; 

2°  S'il  ne  serait  pas  utile  d'insérer  dans  la  loi  l'obligation  à impo- 
ser aux  ministres  et  agents  de  la  Képublique  de  transineltre  au  mi- 
nistre des  relations  extérieures  l'extrait  du  registre  sur  lequel  ils 
inscrivent  le  nom  des  Français  arrivés  avec  passe-ports  dans  les  Etats 
de  leur  résidence; 

B"  S’il  ne  peut  pas  se  présenter  des  circoiistances  où  il  paraîtrait 
utile  au  (lOuverncinent  soit  de  rappeler  tel  individu  absent  en  révo- 
quant son  passe-port , soit  de  généraliser  ce  rappel  à l'égard  de  tous 
les  Français  qui  auraient  obtenu  des  passe-ports  pour  les  Etats  de 
telle  ou  telle  puissance; 

4°  Si , dans  ce  cas,  la  loi  ne  doit  pas  presenre,  pour  garantir  ù 
l'absent  la  coniiaissaiice  de  sou  rappel,  une  sigiiincatioii  à domicile, 
à la  diligence  des  préfets  ; 

5°  Si , le  (îüuvernenieiit  ayant  fixé , dans  la  sigiiilicalion  du  rap|)ci, 
un  délai  pour  la  rentrée  en  France,  l'absence  |>rt>longce  au  delà  de 
ce  terme  ne  doit  pas  donner  lieu  au  séquestre  de  tous  les  biens  de 
l'abseut  après  deux  nouvelles  siguilicatiuiis , faites  cliacune  à la  dis- 
tance d’nn  ou  deux  mois; 

(î“  S'il  n'est  pas  quoique  moyen  pénal  d’atteindre  un  citoyen  fran- 
çais qui,  n’uyant  aucune  propriété  et  ne  payant  point  de  contribution 
directe,  serait  ou  sorti  sans  passe-port,  ou  resté  absent  après  l'expi- 
ration du  temps  déterminé  pour  lequel  le  passe-port  aurait  été  ac- 
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cordé,  ou  qui,  étant  sorti  avec  un  passe-port  et  se  trouvant  encore 
dans  ses  délais , aurait  élé  rappelé  paY  ic  Gouvernement  et  n'aurait 
point  obleropérê  à ce  rappel. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

ArcIlUcs  do  l'Eaipirf. 


4G2-2.  — AL  CITOVEX  CAR.\OT, 

IXSI'ECTKIR  UÉNÉRAL  Al’X  RKVIKS. 

Paria,  7 vcolSae  m Vlll  (26  i^'rier  1800). 

Citoyen  Inspecteur  qéiiéral,  le  Premier  Consul  Bonaparte  m’or- 
donne de  vous  transmettre  les  propositions  faites  par  le  ministre  de 
la  guerre  de  divers  individus  pour  remplir  des  places  d'inspecteurs 
et  de  sous-inspecteurs  aux  revues.  L’intention  du  Premier  Consul 
est  que , demain  8 , vous  lui  fassiez  parvenir,  h midi , un  nouveau 
tableau  des  personnes  que  vous  et  vos  collègues  les  inspecteurs  géné- 
raux jugerez  propres  à remplir  les  places  vacantes  d’inspecteurs  et  de 
sous-inspcclenrs.  II  désire  que,  dans  les  propositions  qni  lui  seront 
faites , on  ait  égard  à la  probité  bien  constatée  et  certaine  des  indivi- 
dus, et  qu’ensuite  on  considère  la  longueur  de  leurs  services  et  ceux 
qu’ils  ont  pu  rendre  pendant  la  guerre  actuelle.  Il  insiste  surtout 
pour  que  la  probité  de  ceux  qui  seront  proposés  ne  puisse  pas  même 
être  soupçonnée.  11  est  inutile  de  dire  que  c'est  de  ces  choix  que 
dépend  l'utilité  du  corps. 

Par  ordre  du  Prenner  Consul. 

Arpliites  de  l'Empire. 

4()2;i.  — LE  .MI.MSTRE  DES  REl..ATIO\S  E.VTÉRIELRb^S, 

A.  U.  LE  B.AROV  l)E  THLGLT. 

Par» . 8 renldte  an  Vlll  fëtrier  1800). 

Monsieur  le  Baron,  j'ai  mis  la  leltrede  Votre  Excellence,  en  date 
du  5 pluviôse,  sous  les  yeux  du  Premier  Consul.  i.es  dispositions  * 
qu'elle  annonce  déterminent  le  Premier  Consul  à entrer. dans  une 
explication  plus  particulière  de  scs  vues. 

Le  Premier  Consul  a toujours  regardé  que  le  traité  de  Campo- 
Kormio  était  propre  à concilier  les  intérêts  des  deux  puissances  ; car, 
à l'époque  où  îl  fut  conclu,  le  Premier  Consul,  exerçant  une  influence 
directe  sur  son  Gouvernement  pour  la  composition  du  traité,  avait 
attaclié  plus  de  prix  à conclure  une  paix  modérée  qu'à  profiter  de 
tout  ce  que  les  événements  militaires  qui  avaient  rois  l'Italie  et  une 
parlic  de  r.Allcmagne  en  son  pouvoir  lui  assuraient  d'avantage.  Et 
aujourd'hui  qu'il  a reçu  de  la  nation  française  le  droit  et  le  moyen 
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de  développer  toutes  scs  forces , il  demeure  animé  des  mêmes  prin- 
cipes, il  ne  veut  encore  que  travailler  à la  conclusion  d'une  pai\  ho- 
norable et  qui  ne  compromette  pas  l'équilibre  de  l'Kuropc. 

Je  suis  donc  chargé  par  le  Premier  Consul  de  proposer,  1°  que  le 
traité  de  Campo-Formio  soit  pris  pour  base  de  la  négociation  entre 
la  République  française  et  l'AuIrichc;  2°  que  S.  M.  l'Empereur  et  Roi 
obtienne  en  Italie  l'équivalent  de  l'indemnité  qui  lui  avait  été  promise 
en  Allemagne  par  le  traité  de  Campo-Formio.  et  que  les  compensa- 
tions ultérieures  que  pourrait  désirer  S.  M.  l'Empereur  soient  pareil- 
lement Gxées  en  Italie , de  manière  cependant  à ne  pas  nuire  à la 
solidité  de  la  paix  et  à l'équilibre  politique  de  l'Europe;  3°  qu'il  soit 
établi  pour  les  petits  Etats  de  l'Europe  un  système  de  garantie  propre 
à établir  dans  toute  sa  force  ce  droit  des  gens  sur  lequel  re[K>scnt 
essentiellement  la  sdreté  et  le  bonheur  des  nations. 

Si  ces  bases  sont  agréées  par  Sa  .Majesté  Impériale,  il  lui  restera 
à faire  ronnaitre  de  quelle  manière  elle  désire  que  la  négociation 
soit  conduite,  et  sans  doute  elle  sera  portée  à choisir  la  voie  qui 
devra  mener  à une  lin  plus  prompte.  Peut-être  le  meilleur  moyen  de 
terminer  toute  contestation  entre  les  deux  Etats  serait  de  remettre 
purement  et  simplement  le  traité  de  Campo-Formio  en  vigueur,  en 
déterminant,  par  un  traité  additionnel,  les  modiGcations  qu'il  devrait 
recevoir.  Dans  tous  les  cas.  Votre  Excellence  jugera  s'il  ne  serait 
pas  nécessaire  de  convenir  d'abord  d'une  suspension  d'armes  entre 
les  armées  respectives,  car  ce  n'est  qu'en  arrêtant  le  cours  des  hos- 
tilités qu'on  peut  éviter  que  les  chances  d'une  nouvelle  campagne  ne 
viennent  compliquer  davantage  la  question  de  la  paix. 

En  faisant  connaitre  à Votre  Excellence  ces  propositions  du  Pre- 
mier Consul,  et  en  vous  priant,  .Monsieur  le  Baron,  de  les  porter  à 
la  connaissance  de  Sa  Majesté  Impériale,  il  me  reste  à vous  exprimer 
que  le  Premier  Consul  a vu  avec  plaisir  l'assurance  de  votre  empres- 
* sement  personnel  pour  le  rétablissement  de  la  paix,  et  que  je  m'esti- 
merai heureux  de  pouvoir  y travailler  avec  vous. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archiir*  de  l'Empire. 

iü2A.  — AC  GÉNÉRAL  MARESCOT.  ‘ 

l’RKMIKR  INSPECTKIR  UE  l'aRME  Ut)  OKXIE. 

Parin»  8 veiHdse  au  VIII  (27  février  IHOO), 

IjC  Premier  Consul  désire,  Citoyen  Général,  que  vous  lui  fassiez 
un  rapport,  demain  à midi,  sur  Ehrenbreitsiein. 

Lui  présenter  le  meilleur  plan  que  nous  ayons. 
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Lui  faire  coiiuaitrc  le  de^rc  de  résistance  dont  cetle  place  est  sus- 
ceptible. 

El,  enfin,  traiter  la  question,  1*  s'il  serait  utile  de  raser  la  partie 
d'Ehrenbreitstein  qui  regarde  Coblentz , en  traitant  absolument  cette 
place  comme  une  tète  de  pont  ; 2*  s'il  nous  serait  avantageux  de  raser 
entièrement  cette  place. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Arrhivei  de  l'Empire. 


4ü25.  — A M.  L'AMIRAL  MAZARREDO, 

UIMSTRK  KXTRAORDIX'AIHK  DK  SA  UAJBSTK  CATHOI.IQUK,  .A  PARUS. 

Pari»,  9 »«nlA»r  an  Vlll  ('iS  fiitrirr  1800). 

Monsieur,  le  Premier  Consul  a lu  avec  la  plus  <{randc  attention 
le  dernier  mémoire  que  vous  lui  avez  transmis,  qui  ii'cst  que  la 
répétition  de  ceux  que  vous  |^i  avez  remis  précédemment.  Il  adopte, 
avec  des  modiGcalions  qui  lui  ont  paru  indispensables,  une  partie 
des  idées  que  vous  avez  communiquées.  11  a donné  des  ordres,  à 
Brest,  de  sortir  pour  donner  la  chasse  à l’escadre  anglaise  qui  bloque 
ce  port.  11  est  honteux  qu’une  escadre  de  21  a 2.3  vaisseaux  en  bloque 
une  de  35  à iO. 

Le  désir,  réitéré  dans  toutes  vos  dépêches,  de  porter  votre  escadre 
dans  la  Méditerranée,  décide  le  Premier  Consul  à consentir  à celle 
mesure,  quels  que  soient  les  avantages  qu’il  aurait  trouvés  à tenter 
une  expédition  d’Irlande. 

1°  Les  deux  escadres  réunies,  l’escadre  espagnole,  au  nombre  de 
15  vaisseaux,  et  l’escadre  française,  au  nombre  de  17,  sortiront  de 
Brest,  donneront  la  chasse  é l’escadre  anglaise,  et,  dans  la  nuit, 
feront  roule  droit  sur  Malte,  sans  s’arrêter  en  aucune  manière,  ni 
au  Ferrol,  ni  à Cadix;  elles  seront  jointes  à Malte  par  quatre  vais- 
seaux français  cl  les  trois  frégates  du  même  pavillon  qui  s’y  trouvent. 

Vingt-quatre  heures  après  que  l’escadre  combinée  sera  partie  de 
Brest,  un  courrier  portera  Tordre  aux  six  vaisseaux  du  Ferrol  de 
mettre  à la  voile  et  de  se  rendre  à Cadix. 

2*  Les  escadres  combinées  jetteront  dans  Malle  les  secours  que 
l’escadre  française  aura  à bord  ; après  quoi,  les  deux  escadres  réunies 
se  rendront  aux  tics  d’Hyères,  où  les  mesures  seront  prises  pour  les 
subsistances  ; elles  ne  séjourneront  pas  plus  de  deux  ou  trois  jours 
dans  la  rade  des  lies  d’Hyères,  temps  nécessaire  pour  débarquer  leurs 
malades,  recevoir  quelques  renforts  d’équipages  cl  des  approvision- 
nements. De  là  elles  se  mettront  en  mouvement  pour  enlever  Mahon, 
et  opérer  leur  jonction  avec  l’escadre  de  Carihagène  ou  de  Majorque. 
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3°  Les  vaisseaux  du  Ferrol  se  réuniroul  à ceux  de  Cadix,  el  se 
rendront  à Curllia'jènc  ou  dans  un  port  de  Majorque , s'il  en  est  que 
vous  jugiez  suflisammeiit  sûr. 

Si  Su  Majesté  Catlioliqne  a £sif  tous  les  préparatifs  nécessaires, 
l'escadre  trouvera  également  aux  Iles  d'Hyères  tous  les  secours  en 
troupes  de  terre,  en  ofTicicrs  du  génie  on  de  l'artillerie  que  vous 
pourrez  désirer. 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  faire  connaître  qu’il  croit 
que  cette  expédition  ne  peut  réussir  qu'en  y mettant  de  la  célérité  et 
en  l'enveloppant  du  plus  grand  secret.  Il  désire  qu'on  n’en  fasse  con- 
fidence qu’au  plus  petit  nombre  possible  d’individus.  Quelques  indis- 
crétions ont  déjà  été  commises. 

Par  ordre  du  Premier  t'.oiuuL 

Ardiitctt  lie  t'Eropirp. 

AtiSO.  — AU  r.KXKRAL  BKRTHIHB,  mixistsk  df  i.a  cikrrb. 

rariü,  10  vrnl«*>sc  an  V llI  (1*^  mam  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaitre,  par  un  courrier 
extraordinaire,  au  général  Moreau,  que  mon  intention  est  que  son 
infanterie  soit  partagée  en  dix  divisions,  chacune  de  10,000  humuies. 


Le  premier  corps , composé  de  deux  divisions.  20,000  homim's. 

I>e  second,  de  trois  divisions 30,000 

Le  troisième,  de  deux  divisions 20,000 

Le  quatrième,  de  trois  divisions 30,000 

Totai 100,000 


Ce  quatrième  corps  portera  le  nom  de  corps  de  réserve,  et  sera 
commandé  par  le  général  lA'courbe.  Il  est  en  effet  destiné  à servir 
de  corps  de  réserve  aux  trois  autres  corps,  à garder  la  Suisse,  et  à 
combiner  scs  opérations  avec  ceux  de  l'armée  d'Italie.  . ' 

Vous  ferez  part  au  général  en  chef  Moreau  de  mon  désir  qu’il 
place  pour  garnison,  à .Mayence,  Strasbourg,  et  daus  toutes  les  places 
de  première  ligne,  les  dépôts  de  toutes  scs  demi-brigades  et  de  ses 
régiments  de  cavalerie; 

Qu'avant  le  I"  germinal  toute  son  armée  se  trouve  le  plus  concen- 
trée que  faire  se  pourra  dans  l'intervalle  de  Bàlc  à Constance,  et, 
pour  la  facilité  des  subsistances,  la  gauche  pourra  s'étendre  jusqu'à 
Strasbourg  ; 

Qu'il  fasse,  le  plus  tôt  possible,  jeter  un  pont  sur  l'Aar,  de  ma- 
nière que  tous  les  mouvements  de  Bàlc  a Constance  soient  extrême- 
ment rapides; 
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Qu'il  fasse  rassembler  lout  ce  qui  est  nécessaire  pour  pouvoir  jeter 
trois  ponts,  dont  l'étendue  sera  calculée  sur  la  larqeur  du  Rhin,  entre 
Schaffouse  et  Constance; 

Qu’il  distribue  sa  cavalerie  comme  il  le  jugera  convenable,  en 
affectant  au  V corps  3,00ü  hommes,  la  plus  grande  partie  en  chas- 
seurs ou  hussards  ; 

Qu'il  fasse  construire  des  traîneaux  pour  traîner  une  trentaine  de 
pières  de  8 et  d'obusiers,  lequel  parc  de  montagne  se  trouvera  attaché 
à la  réserve. 

Vous  donnerez  les  ordres  pour  faire  réunir,  le  plus  tôt  possible, 
à Cenève,  1,500,000  rations  de  biscuit  et  100,000  pintes  d’eau-de- 
vie;  100,000  boisseaux  d'avoine.  Un  parc  de  1,000  bœufs  sera  réuni 
à Rourg  (département  de  l’Ain)  pour  le  1"  germinal,  et  vous  prévien- 
drez le  général  Moreau  que  ce  biscuit  ne  sera  distribué  que  sur  uii 
ordre  particulier  de  vous,  indiquant  une  destination  particulière. 

Enfin  vous  prendrez  des  mesures,  1*  pour  faire  faire,  dans  le 
Dauphiné  et  les  autres  pays  de  montagnes  de  France,  l’achat  de 

1,000  mulets  de  bât,  lesquels  devront  être  rendus  à ' 

au  1"  germinal;  2*  pour  faire  louer,  par  réquisition  si  cela  est  néces- 
saire, 1,000  mulets  des  départements  de  France  où  il  y en  a,  et  les 
organiser  en  brigades  (chaque  mulet  aura  son  bût);  3°  pour  faire 
réunir  à Grenoble,  le  plus  tôt  possible,  20  truiueaux  pour  des  pièces 
de  8,  et  10  |K>ur  des  pièces  de  i. 

Vous  ferez  connailre  au  général  Moreau  que  je  désire  que  son 
chef  d’état-major  se  rende  en  toute  diligence  à Paris,  avec  l’organi- 
sation de  l’armée  ronfonnément  à ce  qui  est  dit  ci-dessus.  Ce  chef 
d’état-major  rapportera  à son  retour  le  plan  des  premières  opérations 
de  la  campagne,  combiné  avec  celui  des  autres  armées. 

Si  le  général  Moreau  avait  besoin  de  son  chef  d’état-major,  il  en- 
verrait sur-le-champ  à Paris  le  général  Lecourbe , avec  un  des  adju- 
dants généraux  de  l’état-major  du  général  Moreau. 

Vous  activerez  l’organisation  des  légions  italiennes,  de  manH?re 
qu'elles  puissent  entrer  en  campagne  en  gcrniinal.  S’il  existait  des 
détachements  de  ces  légions  dans  la  ci-devant  Provence,  vous  les 
ferez  mettre  snr-lc-<'hamp  en  marche,  pour  les  réunir  dans  les  diffé- 
rentes ])ctites  places  de  la  Saône  et  dans  la  ci-devant  Rotirgognc. 

V'ous  donnerez  l’ordre  pour  qu’au  I"  germinal  il  y ait  à Gciicve 
2 millions  de  cartouches,  cl  5,000  cartouches  à balles  et  è mitraille, 
des  calibres  de  i,  8 et  d’obusiem,  dans  la  proportion  suivante  : moitié 
de  8,  un  quart  de  i,  un  quart  d’obusiers. 

1 Lacune  dans  l'original. 
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Vous  enverrez  le  citoyen  (Incriol  commander  i'arlillcrie  à Genève, 
et  organiser  une  salle  d'artifices  cl  des  mn<{asins  pour  les  dépôts. 

Vous  enverrez  le  fjénéral  Saurct  commander  a Genève.  Vous  don- 
nerez l’ordre  aux  généraux  Rernadotte , Macdonald , Cliambarlhac , 
Lannes,  Broussier,  Marescot  et  Sainl-Itemy,  de  former  leurs  équi- 
pages pour  entrer  incessamment  en  campagne,  ainsi  qu'aux  adjudants 
généraux  Hulin,  Herbin  et  \o>}ués. 

Bonaimrtk. 

Drpùt  de  U guerre. 

i(>27.  — AL  ÜÉXKRAL  MOREAU. 

COMM^XIIANT  B\  CIIKF  I.'aRMKK  l)i:  ItlIlN. 

Paris,  10  irnl^se  an  Vlll  ( I*'  mars  IROO). 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  aura  instruit,  Giloyen  Général,  de 
l’organisation  que  je  souhaite  que  rou;  donniez  à votre  armée,  pour 
qu'elle  se  trouve  à même  de  remplir  tous  les  objets  que  je  désire 
obtenir  dans  la  campagne  procbainc. 

Votre  chef  d'état-mnjor,  ou  le  général  Lccourbe,  que  le  ministre 
de  la  guerre  vous  demande  à Paris,  vous  reportera  les  idées  précises 
de  ce  que  je  désire  faire.  Il  n'est  pas  impossible,  si  les  affaires  conti- 
niient  à bien  mareber  ici,  que  je  ne  sois  des  vôtres  pour  quelques 
jours. 

I,a  Vendée  conlinne  à bien  aller.  Les  .Anglais  font  toujours,  aux 
îles,  des  dispositions  qui  nous  obligent  de  laisser  une  grande  partie 
des  forces  de  ce  côté. 

D'ailleurs,  quoique  lu  Vendée  soit  pacifiée,  et  que  j'attende  demain 
Georges,  que  le  désarmement  soit  presque  terminé,  il  ne  m'est  pas 
possible,  eependant,  d'ùter  davantage  que  12  ou  15,0U0  bommes. 

Je  prépare  une  bonne  division  de  demi-brigades  qui-ii'ont  point 
fait  la  guerre  l’année  dernière,  et  qui  pourront  donner  un  bon  coup 
de  collier. 

Je  désire  que  Lemarois  aille  dans  les  parties  où  n'a  pas  été  Duroe, 
et  s|)écialemcnt  an  mont  Saint-Gotbard. 

Bonapartk. 

Arclitve»  de  1 Rmpirr. 


it‘)28.  — AL  GKXKBAL  LEFKBVBK,  (ommavüam  KLi’éiuiaR 

UKS  H',  15'  ET  17'  DIVISIONS  AIII.ITAIHKS , A CARIS. 

Paria,  lOtenidaean  VIH  (P'mara  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  donner  les  ordres  nécessaires 
pour  réunir  le  plus  promptement  possible,  à Paris,  tous  les  délachc- 
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lucnlg  de  la  A3*  et  de  la  Dd'  demi-bri<(ade,  du  8'  et  du  D'  de  dra<{ons, 
et  du  12*  de  hussards.  Faites-moi  coiinailre  ce  qui  manque  à res 
divers  corps  pour  entrer  bientôt  en  campagne , mon  intention  étant 
d'en  former  la  première  division  de  l’année  de  réserve,  et  de  les 
faire  partir  le  plus  tôt  possible.  Incorporez  des  conscrits  dans  les 
deux  demi-brigades  désignées  ci-dessus,  afin  de  les  porter  chacune  à 
3,000  hommes. 

Je  vous  invite  également  à faire  préparer  une  batterie  d'artillerie 
légère  et  une  division  d’artillerie  à pied , composée  de  quatre  pièces 
de  8 et  de  deux  obusiers,  avec  les  attelages  nécessaires. 

ItoNAIMRTK. 

Arrliiten  de  rEmpirr. 


i(i20.  — AL'  CITOYEN'  LLCIKN  BONAPARTE , 

UIMSTRK  DK  l.’iNTKRIKr  R. 

Parif . 11  irnt6*e  an  VIII  (i  mars  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  me  rend  compte.  Citoyen  Ministre,  que 
les  départements  de  la  Charente  et  de  la  Corrèze  sont  les  seuls  qui 
n’aient  point  commencé  la  levée  des  chevaux  qui  est  déjà  presque 
terminée  dans  un  grand  nombre  de  départements.  Je  vous  prie  de 
faire  connaître  aux  administrateurs  de  ces  deux  départements  que  je 
suis  mécontent  de  cette  négligence,  et  de  m’envoyer  leur  nom  et  celui 
des  commissaires  près  ces  administrations. 

Boxapartk. 

AirhiiM  dp  l'Empire. 


iü30.  — ARRÊTÉ. 

Paria,  II  vmlAae  an  Vlll  {'à  mara  1800). 

I.CS  Consuls  de  la  République,  voulant  prononcer  sur  le  sort  des 
Français  qui,  les  premiers,  reconnurent  et  proclamèrent,  à l’.Assem- 
blée  constituante,  les  principes  de  l’égalité,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Artici.k  !•'.  — Les  membres  de  l’Assemblée  constituante  inscrits 
sur  la  liste  des  émigrés  présenteront  au  ministre  de  la  police  générale 
des  attestations  authentiques  qui  constatent  qu’ils  ont  voté  pour  l’éta- 
blissement de  l’égalité  et  l’abolition  de  la  noblesse,  et  qu’ils  n’ont, 
depuis,  fait  aucune  protestation  ni  aucun  acte  qui  ait  démenti  ces 
principes. 

Art.  2.  — Le  ministre  de  la  police  générale  enverra  au  ministre 
de  la  justice,  avant  le  1”  germinal  prochain,  l’état  des  réclamations 
et  les  titres  de  chacun  des  individus  qui  croiront  avoir  droit  à l’appli- 
cation de  cet  arrêté;  ces  réclamations  seront  soumises  k l’examen  de 
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la  commission  crôce  par  l’arrêlc  du  7 de  ce  mois,  et  Piisuile  présentées 
à la  dérision  définitive  des  Consuls,  conforinément  au  meme  arrêté. 

Abt.  3.  — Les  membres  de  l'Assemblée  constituante  qui  obtien- 
dront leur  radiation,  en  ciécution  du  présent,  rentreront  dans  la 
jonissanee  de  ccn\  de  leurs  biens  qui  n'auraient  pas  été  vendus; 
mais  ils  ne  pourront  prétendre  k aucune  indemnité  pour  ceux  qui  se 
trouveraient  aliénés. 

.Art.  i.  — Les  ministres  de  la  justice  et  de  la  police  générale  sont 
chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exéetition  du  présent 
arrêté,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

BüN.veVRTB. 

.\rthiirii  Hc  l’Empirr. 


Um,  — AU  GKXÉRAL  BIU  NK, 

r.OMM^VDAVr  K\  CHEF  l/.ARUÉK  DR  LOI  KST. 

l’arifl,  11  ti'nlÛAC  an  \ 111  (â  inari  1800). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7.  \i  votre  aide  de 
camp  ni  Georges  ne  sont  encore  arrivés.  Vous  avez  7,000  fusils; 
j'espère  qu'eu  cet  instant  vous  aurez  complété  le  nombre  que  je  vous 
ai  demandé. 

Ia.*s  Russes  sont , au  moiueul  actuel , en  l'oiogue.  11  sera  décidé 
dans  quinze  jours  si  la  campaguc  s'ouvrira  ou  non;  cl,  en  cas  que 
nous  devions  la  faire,  j'ai  de  très-vastes  projets.  Une  armée  de  ré- 
serve que  je  vais  former  et  dont  je  inc  réserverai  le  commandement, 
et  dans  laquelle  vous  serez  employé,  doit  être  composée  des  iO', 
.■>3',  G'  légère,  GO",  22'  demi-brigades.  Ces  cinq  demi-brigades  sont 
à votre  armée.  Si  les  événements  le  permettent,  faites-lcs  partir  dans 
la  décade  prochaine,  en  en  formant  deux  divisions.  Fournissez  à 
chaque  division  six  pièces  d'artillerie.  A l'une  vous  attacherez  le  22' 
de  chasseurs,  et  à l'autre  le  2*  de  chasseurs.  Dirigez-les  sur  Dijon. 
Faites-lcs  marcher  par  division  ; c'est  le  meilleur  moyen  pour  qu'il 
n'y  ait  pas  de  désertion.  l’assczH’n  la  revue  et  faites-moi  connaître 
l'étal  de  leurs  besoins  et  leur  nombre.  Mettez  leur  solde  à jour. 
\antes  doit  pouvoir  vous  offrir  quelques  ressources  en  capotes, 
souliers,  etc. 

Faites  commander  les  divisions  ci-dessus  par  un  très-bon  général 
de  brigade  et  un  bon  adjudant  général. 

Je  fais  partir  de  la  17'  ou  14'  division  militaire  la  24'  légère  , la 
43'  et  la  9G',  ainsi  qu'une  douzaine  d'escadrons.  Cette  division  part 
également  primidi  pour  former  l'armée  de  réserve. 

Envoyez  an  ministre  de  la  guerre  l'ordre  de  route  que  vous  don- 
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lierez  à vos  divisions , afin  de  savoir  où  les  prendre  pour  les  diriger 
sur  les  points  précis  qu'elles  devront  orru|>er. 

Faites-moi  connailre  si  vous  croyez  qu'il  y ait  possibilité  d'ôlcr 
d'autres  troupes  de  l’Ouest;  et,  dans  ce  cas,  quels  seront  les  corps 
les  plus  propres  à faire  la  grande  guerre. 

Ce  iiiouvenient  doit  vous  faire  sentir  combien  il  est  nécessaire  d'ac- 
tiver toutes  les  mesures.  L'berbe  va  bientôt  commencer  à croître,  et 
l'beure  de  l'ouverture  de  la  campagne  va  sonner. 

Quand  vous  aurez  fait  votre  tournée  et  pris  une  partie  des  mesures 
qui  vous  paraîtront  nécessaires,  je  vous  fcTai  cnnnaitre  la  ville  sur 
laquelle  vous  pourrez  diriger  vos  équipages,  et  de  votre  personne 
\«us  pourrez  venir  passer  une  dizaine  de  jours  à Paris. 

Voici , à ce  que  je  pense , ce  qu'il  vous  reste  à faire  : 

1*  .Avancer  davantage  le  désarmement,  surtout  dans  les  Côtes-du- 
Xord  et  rille-et-Vilaine. 

â*  Envoyer  en  surveillance,  dans  différentes  communes  de  France, 
une  soixantaine  de  chefs  les  plus  dangereux  parmi  les  chouans.  Je  ne 
iiic  refuserai  pas  à faire  passer  les  secours  que  vous  devez  accorder 
à ceux  qui  n'niiraienl  pas  de  moyens  d'exister. 

H*  Donner  un  mouvement  pour  faire  rejoindre  la  masse  des 
conscrits. 

4*  Commencer  l'organisation  des  trois  bataillons  francs.  Il  faudrait 
<|u'ils  pussent  sortir  le  plus  tnt  possible  de  l'Ouest,  et  achever  soit  A 
Dijon,  soit  A Troyes,  etc.,  leur  entière  fonnalion. 

5*  Commencer  l'or;|anisation  de  la  gendarmerie  A pied , que  j'ai 
ordonnée  pour  ces  départements.  Je  donne  l'ordre  au  général  U'irion 
de  se  rendre  à voire  quartier  général  pour  cette  organisation  et  la 
réorganisation  de  la  gendannerie  à cheval. 

Boxvp.vrtb. 

Arrhitct  de  l'Kapire. 

— AU  GÉNÉRAL  BKRTHlER,  mimstrk  dk  i.t  oierrk. 

Paru.  Il  niiAsr  an  VIII  (3  roar*  lAOO). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Ministre,  donner  l'ordre  au  général  de 
brigade  U’irion  de  se  rendre  sur-le-champ  au  quartier  général  du 
général  en  chef  Brune,  afin  de  sc  concerter  avec  lui,  tant  pour  la 
réorganisation  de  la  gendarmerie  A cheval  des  déparlemeiils  de  l'Ouest 
que  pour  l'organisation  de  la  gendarmerie  A pied , que  j'ai  ordonné 
qu'on  y établit.  Il  sera  utile  que,  dans  riustriiction  que  vous  remet- 
trez au  général  U irion,  il  puisse  trouver  assez  de  latitude  pour 
écarter  tous  les  obstacles  de  detail.  La  marche  qu'il  a suivie  pour  la 
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gendarmerie  des  quatre  départements  réunis  me  parait  devoir  être 
adoptée , sauf  les  niodilications  que  vous  jugerez  convenables  et  que 
fait  naître  la  nouvelle  organisation  civile^  > 

Bonapartk. 

Archive!  de  l'Empire. 


4633.  — AL  ÜÉXKHAL  HKDOLVILLE. 

Part»,  11  venlA»e  an  VII!  (S  mar»  1800). 

J'ai  lu  avec  intérêt.  Citoyen  Général,  l'ordre  que  vous  avez  donné 
pour  le  désarmement  ; siiivez-le  avec  la  plus  grande  activité,  car  c'est 
sur  cela , et  sur  cela  seul , que  nous  pouvons  compter.  Le  moment 
va  arriver  où  je  serai  obligé  d'extraire  un  corps  considérable  de 
l'année  de  l'Ouest.  D'un  autre  côté,  la  saison  des  débarquements 
s'avance.  Il  faut  profiter  du  temps  actuel  pour  consolider  In  tranquil- 
lité. Faites-moi  connaître  si  vous  vous  occupez  de  la  levée  du  ba- 
taillon franc,  afin  de  délrarrasser  la  division  des  vagabonds  qui 
peuvent  s'y  trouver. 

Tâchez  de  faire  arrêter  les  nommés  Chandelier  et  Charles.  Ce  sont 
deux  scélérats  couverts  de  tous  les  crimes. 

Bon.vpartk. 

Ui'pol  de  U guerre. 

4ü3i.  — AL  CITOYEN'  LICIEX  BONAPAUTE, 

MtXISTHK  DK  l.'lNTKRlKlR. 

Paris.  12  cenlAsa  an  Vlll  (3  mar»  1800). 

Je  désirerais.  Citoyen  Ministre,  que  vous  engagiez  les  citoyens 
Lebnin  et  Kouget  de  l'isle  à faire  un  Hymne  aux  combats  sur  un  air 
connu,  tel  que  celui  de  la  Marseillaise,  ou  du  Chant  itu  départ.  Il 
faudrait  que  cet  hymne  contînt  des  choses  qui  pourraient  s'appliquer 
a toutes  les  circonstances  de  la  guerre,  et  y mettre  l'idée  que,  chez 
les  grands  peuples,  la  paix  vient  après  la  victoire. 

Bonaparte. 

Archive»  de  l'Empire. 


4635.  — AL  GÉNÉRAL  BERTHIKR , 

Pari»,  12  vrniosc  an  Vlll  (3  mars  |800). 

' Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  un  arrêté  pour  la  for- 
nialion  de  rarinéc  de  réserve.  Vous  tiendrez  la  totalité  de  cet  arrêté 
secret , en  prévenant  cependant  tous  les  individus  qui  y sont  nommés 
de  se  préparer  à partir,  et  en  prenant  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  réunir  à Dijon  les  subsistances  indispensables  pour  l'approvi- 
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sionnnnciit  de  celte  armée.  Son  quartier  général  sera  à Dijon,  et  le 
parc  d'artillerie  à Aiivonne. 

Vous  regarderez  sans  doute  comme  necessaire  de  diriger  le  pins 
tét  possible  sur  Dijon  lUÜ.OOO  paires  de  souliers,  40,000  habits  ou 
capotes  et  autres  elTcls  d'habillement. 

Faites  réunir  chez  vous  rurdunnaleur  et  les  dilTérents  comman- 
dants d'armes,  pour  que  chacun  vous  présente  l'or<{anisalion  de  son 
arme.  • 

Vous  pourrez  faire  faire  à Auxonne  les  traîneaux  que  je  vous  avais 
demandé  de  faire  à Grenoble. 

BüXAIMnTR. 

.IrrhîvM  de  l'Empirr. 


4030.  — A i;amii«ai,  mazarhkdo, 

UKNKRM,  K\  CIIKF  DF  U KLOTTR  DR  SA  UAJR.STR  CATHOl.lQUR  , A BRRST. 

Pari»,  13  vmlAae  an  VIII  (4  mari  IHOU). 

J'ai  reçu  la  lettrj,'  du  10  ventôse  an  VIII  que  vous  m'avez  fait 
riioiineur  de  m'écrire,  et  la  note  qui  y était  jointe,  l'ne  réflexion  me 
frappe  en  lisant  le  plan  qui  y est  développé,  celle  du  dniiqcr  de 
laisser  aller  jusqu'à  X'alte  douze  vai.sseaux  français  seuls.  Cette  force 
ne  vous  parait-elle  pas  insuffisante?  Kii  effet,  les  Russes  cl  les  An- 
glais combinés  peuvent  réunir  environ  vinqt-qnatre  vaisseaux  et  les 
rassembler  devant  Malle.  Us  seraient  évidemment  en  mesure  d'exé- 
cuter ce  mouvement,  puisqu'ils  seraient  sur-le-champ  avertis  par  des 
courriers  extraordinaires,  expédiés  par  terre,  de  la  sortie  de  la  flotte 
de  Brest,  et  qu'ils  auraient  conséquemment  le  temps  de  se  disposer 
à s’opposer  à scs  snccés. 

Quant  à la  réunion  de  la  division  du  Ferrol,  ne  pensez-roiis  pas. 
Monsieur,  que  les  fausses  mules  ou  les  heures  perdues  décident,  à 
la  mer,  des  succès  des  campagnes,  et  qu’il  est  préférable  de  ne  pas 
perdre  une  heure  à attendre  la  division  du  Ferrol  pour  accomplir, 
dès  l’abord,  l’objet  qu’on  a en  vue? 

Dès  l’inslanl  que  l'escadre  combinée  aura  dépassé  lu  liaulcur  du 
Ferrol,  vous  pourrez  faire  filer  les  vaisseaux  qui  sont  dans  ce  p(trt, 
pour  se  rendre  à Cadix. 

Le  Premier  Consul  persiste  à désirer  que  les  deux  escadres  parties 
de  Brest  arrivent  devant  Malte,  fassent  lever  le  blocus  de  celle  place, 
y fassent  entrer  les  approvisionnements  que  les  escadres  peuvent 
avoir;  et,  l'instant  après  celle  opération,  il  les  laisse  toutes  le.'i  deux 
à la  disposition  de  Sa  Majesté  Catholique  le  roi  d’Fspagnc,  .soit  pour 
.MaJion,  soit  pour  tout  autre  objet.  Soit  que  vous  pensiez  qu'il  faille 

VI.  Il 
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aller  aux  îles  d’Hyères,  ou  se  diriger  sur  Miiiorque,  ou  bien  sur  Car- 
lliiigèiie,  le  Premier  Consul  fera  à cet  égard  tout  ce  qui  pourra  con- 
venir à Sa  Majesté  Catholique. 

IjC  Premier  Consul  regrette  la  perte  du  temps  et  celle  de  chaque 
jour  qui  s'écoule  sans  utiTilé  pour  la  cause  commune. 

Par  ordre  du  Premirr  Connl. 

.\rckives  de  l’Eiupire. 


i()37.  — NOTK  POUR  LE  MINISTRE  DK  LA  MARINE. 

Paris,  13  vrnl^se  an  VIII  (4  mars  IHOO). 

On  fera  publier  à Marseille  et  en  Espagne  que  tous  les  comestibles, 
romnie  blé,  vins,  cau-de-vic,  viande  salée  et  autres  vivres  qui  arri- 
veront à Malte , seront  payés  par  le  Gouvernement  au  double  de  la 
valeur,  à l'époque  et  au  port  de  départ,  suivant  les  mercuriales.  Il 
iaudra  un  récépissé  des  commissaires,  visé  par  le  commandant. 

Boxap.vrtk. 

-Archives  de  la  marine 


4()38.  — AU  SÉN.AT  CONSERVATEUR. 

Paris,  14  veiilùsc  an  VllI  (5  mars  IHO')}. 

Sénateurs , le  Premier  Consul , pensant  que  les  places  au  Sénat 
doivent  être  occupées  par  des  citoyens  qui  ont  rendu  des  services 
éminents  à la  République,  ou  que  distinguent  des  talents  supérieurs, 
vous  propose,  en  conrormité  de  l'article  16  de  la  Constitution,  pour 
«audidat  à la  place  vacante  de  sénateur,  le  citoyen  d'Arçon,  l'onicier 
le  plus  estimé  du  corps  du  génie,  un  des  corps  militaires  les  plus 
considérés  de  l'Europe. 

Box.vr.VRTK. 

Archives  de  l’Empire. 

4(î:W.  — AU  GKNKHAL  HHUXE', 

COMMA\l)A\T  K\  f.HKF  L.ARUKK  DK  I.'oUKST. 

Paris,  14  lentdsc  an  Vlll  (3  mars  1800), 

.le  reçois.  Citoyen  Général,  avec  votre  lettre  du  11  ventôse,  voire 
arreté  relatif  au  citoyen  Cossin.  (Tâcher  qu'il  vous  paye  dans  le  mois 
de  ventôse  ; pour  le  mois  de  germinal , c'est  bien.  ) Je  viens  de  l'en- 
voyer au  ministre  des  finances,  pour  qu'il  me  propose  l'arrété  à 
prendre  à ce  sujet. 

J'ai  vu  ce  matin  Georges  ; il  m'a  paru  un  gros  Breton  dont  peut-être 
il  sera  possible  de  tirer  parti  pour  les  intérêts  mêmes  de  la  patrie. 
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Les  Russes  sont  ttujoiird'liui  à douic  marelles  de  l*ra;iue;  les  voilà 
en  Pologne.  Leur  départ  et  l’alTaire  de  la  Vendée  déconcertent  furieu- 
sement le  cabinet  de  Saint-James.  La  première  bataille  le  déconcer- 
tera bien  davantage. 

J'ai  vu  aussi  Cbàtillon,  qui  a diné  aujourd'hui  avec  moi;  j'ai  été 
fort  content  de  lui;  mais  je  crois  que  toujours  le  meilleur  |)arti  à 
prendre,  c'est  de  désarmer  le  plus  que  l'on  peut.  Je  prendrai  en  con- 
sideratiou  votre  demande  pour  le  général  Houdetot  : il  sera  placé 
comme  il  le  désire. 

Tout  ici  va  de  mieux  en  mieux.  Les  préfets  se  rendent  à leur 
poste,  et  j'espère  que  dans  un  mois  la  France  sera  enGn  un  État 
organisé. 

Aurons-nous  la  paix?  Aurons-nous  la  guerre?  Cela  est  encore 
très-problématique.  Quoi  qu'il  en  soit,  l'Kmpercur  traite  avec  nous 
avec  la  plus  grande  gentillesse;  les  formes  sont  en  su  faveur  autaut 
qu'elles  étaient  contre  notre  ami  Georges. 

U serait  possible  que,  vers  le  lU  germinal,  je  me  portasse  au  Rbin. 
Faites-moi  connaître  si,  indépendamment  des  cinq  demi-brigades  que 
je  vous  ai  demandées  pur  mon  dernier  courrier,  vous  pouvcit  encore 
disposer  d'une  ou  deux  demi-brigades  des  meilleures,  et  les  diriger 
sur  Dijon,  sauf  à les  faire  revenir  dans  trois  mois.  Il  faut  nous  ré- 
soudre à arpenter  la  France  comme  la  vallée  de  l'Adige;  ce  n'est 
jamais  que  le  rapport  des  décades  aux  jours. 

Boxac.vbtk. 

ArrIiilPS  de  rKiapIrc. 


I(5i0.  — ARRÊTÉ. 

P*ri*.  1-i  ventôse  an  \I1|  {5  mars  IWK)). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Article  1".  — Il  sera  établi  sur  les  baiiteurs  de  Saint-Corne  une 
citadelle  capable  d'être  défendue  par  i ou  ôOO  lionnnes  de  garnison 
et  de  conserver  la  communication  entre  la  presqu'île  du  Cotentin  et 
rintérieur  de  la  République,  en  se  rendant  maître  d'un  des  passages 
de  la  rivière  de  la  Douve. 

.Art.  2.  — Les  travaux  seront  conduits  de  mauière  que,  vers  le 
commencement  de  prairial , ce  fort  se  trouve  armé , approvisionné  et 
à l'abri  d'un  coup  de  main  ; qu'au  commencement  de  fructidor  la 
contrescarpe  se  trouve  entièrement  revêtue,  et  que  l'on  puisse  succes- 
sivement, les  autres  campagnes,  le  fortifier  pur  des  ouvrages  avancés, 
casemalés  et  tout  ce  qui  peut  augmenter  sa  résistance. 

11. 
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Art.  :I.  — IiC  ministre  de  la  guerre  esl  chargé  de  i'excculioii  du 
présent  nrrélé. 

BI)N/)l>ilRTK. 

Archives  <le  ('Empire. 


4641.  — Al  GK.VKKAL  ALGKUKAi:, 

COMMAVIMNT  KM  CHKF  l’aRUKE  FRANÇAISK  KN  BATAVIK. 

Parii,  IA  trniAir  «n  VIII  (3  ratra  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7 de  ce  mois.  Scliim- 
inelpenninck , qui  sort  de  chez  moi,  m'assure  que  l’affaire  du  com- 
mandement est  terminée,  et  que  le  Gouvernement  batave  a mis  sous 
vos  ordres  les  troupes  balaves,  avec  quelques  exceptions  pour  la  ville 
de  la  Haye. 

Vous  savez  combien  les  gouvernements  sont  entourés  d'intrigues, 
et  combien  de  gens  écrivent  ce  qu’ils  ne  savent  pas.'  Ilestez  persuadé 
que  ma  conGance  en  vous  est  entière,  et  que  c’est  avec  une  bien  vive 
satisfaction  que  je  vois  que  tout  le  monde  est  content  de  votre  con- 
duite en  Batavie. 

Tout  ce  que  vous  ferez  pour  donner  un  peu  d’impulsion  au  Gou- 
vernement batave  et  pour  activer  ses  moyens  de  défense  aura  toujours 
mon  approbation. 

Schimmelpeniiinck  doit  envoyer  demain  un  courrier  pour  réitérer 
ma  demande  des  deux  demi-brigades  bataves.  Ayez  soin  quelles 
soient  complètes,  qu’elles  partent  dans  le  mois.  Dirigez-les  sur 
Coblcnlz. 

Indépendamment  des  demi-brigades  déjà  annoncées,  dès  l’instant 
que  j’apprendrai  le  départ  des  deux  demi-brigades  bataves,  j’en  diri- 
gerai deux  nouvelles  dans  la  Belgique,  où  elles  seront  à même  de 
vous  seconder,  si  vous  en  avez  besoin. 

Bonaparte. 

Arctiivc»  dr  l'Empire. 

4(542.  — AL  GKMiUAL  MASSKX.A, 

COMMANDANT  K\  CIIKK  i/aKMKK  d'iTAUK. 

Pari».  M iciitiWan  \1I1  (5  mars  1800). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  îi  ventôse.  Toutes  les 
décades  l’on  fait  partir  800,000  francs  pour  votre  armée;  cette  dé- 
cade, il  en  partira  1,300,000. 

Je  réunis  à Dijon  une  armée  de  réserve,  dont  je  me  réserve  le 
commandement  directement.  Je  vous  enverrai  d'ici  à huit  ou  dix  jours 
un  de  mes  aides  de  camp  avec  le  plan  de  toutes  les  opérations  pour 
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la  campagne  prochaine,  où  vous  verrez  que  voire  rôle  sera  beau  et 
ne  dépassera  pas  les  moyens  qui  sont  à voire  disposiliou. 

Cependant,  si  vous  craigniez  que  renneini  n'ouvrit  la  campagne 
avant  nous,  je  ne  vois  pas  d’inconvénients  que  vous  rappeliez 
2,OUO  hommes  des  (>,000  qui  sont  aux  Alpes.  Les  neiges  couvrent 
le  Dauphiné,  et  d'ailleurs  l'armée  que  je  vais  rassembler  à Dijon  sera 
toujours  à même  d’y  accourir. 

Si  l’ennemi  réunit  des  forces  du  cùlé  de  la  Spez/.ia,  pour  vous 
attaquer  en  même  temps  de  ce  côlé-lù,  par  N'ovi  et  par  Monlenotle, 
ne  laissez  qu'un  corps  très-léger  au  col  de  Tende  : pour  deux  mois, 
les  neiges  le  défendent  suflisamment,  et  d'ailleurs  rennemi  ne  peut 
rien  entreprendre  sur  \ice. 

■A  votre  place,  pendant  ventôse  et  tout  le  mois  de  germinal,  j’au- 
rais à Cènes  les  quatre  cinquièmes  de  mes  forces.  Ainsi,  si  la  totalité 
se  monte  à 50,000  hommes,  j’en  aurais  40,000  dans  les  positions 
qui  ont  pour  appui  Cènes;  2,500  dans  toutes  les  Alpes;  1,500  dans 
Sospello  et  le  col  de  Tende;  2,500  pour  garnison  d’Antibes,  château 
de  \'ice,  château  de  Vintimille,  garnison  do  Savonc;  1,500  pour  le 
Tanaro,  Ormea,  et  le  reste  sur  les  points  de  la  circonférence,  à deux 
journées  de  Cènes.  Dans  cette  situation,  je  ne  craindrais  pas  que 
l’ennemi  m’enlevât  Cènes. 

Quant  aux  mois  de  ilorénl  et  de  prairial,  ce  serait  une  autre  chose; 
nous  aurions  pris  l'initiative  de  la  campagne,  et  les  instructions  que 
je  vous  enverrai  dans  dix  jours  vous  traceront  votre  conduite. 

Le  fort  de  Savone  doit  être  bien  approvisionné,  et  tous  vos  dépôts 
<loivent  pouvoir  se  replier  dedans. 

L'armée  du  Uhin  est  magniGque,  elle  a beaucoup  gagné  depuis 
votre  départ;  elle  a actuellement  120,000  comhatlnuts  sous  les 
armes,  que  l’on  réunira  sur  le  même  champ  de  bataille.  Ainsi,  voyez, 
quand  vous  aurez  40,000  hommes  à Cènes,  nous,  occupant  le 
Saint-tiothard  et  le  Saint-Bernard,  si  l’ennemi  peut  tenter  une  expé- 
dition sur  les  Alpes. 

Si  l’ennemi  fait  la  gaucherie  de  réunir  12,000  hommes  dans  la 
Rivière,  entre  la  Spezzia  et  Cènes,  tombez-lui  dessus  avec  toutes  vos 
forces  et  massacrez-le. 

Knfin , je  vous  le  répète , en  votre  place  je  trouve  votre  position 
belle;  tirez-en  parti.  Ve  vous  effrayez  pas  si  rennemi  tend  à se  mettre 
sur  vos  derrières.  .Abandonnez  de  suite  toutes  les  positions  qu’il  vent 
attaquer,  pour  vous  trouver  vous-mème  avec  toutes  vos  forces  sur 
une  de  ses  ailes. 

La  Vendée  est  parfaitement  pacifiée. 
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Souuarow  et  les  Russes  sont  déjà  à quinze  marches  de  Praque. 
Dieu  merci , les  coilà  en  Pologne. 

Quels  que  soient  les  éiéneinenls,  mettez  une  bonne  garnison  dans 
Gavi , des  approvisionnements,  un  brave  homme;  recoramaiidez-lui 
de  ne  pas  se  décourager;  car,  dans  tous  les  cas,  nous  le  dégagerons, 
Ml-ce  même  par  Trente. 

Dans  les  positions  que  nous  occupons,  on  n’est  jamais  lialtu  lors- 
qu’on veut  fortement  vaincre.  Souvenez-vous  de  nos  belles  journées  ! 
Tombez  sur  l’ennemi  avec  toutes  vos  forces  dès  qu’il  fera  quelque 
mouvement. 

Si  vous  avez  bien  battu  ce  qui  se  présentera  par  la  Rivière  du 
Levant , ce  qui  viendra  ensuite  par  Montenotte  sur  Savonc  le  sera 
également. 

L’ennemi , à la  manière  autrichienne , fera  trois  attaques  ; par  le 
liCvant,  par  X'ovi  et  par  Montenotte  ; refusez-lui  deux  de  ces  attaques, 
et  trouvez-vous  avec  toutes  vos  forces  sur  la  troisième. 

J’imagine  que  les  forts  de  Vintimille  et  de  San-Remo  sont  appro- 
visionnés et  armés  de  manière  à pouvoir  tenir  contre  de  l’artillerie 
de  campagne  et  des  troupes  légères.  .Au  reste,  je  ne  verrais  pas  de 
grands  inconvénients  à ce  que  vous  fissiez  sauter  le  fort  de  ViDtimilie. 

Roxap.vrtk. 

Arckiveê  àe  r£mpire. 


i6i:v  — Ai;  CITOYKX  LICIKX  BONAPARTE, 

MIMSTRR  DR  l'iXTÉRIKIR. 

Parif , 15  vnitâitr  an  V!II  {6  mars  ISOO). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  copie  de  la  proclama- 
tion ' qui  va  paraître.  Il  est  nécessaire  que  vous  fassiez  une  procla- 
mation pour  développer  l’article  3.  Vous  ferez  sentir  que  voilà  le 
moment  arrivé  de  prouver  que  l’on  est  digne  d’élre  Français,  non  par 
des  phrases  insignifiantes,  mais  par  dos  faits. 

Aux  yeux  du  Gouveriiemeiil,  le  meilleur  patriote,  c’est  le  plus 
brave.  Le  plus  zélé  pour  la  République  est  celui  qui  montre  le  plus 
d’empressement  à la  faire  triompher  de  ses  ennemis. 

Hoxvp.vnTK. 

Je  vous  prie  de  tenir  encore  secrète  la  proclamation  que  je  vous 
adresse. 

.Vn-tiii-rs  ilr  l'F-mpirp. 

* Pièce  II"  46 Vil. 
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iliAi.  — Al'  GKXKKAL  BERTHIKR,  uimstrk  dr  i..t  gdkrbk. 

Parii,  15  venlAso  au  \ 111  [0  mars  1800). 

Vous  Irouvorez  ci-joint,  Citoyen  Ministre,  copie  d'une  proclaïua- 
lion  qui  paraîtra  demain  ou  après. 

li  est  nécessaire  que  vous  prépariez  : 1°  une  proclamation;  2°  une 
instruction,  pour  les  préfets  et  cominaudauts  des  places,  sur  la  ma- 
nière dont  ils  doivent  diriç{er  les  conscrits  sur  Dijon;  tl°  sur  la  manière 
dont  doivent  se  fonner  les  conipajjnies  de  volontaires,  surtout  les 
compagnies  à cheval. 

Kn  entrant  dans  ces  détails,  vous  y mettrez  : 

1*  Qu’ils  formeront  des  corps  particuliers  et  qu’ils  auront  des 
officiers  particuliers;  que,  dans  aucun  cas,  ils  ne  seront  encadrés 
dans  les  antres  corps; 

2°  Que,  lorsque  le  Premier  Consul  quittera  l’armée,  ils  rentreront 
aussi  en  France; 

3*  Que  les  extraits  d’eurùlcment  dans  un  corps  de  volontaires, 
donnés  par  les  conseils  d'administration , seront  les  meilleures  preuves 
de  civisme  qu’eux  et  leurs  familles  puissent  fournir; 

A*  L’état  de  ce  que  doit  avoir  un  citoyen  qui  voudrait  faire  partie 
d’un  escadron  volontaire  : cheval,  habillement  à la  hussarde,  sabre, 
portemanteau,  harnachement  à la  hussarde,  etc. 

Il  sera  donné  h tous  la  subsistance,  et  la  solde  à ceux  qui,  par 
l’état  de  leur  fortune,  en  auraient  besoin. 

Vous  direz  que,  pour  ceux  compris  dans  l’article  2,  auxquels  les 
préfets  et  généraux  ne  pourraient  pas  procurer  d’habillement  et  équi- 
pement dans  le  pays,  il  leur  en  sera  fourni  à Dijon. 

Vous  arrêterez  pour  les  hussards  un  uniforme  qui  soit  très-beau. 

Bo.v.vr.varii. 

Dans  les  endroits  où  les  sous-préfets  ne  seraient  pas  encore  nommés, 
les  citoyens  qui  voudront  s’inscrire  le  feront  aux  administrations 
militaires.  Vous  engagerez  les  généraux  à seconder,  autant  que  pos- 
sible, l’inscription  de  ces  citoyens.  Je  vous  prie  de  tenir  la  proclama- 
tion secrète. 

Tous  les  soldats  qui  auraient  déserté  à l'intérieur  par  une  raison 
de  mécontentement  quelconque,  et  qui  voudront  prouver  (|u'ils  ne 
l'ont  pas  fait  par  lâcheté,  devront  déclarer,  dans  les  cinq  jours  de  la 
publication,  aux  préfets,  leur  intention  de  rejoindre,  et  ils  prendront 
leur  route  pour  Dijon. 

.\rchi«et  de  TSmpire. 
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4645. — AL  GÉNÉRAL  BERTHIER,  mimstbk  dk  i.a  uikbre. 

Puris,  15  ni\ôse  an  VIII  (ti  mars  1800), 

La  30*  demi-brigade  a douze  oURciers  piéniontais.  Mon  intention 
n'est  point  de  faire  tort  à ces  braves  'jens,  qui  se  sont  bien  montrés 
pour  la  France;  mais  je  désire  que  vous  en  placiez  une  partie  dans 
la  légion  italique,  et  que  vous  répartissiez  l'autre  partie  dans  les 
demi-brigades  de  la  République,  un  par  un. 

Hon.vpsrtr. 

Dëpfti  (le  la  ffaerre. 

(En  mioutfl  tm  Arch.  d«  TEesp.) 


4646.  — AL  CITOYEN  FORFAIT,  mimstbk  iik  i.a  mari\r. 

Paris,  15  nivûsp  au  \1I1  (6  mars  180U). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  ce  qu’est 
devenu  le  capitaine  de  frégate  Allemand , qui , pendant  que  j’étais  en 
Italie,  commandait  la  marine  du  lac  de  Garda.  Donnez  l’ordre  à cet 
oRitier  de  se  rendre  en  toute  diligence  à Paris. 

Boxap.abtk. 

Archives  de  l’Empire. 


4647.  — AU  CITOVKX  TALLKVRAXD. 

MINISTRE  UKS  RELATIONS  EXTKRIKLRKS. 

Paris,  16  tenUisc  an  \ lll  (7  mars  1KOO). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  mander  chez  vous,  à l’instant 
même,  l’ambassadeur  d’Espagne,  et  de  lui  remettre  la  note  ci-jointe  : 
U L’amiral  Bruix  vient  d’instruire  le  Gouvernoinent  qu'il  n’csl  blo- 
” qué  dans  le  port  de  Brest  que  par  vingt  et  un  vnisseaiix  anglais  ; que, 
" lui,  il  a di\-sept  vaisseaux  français  dans  le  meilleur  éLit  et  par- 
ti faitement  armés,  cl  que  M.  de  Gravina  a quinze  vaisseaux  espagnols 
1)  prêts  à lever  l’ancre;  que  le  Premier  Consul  trouve  humiliant  cl 
. honteux  jiour  les  deux  nations  d’être  bloquées  par  des  forces  aussi 
n inférieures;  qu’il  donne  l’ordre  par  le  télégraphe  à l’amiral  Bruix 
n de  sortir  sur-le-champ  du  port  pour  donner  la  chasse  aux  vingt  et 
n un  vaisseaux  anglais  ; que  l’intention  de  Sa  Majesté  Catholique,  en 
n tenant  quinze  vaisseaux  à Brest,  n’a  pas  été  de  les  rendre  inutiles 
n pour  l’avantage  et  la  gloire  des  deux  puissances;  qu’ainsi  le  Pre- 
n micr  Consul  désire  que  l’ordre  soit  donné  par  le  télégraphe  au 
1)  général  Gravina  de  seconder  la  flotte  française  dans  celle  sortie,  n 
Vous  lui  ferez  sentir  que,  dans  la  position  actuelle  militaire  et 
politique  de  l’Europe,  la  sortie  de  ces  deux  Hottes,  u'cût-clle  pour 


Digilized  by  GoogU 


CORRfôlH>XDAIW:K  DE  XAPOLKOX  I”.  — AV  VIII  (l«ÜO).  109 

objet  que  de  donner  la  cimssc  à l'escadre  anglaise  pendant  vin^U 
quatre  heures,  aurait  pour  les  deux  nations  un  résultat  cxtrcineniciit 
avantageux. 

Kuv.aimhtk. 

Artilivos  de  TEiupire. 

4(H8.  — AUX  PIIÉKETS  DES  DÈPAIITEMEXTS. 

Pirit,  Il  vrnlftsc  au  llll  (8  mar»  1800). 

Le  vœu  et  l’espoir  du  Gouvernement,  Citoyens,  étaient  que  votre 
entrée  dans  l'administration  fut  marquée  par  la  paix.  Ses  démarches 
pour  l'obtenir  sont  connues  de  l'Europe;  il  l'a  voulue  avec  franchise; 
il  la  voudra  toujours  quand  elle  sera  diqne  de  la  nation. 

Et  en  effet,  après  des  succès  qu'avouent  ses  ennemis,  quelle  autre 
ambition  peut  rester  au  Premier  Consul  que  celle  de  rendre  à la 
France  son  antique  prospérité,  d'y  ramener  les  arts  et  les  vertus  de 
la  paix,  de  , quérir  les  blessures  qu'a  faites  une  révolution  trop  pro- 
lon,qée,  et  d'arracher  eiiHn  rhumanité  tout  entière  au  llcau  qui  la 
dévore  depuis  tant  d'années?  Tels  étaient  scs  sentiments  et  ses  vœux 
lorsqu'il  signait  la  paix  à Campo-Formio;  ils  n'ont  pu  que  s'accroître 
et  se  fortiGer,  depuis  qu'une  conCance  honorable  l'a  porté  à la  pre- 
mière magistrature  et  lui  a imposé  le  devoir  plus  étroit  de  travailler 
au  bonheur  des  Français. 

Cependant  ses  désirs  ne  sont  point  accomplis.  L'Angleterre  respire 
encore  la  guerre  et  riiuiniliation  de  la  France.  Les  autres  puissances, 
pour  se  déterminer,  attendent  quelle  sera  notre  attitude  et  quelles 
seront  nos  ressources. 

Si  nous  sommes  toujours  cette  nation  qui  a étonné  l'Europe  de  son 
audace  et  de  scs  succès,  si  une  juste  conliance  ranime  nos  forces  et 
nos  moyens,  nous  n'avons  qu'à  nous  inontrei*,  et  le  continent  aura 
la  paix.  C’est  là  ce  qu’il  faut  faire  sentir  aux  Français,  c’est  à un 
généreux  et  dernier  effort  qu'il  faut  appeler  tous  ceux  qui  ont  une 
patrie  et  l'honneur  national  à défendre.  Déployez , pour  ranimer  ce 
feu  sacré,  tout  ce  que  vous  avez  d'énergie,  tout  ce  que  votre  répu- 
tation et  vos  talents  doivent  vous  donner  de  pouvoir  et  d'inilucncc 
sur  les  esprits  et  sur  les  cœurs.  Portez  dans  les  familles  cette  juste 
conGancc  que  le  Gouvernement  ne  veut  que  le  bonheur  public,  que 
les  sacriGccs  qu’il  demande  seront  les  derniers  sacrifices  et  la  source 
de  la  prospérité  commune.  Kéveillez  dans  les  jeunes  citoyens  cct 
enthousiasme  qui  a toujours  caractérisé  les  Français;  qu'ils  enten- 
dent la  voix  de  l'honneur  et  la  voix  plus  puissante  de  la  patrie;  qu'ils 
se  remontrent  ce  qu’ils  étaient  aux  premiers  jours  de  la  révolution. 
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ce  qu'ils  n'ont  pu  cesser  d'être  que  quand  ils  ont  cru  qu'ils  avaient 
à combattre  pour  des  fnetioiis.  Qu'à  votre  voix  paternelle  tout 
s'ébranle.  Ce  ne  sont  plus  les  accents  de  la  terreur  qu'il  faut  faire 
entendre  aux  Franrais.  Ils  aiment  l’Iionnenr,  ils  aiment  la  patrie  : ils 
aimeront  un  Gouvernement  (jui  ne  veut  exister  que  pour  l'un  et  pour 
l'autre.  Vous  trouverez  , dans  la  proclamation  ci-jointe  et  dans  l’arrèté 
qui  raccompa,qnc,  tout  ce  que  les  Consuls  attendent  de  votre  zèle  et 
du  conraqc  des  Français. 

BOX.VPAÜTS. 

Arcliiicf  de  l'Empire. 


— PllOCLAM.ATIOX. 

rarîii.  11  \rnlu»e  «n  VUl  (8  luar*  IKOU). 

Français,  vous  désirez  la  paix.  Votre  Gouvernement  la  désire  avec 
plus  d'ardeur  encore.  Ses  premiers  vwux,  scs  démarches  constantes 
ont  été  pour  elle.  I<c  ministère  an<{lais  a trahi  le  secret  de  sou  hor- 
rible politique.  Déchirer  la  France,  détruire  sa  marine  et  ses  ports: 
l'erfacer  du  tableau  de  l'Europe,  ou  l'abaisser  au  rang  des  puissaiires 
secondaires;  tenir  toutes  les  nations  du  contiucut  divisées,  pour 
s'emparer  du  conimerce  de  toutes  et  s'enrichir  de  leurs  dépouilles; 
c'est  pour  obtenir  cet  affreux  succès  que  l'Angleterre  répand  l'or, 
prodigue  les  promesses  et  multiplie  les  intrigues. 

Mais  ni  l'or,  ni  les  promesses,  ni  les  intrigues  de  l'Angleterre  n'eu- 
chaineront  à ses  vues  les  puissances  du  continent.  Elles  ont  entendu 
le  vœu  (le  la  France;  elles  connaissent  la  modération  des  principes 
qui  la  dirigent;  elles  écouteront  la  voix  de  l'humanité  et  la  voix  puis- 
sante de  leur  intérêt.  Si  elles  balancent,  le  Gouvernement,  qui  ii'u 
pas  craint  d'offrir  et  de  solliciter  la  paix,  se  souviendra  que  c'est  à 
vous  de  la  ronimander. 

Pour  la  commander,  il  faut  de  l'argent,  du  fer  et  des  soldats.  Que 
tons  s'empressent  dC  payer  le  tribut  qu’ils  doivent  à la  défense  (mm- 
mune.  Que  les  jeunes  citoyens  se  lèvent.  Ce  n’est  plus  pour  de.s 
factions,  ee  n’est  plus  pour  le  choix  des  tyrans  qu'ils  vont  s’armer; 
c’est  pour  la  garantie  de  ce  qu’ils  ont  de  plus  cher,  c’est  pour  l’iion- 
nenr  de  la  France,  c’est  pour  les  intérêts  sacrés  de  l'huniaiiité. 

Déjà  les  armées  ont  repris  cette  attitude,  pn-sage  de  la  victoire;  à 
leur  as|H'ct,  à l'aspect  de  la  nation  entière  réunie  dans  les  mêmes 
intérêts  et  dans  les  mêmes  vœux,  n’en  doutez  point.  Français,  vous 
n’aurez  plus  d'ennemis  sur  le  continent.  Que  si  quelque  puissance 
encore  veut  tenter  le  sort  des  combats,  le  Premier  Consul  a promis 
In  paix  ; il  ira  la  conquérir  à lu  tête  des  guerriers  qu’il  a plus  d'une 
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fois  conduits  à In  victoire.  Avec  eux,  il  saura  retrouver  ces  cliamps 
encore  pleins  du  souvenir  de  leurs  exploits;  mais,  au  milieu  des 
batailles,  il  invoquera  la  paix,  et  il  jure  de  ne  combattre  que  pour  le 
bonheur  de  la  France  et  le  repos  du  monde.  • ' 

Bonvpartk. 

Archives  de  I Knipire. 

Atî.AO.  — ARRÊTÉ. 

Paris.  17  venl^e  an  \ III  (8  mars  1800). 

Les  Consuls  arriMcnt  : 

Arti(;i.k  1".  — Le  département  qui,  à la  fin  de  «germinal,  anra 
payé  la  plus  forte  partie  de  ses  contributions,  sera  prodainé  comme 
ayant  bien  mérité  de  la  patrie. 

Son  nom  sera  donné  k la  principale  place  de  Paris. 

Art.  2.  — Tous  les  anciens  soldats  qui  auraient  obtenu  leur 
conqé,  tous  ceux  qui,  même  faisant  partie  des  cmnpaqnics  de  vété- 
rans, sont  encore  en  état  de  faire  la  campaqne,  tous  les  jeunes  ;jcns  de 
la  réquisition  et  de  la  conscription,  seront  sommés,  au  nom  de  l’hon- 
neur, par  une  proclamation  des  préfets  et  des  généraux- commandant 
les  divisions,  de  rejoindre  leurs  drapeaux  avant  le  15  qcrminal. 

Ceux  qui  ne  seraient  attachés  à aucun  corps  se  rendront  au  quar- 
tier général  de  l’armée  de  réserve,  à Dijon,  où  ils  seront  armés  et 
habillés.  Le  Premier  C.onsul  les  passera  en  revue  dans  le  courant  de 
germinal. 

Art.  3.  — Les  citoyens  français,  autres  que  ceux  nommés  à l’ar- 
ticle 2,  qui,  dans  celle  circonstance  extraordinaire,  voudront  accom- 
pagner le  Premier  Consul  et  participer  aux  périls  et  à la  gloire  de  la 
campagne  prochaine,  se  feront  inscrire  chez  les  préfets  et  sous-préfets. 

Le  ministre  de  la  guerre  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  qu’ils 
soient  formés  en  bataillons  volontaires,  (’.enx  qui  auraient  le  moyen 
de  SC  procurer  des  chevaux  seront  formés  en  escadrons  volontaires, 
ils  seront  définitivement  organisés  à Dijon,  et  les  officiers  seront 
nommés  par  le  Premier  Consul. 

Art.  i.  — An  20  germinal  prochain,  les  préfets  de  chaque  dépar- 
tement enverront  au  ministre  de  l’intérieur  l’état  des  jeunes  gens 
qu’ils  auront  fait  rejoindre,  et  il  en  sera  fait  un  rapport  aux  Consuls 
de  la  République,  qui  feront  proclamer  dans  toute  la  Rcpuldique  et 
à la  tète  des  années  les  six  départements  qui  auront  le  pins  iburni, 
comme  les  plus  sensibles  à l’honneur  et  à la  gloire  de  la  patrie. 

Boxzp.vrtk. 

Archive*  de  l'Eoipire. 
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4(>r>l.  — AKUKTI':. 

Pari»,  11  icHl^sr  an  VIll  (H  mtm  IHOO). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  : 

Artici.k  1".  — Il  sera  créé  une  armée  de  réserve  forte  de 
t>U,OüU  lioiiimes. 

Art.  2.  — Klle  sera  directement  commandée  par  le  Premier 
Consul. 

Art.  a.  — L’artillerie  sera  commandée  par  le  qéiiéral  Saint-Remy  ; 
le  parc , par  le  chef  de  bri,qade  Cnsscndi  ; 

Le  ;{énie,  par  le  premier  inspecteur  du  ^énic,  Marescot. 

Art.  4.  — L'ordonnateur  Dubreton  remplira  les  fonctions  d’or- 
donnateur en  chef. 

.Art.  5.  — Les  différents  corps  et  les  conscrits  qui  doivent  com- 
poser celte  armée  se  niellront  sur-le-champ  en  marche  pour  Dijon  ; 
ils  seront  cantonnés  dans  les  villes  à vingt  lieues  à la  ronde. 

.Art.  g.  — ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution  du 
présent  arrêté.  Il  prendra  toutes  les  mesures  pour  faire  réunir  à 
Dijon  tous  les  objets  nécessaires  pour  rarmemciit,  riiabillement  et 
l’équipement  de  l’armée  de  réserve. 

Roxvi'.vrtk. 

.^rrltivr*  Ho  l'Rmpirp. 


— AUX  OFFICIERS  Ml MCIPALX  ET  XüTARLKS 

DE  l.\  VIl.I.E  D. AMSTERDAM. 

Pari»,  17  tcnioïc  an  Vlll  (8  uiam  18()0). 

L’Europe  veut  la  paix,  cl  depuis  trois  mois  les  efforts  de  la  Répu- 
blique n'ont  pas  eu  un  autre  but.  C’est  trop  longtemps  souffrir  des 
maux  que  la  guerre  entraîne;  il  faut  que  l’année  ne  se  termine  point 
sans  voir  enfin  riiumanilé  consolée  et  le  commerce  rétabli. 

J’ai  tout  préparé  pour  rendre  la  campagne  décisive;  mais,  afin 
d’en  mieux  assurer  le  succès,  j'aurais  besoin  sur-le-champ  d’un  fonds 
extraordinaire  de  10  ou  12  millions;  et,  comme  dans  une  cause  qui 
est  commune  les  efforts  doivent  être  réciproques,  je  m’adresse  à vous. 
Citoyens;  je  vous  envoie  le  général  .Marmont,  conseiller  d’Etat,  et  je 
le  charge  de  vous  présenter  un  plan  d’après  lequel  les  avances  qui 
seraient  faites  par  le  commerce  et  les  citoyens  d’Aiiislerdam  nu  Gou- 
vernement français  trouveraient  la  certitude  de  leur  remboursement 
dans  les  plus  fortes  garanties. 

Connaissant  le  l>on  esprit  dont  les  citoyens  d’Amsterdam  et  leurs 
magistrats  se  sont  montrés  consininment  animés,  je  n’hésite  point. 
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dans  une  circonstance  aussi  décisive,  à réclamer  leur  zèle;  et,  comme 
il  n'y  a pas  un  moment  à perdre,  je  supprime  tout  intermédiaire  pour 
leur  adresser  des  propositions  qui , bien  loin  de  froisser  aucun  de 
leurs  intérêts,  leur  mériteront  une  part  utile  et  honorable  dans  les 
succès  qui  pourront  être  obtenus. 

Le  <]énêral  Marinont  leur  donnera,  à cet  é'jard,  des  assurances 
qu'ils  sauront  apprécier  et  dont  je  garantis  rerfet. 

Recevez,  Citoyens,  l'assurance  de  ma  parfaite  estime. 

Boxap.vhtk. 

Archivei  do  l'Enipiro. 

4(>53.  — A L'.AMIRAL  BRll.V. 

Pari« , 17  tenlAto  «n  VIII  (8  mars  1800). 

L'amiral  Mazarredo,  Citoyen  Général,  a envoyé  au  général  Gravina 
l'ordre  de  sortir  pour  donner  la  chasse  a l'escadre  anglaise;  c'est  à 
vous  à faire  le  reste. 

Je  ne  cesserai  pas  de  vous  recommander  ces  quatre  points  ; 

1°  Passer  hors  de  vue  du  continent  d'Espagne  et  de  Portugal; 

2*  Passer  le  détroit  de  nuit,  et,  si  vous  êtes  obligé  de  le  passer  de 
jour,  masquer  le  plus  possible  la  direction  que  vous  prendrez; 

3*  Naviguer  constamment  hors  des  vues  des  côtes  de  Sardaigne, 
de  Sicile  et  d'Afrique  ; 

4°  \c  pas  vous  arrêter  plus  de  soixante  et  douze  heures  devant 
Malte. 

Cepeudant,  si,  avec  vos  3,Ü00  hommes  d'embarquement,  joints 
auv  3,000  que  pourrait  fournir  l'escadre  pour  vingt-quatre  heures, 
et  à la  garnison , vous  pouviez  prendre  les  deux  régiments  à la  solde 
de  l'Angleterre  qui  font  le  blocus  de  celte  place,  ce  serait  un  beau 
trophée  pour  votre  retour.  Toute  bataille  qui  se  donnera  en  présence 
de  l'escadre  française,  après  le  découragement  où  sera  l'ennemi  de  se 
voir  abandonné  de  ses  forces  navales,  sera  avantageuse.  Au  reste, 
vous  agirez  selon  les  circonstances. 

En  faisant  votre  expédition  pour  l'Egypte,  vous  y destinerez  vos 
meilleurs  marcheurs;  cl,  dans  votre  retour,  faites  tout  le  mal  pos- 
sible au  commerce  napolitain  et  impérial. 

L'on  m'assure  que  Perrée  a eu  le  bonheur  d'entrer  dans  Malle; 
celle  nouvelle  n'est  pas  certaine. 

Si,  à votre  retour  à Malte,  la  Sardaigne  était  à nous,  vous  feriez 
toutes  les  dispositions  pour  faire  passer  de  cette  île  à Malte  tous  les 
secours  possibles. 

Mazarredo  est  ici.  Il  est  très-diflicile  de  lui  faire  entendre  une 
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expédition  raisonnable.  D'ailleurs,  il  parait  que  rien  n’est  prêt  pour 
l'expédition  de  Mahon. 

UOMP.ABTK. 

On  s’occupe  à réunir  le  plus  possible  de  vivres  à Toulon , où  trois 
vaisseaux  et  deux  frc'jates  vénitiennes  en  sont  chargés.  Ils  lèveront 
l’ancre  dès  l’inslant  qu’on  aura  de  vos  nouvelles. 

.Archiie»  de  rKiH|]irt*.  ' 

i054.  — HKPON'SE 

AU  DI.SCOUHS  DES  OKATEl  HS  DU  Tllllll  \ VT. 

Parla , IK  uiviVae  ta  VIII  (!)  iiian  IHOO). 

Les  Consuls  de  la  République  reconnaissent  dans  ce  que  vous 
venez  de  leur  dire  le  bon  esprit  qui  a animé  le  Tribunal  pendant 
toute  la  session. 

Toute  espérance  de  paix  continentale  n’est  pas  encore  entièrement 
évanouie,  et,  s’il  est  hors  du  pouvoir  de  la  République  de  réaliser 
promptement  le  dernier  des  voeux  que  vous  venez  de  manifester  au 
nom  du  Tribunal,  ruiiion  et  l'claii  de  tous  les  Français  leur  est  un 
sur  garant  que  le  premier  sera  rempli. 

Fàxli’tit  do  àioMiteur. 


4655.  — AL’  CITOYEN  TALLKYRANÜ, 

MINISTRE  DES  REI..ATIO\S  EXTÉRIEURES. 

Paria,  19  trniiVar  an  VUl  (10  mars  1800). 

Vous  ferez  connaître,  Citoyen  Ministre,  au  citoyen  Otto,  commis- 
saire du  Gouvernement  à Londres,  que  le  Gouvernement  consentira 
A l’échange  du  général  Don  pour  Napper  Tandy  cl  ses  compagnons, 
cl  que,  si  cela  ne  convient  pas  au  Gouvernement  anglais,  le  Gouver- 
nement français  ronscnlirn  à l’échange  des  généraux  Hermann , Don 
et  Mack,  contre  les  généraux  Colli,  Pérignon  cl  Grouchy.  I.e  citoyen 
Otto  fera  sentir,  par  une  note  séparée,  et  qui  suivra  la  première  de 
cinq  jours,  combien  est  peu  digne  de  la  nation  anglaise  la  menace 
d’appesantir  le  Joug  des  prisonniers  français  en  Angleterre.  Serait-il 
possible  que  la  nation  de  Newton  et  de  Locke  s'oubliAt  à ce  point-là? 
En  effet,  les  prisonniers  ne  peuvent  ni  ne  doivent  répondre  de  la 
conduite  de  leur  gouvernement.  Ils  sont  tout  entiers  à la  générosité 
de  celui  qui  les  a pris.  Ces  principes  étant  ceux  du  Gouvernement 
français,  il  n'imitera  jamais  le  droit  odieux  de  représailles. 

Bonaparte. 

Archivoi  de  l'Empire 
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" i(>5(î.  — AU  CITOYEV  LICIEX  HOXAPAKTE, 

UIMSTRR  DR  LlNTÉniKlB. 

Paris,  21  trnIiWp  an  VIII  (12  mars  IHOO). 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen  Ministre,  faire  connaître  ma  satisfac- 
tion aux  departements  du  Xord  et  de  la  Seine-Inférieure  de  l'activité 
<|u’ils  ont  mise  dans  la  levée  du  quarantième  cheval.  Vous  me  ferez 
passer  les  noms  des  administrateurs  et  commissaires  de  ces  deux 
départements. 

Celte  opération  traîne  dans  les  départements  de  la  Dyle,  de  Jcm- 
iiiapes  et  de  la  Meuse-Inférieure.  Prenez,  je  vous  prie,  des  mesures 
pour  l'activer. 

Box.vpartk. 

.IrcbiiPB  dp  l'Kmpiro. 

i6ô7.  — AU  CITOYEN  L.ACUÉK,  covskim.kr  d’état. 

Paris,  21  iciilAsr  an  VIII  (12  mars  I8()0). 

Je  prie  le  citoyen  Lacuée-  de  relire  avec  attention  la  lui  sur  la 
«[endarmerie , du  28  germinal  an  VI,  et  le  réglement  du  Directoire 
exécutif  qui  suivit  celle  loi , et  de  me  présenter  un  projet  de  régle- 
ment qui  tienne  lien  de  cette  loi. 

Le  citoyen  I^acnéc  trouvera  ci-joint  quelques  observations  qui 
m'ont  frappé  en  parcourant  la  loi  du  28  germinal. 

NÜTli. 

1°  L'article  l iD  défend  aux  autorités  civiles  et  militaires  d'em- 
ployer la  gendarmerie  à porter  leurs  dépêches  : c'est  cependant  à 
l'inexécution  de  cette  loi  qne  l'on  doit  en  grande  partie  l’inactivité  de 
la  gendarmerie. 

2°  Revoir  le  titre  III-,  il  me  parait  qu'un  chef  de  division  de  gen- 
darmerie, et  à plus  forte  raison  un  chef  d'escadron  et  un  capitaine, 
n'a  pas  le  droit  de  réunir  plusieurs  brigades  sans  une  réquisition.  Il 
faut  réformer  ce  titre.  Les  officiers  de  la  gendarmerie  doivent  avoir 
le  droit  de  réunir  les  brigades  pour  escorter  les  diligences,  faire  des 
battues  snr  les  chemins,  dans  les  bois,  et  dresser  des  embûches  aux 
brigands  : opérations  qui  ne  se  peuvent  faire  qu'avec  le  secret  de 
l'organisation  militaire;  ils  doivent  pouvoir  aussi  se  trouver  aujour- 
d'hui dans  lin  canton , et  le  lendemain  à dix  lieues. 

8°  Il  y aura  prés  du  ministre  de  la  police  un  chef  de  division  de 
gendarmerie  qui  pourra,  si  cela  est  nécessaire,  avoir  le  grade  d'adju- 
dant général  ou  de  général  de  brigade,  lequel  sera  chargé  de  la  cor- 
respondance avec  tous  les  chefs  de  division,  et  de  rédiger,  tons  les 
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cinq  jours,  un  extrait  de  cette  correspondance  et  des  bnlletins  et 
procès-verbaux. 

V Les  cliefs  de  division  de  gendarmerie  doivent  avoir  le  droit  de 
réunir  toute  la  gendarmerie  dans  un  département  qui  en  aurait 
besoin. 

5“  Kaire  un  titre  pour  l’escorte  des  diligences,  courriers  de  malle 
et  circulation  des  deniers  publics. 

C>°  Etablir  la  gendarmerie  à pied,  au  lieu  de  la  gendarmerie  à 
cheval,  dans  les  pays  montagneux,  et,  dans  les  pays  coupés,  dimi- 
nuer la  gendarmerie  à cheval  et  augmenter  la  gendarmerie  à pied. 

■ 7*  Présenter  un  tableau  de  comparaison  de  ce  que  coûte  une 

compagnie  de  gendarmerie  à cheval,  avec  une  compagnie  de  gendar- 
iilerie  à pied. 

RoNAPaRTK. 

.4rrhi\r«  de  l’Eropii'o. 


4G.->8.  — Al’  CITOVEX  TALLEVRAXI), 

UIMSTRK  DKS  RRLATIOX'S  KXTRRIRLHKS. 

P»rU.  21  vpnlAïc  an  V III  (12  mir»  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'expédier  un  courrier  extraordi- 
naire au  citoyen  Alquier,  et,  comme  cette  dépêche  renfermera  des 
détails  militaires,  de  l'écrire  en  entier  de  votre  main. 

Vous  ferez  connaître  au  citoyen  Alquier  la  note  que  vous  avez 
écrite  à M.  Muzquiz',  motivée  sur  la  nécessité  de  donner  la  chas.se 
au  petit  nombre  de  vaisseaux  anglais  qui  sans  cesse  viennent  nous 
narguer  jusque  sons  les  batteries  de  Brest.  Il  est  donc  possible  qu’à 
l’heure  qu’il  est  les  deux  escadres  soient  sorties. 

Si  celte  sortie  réussit  et  que  l’escadre  anglaise  prenne  chasse  de- 
vant les  escadres  l'ombiuées,  1a  circonstance  sera  ou  ne  peut  plus 
favorable  pour  remplir  les  vu'ux  de  Sa  Majesté  Catholique,  de  ra- 
mener la  guerre  dans  la  Méditerranée. 

Dans  ce  cas,  le  Premier  Consul  désirerait  pouvoir,  1"  débloquer 
Malte,  2"  reprendre  Mahon. 

Il  faudrait  que  les  six  vaisseaux  qui  sont  au  Fcrrol , les  quatre  qui 
sont  à Cadix  et  les  troupes  destinées  à l’expédition  de  .Mahon  se  trou- 
vassent prêtes  alin  que,  dès  l’instant  que  les  deux  escadres  auraient, 
par  leur  entrée  dans  la  Méditerranée,  éloigné  les  escadres  ennemies, 
on  pût  se  jiorler  à Mahon. 

l es  deux  escadres  réunies,  après  avoir  fait  passer  des  secours  à 
Malte,  manœuvreraient  de  manière  à protéger  l’expédition  de  Mahon 

< Ambassadeur  d'Espagne  il  Paris. 
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et  à conicnir  les  forces  ennemies  qui  pourraient  venir  dans  la  Médi- 
terranée. 

Il  est  nécessaire  de  faire  sentir  au  ministère  espagnol  la  grande 
confiance  qu’a  le  Gouvernement  français  dans  M.  Gravina,  surtout 
pour  l'exécution. 

. Bonap.artk. 

Arciiives  d«  iKmpirf. 


4()5‘».  — .ARRÊTE. 

Paria»  'Z\  icnli^sc  an  Vlll  (12  mara  1800). 

Articlk  1".  — Le  général  du  génie  Dejean,  conseiller  d'Etat, 
partira  dans  la  journée  de  demain  pour  se  rendre  à Brest,  à Lorient 
et  Quiberon. 

Art.  2.  — Il  inspectera,  dans  le  plus  grand  détail,  le  génie,  l'ar-. 
tillerie  cl  le  magasin  des  vivres.  . 

Art.  3.  — 11  ordonnera  aux  Directeurs  les  travaux  qui  sont  néces- 
saires. Il  prendra  des  notes  sur  le  général  commandant  à Brest,  sur 
les  olficiers  de  son  état-major,  sur  les  oRiciers  employés  dans  le  génie 
' cl  l'artillerie. 

Art.  4.  — Il  conférera  avec  l’ordonnateur,  le  commandant  des 
armes  et  le  général  commandant,  afin  de  s'assurer  si  les  mesures 
sont  prises  pour,  en  eus  de  descente  des  Anglais,  mettre  le  port  et  la 
ville  de  Brest  en  étal  de  résister  jusqu'à  l’arrivée  des  secours. 

Art.  5.  — Il  nommera  un  état-major  pour  chaque  fort,  et  laissera 
les  instructions  nécessaires  pour  que  les  ouvriers  de  l'arsenal , les 
troupes  de  la  marine  et  de  terre,  soient  organisés  et  distribués  pour 
la  défense  de  la  place. 

Art.  g.  — Il  s'assurera  si  les  travaux  ordonnés  au  fort  Pentbièvre 
sont  achevés. 

Art.  7.  — Il  prendra  tous  les  renseignements  sur  l'esprit  qui  anime 
les  ouvriers,  soldats  et  lu  garde  nationale,  et  leur  fera  connaître  que 
le  Gouvernement  s'occupe  sans  relàclie  de  subvenir  à leurs  besoins, 

11  sera  de  retour,  au  plus  lard,  au  1.7  germinal. 

Art.  8.  — Il  se  comportera  avec  la  prudence  nécessaire  pour  ne 
donner  aucune  espèce  d’alarme. 

Art.  î).  — Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Büx.vp.vrtk. 

*Arcliivr*  de  TEmpiro. 
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ic.oo,  _ Al'  r.ÉxÉniL  nuiNE. 

r,0\I\n\l)A\T  li\  011 K F l.'.AIIMKE  UK  l.’olKST. 

Pari».  :M  teulù»c  aii  V 111  ( 1:2  oiars 

.le  rceois , Eiloyen  (iénéral,  vo.s  lelires  du  1!)  ventôse.  Faites  votre 
possible  pour  <pie  le  lialailloii  ale  la  5S°  ne  .s'einharipic  pas  et  (pi’il 
se  rende  sur-le-champ  à Dijon. 

Vous  savez  conil)ien  les  mots  font  aux  soldais  : ainsi  faites  ronnaitre 
aux  diflërentes  demi-l)ri;[adcs  (lu'ellcs  composent  la  2'  et  la  A'  division 
de  l'armée  de  réserve. 

Vous  aurez  reçu  l’ordre  du  ministre  de  la  ;{uerrc  de  faire  partir  la 
lil*  léjjère.  Cependant,  si  les  deux  hatnillons  de  la  9'  lé,‘(èrc  étaient 
plus  sous  votre  main,  vous  pourriez  les  faire  partir  en  place. 

Envoyez-moi  l'ordre  de  route  de  vos  différentes  troupes,  afin  que 
je  sache  où  elles  couchent  chaque  jour. 

.le  désire  avoir  une  division  de  ré.servc  à Rennes.  Il  me  parait  (pie 
c’est  le  point  central  d'où  elle  se  peut  porter  dans  la  Manche,’:'» 
Rrest  ou  à Qiiiberon.  Je  désirerais  que  cette  division  fût  composée 
d’une  demi-brigade  légère  et  de  quatre  de  ligne,  d’un  parc  de  douze 
pièces  d'artillerie,  dont  quatre  à cheval,  el  de  quelques  escadrons  de 
cavalerie.  Il  faudrait  que  cette  division  restât  toujours  réunie  et  can- 
tonnée dans  un  cèrcle  de  dix  lieues  de  Rennes.  Donnez,  pour  la 
commande^,  on  général  de  division  qui  ail  fait  la  grande  guerre, 
doux  généraux  de  brigade  et  un  adjudant  général. 

Ou  emploierait  les  deux  mois  qui  restent  d’ici  :i  la  fin  de  mai  à 
anner,  rerruter  et  exercer  cette  division,  de  manière  qu’elle  put  être 
le  ]»oint  d’appui  autour  duquel  se  grouperaient  les  gardes  nationales 
et  les  troupes  dispersées  dans  l'intérieur,  pour  repousser  une  des- 
cente. Choisissez  les  meilleurs  corps,  ceux  qui  n’auraieiit  p:is  fait  la 
campagne  passée,  pour  composer  cette  division.  Que  ces  15,000  hom- 
mes soient  dans  le  cas  d’en  hatlre  HO, 000.  . 

Je  passe,  le  25,  la  revue  des  2i',  4H*,  90'',  qui  forment  la 
l'*  division  de  l’armée  de  réserve,  avec  3,000  hommes  de  cavalerie 
et  dix-huit  pii’ces  d’artillerie.  Cela  fera  13,000  hommes  (pii  |)artcnt 
le  lendemain. 

Donnez  le  mouvement  pour  que  vos  départements  fournissent 
proiiipteuient  les  chevaux  qu’ils  doivent  pour  la  levi’O  du  quarantième. 

.l’espère  avoir,  le  10  germinal,  à Dijon,  50,000  hommes. 

11  P arait  que,  dans  la  Mayenne,  le  désarmement  ne  va  pas  aussi 
bien  (pi’on  pourrait  le  di-sircr. 

Le  ministre  de  la  guerre  donne  l’ordre  pour  que  le  général  Bétheii- 
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cMirt  i-einplart‘  le  ^néi-ai  d'Aniaud,  qui  me  fuirait  beaucoup  trop  leiit> 

ProUter.  du  momeut  d'enthoutiiusuie  que  peuvent  produire  les  der- 
nières proelaïualions , pour  faire  partir  les  bataillons  que  vous  avea 
formés  dans  le  pays.  Il  est  possible  qu'ils  vous  suivent  avec  plaisir. 

Si  nous  avons  la  querre,  j'espère  que  nous  nous  en  tirerons  très- 
brillainnieiit  ; si  noti.s  avons  la  paix,  les  puissances  élrangt-res  seront 
eouvaioenes  que  nous  étions  dans  le  cas  de  les  y iorcer. 

J’aurais  bien  désiré  qu'avant  de  venir  ici  vous  eussiez  pu  jeter  un 
coup  d’ieil  sur  Brest,  parler  aux  matelots,  et  vous  assurer  par  voiis- 
niéine  si  les  forts  de  cette  ville,  la  qaniisou,  l'état-major,  sont  orjja- 
iiisés  (le  manière  à nous  ôter  toute  inqviiétudc.  Vous  y feriez  les 
clian;;eincnts  que  vous  croiriez  nécessaires. 

BoMf.VBTZ, 

\rcliiA('i  «If  l'Empiw*. 

'Kiïïl.  — AU  GKXÉnAL  MOHKAl  , 

COU\l.^\l»ANT  K\  CHEF  LAHUKK  DU  II  III K. 

Paris,  21  ii'nlAitn  an  \ 111  (12  iiiartt  INOO). 

Le  ministre  de  lu  'jnerre , Citoyen  Général , vous  aura  envoyé  lu 
proclamation  et  la  création  de  rarniéc  de  réserve.  Elle  ne  sera  |)as 
sur  le  pajiier.  Le  i(>,  la  I"  division  part  de  Paris.  Elle  est  conqmsée 
des  H’,  .■>!)',  îKi'  et  'i-V,  fai.sani  !),(1IK)  hommes,  avec  douze  pièces 
d'artillerie  et  quatre  réyimerits  de  hussards  et  de  drayons,  faisant 
1 5,000  hommes. 

.A  riK'ure  qu'il  est,  la  2*  division,  composée  des  lî*  léjjère , 22'  et 
i*)'  de  ligne  et  de  six  pièces  de  canon,,  doit  être  partie  de  Nantes. 

La  8“  division  part  également  de  Nantes  dans  la  décade;  elle  est 
composée  des  HD  U'gère,  5K'  et  GO'  de  ligne  et  six  pièces  d'artillerie. 

Toutes  ce»  demi-brigades  sont  à 2,500  hommes  et  seront,  arrivées 
à Dijon  , à H, 000. 

Tout  cela  marche  en  colonne  et  ensemble.  Aussi  j’espère  qu'avant 
le  15  germinal  lions  aurons  prés  de  .50,000  hommes  à Dijon. 

La  A*  division  se  forme  à Paris  ; elle  ne  sera  prête  que  dans  la 
pnetnière  décade  de  germinal. 

J'iinagine  que  Dess(dlc  arrivera  demain.  Massema  a <lii  ron- 
ceijtrer  sur  (’iéncs  toutes  les  forces  qui  étaient  sur  les  Al]»es.  il  a 
-40,000  hommes  ; s’il  joue  bien , qu’il  ne  se  fasse  pas  de  craintes 
chimériques,  il  ne  doit  pas  craindre  00,000  hommes  ; et,  jMmr  que 
l'ennemi  ail  1)0,000  honiiucs  (rinfantcric  en  bataille  contre  lui,  il 
faut  qu'il  en  ait  au  moins  tl0,(H!0  dans  son  année,  tant  pour  tenir 
‘(aniison  dans  ses  places  que  pour  le  corps  d'observation  à BeHiiizona 

12. 
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et  à Milan  ; et  DU, 000  hommes  d'infanterie  supposent  1^0,000  liom- 
mes,  en  y joi;innnt  la  cavalerie  et  rarlillerie.  \i  l'une  ni  l'autre  ne 
peut,  vous  le  sentez,  faire  ^rand'chose  dans  la  Kivière  de  Gt^nes. 

Au  reste,  quand  nous  nous  trouverions  obli<|és  d’évacuer  Gènes, 
ce  n’est  plus  cela  aujourd'hui  qui  décidera  la  paix  et  donnera  le 
succès  de  la  campu^jiie. 

Xe  laissez  à Mayence  et  dans  vos  places  que  des  dépôts.  Réunissez 
tout  voire  monde  de  Sirashour,q  à Constance. 

Avec  une  avant-, qarde  de  00,000  hommes  et  un  corps  de  réserve 
de  50,000  hommes,  on  peut  parler  bien  haut. 

Je  ne  me  souviens  pas  si  je  vous  ni  écrit  que  1,500,000  francs 
sont  dus  à la  cuisse  de  Mayence  par  des  particuliers,  et  que  les  tri- 
bunaux donnent  des  délais  ridicules.  Failcs-les  payer  militairement 
en  envoyant  des  ;[arnisons  chez  les  débiteurs.  Je  crois  que  1a  créance 
est  pour  des  achats  de  bois.  Votre  commissaire  à Mayence  connnil 
celte  alïaire. 

Il  est  parti,  la  décade  dernière,  1,500,000  francs  pour  votre 
armée. 

Je  vous  salue  comme  ami.  Bowp.vrtk. 

ArrbivPii  df  l'Kiiipiro. 


4li(>2.  — Ai:  GKXKRAL  MASSKXA, 

f.OMMAXn.VVT  K\  C II  K K 1,’aRMIÎK  It’lTAI.IK. 

l’aria.  21  iciilôar  an  VIII  (12  mari  1800), 

Votre  aide  de  camp  Heille,  Citoyen  Général , m’a  remis  votre  lettre 
du  0 venU'isc.  Les  uouvellcs  que  je  reçois  de  Marseille  m'annoncent 
qu’à  l’heure  qu’il  est  plusieurs  bâtiments  charqés  de  blé  sont  partis 
pour  l'H’iies  ; ainsi , j’espère  que  vous  vous  trouverez  un  peu  mieux 
approvisionné. 

Vous  aurez  reçu,  par  un  courrier- extraordinaire , ma  lettre  du 
14  ventôse,  par  laquelle  je  vous  faisais  connaitre  le  parti  que  vous 
aviez  à prendre,  en  concentrant  autour  de  Gènes  les  forces  du  col 
de  Tende  et  des  .Alpes,  aiiii  de  pouvoir  prendre  promptement  votre 
parti  et  proliter  des  fautes  que  fera  rennemi,  en  entreprenant  de  vous 
attaquer  en  nièine  lenips  par  les  Rivières  du  Levant  et  du  Ponant. 

Tous  les  préiKiratifs  se  font  ici  avec  lu  plus  qrandc  activité  pour 
organiser  à Dijon  une  armée  de  réserve  cl  pour  faire  marcher  les 
jeunes  gens. 

La  campagne  ne  va  pas  larder  à s’ouvrir  du  côté  du  Rhin.  Les 
coups  que  nous  porterons  allireronl  rallenlion  des  ennemis.  Mêlas, 
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que  vous  avez  contre  von.s,  n'ost  pas  un  lioinine  très-habile.  Il  n'a  ni 
vos  talents  militaires,  ni  votre  activité. 

Les  iliisses,  que  vos  troupes  paraissaient  estimer,  sont  aujourd'hui 
chez  eux. 

La  création  de  l'armée  de  réserve  vous  met  à même  de  retirer  tout 
ce  qu'il  est  possible  de  Lyon  et  des  7*  et  S'  divisions. 

X'ayez  point  de  li'|nc,  mais  tenez  toutes  vos  troupes  réunies  et 
groupées  autour  de  Gènes,  en  tenant  vos  dépôts  dans  Savone. 

Voilà  les  vrais  principes  militaires;  en  agissant  ainsi,  vous  battrez 
.■iO.OOO  hommes  avec  d0,üt)0,  et  vous  vous  couvrirez  d'une  gloire 
immortelle.  Le  Gouvernement  et  le  public  sauront  apprécier  les  dif- 
ficultés que  vous  aurez  eu  à vaincre. 

Si  vous  étiez  obligé  d'évacuer  Gènes  absolument,  a|)puyez-vous  à 
Savone. 

Rcille  partira  sous  quatre  ou  cinq  jours  et  vous  portera  le  plan  de 
campagne. 

Dos  agents  sont  partis  pour  le  Languedoc,  afin  d'activer  l'expor- 
tation des  blés,  ün  en  fait  descendre  beaucoup  par  le  Rhône. 

Je  ne  peux  vous  peindre  mon  indignation  contre  ces  malheureux 
fournisseurs. 

Toutes  les  décades  il  part  un  million  pour  votre  armée. 

Je  suis  extrêmement  peiné  de  la  situation  pénible  ou  vous  vous 
trouvez  ; mais  je  compte  sur  votre  zèle  et  vus  talents. 

RUN.VP.VST8. 

;\rrliivei(  ilo  l'Empiro. 


ititid.  — Al;  CITOYEN'  FORFAIT,  MixisTsfc  ük  i,.v  mvrixk. 

i'aria , icnldso  an  \lll  (1'2  niara  1800). 

Pourquoi  donne-t-on.  Citoyen  .Ministre,  une  livre  de  bieuf  aux 
prisonniers  anglais,  taudis  que  la  ration  du  soldat  n'est  que  d'une 
demi-livre  ? 

• Ronspvrtk. 

.ArchKos  de  l'Empire. 


4(>G4.  — ARRÊTÉ. 

l’aria.  22  tenloso  an  VIII  (13  mari  1800). 

.Artici.k  1".  — 11  y aura  un  vérificateur  général  par  division  mili- 
taire, chargé  de  parcourir  continuellement  les  départements  compris 
dans  sa  division. 

Art.  2.  — Les  receveurs  et  payeurs  des  divisions  qui  n'auraient 
point  fourni  d'obligations  verseront  la  moitié  de  toute  leur  recette. 
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proveiiaiil  des  coitiribiilions  dirwlfs  et  iiidirei  k'S,  H !;énéralrmpnl 
de  Ions  les  produits  alïei'lés  nu  ln’>sor  public,  dniis  les  lieux  ct7<iprês 
désifjnés,  savoir: 

Les  receveurs  et  payeurs  des  I",  2',  IV,  15',  Hi',  17' cl  22*  divi- 
sions, :i  Paris; 

Ceux  des  5',  V,  5',  D',  2'v*,  25'  cl  2<î'  divisiotts,  à l'armée  du  Hbiii  ; 

Ceux  des  7',  S',  D',  10*  et  !!>'  divisions,  à Tarinée  d'Italie; 

Ceux  de  la  12'  division,  à Itocliel'ort  ; 

Ceux  des  11*,  15'  cl  20',  à Brest; 

Ceux  des  IH'  et  21'  divisions,  à nijon , à rariiiée  de  réserve. 

(ieux  f|ui  ont  souscrit  des  obliipitions  y verseront  seulement  la 
moitié  des  contriliuliuus  indirectes  et  autres  prorluits  destinés  an 
trésor  public.' 

L'autre  moitié  sera  afferléc  à la  solde  des  troupes  en  'jaruison  dans 
la  division , et  tenue  à la  disposition  du  ministre  des  finances. 

AitT.  5.  — Les  vérilicateurs  •[éuéraux  seront  tenus  d'accélérer  les 
recouvrements  de  toute  espèce,  constateront  le  pro;çrèj>  des  rentrées, 
bâteront  le  versement  des  fonds,  en  dirijjerout  l'envoi  aux  |M>inK 
indhpiés  pur  l'article  2,  vérilieroiil  les  caisses  des  receveurs  et  pré- 
posés des  contributions,  soit  directes,  soit  iiulirectes,  et  feront  enfin 
tout  ce  que  leur  ])rescrira  le  ininistTo  des  finances. 

A*t.  4.  — Tous  les  cinq  jovirs,  ils  adresseront  au  ministre  des 
finances  l’état  des  versements  qu’ils  auront  fait  elfcctuer,  et  ;jénéra- 
leiuenl  de  toutes  les  opérations  (|u’ils  auront  faites,  en  conséquence 
des  ordres  qu’ils  auront  reçus. 

.Aiir.  5.  — Les  payeurs,  sous  leur  re.sponsabiIilé , préviendront 
l’oflicier  commandant  la  ;;enilarmerie  du  diqiarlement  du  jour  ov'i  ils 
voudront  faire  partir  les  fonds,  afin  cpi’ils  soient  e.scoités.  Le  capi- 
taine de  kl  <i[endarmerie  premba  les  mesures  pour  fournir  l’escorte 
qui  mette  les  fonds  en  si'ireté.  C’est  lui  qui  requerra  les  qardes  natio- 
nales lorsqu’il  ju'jera  la  ;|eudarmerie  iusuflisante. 

.Art.  ().  — Chaque  décade,  le  ministre  des  finances  présentera 
aux  consuls  l’état  de  ces  versements  et  de  ces  opérations. 

.Art.  7.  — Xulle  autre  autorité  que  celle  du  ministre  des  finances 
ne  pourra  cbaïqjer,  modifier,  ni  atténuer  les  dispositions  faites  par 
les  vérificateurs  éuéraux  en  vertu  du  présent  arrêté  ou  d'.'s  ordres 
(jii'ils  auront  reçus  du  ministre  au(|url  ils  sont  siibordonué.s. 

.Art.  s.  — Le  ministre  des  finances  est  cbarné  de  l'exécution  du 
|)résent  arrêté. 

lloXVP.VlITK. 

iVit-Uivc*  tU*  I iùi>|iire. 
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4ü(>5.  — AHUKTK. 

Paris . 2^  vrnlôsr  an  \'III  (liï  mars  lî<(>0]. 

Articlk  I".  — I.i!  «ji’iiéral  de  division  Feriiio  esl  revêtu  de  pou- 
voirs extraordinaires  dans  les  dêpartenieiils  de  la  ürôine,  de  Vau- 
cluse, des  liasses-Alpes  et  do  l’Ardêclie. 

Art.  2.  — Il  réunira  la  seiidarmerie  nationale,  plusieurs  colonnes 
de  troupes,  requerra  les  jpirdes  nationales  dont  il  pourrait  avoir 
besoin , et  se  mettra  lui-inêiue , dans  le  plus  court  délai , à la  pour- 
suite des  bri'iands. 

11  l'era  ju;jer  par  une  couiuiission  luililairc,  et  exécuter  sur-le- 
cliainp,  ceux  qui  seront  pris  les  armes  à la  main. 

Art.  a.  ' — Les  ministres  de  1a  jpierre  et  de  la  police  générale  sont 
cliarjjés  de  rexéention  du  présent  arrêté,  qui  ne  sera  pas  inipriuié, 
et  qui  sera  expédie  avec  les  instructions  nécessaires. 

BovaP!VRTB. 

Archive»  «le  l'Km|iire. 


'rtitîti.  — AlUlKTl';. 

Paris 


R.VPPORT. 

On  frrail  n’lrn;[rii(liT  les  iiciiiix-arls 
en  France,  .si  l'on  forriil  île  partir  pour 
tes  anitccs  tes  jriincs  clcves  <pii  ont 
déjà  rtniiné  dos  preuves  de  laîeiil.  I.’e- 
Imlc  de  CCS  arts  est  loBjpie  et  diflicdc; 
une  inlcrrnplion , iiicme  ns.se z courte , 
dans  les  Iruvaiix,  6lc  tniil  espoir  de 
sucres. 

I.c  (iotiscrviilolre  de  rnusiqnc  ni’a 
fourni  une  liste  de.  . . élèves  qit'il  u.sl 
essi’iiliel  de  eonserier,  et  pour  les  fêles 
poliliqnes  et  pour  que  l'on  poisse  rem- 
plir les  cadres  du  liiéAlrc  des  .Arts.  Oè 
spectacle  étant  un  étatilissemenl  natin- 
nnl,  il  parait  ipie  eeiix  qui  .s'y  deslinenl 
peuvent  être  assimilés  aux  élèves  des 
écoles  d'appilealioii  auxquels  In  loi  ac- 
corde des  exemplinns. 

Les  élèves  c|iii  ont  rcfivporté  des 
;;rnnd,s  prix  dons  les  écoles  de  peiiilnrr, 
sculpture  cl  arcliito  turr , nu:  paraissenl 
avoir  les  mèincs  litres,  fis  siTaiciil  en 
ce  mnmi’iil  en  Italie  aux  frais  du  rioii- 
vernemenl,  si  les  circonstances  ne  s’y 


. 23  vcniùsc  RO  V lit  (l  i mars  1800). 

Les  Consuls  de  la  République, 
après  avoir  entendu  le  ministre 
de  rinléricur,  considéiuiil  (|u'il 
importe  à la  prospérité  et  à la 
■jloire  (le  lu  République  de  con- 
server aux  ails,  dont  les  éludes 
sont  loiiqnos  cl  difliciles,  les  ci- 
lojeiis  (jiii  ont  (l('j;'i  donné  des 
preuves  d’un  véritable  talent,  ar- 
rêtent : 

Les  citoyens  (îuérin  , llarrici , 
Taniiay,  (laullc,  Tallamar,  Du- 
paly,  (îrniid-Jean,  qui  oui  obtenu 
les  {{rauds  prix  dans  les  écoles 
de  peinture,  sculpture  et  archi- 
fecliirc; 

Les  ciloyens  Hyacintlie  Jadiii, 
ivrofesseor;  Jarijiies-Martial  La- 
man-e,  Casimir  Kloi,  Isidore 
Vlontlaor,  Béniqne  Henry,  Jean 
Boiisquier,  Cbarles  .Nlancean , 
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opposaient;  mais  il  paraît  juste  qu’ils 
continuent  ici  leurs  études,  jusqu’à  ce 
que  le  Gouvernement,  en  les  envoyant 
en  Italie,  remplisse  l’espèce  d’onfjnge- 
ment  qu’il  a pris  avec  eux. 

Il  est  quelques  autres  artistes  qui, 
sans  avoir  obtenu  les  grands  prix,  mé- 
ritent cependant  d'ètrc  conservés  pour 
les  arts.  Geux,  par  exemple,  qui,  avec 
l'autorisation  du  Gouvernement , ont 
commencé  de  grands  travaux,  verraient 
s’évanouir  tout  espoir  de  gloire  et  le 
bonheur  de  leur  vie  entière,  si  on  les 
arrachait  à l'instant  même  à leurs  ate- 
liers. 

Au  reste,  le  nombre  des  exemptions 
que  je  demande  aux  Gonsids  est  très- 
borné;  je  ne  l'ai  porté  qu'à  dix-neuf. 

Je  propose,  en  conséquence,  aux 
Gousuls,  le  projet  d’arrèlé  ci-joint. 

Salut  et  respect. 

Le  Ministre  de  l'intérieur, 
LtClKX  Bu.WPARTI!. 


Louis  Fournier,  Dominique-Pru- 
deiil  Portlieaux,  élèves  désignés 
par  le  Conservatoire  de  musique; 

Kl  les  ciloyens  Tahan  de  Spa, 
Colas,  dessinateur,  Casimir  llos- 
lan,  qui  sont  eliargés  de  travaux 
relatifs  aux  arts. 

Sont  autorisés  à rester  dans 
leurs  foyers  jusqu’à  nouvel  ordre. 

Les  ministres  de  riulérieiir  cl 
de  la  guerre  sont  chargés,  cliacun 
en  ce  qui  le  concerne,  de  l’cxé- 
ciition  du  présent  arrêté. 

Boxapartk. 


Archivcf  do  l'Empire. 


4667.  — XOTE  AU  MIMSTRK  DE  L’IXTÉIllEUIl. 

Pari* , 23  voiildse  an  l III  {I-i  mari  IH(IO). 

Le  Premier  Consul  reçoit  dans  l’inslanl  des  lettres  de  Marseille  qui 
disent  que  l’exportation  éprouve  encore  des  dilficullés.  Le  géttéral 
Saint-Hilaire  a dii  emplojer  la  force  pour  faire  apporter  8,000  quin- 
taux. Je  prie  le  ministre  de  l’intérieur  de  faire  sentir  à cette  ville 
combien  il  est  urgent  quelle  foiirnisse*atix  besoins  de  la  Ligurie  cl 
de  l’armée. 

Bonapartk. 

Archives  de  l'Empire. 


4GG8.  — ARRÊTE. 

Paris.  23  ventôse  an  VIII  (14  mars  1800). 

Les  Consuls  de  la  République,  sur  le  rapport  du  ininislrc  de  la 
police  générale,  arrêtent  ce  qui  suit  : 

Artici.k  1".  — Les  communes  de  Lyon  et  de  Marseille  ne  sont 
plus  en  état  de  siège  ; les  autorités  civiles  et  militaires  y rentrent 
respectivement  dans  les  limites  couslitulionnelles. 
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Abt.  2.  — 1 ^cs  iniiiislres  de  la  guerre  et  de  la  police  générale  sont 
chargés  de  l’exécution. 

Cet  arrêté  ne  sera  pas  imprimé.  Kon.aimktk. 

.^rcliivPi  de  l'Empire. 


_ ARRKTK. 

Paris . 23  teiildsc  an  \ 111  ( 1 i mors  I80<)). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  que  les  prisonniers  de 
guerre  soiit  confiés  aux  soins  et  à l'humanité  des  nations  au  pouvoir 
desquelles  les  a mis  le  sort  des  combats,  arrêtent  : 

.Abtici.k  l"i  — Les  ministres  de  la  guerre  cl  de  la  marine  assu- 
reront par  tous  les  moyens  qui  sont  en  leur  pouvoir  la  subsistance  et 
l'habillement  des  prisonniers  de  guerre  russes,  autrichiens  et  anglais. 
Ils  veilleront  à ce  qu'ils  soient  traités  avec  tous  les  ménagements 
qui  sont  compatibles  avec  la  sûreté  publique. 

Abt.  2.  — Us  prendront  d'ailleurs  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  accélérer  fécbange  des  prisonniers. 

RoNAI'VIITB. 

.\rfiiives  do  l'Empiro. 


iü70.  — INSTRUCTION'  FOUR  LE  CHEF  DE  DIVISION  CAST.A- 

GNIER,  r.ouMAMUXT  i.KS  FBKC.VTKS  l’ I/iromipMle , In  Déxirce,  In 

Poursuiitiiile,  la  Carnuujnok- . 

Paris,  23  lOtilAie  an  VIII  (14  mars 

Les  frcjjatcs  V ïnrorrupHhle , la  Désirée,  la  Ponrsuiraiife  cl  la  Car^ 
magnole,  années  au  port  de  Dunkerque  sous  le  commandement  du 
citoyen  Caslagnier,  se  rendront  sueerasivement  sur  la  rade  de  Fles- 
singuc,  pour  y compléter  leurs  équipages  et  leurs  vivres,  cl  s’y 
former  en  division. 

Le  Citoyen  Castagnier  fera  ses  dispositions  pour  être  en  étal  de 
prendre  la  mer  avant  lu  tin  île  germinal  (lÔ'  avril). 

L’objet  de  la  mission  qui  lui  est  confiée  est  de  s’emparer  des  bâti- 
ments anglais  qui  font  la  pêche  de  la  baleine,  soit  dans  les  parages 
de  f ouest,  entre  flslande  et  la  cote  orieatalc  du  Croéniand,  soit 
dans  le  détroit. de  Davis,  soit  enfin  dans  les  parages  de  l’est  nu  nord- 
est  de  l’Islande,  jusqu'à  la  hauteur  du  cap  Nord  de  la  Laponie. 

Les  baleiniers  se  portent  souvent  à des  latitudes  beaucoup  jilus 
éjevées,  à 77,  7t)  degrés  et  même  au-<icssus,  principalement  entre 
le  Groëulund  et  le  Spitzberg;  niais  le  citoyen  Castagnier  ne  cherchera 
point  à pénétrer  si  avant  dans  les  glaces  du  pèle  : la  uavigution  y 
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serait  trop  diHicile  , trop  dangereuse  pnir  les  jjraudes  frênaies  qui 
composent  la  division  sons  son  commandement.  Il  bornera  ses  re- 
clierclies  aux  parajjes  compris  entre  le  .")!)•  et  le  72*  parallèle.  Il  ii’esl 
|)as  possible  de  lui  indi(|iier  lequel  des  parages  renrennés  dans  ces 
limites  doit  être  prél'éré  à iin  autre  : les  .Anglais  ne  s’atlaehent  à 
ancnn  en  parliculicr.  l u hiver  pins  ou  moins  rigoureux,  des  vents 
qui  ont  souKlc  avec  violence  d'une  partie  ou  d'une  autre  et  surtout 
l'état  de  la  mer,  lorsque  les  vaissinnx  baleiniers  sont  parvenus  aux 
glures,  dérident  chaque  capitaine  sur  le  parajp*  où  il  lui  convient 
d'établir  sa  périie.  Dans  celte  incerliliide,  il  est  nécessaire  que  le 
citoyen  Caslagnicr  divise  ses  l'orces'  et  en  destine  une  jrarlic  pour  les 
parages  de  l'onest,  et  l’antre  pour  ceux  de  l’est.  Il  pourra  indiquer 
pour  point  de  rendez-rous  le  p«)rl  de  Dalrek.s-Kiord , situé  à la  côte 
nord-ouest  de  l'Islande,  à (iti  degrés  un  li(*rs  de  kililiide. 

I.e  citoyen  (bistngnier  est  pn'venn  que  les  vaisseaux  baleiniers 
combinent  leur  départ  des  ports  d'Angleterre  et  leur  roule  de  manière 
à être  rendus  sur  Ie.s  parages  de  la  pèche  dans  le  mois  de  germinal 
(avrilj,  et  que  leurs  opérations  sont  ordinairement  terininées  avant  la 
Un  de  Ibermidor  (In  ini-aoùlj. 

l,e  eiloyen  Caslagnier  eauserait  sans  donle  un  grand  préjndiee  à 
r.Anglelerre  par  la  |)rise  on  la  deslrnelion  d’une  partie  des  baleiniers 
anglais  (|ui  seraient  oeenpés  à 1a  pèche,  on  par  leur  dispersiofi , qui 
pourrait  rendre  nul  le  produit  de  l’année.  .Mais  la  perte  serait  plus 
grande  |)onr  l’ennemi,  et  la  Franre  tirerait  de  celte  expédition  nn 
avantage  pins  nad,  si  le  eiloyen  Faslagnier  pouvait  s’emi>arer  de  pln- 
siewrs  batiments  qui  anraienl  terminé  leiir  [«Vehe  et  en  luire  parvenir 
le  produit  dans  les  ports  de  In  |{éiMil)liqiie.  l*onr  remplir  ce  second 
et  important  objet  il  ronviendrail  que,  vers  le  milieu  de  messidor 
(coiiiiiu’nreineiil  de  juillet),  il  établit  une  eroisière  sur  les  îles  Sbel- 
land,  où  les  baleiniers  si?  rnsseinblenl  avant  que  de  faire  letir  rrtour 
dans  les  ports  d’.Anglelen-p.  Mais  relie  eroisière  exige  une  siirveilianci- 
active  et  eoiilimielle , paire  qu’il  se  pourrait  que  les  .Anglais  déta- 
chassent quelques  vaisseaux  ponr  aller  attendre  dans  le  jmrage  des 
Shelbind  les  hah  iniers  qui  ont  conliime  de  s’y  réunir. 

(,biel  qni?  soit  le  snr&i'.s  de  .ses  recberelH’s  et  de  ses  croisières,  le 
ciloycH  (laslagnier  .romliim  ra  tellement  ses  opérations  qu’il  jiuisse 
délaeber  avant  le  milieu  de  thermidor  (eomnieneement  daoiil)  deux 
f’régab's,  qui  ilevrnnf  porter  sur  le  parallèle  et  à peu  de  distance  du 
cap  Nord  de  la  l.nponie.  Klles  rroiseroiil  à celle  hanlenr,  pour  sur- 
prendre et  inlereepler  tes  bâtiments  anglais  qni,  vers  eelte  époque, 
foid  leur  retour  de  la  ir»er  Blanche. 
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Cette  seconde  partie  de  l'expédition  confiée  au  citoyen  C.asta^nier 
est  cependard  swbordonué'e  à la  p«>ssibililé  d'une  expédition  dans  la 
baie  d'Hudsou,  et  le  Premier  Consul  de  la  ltc>piibli<(ue  a cru  devoir 
lui  laisser  l'alteruative.  Cette  dernière  [Kuirrait  se  concilier  avec  la 
course  sur  les  luileiiiiers,  s'il  renonçait  seulenient  à la  croisière  snr 
le  cap  Nord  ; car,  qiioi4|ue  la  p«'‘clie  de  la  Italeiue  ei  lu  navigation 
dans  la  baie  d'Hudsini  aient  une  limite  de  limips  déterminée,  les 
époques  au\qiielles  l'une  et  l'autre  expédition  pourraient  avoir  lieu 
dillérent  assez  pour  qu'elles  puissent  être  coniliinées,  et  assez  peu 
pour  qu'il  soit  possible  de  les  terniiiier  dans  mus  même  saison,  lat 
croisière  sur  les  Slielland  peut  être  abandonnée  vers  la  lin  de  mes- 
sidor (l.t  juillet),  et  ce  n'est  (|ue  vers  le  milieu  de  Ibermidor  (les 
|iremiers  jours  d'itoùl)  qu'il  convient  de  se  présenter  à l'entrée  de  la 
baie  d'iludson,  pour  eu  sortir  avant  le  15  de  fructidor  (les  premiers 
jours  de  septembre). 

Si  le  citoyen  Casta;inier,  d'après  ses  réllexions,  d'après  les  événe- 
ments de  sa  caiiipa^ue  et  l'état. des  baliiueiils  sous  .ses  ordres,  estime 
qu'il  doit  préférer  rcx|>édiliou  de  la  baie  d'Hudson  à la  croisière  du 
cap  Nord  contre  les  navires  qui  reviennent  de  la  mer  Ulanebe,  il 
nieltru  tout  en  iisajjc  non -seulement  pour  détruire  les  principau.x 
établissements  de  la  compa<;uie  d'Hudson  : le  fort  du  l’riiicc  of  U'alcs 
(du  l*riiicc-dc-(ialles),  à l'entrée  de  la  rivière  Churchill  ; celui  d'Yoïb 
sur  une  pointe  saillaiile  cuire  les  embout  hures  de  la  rivière  île  Hayes 
et  de  Nelson,  et  celui  li'.Albany,  (t  l'entrée  de  la  nvièro  tie  ce  nom, 
dans  la  partie  mériiliouaic  de  Lu  baie  ; mais  encore  pour  s'emparer 
des  bàlimcnis  de  la  com|ia<]iiie  qui  viemicut  cbarqer  les  pellelerie.s 
de  r.Amérique  du  Nord.  S'il  prévoyait  troj)  de  (lillicultés  à délniire 
les  forts  et  priiici|'alemcnt  le  dernier,  le  plus  eiifoiicé  dans  la  baie, 
ou  que  celle  opération  l.ni  partit  c\i;|cr  plus  tic  temps  que  iic  le 
coinporlc  la  iiavi‘;alion  dans  celle  partie.,  il  se  bornerait  à s'assurer 
les  navires  de  la  compaqiiie,  qui  probabremeiil,  à l'époque  de  l’ar- 
rivée des  frégates  françaises,  auraient  reçu  à liiHt!  Leurs  cargaisons. 
Ces  bàlimcnis  soûl  armés  de  euuou,  mois  leurs  forces,  fuS.seut-elles 
réunies,  ne  sont  pas  ctrélal  de  résister  à celles  que  le  ciloycti  (!as- 
taguier  aura  à sa  itisposiiion. 

Dans  tout  le  cours  des  expéditions  dont  la  conduite  lui  est  confiée, 
il  distribuera  les  frégates  tl  autres  bàlimcnis  qu’il  a suus  son  cuin- 
maadeinent  de  la  manière  tjiii  lui  paraîtra  la  plus  propre  à eu  pré- 
parer et  à en  assurer  le  succès. 

Il  est  instruit  que  la  pèche  des  .Anglais  n’esi  prolé;;éc  que  par  une 
ou  deux  frégates  de  moyenne  force,  cl  (jnelqnes  btUieaeots  du  (ioree 
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inférkîiirc  destinés  à iniiinlcnir  la  polirc  parmi  les  pécheurs  plus 
encore  qn'à  les  défendre  en  temps  de  guerre  contre  l'ennemi,  qui 
rarement  est  tenté  d'aller  Irouhler  leurs  opérations  parmi  les  glaces; 
mais,  comme  les  baleiniers  occnpeiit  phisicnrs  parages  et  que  les 
biUiments  protecteurs  doivent  se  partager  pour  entretenir  l'ordre  dans 
toutes  les  parties,  il  n’est  pas  à présumer  que,  nulle  part,  le  citoyen 
Castagnier  les  trouve  réunis.  Dans  tous  les  cas,  les  hAtimenIs  qu’il  a 
sous  ses  ordres  sont  de  force  à se  montrer  partout  avec  la  supériorité. 

On  peut  compter  que  les  expéditions  confiées  an  citoyen  (iastagnier 
seront  terininées  vers  le  milieu  de  fructidor  (coinmeucemenl  de  sep- 
tembre) ; il  fera  son  retour  au  port  de  Flessingue,  et  prendra  toutes 
les  précautions  que  lui  impose  à cette  époque  la  possibilité  de  trouver 
dans  ce  parage  les  Anglais  réunis  en  forces  supérieures. 

I,e  Premier  Consul  de  la  République  est  persuadé  que  le  citoyen 
Caslagnier  emploiera  avec  autant  de  zèle  que  d’intelligence  tons  les 
moyens  ipie  la  guerre  aulorise  pour  nuire  nu  commerce  des  ennemis 
et  procurer  à la  Républi(|iie  les  avantages  qu'elle  doit  retirer  des 
expéditions  dont  la  conduite  lui  est  confiée.  Il  saura  ajouter,  dans 
cette  occaslnn , de  nouvelles  preuves  à celles  qu'il  a déjà  données  de 
son  patriotisme  et  de  son  habileté. 

BoXAPSRTIi. 

Cumm.  par  M.  Claroiicc  Stopper. 


Di"l.  — AIX  .M.ACISTRATS  DK  L.A  VII.LK  DK  FRANCFORT. 

Pari»,  *ii  an  VIII  (15  nuirs  IHOO). 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  Tt  ventôse. 

De  tous  les  lléaux  qui  peuvent  affliger  les  peuples,  la  guerre  est 
un  dos  plus  terribles. 

Votre  intéressante  ville,  entourée  des  différentes  armées,  ne  doit 
espérer  la  fin  de  ses  maux  que  dans  le  rélablissemeiil  de  la  paix. 

L’Kuropc  entière  connait  le  désir  du  peuple  français  pour  terminer 
cette  guerre,  (pii  n'a  déjà  que  trop  duré.  Rien  ne  m’a  coûté  pour 
seconder  son  désir,  et,  si  la  paix  n’avait  pas  lien,  c’est  que  des 
(Obstacles  insurmontables  s’y  seraient  opposés  ; alors  la  cause  du 
peuple  français  sera  celle  de  toutes  les  nations,  puisque  la  guerre 
pèse  sur  toutes. 

Si  le  peuple  français  est  assez  fort  pour  suffire  à sa  cause , il  ne 
lui  est  pas  moins  important  que  l’Kurope  on  connaisse  la  justice  et 
s’intéresse  au  succès  de  scs  armes. 

RflNAIMBTB. 

Archives  de  l Empire. 
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4li72.  — Ai;  GÉNÉRAL  MORKAl  , 

COUU.INDANT  KA  CHKK  LARMKK  DU  Rlll\. 

Pari»,  !24  irntii«p  an  VllI  (15  mar»  1800). 

Je  ne  reçois  qu’aujourd'iiui  voire  lettre  du  21,  Citoyen  Général. 
Il  a été  arrêté  hier  de  vous  envoyer  1 ,400,000  fraiies  ; je  vais  donner 
des  ordres  pour  qu’on  les  fasse  partir  en  argent. 

Puisque  la  saison  parait  encore  dure,  et  que  vous  voyez  des  dilïî- 
cullés  à vous  nourrir  dans  les  positions  que  je  vous  avais  indiquées, 
retardez  votre  mouvement. 

La  1"  division  de  l'armée  de  réserve,  forte  à peu  près  de  12,000 
hommes,  partira  après-demain  de  Paris.  Les  deux  autres  divisions 
sont  parties  de  Nantes  et  de  Rennes  depuis  le  21. 

Je  pense  que,  le  15  germinal,  la  réserve  sera  assez  près  de  vous 
pour  que  toute  votre  armée  vous  soit  disponible. 

Le  général  Dessollc  partira  le  20.  Il  résulte  des  conférences  que 
j'ai  eues  avec  lui  qu'il  serait  nécessaire  que  vous  donnassiez  les  ordres 
les  plus  prompts  : 

I*  Pour  réparer  les  chemins  de  Rrunnen  à Altorf,  de  manière  que 
l'infanterie  et  la  cavalerie  pussent  y passer  ; 

2*  Déparer  les  chemins  de  Stanz  a Rrunnen  cl  Altorf,  de  manière 
que  l’infanterie  et  la  cavalerie  pussent  y passer  ; 

3*  Réunir  à Lucerne  100,000  boisseaux  d'avoine  et  5 à 000,000 
rations  de  biscuit  et  d'cau-de-vic  ; 

4*  Faire  construire  à W’asen  quelques  fours  ; 

5°  Accélérer  le  plus  possible  la  flottille  du  lac  de  Constance , pour 
avoir,  si  cela  est  possible,  la  supériorité  sur  ce  lac.  Je  vais  vous 
envoyer  deux  ou  trois  officiers  de  marine  pour  commander  vos 
barques. 

L’on  m’assure  à l'instant,  de  différents  côtés,  que  les  25,000  Russes 
qui  sont  à Jersey  ont  eu  ordre  de  retourner  chez  eux.  Si  cela  se 
vérifie , je  me  trouverai  à même  d’augmenter  la  réserve  d’iine  bonne 
division  de  8 à 10,000  hommes. 

Quant  aux  besoins  d'extraction  de  blé  pour  la  Suisse,  il  me  semble 
que  je  vous  avais  autorisé  à faire  ce  que  vous  croiriez  utile , et  de  la 
manière  que  vous  jugeriez  convenable,  et  d'en  faire  part  au  ministre 
de  l’inlérieur,  qui  à ordre  de  ratifier  tout  ce  que  vous  auriez  fait. 

l'n  vaisseau  de  Gi,  anglais,  a échoué  vis-à-vis  de  Rresl. 

Hoxu’ARtk. 

.Archiir»  df  l Empirc. 
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i(!73.  — AU  U-ITOYKX  KOl  CHK,  wimsthk  dk.  i.t  1*01, ick  «kvkiui.k. 

farÎK,  ^5  vml^KP  an  1111  {Ifi  mar«  IhOO). 

J'ai  l'hoiiBOur  de  von»  envoyer.  Citoyen  Ministre,  nn  arrête  pris 
par  les  (loiisuifi  pour  la  rêprecsion  du  bri<{audage  dans  les  départc- 
nieuts  <lti  Cot , de  ijot-el-Caronne,  de  la  l)ordo<tue,  de  la  Corrèze, 
de  la  Clinrente  et  de  la  Cliareiiti>-lnrèri«iire.  I<es  Consuls  désirent 
que  vous  aniioiiriez  à res  départeiiiculs  que  le  Couvcruenieiit  compte, 
dans  (a*tte  eircoustanee,  sur  le  cuuoours  de  leur  zèle.  Lu  sentiment 
d’honneur  doit  s'unir  dans  tons  les  riloj»*«s  à relui  de  leur  propre 
sûreté.  \e  v<tieiit-ils  ]ias  que  des  l''raneais,  qui  tous  s’honorent  d'être 
soldats,  lie  peuvent  sans  honte  abandonner  à quelques  iH-iganda  leurs 
propriétés,  la  vie  inèine  de  leurs  concitoyens?  \’e  rougisseiit-ils  pas 
de  rester  paisibles  spectateurs  de  ces  attentats,  coniiiic  si  ce- n'était 
pas  sur  cux-inênies  qu’il»  se  coiiiinellcnl?  Si  les  gardes  nationales 
sédentaires  ne  laissaient  pas  inutiles  entre  leurs  mains  armes  que 
la  liberté  leur  a confiée»,  si,  prêles  à seconder  la  surveillance  des 
autorités,  leur  zèle  sc  inanifeslait  par  une  courageuse  vigilance, 
l'audai'e  des  brigands  serait  contenue , et  le  ('■ouvemeniciit  n'aurait 
pas  à s'allliger  de  tant  de  lualhenrs  |>articnliers,  et  aurait  moins  de 
crimes  à punir. 

l’nr  ordre  du  Prcaiior  Cousul. 

.\rcliivc8  di*  l'Einpiri’. 

4t)7i.  — AU  tiKXKIIAI,  MOHKAU. 

COMMAMIA.VT  KX  CIIKF  l.’.AiniKK  Dl  lllllX. 

pArin  . 25  vc'uidüt'  an  \ III  ^ IG  iiiarK  IM)')) 

l,e  général  Dessolle  vous  fera  part,  ('.itojen  (’iénéral,,  de  mes  vues 
pour  la  campagne  qui  va  s'ouvrir.  Il  vous  dira  ipie  per.sonne  ne  s'in- 
téresse plus  que  moi  à votre  gloire  personnelle  et  à votre  bonheur. 

Les  .Anglais  embarquent  à force!  (Joe  veulent-ils?  Je  suis  aujour- 
il'liui  une  espère  de  mannequin  qui  a perdu  sa  liberté  cl  son  bonbeur. 
• Les  grandeurs  sont  belles,  mais  en  souieiiir  et  en  iiiuiginalion. 

J'envie  votre  lieureux  sort;  vous  allez,  aven;  des  braves,  faire  de 
Im'Ucs  choses.  Je  troquerais  volontiers  ma  pourjire  consulaire  pour 
une  épauletU'  de  chef  de  brigade  .sous  vos  ordres. 

Je  souhaite  fort  que  les  circoiislaiires  me  pcrniellent  de  veiru" 
vous  donner  un  coup  de  main.  Dans  tou»  les  cas,  ma  coiiliance  en 
vous,  sous  tous  les  rapports,  est  entière. 

Kowimbtk. 

Arcliivff  df  l'Em|jin‘. 

• Date-  prcsuiiii'c. 
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Vî"r>.  — A L’AMIRAI,  MAZAIUIKDO. 

Pari»,  20  Ai'Hlôfo  aji  111!  (17  mani  1)^00).  <]tulrr  licniofs  aptèti 

L'ainiruI  Bruix,  .Monsieur,  me  maïule  à riiisUiul,  par  le  lélé'jrapbc, 
(|ue  viii^t  et  un  vaisseaux  an<)lais  seiiltMueiil  Lluquent  la  rade  de 
llresl,  qu’il  est  prêt  à lever  l'ancre  avec  dix-se|)l  vai.sseaux  l'rançais, 
et  que  M.  (i ravina,  avec  quiuze  vaisseaux  es|ui<]uuls,  e.st  é^lemcul 
prêt  de  sou  coté.  Je  désire,  en  conséqiieucc,  (|uc  vous  fassiez  passer 
à .M.  («ravina,  ]>ar  le  lélc;jraplie , l’ordre  de  se  joindre  aux  dix-sepl 
vaisseaux  français,  aliu  que  ces  trente-deux  vaisseaux  donnent  la 
«•liasse  sur-le-eliainp  à l’e.seadre  anglaise.  Dans  La  |>osilion  actuelle 
de  l’Kurupe,  j’uUaclie,  .Monsieur,  la  plus  ‘iraude  importance  à la 
SOI  lie  des  deux  escadres,  ue  feraient-elles  (|ue  cliasser  pendant  vingt- 
quatre  heures  l’escadre  anglaise,  et  rentrer  après,  .le  regrette,  Mon- 
sieur, que  votre  éloigneineni  ne  vous  pennetle  jias  de  vous  y trouver, 
<'t  le  moindre  retard  ferait  perdre  l’occasion. 

Bon'.vimrte. 

d«*  TKinpire. 


ir>7(!.. — .Al'  CITOVKX  ■ JK.AN’  DKIIRY,  uKvinnK  m Tiuin  vvT. 

Paris,  27  vcali>s(‘  an  VIII  (I»  mars 

Je  reçois,  Citoyeu  Tribun,  votre  lettre  du  10. 

Je  crois  qu’il  n'élait  pas  convenable  (|ue  ce  fût  vous  qui  portiez 
le  viril  du  Tribnnat,  et  vous  devez  le  sentir  par  la  réponse  que 
j’ai  faite. 

(Comment,  effectivement,  annoncer  l’espoir  de  la  paix  sans,  au 
préalable,  témoigner  nu  désir  de  vengeance  de  l’affront  qui  a été  fait 
à la  nation  entière  dans  votre  personne,  surtout  vous  ayant  devant 
les  yeux? 

Vous  ne  seriez  pas  juste  si  vous  doutiez  de  rempresseineiit  que  je 
mettrai  â saisir  la  première  occasion  de  vous  donner  une  preuve  de 
l’estime  toute  particulière  que  j’ai  pour  vous. 

llOXAP.ini'E. 

irebivrt  de  l'EaipifT. 


i<>77.  — AHKm:. 

Pari*.  28  lenlôsc  ait  \ III  (19  mats  |S(Mï;. 

Ahticu-!  1".  — Les  nommés  Vaiideck  et  (ievert,  coin  tiers  de  na- 
vire et  d’affrètement,  seront  arrêtes  partout  où  ils  se  trouverout, 
comme  ayant  attenté  à la  siircté  intérieure  de  la  Képublique.  Les 
scellés  seront  apposés  sur  leurs  pa|)icrs.  Ces  individus  seront  Irans- 
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férés,  sous  bonne  et  sûre  escorte,  à Paris,  dans  les  prisons  du 
Temple. 

Art.  2.  — Le  ministre  de  la  police  'jéiicrale  enverra,  en  toute 
diligence,  des  agents  secrets  dans  les  départements  réunis  et  dans 
les  ports  de  la  Somme,  du  Pas-de-Calais  et  de  la  Seine-Inférieure, 
pour  prendre  des  renseignements  sur  les  lieux  où  se  trouveront  ces 
étrangers  et  (k’s  mesures  pour  leur  arrestation. 

Box.aparte. 

ArchUcü  de  TEmpirc. 


4(578. —Al  r.ÉXKIlAL  GAUDAWK, 
r.oMvi.vNUAVT  i.A  14'  invisiox  vni.rr.viRK,  \ c.vkv. 

Paris,  2K  venldso  an  VIII  (19  mars  JHOO}. 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  difTérciites  lettres.  Je  vous  rends 
la  justice  qui  vous  est  due  pour  l’activité  que  vous  avez  mise  à con- 
solider la  tranquillité  dans  la  IV  division. 

Je  suis  bien  fàclié  que  vous  soyez  prisonnier  de  guerre,  et  de  ne 
pouvoir  vous  employer  à l'armée  de  réserve.  J’ai  donné  les  ordres 
pour  activer  votre  échange.  Je  désire  fort  qu’il  ail  lieu  promptement. 
Dans  Ions  les  cas , vous  êtes  dans  un  poste  où  vous  pouvez  encore 
rendre  des  services  essentiels  à la  patrie. 

Boxai’artr. 

Arclmc*  lie  l'Knipirr. 


Al)7i(.  — AC  GKXÉBAL  BEIITHIKB,  viixistrk  dk  i.a  (jlkrrk. 

Paril,  ^8  vrnlAti*  an  \ III  (19  mars  1800). 

Lue  vingtaine  de  brigands  infestent  le  département  de  la  Creuse. 
Je  vous  prie,  Cilojen  Ministre,  d’ordonner  au  chef  de  la  division  de 
gendarmerie  dont  ce  département  fait  partie  de  réunir  un  piquet  de 
GO  hommes,  et  de  se  rendre  lui-méine  dons  ce  département  pour,  de 
concert  avec  l’adjudant  général  qui  y commande  et  le  préfet,  prendre 
des  mesures  pour  la  destruction  de  ces  brigands. 

Adressez  quatre  congés  en  blanc  pour  quatre  conscrits  au  préfet 
de  la  Creuse.  Ces  quatre  rongés  seront  motivés  pour  avoir  rendu  des 
services  essentiels.  Le  préfet  donnera  ces  congés  aux  quatre  conscrits 
qui  ont  promis,  moyennant  ce,  de  faire  arrêter  les  brigands.  Ces 
congés  ne  seront  délivrés  par  le  préfet  qn’aprés  leur  arrestation. 

Box.apabtb. 

Archiir»  dr  l'Empire. 
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4G80.  — AL  GÉXÉRAL  GOMMES, 

COMMANDANT  l.A  10'  DIVISION  MII.ITAIHK. 

Paril,  2H  vciilAiip  an  \J11  (19  mars  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Gcnéral,  votre  lettre  du  21.  Les  nouvelles 
quelle  contient  sont  bien  anii<{cantes. 

Lorsque  les  malveillants  montrent  tant  d’activité,  comment  les 
bons  citoyens  en  montrent-ils  si  peu?  Gomment  les  administrations 
tant  civiles  que  militaires  montrent-elles  tant  de  Idcheté?  Comment, 
avec  les  troupes  que  vous  avez  à votre  disposition , n'avez-vous  pas 
pu  faire  repentir  les  individus,  quels  qu'ils  soient,  qui  ont  osé  mettre 
leur  volonté  particulière  en  opposition  à la  loi?  Gomment  la  <{ardc 
nationale  de  Toulouse  ne  sentirait -elle  pas  que  c'est  obéir  à la  loi  et 
servir  le  peuple  que  de  réprimer  les  mouvements  séditieux  ? 

Le  pain  n'est  pus  cher  à Toulouse,  et  les  insurrections  sont  un 
qrand  moyen  de  le  renchérir  ou  de  produire  une  faininc  factice. 

Le  préfet  Richard  vous  remettra  cette  lettre;  secondez-le  avec  le 
zèle  que  je  vous  connais.  X'oublicz  pas  que  la  faiblesse  produit  des 
querres  civiles,  et  que  l’éncrqie  maintient  la  tranquillité  et  la  pro- 
spérité des  Etats. 

Le  Gouvernement  a mis  sa  confiance  en  vous;  Je  vous  ai  connu 
brave,  montrez-vous  tel. 

BONArARTK. 

.Archive»  de  l’Empire. 


4681.  — AL  GÉNÉRAL  MOREAU. 

COUUANDANT  K\  CHEF  l'ARUÉE  DU  RHIN. 

Paris,  28  (onldsc  an  VIII  (19  mars  1809). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  de  me  faire  vonnailrc  si  un  ingé- 
nieur de  la  marine  s'est  rendu  à l'armée  du  Rhin  pour  diriger  vos 
constructions  sur  le  lac  de  Constance.  S'il  y a des  moyens  en  bois, 
je  désirerais  que  vous  fissiez  construire  des  chaloupes  canonnières 
à la  suédoise,  qui  vous  assureraient  la  supériorité  sur  la  flottille 
ennemie. 

lloNArARTK. 

.\rrhivc»  de  l'Empire. 


4682.  — AUX  JEUNES  FRANÇAIS. 

Paria,  29  ventdac  an  VIII  (20  mara  1800). 

Le  Premier  Consul  reçoit  beaucoup  de  lettres  de  jeunes  citoyens 
empressés  de  lui  témoigner  leur  attachement  à la  République,  et  le 
VI.  13 
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désir  qu’ils  oui  de  s’associer  aux  cITorls  qu’il  va  faire  pour  conquérir 
la  paix.  Touché  de  leur  dévouement,  il  en  reçoil  l’assurance  avec  un 
vif  inlérél;  la  gloire  les  attend  à Dijon.  C’est  lorsqu’il  les  verra  réunis 
sous  les  «Irapeaux  de  l’armée  de  réserve  qu’il  se  propose  de  les  re- 
mercier et  d’applaudir  à leur  zélé. 

Boxsmrth. 

Uimoiret  île  SnpoUm,  par  Ir  g^ii^ral  Omi^and. 


4G83.  — AHHÈTÉ. 

Paria,  S9  \riilA«p  an  l lll  (21)  mars  IHOO). 

Les  Consuls  de  la  République,  après  avoir  entendu  le  ministre  de 
l’intérieur,  arrêtent  ce  qui  suit  ; 

.Abtici.k  !•'.  — Il  sera  élevé  dans  chaque  chef-lieu  de  départe- 
ment, sur  la  plus  grande  place,  une  colonne  à la  mémoire  des 
bravos  du  département  morts  pour  la  défense  de  la  patrie  et  de  la 
liberté. 

Art.  2.  ■ — Sur  cette  colonne  seront  inscrits  les  noms  de  tous  les 
militaires  domiciliés  dans  le  déparlemeiit,  qui,  après  s’étre  distingués 
par  des  actions  d’éclat,  seraient  morts  sur  le  champ  de  bataille. 

•Art.  3.  — Le  nom  d’aucun  homme  vivant  ne  pourra  être  inscrit 
sur  la  colonne,  à l’exception  de  celui  des  militaires  qui,  en  consé- 
quence de  l’arrété  du  4 nivôse  dernier,  auront  obtenu  des  sabres, 
fusils,  grenades  ou  baguettes  d’honneur. 

Art.  4.  — .A  Paris,  outre  la  colonne  du  département  de  la  Seine, 
qui  sera  élevée  sur  la  place  Vendôme,  il  sera  érigé  une  grande  co- 
lonne nationale  au  milieu  de  la  place  de  la  Concorde. 

Art.  — liCS  noms  des  militaires  morts  'après  avoir  rendu  des 
services  d’une  importance  majeure  seront  inscrits  sur  la  colonne 
nationale. 

Art.  (>.  — Les  conseils  de  départements  sont  chargés  d’arrêter, 
dans  la  prochaine  session , sur  la  présentation  du  préfet , les  noms 
des  militaires  qui  doivent  être  inscrits  sur  la  colonne  départementale. 

Art.  7.  — Les  frais  des  colonnes  des  départements  seront  pris 
sur  les  centimes  additionnels.  Le  ministre  de  l’intérieur  réglera  le 
maximum. 

Art.  8.  — Les  frais  de  la  colonne  nationale  seront  pris  sur  le 
trésor  public. 

Art.  9.  — l.es  formes  et  les  dimensions  des  colonnes  seront  ar- 
rêtées par  un  jury  d’artistes  et  approuvées  par  le  ministre  de  l'inté- 
rieur, qui  est  rliargé  de  l’exécution  du  présent  arrêté. 
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Art.  10.  — Le  préseul  arrêté  sera  imprimé  au  Bulletin  des 
lois. 


Bunapartb. 


ArcbiiM  de  l'Empire. 


4G84.  — AU  CITOYKN  TALLEYRAXD. 

MINISTRE  DBS  RKI.ATIONS  EXTBRIEL'RBS. 

Part»,  39  ventAse  an  VIH  (30  mare  1800). 

Je  désirerais,  Citoyen  Ministre,  que  vous  fissiez  eonnaitrc  aux 
citoyens  Serbelloni,  Justiniani  et  aux  agents  napolitains,  qu'il  me 
parait  nécessaire  que  leur  Gouvernement  fasse  des  proclamations  cl 
des  arrêtés  pour  requérir  les  Cisalpins,  Napolitains  et  Romains,  de 
rejoindre,  dans  le  plus  court  délai,  les  légions  italiques,  pour  servir, 
chacun  selon  scs  moyens,  dans  la  campagne  qui  va  s'ouvrir. 

Vous  n'écrirez  rien. 

Bo.vaparte. 

Aichicos  dre  affaires  étran3ères. 

(K«  ■inaU  *01  Arcb.  d*  l'Eiap.) 


4685.  — A L AMIRAL  BRUlX, 

COMMAND.INT  I,' .ARMER  NAV.AI.K,  \ BREST. 

Paris,  20  ventôse  an  VIII  (3t)  mare  IWX)). 

L'amiral  Mazarredo  est  toujours  à Paris.  11  dit  qu'il  veut  partir 
tous  les  jours  ; il  est  possible  qu'il  parte  demain  ou  après.  Si  vous 
ii'êtes  pas  parti  le  7 germinal,  le  destin  voulait  qu'il  y fût. 

Dans  l'expédition  que  vous  allez  entreprendre,  je  compte  sur  vos 
talents,  sur  le  bien  que  tout  le  monde  me  dit  de  votre  escadre,  enfin 
sur  la  rapidité  de  vos  mouvements. 

Les  Anglais  sont  extrêmement  disséminés.  Par  mes  dernières  nou- 
velles, ils  ont  quatre  vaisseaux  devant  Gênes,  trois  vaisseaux  dans 
Port-Mubon,  biiil  vaisseaux  qui  ont  mouillé  à Cagliari  et  qui  ont 
croisé  devant  Malte;  ce  sont  ceux  qui  ont  chassé  le  Généreux.  Les 
corvettes  qui  accompagnaient  le  Généreux  sont  de  retour  dans  nos 
ports;  elles  ont  fait  une  grande  quantité  de  prises. 

Je  tiens  ces  corvettes,  ainsi  que  plusieurs  frégates  vénitiennes, 
chargées  de  vivres,  que  je  ferai  partir  dès  que  j’aurai  de  vos  nouvelles 
et  qu'on  pourra  le  faire  sans  danger. 

Bonapartb. 

Archim  Sr  VEmpirr. 
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4G8G.  — A L’AMIRAL  GAXTEAIMK,  a nRKsr. 

Pirii,  29  trntàsc  an  I III  (20  niara  1800). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  difTcrciites  lettres  du  22  ventôse. 
J’attends  aver  une  «jrandc  impatience  des  nouvelles  de  votre  sortie. 

Le  contre-amiral  Perréc  est  arrivé  jusqu'à  sept  lieues  du  Golo,  où 
il  a été  chassé  par  cinq  vaisseaux  de  qnerre  anglais.  Le  transport 
la  Marseillaise  a été  pris  par  rennemi;  lui  est  entré  à Malte  et  il  a 
fait  signal  de  manœuvre  indépendante  aux  trois  corvettes.  Deux  sont 
arrivées  au  golfe  Jouan,  l’autre  a Toulon,  où  je  les  retiendrai  et  les 
ferai  partir  lorsque  j’aurai  de  vos  nouvelles. 

IIOX.AIMRTK. 

Coiom.  par  M***  1a  romtraae  Gantcaamc. 

Bteale  «ai  ArA.  4r  l'Eaip.) 


Afi87.  — AL  GÉ.VÉRAL  BRL'XE , 

C0\nn\DV\T  K\  ÜIIKF  l’.VRUKK  DK  l.’oiKST. 

Pari»,  29  icnlAte  an  VIII  (20  m»r»  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  vos  lettres  de  Rennes,  du  27  ventôse. 
Vous  observez  que,  par  l’arrété  qui  crée  des  vérificateurs  pour  chaque 
division,  la  12*  doit  verser  à Rochefort,  la  13*  à Brest,  la  22*  à1*aris. 
Cela  n’est  que  pour  la  nioitié  des  recettes;  l’autre  moitié  doit  être 
employée  à la  solde  des  troupes  qui  se  trouvent  dans  les  divisions. 
Vous  penserez  sans  doute  que  la  moitié  des  contributions  de  ces 
trois  divisions  doit  suffire  pour  solder  l’armée  de  l’Ouest,  dans  les 
nouvelles  circonstances  où  elle  va  se  trouver. 

Par  un  arrêté  particulier  à l’armée  de  l’Ouest,  il  a été  dit  que 
l’arrété  relatif  aux  vérificateurs  ne  commencerait  à avoir  lieu , pour 
l’armée  de  l’tluest,  qu’à  dater  du  10  germinal. 

Si  la  quantité  de  troupes  qui  resteront  après  le  10  germinal  dans 
les  divisions  de  l’Ouest  absorbent  plus  de  la  moitié  des  contributions, 
le  général  commandant  et  l’ordonnateiir  feront  une  demande  au 
ministre  de  la  guerre,  qui  sera  soumise  au  conseil  d’administration 
des  finances,  lequel  assignera  des  fonds  sur  li  moitié  des  contribu- 
tions de  la  22*  division,  qui,  à cet  effet,  doivent  être  versées  à Paris. 

Je  ne  conçois  pas  comment  vous  n’avez  pas  encore  reçu  du  mi- 
nistre de  la  guerre  d’ordre  pour  la  19'  légère.  Si  vous  iie  l’avez  pas 
encore  reçu,  faites  partir  pour  l’armée  de  réserve  les  deux  bataillons 
de  la  9',  et  alors  vous  appliquerez  à cette  demi-brigade  l’ordre  que 
vous  recevriez  du  ministre  de  la  guerre  pour  la  19*.  Celte  demi- 
brigade,  avec  les  22*  cl  GO*,  formerait  la  3*  division. 
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Si  vous  vou.s  trouvez  en^af|é  par  votre  arreté  sur  Cossin  et  l’ap- 
probation que  j'y  ai  donnée,  rc^ardez-le  comme  valable,  et  faites 
remplir  à Cossin  les  conditions  que  vous  lui  avez  prescrites.  Si,  au 
contraire,  vous  pensez  pouvoir  l’annuler,  je  ne  vois  pas  d’inconvé- 
nient que  vous  le  fassiez , puisque  cela  est  rejiardé  par  les  ministres 
des  finances  et  de  la  marine  comme  une  affaire  onéreuse.  Ainsi, 
j’attendrai  le  retour  du  courrier  pour  prendre  un  arrêté. 

Le  général  Dcjcan,  qui  doit  être  rendu  à Brest,  doit  faire  une 
partie  de  l’inspection  dont  je  vous  avais  chargé.  Mais  je  crois  qu’avant 
de  revenir  à Paris  vous  devez  faire  un  tour  à \antes  ; vous  reviendriez 
par  Angers. 

D'apres  ce  que  l’on  me  rapporte  de  ces  pays,  le  désarmement  a 
besoin  d’y  être  activé , et  il  est  nécessaire  que  vous  y fassiez  ce  que 
vous  avez  fait  dans  le  Morbihan,  l’Ille-et-Vilaine,  Gôlcs-du-Xord , 
Maine,  Sarthe,  Orne,  etc. 

Knvoyez-moi,  le  plus  tôt  qu’il  vous  sera  possible,  un  travail  sur 
les  positions  que  doivent  prendre  les  troupes  qui  restent  de  l’armée 
de  l’Ouest,  pour  remplir  les  deux  objets  suivants  : 

1*  Au  moins  2,000  hommes  par  division,  total  6,000  hommes  ; 

2*  En  garnison  aux  îles,  forts  et  spécialement  Brest,  0,000  ; 

3*  En  deux  divisions  de  réserve,  composées  chacune  de  0,000 
hommes  à placer  à Rennes  et  à Rouen,  12,000. 

(Cette  dernière  division  peut,  sans  inconvénient,  ne  quitter  l’Ouest 
qu’au  commencement  de  floréal.) 

Il  faudrait  laisser  dans  chaque  division  militaire  trois  pièces  d’ar> 
tillerie  attelées,  d’un  petit  calibre,  et  les  canonniers  nécessaires; 
dans  chacune  des  deux  divisions  de  réserve,  quatre  pièces  de  12,  six 
de  8 et  deux  obnsiers. 

Il  faut  avoir  les  chevaux  nécessaires  au  moins  pour  les  pièces  et 
on  caisson  par  pièce  ; on  aurait  soin  de  tenir  les  autres  caissons  à 
Rouen  et  à Rennes,  et  de  les  faire  Gler  par  le  moyen  des  ports  du 
pays  et  même  en  poste,  si  un  débarquement  était  cfTcctué.  Vous 
sentez  que,  par  ce  moyen,  les  deux  divisions  de  réserve  seront  plus 
en  mesure  de  se  porter  sur  Quiberon , le  Cotentin , le  Pas-de-Calais 
ou  l’F^scaiit,  selon  les  circonstances. 

Indépendamment  de  cela,  il  y aura  h Paris,  de  tous  les  corps  ruinés 
que  vous  y .avez  envoyés  et  que  l’en  reforme,  et  des  régiments  de 
cavalerie  que  l'on  remonte,  de  quoi  composer  une  3*  division,  qui 
accourrait  au  point  de  ta  côte  qui  serait  menacé. 

Avant  de  prendre  un  arrêté  sur  ces  mesures,  je  désire  avoir  votre 
travail. 
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Vous  aurez  de  reste  un  certain  nombre  de  canonniers  de  li^ne. 
Dirigez  sur  Dijon , si  vous  le  |)ouvez , quatre  ou  cinq  compagnies 
d'un  même  corps. 

De  Keiines  ou  de  Xanlt^,  dirigez  vos  équipages  sur  Dijon.  Les 
nouvelles  que  vous  m’enverrez  de  \aulcs  me  décideront  à vous  en- 
vojer  l’ordre  de  revenir  n F'aris.  Pourvu  que  vous  y soyez  le  15  ger- 
minal , il  sera  encore  temps. 

Sahugiiel  a reçu  l'ordre  de  prendre  le  commandement  de  la  I 2*  di- 
vision militaire  ; .Muller,  de  la  15'.  Le  général  Grigny  a reçu  l'ordre 
de  se  rendre  à l'armée  du  Rhin. 

Bonapartk. 

Archives  de  l'Empire. 


i(î88.  — AU  CITOVKV  FORFAIT, 

UIMSTHK  t)K  I.A  \IAR1\K  ET  DES  DüLONIES. 

Paris.  29  vcntdse  an  Vlll  (20  mars  IKOO). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  venir  chez  vous  les  muni- 
tionnaires  de  la  marine,  et  de  vous  faire  rendre  compte  des  mesures 
qu’ils  ont  prises  pour  rappruvisioiinement  de  Brest.  Mon  intention 
est  d’armer  le  plus  promptement  possible  tous  les  vaisseaux  restant 
à Brest.  Pour  cela  il  faut  une  grande  quantité  de  biscuit  : qu'on  ne 
perde  pas  une  heure  à en  confectionner,  afin  que  je  puisse  avoir,  à 
la  fin  do  germinal , si  l'amiral  Bruix  ne  part  pas , trente-deux  vais- 
seaux français  et  quinze  espagnols,  et  que,  si  l'amiral  Bruix  part,  je 
puisse  avoir  une  escadre  séparée  de  douze  vaisseaux  français. 

Fuites  coiinaitrc  tout  naturellement  à l’amiral  Mazarredo  la  dépêche 
que  vous  veuez  de  recevoir  par  le  télégraphe. 

Vous  me  présenterez,  le  1"  germinal,  à une  heure,  le  munitiou- 
nairc  de  la  marine , et  vous  me  rendrez  compte  des  mesures  qu'il  a 
prises  pour  arriver  au  but  désiré. 

Bonapartb. 

Archives  de  l'Empire. 


iÜ80.  — A L’AMIRAL  MAZARREDO. 

Paria.  29  vcoli^ar  an  VIII  (20  mara  1800). 

J'ai  remis  votre  lettre  du  20  sous  les  yeux  du  Premier  Consul.  Il 
trouve  beaucoup  d'inconvénients  à retarder  la  sortie  des  escadres.  Il 
n'en  voit  pas  à ce  que  vous  partiez  quand  vous  le  jugerez  necessaire. 

Quant  aux  opérations  à faire  dans  la  Méditerranée,  le  Premier 
Consul  ne  peut  que  s'eu  référer  aux  différentes  lettres  que  je  vous  ai 
écrites  et  aux  conversations  qu’il  a eues  avec  vous.  Débloquer  Malte 
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cl  prendre  Malion,  voilà  le  bot  de  rarniemcnt  di's  deux  puissances, 
conforme  à ce  qui  a été  connu  des  inlentions  de  Sa  Majesté  Calho- 
lique.  Pour  y parvenir,  que  les  six  vaisseaux  du  l'errol,  les  quatre 
de  Cadix,  les  deux  qui  sont  à Carthaqène,  soient  prêts  à se  joindre 
aux  escadres  combinées. 

Il  apprécie  vos  talents  ; la  bravoure  des  équipages  espa'tnols  est 
connue  des  deux  mondes.  S'il  lui  restait  des  sollicitudes  sur  le  succès, 
elles  ne  porteraient  que  sur  la  lenteur  qu’on  pourrait  mettre  dans 
l'opération. 

Dans  les  opérations  militaires,  les  heures  décident  du  succès  et 
(les  campagnes. 

Par  ordre;  du  Premior  Consul. 

Archive!  (le  l'Empire. 


_ Al  CHKK  DK  BRIGADE  LOl’IS  BOXAPARTK. 

Parii,  ^9  venliîic  an  Vlll  (*iO  mars  IKOO). 

Vous  laisserez  le  commandement  de  votre  régiment  au  plus  ancien 
elief  d’escadron,  et  vous  partirez,  dans  la  nuit,  pour  vous  rendre  à 
Brest  par  Rennes.  Vous  remettrez  la  lettre  ci-joiote  au  général  Brune, 
et,  à Brest,  les  lettres  ei-jointes  aux  généraux  Bruix,  Gauteaume  et 
à rordoiinatenr  Najac. 

Vous  visiterez  tous  les  vaisseaux  qui  restent  dans  l’arsenal  de  Brest 
et  tous  les  forts. 

De  là  vous  vous  rendrez  à Lorient,  où  vous  visiterez  tous  les 
vaisseaux  qui  sont  dans  l’arsenal  ou  dans  le  port,  cl  vous  reviendrez 
par  Nantes. 

Bonapartk. 

.\rchivcs  de  l’Kmpire. 


VtiOl.  — A L’.AMIR.AL  BRL'I.X,  commandant  i.’arméb  navai.k,  a brkst. 

Paria,  29  venldae  an  VIU  (20  mars  IHOO),  7 hcorci  du  aoir. 

Le  ministre  de  la  marine , Citoyen  Général , m'instruit  à l’instant 
qu’il  reçoit,  par  le  télégraphe,  la  nouvelle  que  quarante-cinq  vais- 
seaux anglais  vous  bloquent. 

Les  mauvais  temps  qui  vont  nécessairemrat  accompagner  l'éqni- 
noxe  obligeront  cette  escadre  à une  relâche  ou  en  disperseront  onc 
partie  ; et  alors,  en  proUtant  de  cette  circoiislaiicc  pour  sortir,  vous 
aurez  une  certitude  de  plus  qu’une  escadre  sui>érieurc  ne  pourra  pas 
vous  suivre. 

Je  vous  ai  expédié,  il  y a quelques  heures,  un  courrier. 

Tâchez  de  porter  votre  escadre  à vingt  vaisseaux  et  pins. 
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J’imagine  que  je  recevrai,  le  1"  qcrniinal,  par  un  courrier  extraor- 
dinaire, des  details  sur  votre  position  et  sur  celle  de  l'escadre  anglaise. 
Je  vous  répondrai  une  heure  après. 

J’ai  écrit,  il  y a quelque  temps,  à l'ordonnateur  iVajac,  pour  qu’il 
armât  dix  ou  douze  vaisseaux  qui  sont  encore  dans  le  bassin  de  Brest. 
Il  parait  que  c’est  spécialement  du  biscuit  qui  manque.  Xe  pourrait-on 
pas  armer  une  division  de  cinq , six  et  le  plus  possible  de  vaisseaux 
avec  seulement  quatre  ou  six  décades  de  vivres?  Vous  vous  en  feriez 
accompagner  pour  sortir,  après  des  coups  de  vent  qui  vous  le  per- 
mettraient. Cette  division  pourrait  ensuite  rentrer  à Rochefort  ou  à 
Lorient. 

Box.ipartk. 

Archives  de  l'Empire. 


4692.  — AU  Cü\TRf>AMlRAL  GAXTEAUME. 

Péris,  20  ventAsc  an  Vlll  (20  mars  IHOO).  1 henros  du  soir. 

Si  un  coup  de  vent  disperse  l’ennemi , Citoyen  Général , sortez  et 
remplissez  votre  mission. 

Dans  tous  les  cas,  je  donne  l’ordre  que  l’on  continue  les  arme- 
ments. Ou  les  Anglais  seront  obligés  d’avoir  constamment  quarante- 
cinq  vaisseaux  devant  Brest,  ou,  dès  l’instant  qu’ils  n’y  seraient  plus 
en  si  grand  nombre,  quarante-cinq  vaisseaux  sortiraient. 

L’amiral  Bruix  a toute  l’autorité  nécessaire  pour  maintenir  une 
sévère  discipline  et  pour  empêcher  les  équipages  de  se  rendre  à terre. 
Qu'il  profite  du  temps  qu’il  est  en  rade  pour  l'employer  à l’instruction. 

Boxapartk. 

Archives  de  l'Empire. 

4093.  — AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

• CO.UUAXD.VNT  KN  CHKF  l'.ARMBB  DB  l’oUBST. 

Parii,  29  venlûte  an  VIII  (20  man  1800),  8 Iirarf»  du  >oir. 

J’apprends  à l’instant.  Citoyen  Général,  que  quarante-cinq  vais- 
seaux de  guerre  bloquent  Brest. 

Je  vous  ai  écrit  ce  matin , par  un  courrier,  d'envoyer  à Brest  les 
1,800  hommes  de  la  marine  qui  sont  à Nantes. 

Donnez  contre-ordre  aux  800  hommes  de  la  marine  qui  sont  partis 
de  l’ort-Malo'  pour  Cherbourg  et  dirigez-les  sur  Brest. 

Tâchez  de  procurer  à l’ordonnateur  Najac  500,000  francs  prove- 
nant des  impositions. 

Faites  filer  sur  Brest  tous -les  blés  ou  farines  qui  se  trouvent  à 

' Siint-Malo. 
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X'aHtcs  ou  que  vous  pourriez  procurer  à ce  port,  afin  d'acçélérer 
rariuenieiit  des  douze  vaisseaux  qui  sont  dans  le  port  do  lires! . 

Boxap.vrtk. 

Ardiiios  de  l'Empire. 


AG9i.  — l’LAN  DE  CAMPAGNE  POUR  L’ARMÉE  DL  RHIX. 

Parit,  !•'  jjermina!  an  VIII  (22  mar»  1800)'. 

Le  premier  bataillon  de  la  9'  d’infanterie  légère  fait  partie  de 
l’arnice  du  Rliin  ; il  recevra  ordre  de  se  rendre  à Lausanne. 

I*  La  5*  de  ligne  se  rendra  le  plus  tôt  possible  de  l’armée  du  Rhin 
a Lille  en  Fl  indre  ; 

La  1 2*  de  ligne , à Paris  ; 

Le  bataillon  de  la  1 1*  légère  qui  est  à Ritcbe,  à Gand  ; 

La  27'  légère  et  la  17*  de  ligne,  en  llatavic. 

Les  ordres  sont  donnés  pour  faire  partir  de  la  Ratavic  pour  Mayence 
la  (>G*  de  ligne. 

2°  L’armée  du  Rhin  (infanterie)  sera  divisée  en  quatre  grands  corps 
d’armée. 

Le  premier,  composé  de  trois  divisions  : 


1"  division .7,000  hommes. 

2* 10,000 

'3' .7,000 

[,e  second  corps,  de  quatre  divisions  ; 

1"  division  (ou  avant-garde)  . . ,7,000  hommes. 

2*  .....  : 10,000 

3' ’.  10,000 

.4' 5,000 


Le  troisième  comme  le  premier,  le  quatrième  comme  le  second. 

Les  trois  premiers  grands  corps  porteraient  le  nom  de  corps  d'armée 
du  Rhin,  le  quatrième,  de  corps  de  réserve. 

3*  La  cavalerie  serait  partagée  en  divisions  composées  diacune 
de  2'à  3,000  chevaux. 

lai  division  de  cavalerie  attachée  au  corps  de  réserve  serait  de  ■ 
3,000  hommes  ; les  deux  tiers  composés  de  chasseurs  ou  hussards, 
le  troisième  tiers  de  dragons  et  cavalerie. 

.4°  Six  pièceS'd’artillerie  pour  ch'aque  petite  division^ 

Douze  pièces  par  chaque  grande  division. 

Trois  pièces  d'artillerie  par  chaque  division  de  cavalerie. 

L’artillerie  de  la  réserve  aura  six  pièces  de  4 sur  affûts  de  trai- 
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iieaux,  et  le  nombre  de  traîneaux  nécessaires  pour'charrier  le  reste 
de  son  équipaj|e. 

5“  Le  corps  d’armée  du  Hhiii  passera  ce  fleuve  du  2Ü  au  30  ger- 
minal, se  portera  sur  Stockaeli  et  poussera  remiemi  au  delà  du  Lech. 

()“  La  3*  division  du  corps  de  réserve  passera  le  Rhin  pour  servir 
de  réserve  au  corps  d’armée,  cl  restera  en  arrière  pour  maintenir  la 
eominunication  avec  SclialTuusc , lorsque  l’armée  restera  en  Souabe. 

7“  La  division  du  corps  de  réserve  restera  pour  couvrir  le  pas- 
sage de  Kbeineck. 

8°  La  l'*  division  du  corps  de  réserve  prendra  position  au  Saint- 
tiotliard  et  en  arrière  avec  les  six  pièces  sur  alTiits  de  traiucaiix. 

0°  La  '2‘  division  restera  a Zurich  pour  suivre  le  mouvenient  de 
la  1"  par  Rruiinen,  ou  marcher  au  secours  de  la  4',  ou  passer  le 
Rhin  pour  se  ployer  sur  1a  3',  selon  ce  que  cela  serait  nécessaire. 

10°  Dès  l’instant  que  le  corps  de  l’armée  du  Rliiu  aurait  poussé 
rennenii  au  delà  d’I'lin,  qu’il  aurait  remporté  des  avantages  tels  que 
l’ennemi  évitât  d’en  venir  aux  mains,  lu  2°  division  de  la  réserve 
passerait  le  lac  de  Lucerne  à Brunnen , suivrait  le  mouvement  de 
la  I"  pour  pas.scr  le  Snint-tîolhard  cl  entrer  en  Italie. 

La  4"  passerait  pur  le  plus  court  chemin  pour  suivre  la  2*. 

La  3'  repasserait  le  Rhin,  ce  qui  compléterait  le  détachement  du 
corps  de  réserve  en  Italie. 

1 1“  Le  jour  où  le  corps  d’armée  du  Rhin  passerait  ce  fleuve,  les 
trois  premières  divisions  de  l’armée  de  réserve  de  Dijon , que  l’on 
peut  évaluer  à 24,000  hommes  d’infanterie  et  à 2,000  chevaux,  se 
porteraient  sur  Genève,  d'où  elles  passeraient  Je  Saint-Gothard , soit 
en  passant  par  Berne  ou  Lucerne,  ou  en  suivant  la  vallée  du  Rhône; 
dans  ce  dernier  cas,  les  bagages  et  leur  artillerie,  hormis  huit  pièces 
de  4 et  deux  obusiers  quelles  ont  sur  affùls-lraîncaux , passeront  par 
Lucerne. 

Si  des  événements  différents  en  Souabe  cbangeaient  les  circon- 
stances, cette  division  de  Genève  serait  à même  de  se  porter  rapide- 
ment sur  ScbalTousc. 

12°  Les  trois  dernières  divisions  de  l’armée  de  réserve  partiront  de 
Dijon  dans  les  premiers  jours  de  floréal  et  se  porteront  à Zurich  ; on 
peut  évaluer  leur  force  égale  à la  première  ; elles  rcpréscnlcrunt , à 
l’armée  du  Rhin,  à peu  près  le  détachement  qu’elle  anra  été  obligée 
de  faire  en  Italie. 

13°  Le  dépôt  de  Genève  sera  sous  les  ordres  immédiats  du  général 
de  l’armée  de  réserve.  Il  faudra  que  l’armée  approvisionne  Lucerne 
au  moins  de  l00,0U0  boisseaux  d’avoine,  .400, UUU  rations  do  biscuit. 
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deux  inillioas  de  rariouclics,  500,000  râlions  d’eainle-vic;  qu'elle 
se  procure  2 ou  AOO  inulels  pour  faire  le  service  d'Allorf  à l’H<q)ilal, 
afin  de  former  dans  ce  dernier  poste  un  dépôt  d’eaii-de-vie,  de  hiseuil 
et  de  carloiiclies. 

1 V 11  faudrait  faire  raccommoder  les  chemins  de  Lucerne  à 
Allorf  pour  les  rendre  praticables,  au  moins  pour  la  cavalerie  et 
l'infanterie. 

IVp^t  de  Ifi  guerrf. 

. iü5)5.  — AU  GÉNÉRAL  MORE.AU, 

COVIM.VNU.VXT  K\  CHEF  I.'aBVIÉE  DU  RIIIJI. 

Parif,  1*'  germiiul  an  V 111  mars  IHÜO). 

Les  Consuls  de  la  République  ont  arreté,  Citoyen  Général,  après 
avoir  considéré  la  position  de  nos  troupes  en  Suisse,  sur  le  Rhin,  en 
Italie,  et  la  formation  de  l'armée  de  réserve  à Dijon,  le  plan  d’opé- 
rations suivant  : 

1°  Qu'il  est  necessaire  d’ouvrir  la  campaqnc  au  plus  tard  du  20 
au  AO  «jerminal; 

2”  Que  rarniéc  actuelle  du  Rhin  sera  partagée  en  corps  d'armée 
et  en  corps  de  réserve.  Le  corps  de  réserve , aux  ordres  du  général 
Lecoiirbe,  sera  composé  du  quart  de  riiifanterie  et  de  l'artillerie  de 
l'armée  et  du  cinquième  do  la  cavalerie. 

3°  Du  2Ü  au  30  germinal,  vous  passerex  le  Rhin  avec  votre  corps 
d'armée,  en  pcofitaut  des  avantages  que  vous  offre  l’occupation  de  la 
Suisse  pour  tourner  la  forêt  Noire  et  rendre  nuis  les  préparatifs  que 
rcnjiemi  pourrait  avoir  fiiits  pour  en  disputer  les  gorges. 

, Le  corps  de  réserve  sera  spécialement  chargé  de  garder  la 
Suisse.  Son  avant-garde,  forte  de  5 à G,00U  boulines,  occupera  le 
Saiiit-Gotbard.  Elle  aura  six  pièces  de  canon  de  i sur  affùts-traineaux. 
Vous  ferea  préparer  de  simples  traineau.v,  pour  pouvoir  traîner  le 
reste  de  l'artillerie  de  votre  corps  de  réserve. 

Vous  ferez  réunir  à Lucerne  100,000  boisseaux  d'avoine,  500,000 
rations  de  biscuit,  un  million  de  cartouclies.  Le  premier  objet  de 
votre  corps  de  réserve  sera,  pendant  vos  mouvements  en  Souabe,  de 
protéger  la  Suisse  contre  les  attaques  que  pourrait  avoir  faites  l'cii- 
nemi  pour  l'envaliir  par  Fcidkireh,  le  Saint-Gotbard  et  le  Siiiiplou. 

Il  est  à la  connaissance  du  Gouvernement  que  rennemi  a fait  des 
approvisionnements  considérables  sur  les  lacs  d'Italie. 

5*  Le  but  de  votre  mouvement  en  Allcma.qnc  avec  votre  corps 
d'armée  doit  être  de  pousser  rennemi  en  Bavière , de  manière  à lui 
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inicrrepler  la  comitiunication  directe  avec  Milan  par  le  - lac  de  Con- 
stance et  les  Grisons. 

G*  DèsTiiislaiit  que  ce  but  sera  rempli,  et  que  l'on  sera  stlr  qu'à 
tout  événement  la  grande  armée  ennemie  ne  pourra,  même  en  sup- 
posant qu'elle  vous  obligeât  à vous  reploycr,  reconquérir  l'espace 
quelle  aurait  perdu  qu'en  dix  ou  douze  jours  de  temps,  l'intention 
des  Consuls  est  de  faire  garder  la  Suisse  par  les  dernières  divisions 
de  l'armée  de  réserve,  composées  de  troupes  moins  aguerries  que  les 
corps  qui  composeront  votre  réserve,  et  de  détacher  votre  réserve 
avec  l'élite  de  l'armée  de  réserve  de  Dijon,  pour  entrer  en  Suisse  par 
le  Saint-Gotbard  et  le  Simplon , et  opérer  la  jonction  avec  l'armée 
d'Italie  dans  les  plaines  de  la  Lombardie. 

Cette  dernière  opération  sera  confiée  au  général  en  chef  de  l'armée 
de  réserve  rassemblée  à Dijon , qui  se  concertera  avec  vous  et  dont 
les  Consuls  vont  faire  choix. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Dépôt  de  U {juerre. 

iGDG.  — mkssagp:  au  skx.at  conserv.ateur. 

pArii.  3 germinal  an  Vlll  (34  mara  1800). 

Sénateurs,  la  comptabilité  nationale,  telle  qu'elle  est  établie  par 
la  nouvelle  constitution,  est  chargée  des  memes  opérations  que  celle 
qui  fut  organisée  en  I7!)l . 

Si  quelques  changements  sont  nécessaires,  ce  sera  surtout  dans 
l'ordre  des  recettes , dans  la  distribution  des  dépenses , dans  les 
formes  sévères  qui  doivent  les  diriger  et  en  assurer  l'économie  et  la 
réalité. 

l.e  Gouvernement  s'occupe  avec  activité  de  ces  objets  importants; 
mais  son  travail  embrasse  une  multitude  de  parties,  et,  pour  avoir 
d'heureux  résultats,  il  faut  qu'il  soit  préparé  avec  une  sage  lenteur. 

Les  Consuls  vous  invitent  donc  à procéder  à la  nomination  de 
sept  membres  qui  doivent  composer  la  commission  de  la  comptabilité 
nationale. 

Ronapartk. 

.^rclnvr»  de  l'Empire. 


iGD7.  — MESSAGE. 

' Par».  7 germinal  an  \ III  (38  mars  1800). 

Sénateurs,  le  Premier  Consul,  en  conformité  de  l'article  IG  de  la 
Constitution , propose  le  général  de  division  Lefebvre  pour  candidat 
à la  place  vacante  du  Sénat. 
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I.Æ  <]éiiéral  de  division  Lerobvrc  s'cst  constamment  trouve  à l'avant- 
•jarde  pendant  la  guerre  de  la  liberté. 

Il  commandait  à Paris  lors  du  18  brumaire;  il  a montré  autant 
de  sagesse,  autant  d'attacbement  aux  prinripes  sacrés  de  la  liberté, 
de  l’égalité  et  du  système  représcntalif,  qu'il  avait  montré  de  courage 
et  de  talents  militaires  à Fleurus,  au  passage  du  Rhin,  à U'ctzlar. 
Plusieurs  fois  blessé  dans  les  campagnes  précédentes,  il  l’a  été  si 
grièvement  dans  la  campagne  dernière,  qu’il  ne  peut  plus  faire  la 
guerre  active  d’une  manière  digne  de  lui. 

Boxaparte. 

.Archives  ite  TEmpirc. 


it>98.  — AL  CITOYEN'  GALDIX,  ministre  des  finances. 

Paris,  *7  fjorrainal  an  \ I1I  (2K  mars  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  6 germinal.  C’est 
]>arcc  que  nos  besoins  sont  grands,  et  notre  position  délicate,  que 
vos  talents,  votre  probité  et  votre  zèle  pour  le  bien  public  sont 
nécessaires. 

Vous  avez  déjà  beaucoup  fait.  Il  vous  reste  sans  doute  bien  des 
obstacles  à franchir,  et  quelques  dégoûts  à essuyer;  mais  les  beaux 
jours  viendront  ! 

Il  faut  que  tout  le  bien  qui  reste  encore  à faire  soit  fait  sous  votre 
ministère. 

Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  parler  de  la  coiinancc  et  de  l’estime 
sentie  que  j’ai  pour  vous. 

' Roxap.arte. 

.Archicet  de  l'Empire. 

i090.  — AL  GÉNÉRAL  BRLNE, 

COMM.AXDAXT  EN  CHEF  LARMÉE  DE  c'oiEST. 

Ptri«,  7 grrminal  an  VllI  (2H  niara  1800). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  i germinal.  Les  mesures 
que  vous  avez  prises  pour  procurer  à Brest  les  500,000  francs  sont 
fort  bonnes;  mais  vous  y avez  compris  les  départements  de  la 
14'  division  militaire,  qui  ne  sont  pas  de  votre  armée. 

Je  vous  prie  de  m’envoyer  un  étal  détaillé  des  différentes  demi- 
brigades  et  des  ofGcicrs  généraux  et  supérieurs  qui  restent  à l’armée 
de  l'Ouest,  afin  d’y  faire  les  changements  nécessaires.  Vous,  savez 
qu’avant  le  18  brumaire  les  chouans  se  vantaient  d’avoir  des  intelli- 
gences dans  l’armée.  Il  est  prudent  de  prendre  des  mesures  pour 
éloigner  de  l’Ouest  tous  les  corps  ou  tous  les  individus  qui  y seraient 
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depuis  plus  de  trois  ans.  Celte  mesure  peut  cependant  être  suscep- 
tible de  quelques  e\ceptions  pour  les  individus,  lorsque  leur  patrio- 
tisme et  leur  moralité  sont  bien  connus. 

Faites-moi  couuaitre  l'état  de  situation  exact  des  hommes  présents 
sous  les  armes  (arinement,  équipement  et  solde)  des  corps  qui  res- 
tent dans  l'Ouest. 

Boxspartk. 

ArcluTet  de  VEmpire. 


.4700.  — al  CITOVKX  SALICETI , 

ItKLÉGtK  K\TR.AORI)l\.AIBK  D.A.VS  l-A  23*  DIVISION  MII.ITAIRK. 

Tarif , 7 *]prmiiial  an  VIH  (28  mar«  lH(N)y. 

Le  Gouvcrneiiicnt,  Citoyen,  n'a  pas  encore  de  vus  nouvelles.  Il  a 
seulement  appris,  par  le  commandant  des  armes  à Toulon,  que  vous 
en  étiez  parti,  le  8 ventôse,  avec  2,000  hommes. 

Vous  sentez  rimportancc  de  l'opération  dont  vous  êtes  chargé. 
L'armée  d’Italie,  la  Provence  et  Malte  ont  besoin  de  subsistances. 

Faites  e\|)édicr  à .Malte,  de  Bastia  et  d'.Ajaccio,  des  bâtiments 
chargés  de  vin,  huile,  blé,  etc.  Si  une  compagnie  de  Bastia  ou 
d'Ajaccio  voulait  se  charger  de  faire  ces  envois  à son  cunipte  et  a ses 
risques,  vous  pourriez  traiter  en  lui  accordant  120  et  même  150 
pour  100.  Plusieurs  bâtiments  corses  ont  dijà  approvisionné  Malte; 
plusieurs  autres  ont  des  pavillons  neutres.  Indépendamment  d'une 
compagnie,  faites  charger  quelques  gros  bâtiments  au  compte  de  la 
République.  Vous  êtes  avantageusement  placé  pour  pouvoir  contri- 
buer à conserver  à la  République  cette  Uc  importante. 

Vous  pouvez  disposer,  pour  cette  seconde  opération , jusqu'à  con- 
currence de  500,000  francs,  et  vous  engager  personnellement.  Toute 
espèce  de  comestible  est  bonne  pour  .Malte  : blé,  vin , porc,  biscuit, 
huile,  çau-<le-vie,  etc. 

Lorsque  votre  opération  sera  faite,  vous  vous  trouverez  dans  une 
position  bien  pins  favorable  encore,  et  vous  ne  devez  rien  épargner 
pour  parvenir  à ce  but. 

Faites  passer  à Malte,  par  tous  les  bâtiments  que  vous  expédierez, 
les  journaux  que  vous  aurez  et  les  nouvelles  de  France. 

Box.vpartk. 

Arrhix.'f  Ar  rRmpin*. 
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4701.  — Al  VICK^AMIRAL  BRlilX, 

CUUXIASIU.ANT  l'aIIMKK  NAV.AI.K,  A BRKST. 

Parif,  7 jjemiiiMl  an  l lll  {38  man  1800). 

J’ai  reçu,  Ciloyen  Général,  vos  lettres  du  2 <]iTminal.  Voici  ce  que 
je  pense  sur  la  situation  actuelle  de  notre  escadre. 

Si  un  mauvais  temps  de  plusieurs  jours  di.sperse  l’escadre  anglaise, 
et  que  vous  jugiez  à propos  de  sortir  avec  les  trente-trois  ou  trente- 
cinq  vaisseaux , partez  et  remplissez  votre  mission . 

Si  la  saison  de  l’équinoxe  se  passe  sans  que  l’escadre  anglaise  se 
disperse,  alors,  quel  que  soit  l’intérêt  que  nous  ayons  à débloquer 
Malle  et  à porter  des  secours  en  Kgypte,  il  faudra  bien  y renoncer. 

Je  n’approuve  point  le  projet  du  contre-amiral  Gantcaume  de 
débloquer  .Malle  avec  six  ou  sept  vaisseaux;  ce  n’est  pas  que  je 
craigne  qu’il  ne  puisse  passer  le  détroit;  mais  je  redoute  son  arrivée 
devant  Malte , où , d’après  les  rapports , il  y a constamment  de  huit 
à onze  vaisseaux. 

Si  tout  le  mois  d’avril  se  pa.sse  sans  que  vous  trouviez  l’occasion 
de  sortir  avec  toute  l’escadre,  mon  intention  est  d’armer,  comme  le 
ministre  de  la  marine  l’a  déjà  fait  connaître  à l’ordonnateur,  les 
douze  vaisseaux  restant  dans  le  port,  ce  qui  porterait  votre  escadre 
à trente  vaisseaux,  pour  agir,  selon  les  circonstances  de  la  guerre 
continentale,  sur  l’Irlande,  ou  meme  |K)iir  passer  dans  la  Méditer- 
ranée, si  cela  devenait  possible;  mais  alors  je  désire  donner  suite  à 
l’expédition , en  faisant  partir  en  même  temps  le  contre-amiral  La- 
crosse  pour  les  Aatillcs. 

Vous  feriez  embarquer  les  3,000  hommes  que  vous  avez  à bord 
sur  six  vaisseaux  de  74  et  six  frégates,  qui  formeraient  l'escadre  du 
contre-amiral  Lacrosse.  Ces  troupes  seraient  augmentées  d’un  bon 
bataillon  de  600  hommes. 

Le  contre-amiral  Lacrosse  recevrait  des  instructions  sur  sa  desti- 
nation. 

Ainsi,  tenez  vos  équipages  toujours  en  haleine;  aidez  le  plus  qu’il 
vous  sera  possible  les  armements,  et  faites,  en  donnant  le  change 
le  plus  possible,  préparer  l’escadre  du  contre-amiral  Lacrosse. 

Si , au  contraire , des  coups  de  vent  dispersent,  l’ennemi , n’hésitez 
pas  et  remplissez  votre  mission. 

Bonaparte. 

Arebivef  de  l'Kmpire. 
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4702.  — .AL  CONTRK-.AMIH.AL  (Î.AXTKAl  ME. 

Pari»,  T germinal  an  \III  (28  mar*  I84K)). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  dilTéreiUcs  lettres.  Il  n’y  a point 
(l'escadre  anglaise  au  détroit,  mais  il  y a constaniinent  de  huit  à onze 
vaisseaux  devant  Malte.  Pour  débloquer  celle  lie,  avec  les  probabi- 
lités raisonnables,  il  faudrait  avoir  quinze  bons  vaisseaux. 

Si  la  saison  actuelle  ne  vous  offre  pas,  d'ici  au  commencement  de 
lloréal,  la  facilité  de  sortir  avec  les  deux  escadres  réunies,  l’escadre 
du  contre-amiral  Lacrosse  pourra  être  remplacée  par  les  vaisseaux 
qui  sont  dans  la  rade  de  Brest,  cl  alors  je  désire  que  le  contre-amiral 
Lacrosse  puisse  remplir  sa  mission  dans  les  Antilles,  aGn  d’assurer 
au  moins,  d'une  manière  invariable,  lu  possession  de  nos  grandes 
colonies. 

Les  troupes  qui  sont  actuellement  embarquées  serviraient  à cette 
expédition  ; ou  les  augmenterait  d'un  ou  de  deux  bataillons  de  troupes 
de  ligne.  Si  ce  cas  arrive,  je  désire  que  les  mouvements  qui  pour- 
raient avoir  lieu  aient  l’air  d’avoir  pour  but  une  expédition  dans  la 
Méditerram-e.  Ln.des  moyens  qui  me  parait  le  plus  sûr,  c’est  de 
préparer  six  vaisseaux  et  six  frégates  pour  composer  l'escadre  du 
contre-amiral  Lacrosse,  et  de  la  luctlrc  sous  vos  ordres,  sauf  à 
changer  au  moment  du  départ. 

Je  vous  envoie  le  journal  du  Généreux;  vous  verrez  que  les  pre- 
miers coups  de  canon  ont  été  pour  le  contre-amiral  Ferrée. 

Je  vois  avec  peine  (|ue  vous  emmeniez  dans  votre  escadre  un 
transport.  Six  mille  sacs  de  farine  ne  peuvent-ils  pas  être  distribués 
sur  les  vaisseaux,  pour  parer  à l'inconvénient  grave  d’avoir  un  trans- 
port ? 

Bonaparte. 

Comm.  par  la  comtesir  Ganicaamo. 

(Ka  aioat*  «ai  Arch.  l'Enp.} 


4703.  — AU  GÉXKHAL  AUGERE.Aü, 

COMMAXUANT  K\  CIIKF  I.’aRMKK  KUANÇAISR  EN  BATAVIK. 

Pari»,  9 grnninal  au  Vlll  (30  mars  1800). 

En  retirant.  Citoyen  Général,  deux  demi-brigades  bataves  de  la 
Hollande,  mon  intention  est  de  les  remplacer  par  nn  pareil  nombre 
de  troupes  françaises.  Vous  sentirez  facilement  les  avantages  nom- 
breux qui  résultent  de  celle  combinaison  ; en  effet,  1°  dans  une 
armée  aussi  nombreuse  que  l’armée  du  Rhin,  4,000  Bataves  feront  à 
peu  prés  le  même  service  que  4,000  Français;  2°  dans  une  armée 
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aussi  peu  nombreuse  que  l'est  celle  de  la  Bainvie,  4,000  Français 
feront  le  double  du  service  de  4,000  Balaves;  dans  les  chances 
qui  peuvent  arriver  peiiduiit  la  cainpagne,  il  est  extrêmement  |H>litique 
d'avoir  le  plus  de  Français  possible  en  Batavie,  et  un  certain  nombre 
de  troupes  bataves  au  milieu  des  armées  françaises. 

Les  rensei<]iiemcnts  que  je  continue  d'avoir  de  Itussie  et  de  diverses 
parties  de  rAllemagne  me  font  penser  que  les  troupes  russes  qui  sont 
en  Angleterre  ont  reçu  deux  fois  l'ordre  de  retourner.  Paul  1"  parait 
décidément  se  détacher  de  la  coalition.  Je  n'en  ai  pas  moins  lu  avec 
le  plus  grand  intérêt  les  différents  rapports  que  vous  m'avez  envoyés. 

Veillez  sur  Flessinguc. 

Bowpvbtk. 

Archiic»  de  rKmpire. 

4704.  — AU  GÊMillAL  BKBTHIER,  mimstbk  dk  i.a  «;ikbbk. 

Paris,  12  germinal  au  VllI  (2  atrtl  1800). 

Les  talents  militaires  dont  vous  avez  donné  tant  de  preuves.  Citoyen 
Général , et  la  confiance  du  Gouvernement , vous  appellent  au  com- 
mandement d'une  armée.  Vous  avez,  |>endant  l'hiver,  réorganisé  le 
ministère  de  la  guerre  ; vous  avez  pourvu,  autant  que  les  circonstances 
l'ont  permis,  aux  besoins  de  nos  armées;  il  vous  reste  à conduire, 
pendant  le  printemps  et  l'été,  nos  soldats  à la  victoire,  moyen  efficace 
d'arriver  à la  paix  et  de  consolider  la  République. 

Recevez,  je  vous  prie,  (iitoycn  Général,  les  témoignages  de  satis- 
faction du  Gouvernement  sur  votre  conduite  au  niinistère. 

Rox.vpsbtk. 

K\lraii  du  Monitenr. 


4705.  _ AU  GKXKHAL  BilLVK, 

CÜMUAN'DAVT  K\  CIIKK  i/aRMKK  DK  laU  KST. 

Paris,  li  ffrrniiual  an  V IH  (A  atril  tROO). 

Le  général  Bcrthier  part  pour  l'armée  de  réserve  ; j'ai  nommé 
Carnot  ministre  de  la  guerre. 

Je  n'ai  pas  encore  fait  partir  mes  bagages  ; j'attends  chaque  jour 
des  nouvelles  décisives  de  Vienne. 

Les  Russes  sont  embarqués  à Jersey.  Toutes  les  nouvelles  que  je 
reçois  d'.Allemagnc  portent  qu'ils  retournent  dans  la  Baltique. 

Activez  autant  qu'il  vous  sera  possible  le  .désarmement.  Il  paraît 
qu'il  n'a  pas  encore  eu  lieu  d'une  manière  efficace  dans  la  1 2'  division. 

Le  ministre  de  la  police  fait  arrêter  demain  une  douzaine  de  per- 
soiincs  qui  paraissent  avoir  des  correspondances  avec  l'Aiigletcrro;  et 
VI.  14 
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s'a<{itcr  pour  rcor<]oniscr  la  Vendée.  J’espère  que  paniii  eeox-là  se 
trouveront  dcu\  eoniinissaires  anglais  qui,  sous  des  noms  supposés, 
voya,qciit  pcrpéluelleinent  de  Daris  à Koiien. 

Votre  [M-ésenec  est  encore  bien  utile  dans  l'Ouest.  Je  vous  prévien- 
drai à temps  pour  que  vous  puissiez  passer  ijuelques  jours  à l’aris 
avant  que  je  me  rende  à l'armée. 

Paris  est  parfaitement  tranquille.  Toutes  les  affaires  |>rennent  une 
bonne  tournure,  surtout  à l’extérieur. 

BoVAlMnTE. 

Arfliîioî»  lit*  I Knipirr. 


V7ÜG.  — al:  CITOYKN  Ll  cikn  bonapakte. 

Paris.  15  gorminal  an  \ III  (5  avril  IWK)}. 

Les  Consuls  de  la  Itépiiblique  désirent,  Citoyen  Ministre,  que 
vous,  fassiez  connaître  aux  entrepreneurs  des  différents  lliéàhvs  de 
Paris  qu'ancun  oiivrnqe  drnniati(|ue  ne  doit  être  mis  ou  remis  au 
théâtre  qu'en  vertu  d’une  permission  donnée  par  vous.  Le  citcf  de  la 
division  de  l’instruction  publique  de  votre  département  doit  être  per- 
sonnellement responsable  de  tout  ce  qui,  dans  les  pièces  représentées, 
serait  contraire  aux  bonnes  nunurs  et  aux  principes  du  pacte  social. 
Kn  conséquence  de  cette  disposition  « le  préfet  de  police  ne  doit  per- 
mettre l’annonce  d’aucune  iji^-c  que  sur  la  présentation  de  la  per- 
niissinn  que  vous  aurez  accordée. 

Vous  voudrez  bien  faire  connaitre  aux  |>réfets  des  départements 
i|ue  cette  rèfjlc  leur  est  applicable,  et  qu’ils  ne  doivent  perinettre 
l’annouce  et  l’alliclie  d’aucun  ouvrajjc  dramatique  qu’après  s’étre  fait 
rc|)réseuler  votre  permission.  La  circulaire  que  vous  serez  dans  le 
cas  d’écrire  à cet  éfjard  ne  peut  pas  être  rendue  publique  par  l’im- 
pression. 

Li*s  Consuls  me  chargent  en  même  temps  de  vous  inviter  à leur 
présenter,  dans  cette  décade,  un  rapport  sur  les  mesures  à prendre 
pour  restreindre  le  nombre  des  théâtres,  et  sur  les  règlements  à 
arrêter  pour  assurer  la  surveillance  de  l’autorité  publique.  Vous  ju- 
gerez, Citoyen  Ministre,  s’il  conviendrait  de  s’occuper  en  même  temps 
des  moyens  propres  à honorer  l’art  dramatique  et  à encourager  les 
gens  de  lettres  qui  le  cultivent  avec  succès. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Le  Premier  Consul  verrait  avec  plaisir  la  suppression  du  couplet 
qui  lui  est  personnel  dans  le  vaudeville  du  Tuhhau  des  Sidiines. 

Archiir»  do  l'Kmpirf. 
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i"ü7.  — AU  CITOYKV  FOUCHÉ,  mixistrf  dk  t.A  i*oi.i<;k  ckvkrai.k. 

Paris,  15  ^rrmiiial  an  VUI  (5  avril  1800). 

L'inleiition  des  Consuls  de  la  République,  Citoyen  Ministre,  est 
que  le  journal  le  Bien  informé , celui  des  Homme»  libres  et  celui  dos 
Dé/ètueurs  de  ki  Patrie  ne  paraissent  plus,  à moins  que  les  proprié- 
taires ne  présentent  des  rédacteurs  d'une  moralité  et  d'un  patriotisme 
à l'abri  de  toute  corruption.  Vous  exigerez  que  cliaque  uuméro  de 
ces  journaux  soit  signé  du  rédacteur  avoué. 

Vous  ordonnerez  au  préfet'  de  police  de  prendre  les  mesures  né- 
cessaires , 

1°  Pour  qu'il  ne  soit  rien  ailiebé  sur  les  murs  de  Paris,  et  que  les 
colporteurs  ne  crient  aucun  titre  de  journaux  ou  de  pamphlets,  sans 
un  permis  de  la  police  ; 

2°  Pour  que  les  marchands  d'estampes  n’exposent  en  vente  rien  de 
contraire  aux  bonnes  mœurs  et  aux  principes  du  gouvernement. 

Le  préfet  de  police  ne  permettra  l'annonce  nu  public  d’aucune 
pièce  de  théâtre,  si  1e  directeur  de  théâtre  n'a  le  permis  du  ministre 
de  l'intérieur. 

i4!s  Consuls  désirent  que  vous  leur  remettiez,  dans  la  décade,  un 
rapport , 

1°  Sur  les  mesures  à prendre  pour  éloigner  de  Paris  la  grande 
quantité  de  réfugiés  italiens  et  d'étrangers  qui  s’y  trouvent  sans  aucun 
moyen  de  subsistance  ; 

2*  Sur  celles  que  vous  croirez  convenables  pour  renvoyer  du  ter- 
ritoire de  la  République  les  émigrés  rentrés  dans  le  département  de 
ta  Seine,  qu'ils  soient  ou  non  en  surveillance,  à moins  qu'ils  n'aient 
réclamé  leur  radiation  antérieurement  au  4 nivôse  dernier  ; 

A*  Sur  les  noms  et  .la  demeure  d'une  cinquantaine  d'individus  qui, 
accoutumés  â vivre  de  mouvements  révolutionnaires,  agitent  conti- 
nuellement l'opinion,  et  sur  les  moyens  d'éloigner  de  Paris  ces  mêmes 
hommes,  dont  plusieurs  sont  gagés  par  l'étranger,  jouent  toute  espèce 
de  rôle,  et  sont  à l'enchère  à qui  veut  les  payer  pour  troubler  la 
tranquillité  publique. 

Vous  ferez  enfin  connaître  à M.  Payne  que  la  police  est  instruite 
qu’il  se  comporte  mal,  et  qu'à  la  première  plainte  contre  lui  il  sera 
renvoyé  en  Amérique,  sa  patrie. 

Bo.xaimrtb. 

Arcliitrt  d«  rEmpirr. 
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4708.— LK  MIXISTKE  DES  RKL.ATIOXS  KXTKRIEURKS 

A M.  I.E  BAROX  DE  THl’OL’T,  MINISTRE  DES  AFFAIRES  ÉTRAXfiÈRES. 

A VIEXXE. 

Paria.  Il  grnirinal  an  VIII  avril  1800). 

Monsieur  le  Baron , je  suis  chargé  par  le  Premier  Consul  de  ré- 
pondre sur-lc-rhanip  à la  IctIrc,  en  date  du  24  mars,  que  vous  m’avez 
fait  l'honneur  de  m'écrire. 

La  proposition  qui  a élé  faite  de  prendre  le  traité  de  Campo- 
Formio  pour  base  des  né<i|ociations  est  eonforinc  à l’usaqc  établi 
depuis  le  traité  de  U'estpbalic  parmi  les  nations  européennes,  chez 
qui  le  traité  qui  termine  une  <]ucrre  se  trouve  le  plus  ordinairement 
basé  sur  celui  qui,  entre  les  mêmes  Etats,  a terminé  la  guerre  pré- 
cédente. 

Les  chances  de  la  |[uerre  ont  élé,  la  campagne  dernière,  favorables 
en  Italie  aux  armées  impériales. 

Plus  d'un  changement  est  survenu  eu  Europe  depuis  les  négocia- 
tions dTdiiie,  cela  est  vrai  et  n'avait  pu  échapper  au  Coiivernement 
français,  qui,  comme  le  cabinet  de  Vienne,  sent  (|u'en  dernière  ana- 
lyse l'élément  véritable  d'un  Irailé  est  dans  la  situation  respective  des 
puissances  belligérantes  ; aussi  avais-je  élé  autorisé  à proposer  de 
fixer  en  Italie  les  indemnités  que  l'Empereur  pouvait  désirer. 

Les  ouvertures  faites  par  le  Gouvernement  français  au  cabinet  de 
Saint-James,  les  dilTérenlcs  réponses  de  ce  cabinet,  ont  été  publiées 
et  discutées  dans  le  parlement  d' .Angleterre.  Elles  prouvent  que  la 
France  veut  la  paix  générale  et  que  l'Angleterre  ne  la  veut  pas.  C’est 
la  première  observation  que  je  dois  faire,  Alonsieur  le  Baron,  en 
réponse  aux  objections  que  contient  votre  lettre.  Je  dois  ajouter  que 
la  proposition  que  vous  fuites  de  prendre  pour  base  du  traité  la 
situation  respective  des  deux  Etats  n’est,  en  d'autres  termes,  que 
celle  même  que  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  faire,  si  ce  n'est  que  la 
mienne  avait  encore  un  sens  plus  déterminé. 

Mais,  sans  s'arrêter  à des  difticultcs  de  style  et  de  forme,  je  suis 
chargé  d'acquiescer  purement  et  simplement  à,  voire  proposition , de 
prendre  pour  base  des  négociations  la  situation  respcctiie  des  deux 
États.  Il  parait  donc  que  nous  sommes  d'accord;  et  cependant  rien 
n’a  été  statué,  de  la  part  de  Sa  Majesté  Impériale,  sur  la  proposition 
que  j'avais  eu  l'honneur  de  faire  d'une  suspension  d'armes.  Ce  n’est 
pourtant  pas  en  continuant  à se  battre  qu'on  pourra  convenablement 
établir  la  situation  respective  des  deux  puissances,  et  chaque  jour 
pourra  la  voir  changer,  au  gré  de  la  fortune  et  d'après  les  hasards 
de  la  guerre. 
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Quoi  qu’il  en  soit,  je  vous  réitère.  Monsieur  le  Baron,  la  demande 
(|ue  Sa  Majesté  Impériale  veuille  bien  indiquer  de  quelle  manière  elle 
désire  que  la  négociation  soit  entamée,  suivie,  dnus  quel  lieu  elle 
propose  de  l’établir.  Votre  Excellence  pensera  sans  doute  que,  puisque 
la  suspension  d’armes  n’a  point  lieu,  il  est  nécessaire  d’ouvrir  les 
négociations  loin  du  tbédtre  de  la  guerre. 

Permettez , Monsieur  le  Baron , que  je  vous  exprime  particulière- 
ment mon  regret  de  ce  que , depuis  quatre  mois , nous  soyons  encore 
si  peu  avancés  sur  un  objet  aussi  important , et  de  ce  qu’au  moment 
où  l'Europe  se  conüait  à l’espoir  d'une  cessation  d'hostilités , il  faille 
la  voir  livrée  encore  aux  calamités  de  la  guerre. 

Par  ortlre  du  Premier  Consul. 

Archive»  de  l'Ecopire. 


4709.  —AU  CITOYEN  LALB1ST0.\, 
aiDK  DK  cvMP  in;  prkuikr  consul. 

PâHi , 18  germinal  an  Vll[  (8  avril  1800). 

Le  citoyen  Lmirislon  partira  demain  pour  se  rendre  à Dijon  II 
annoncera,  sur  toute  la  roule,  que  je  passerai  au  commencement  de 
floréal,  et  qu’une  partie  des  gardes  doit  partir  de  Paris  primidi.  Il 
ira  se  loger  au  logement  que  l'on  m'a  préparé  à Dijon.  11  fera  pré- 
parer le  logement  pour  300  grenadiers  d pied  et  200  grenadiers  ou 
canonniers  a cheval.  Il  m'écrira  tous  les  jours,  pour  me  faire  con- 
naître le  nombre  de  conscrits  qui  arrivent,  et  tout  ce  qu'il  pourrait 
y avoir  de  nouveau.  Il  ira  à Auxonne  pour  me  mettre  au  fait  de  la 
situation  de  l’artillerie,  de  la  construction  des  traîneaux,  etc. 

Boxapartk. 

Archites  de  l’Kinpire. 

4710.  — AC  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT  KN  CHRP  I.’arMKR  DK  RKSERVK. 

Pari»,  19  garmiDsl  an  VIII  (9  atril  1800). 

L’instruction  que  vous  avez  adressée.  Citoyen  Général,  par  ordre 
des  Consuls,  le  4 de  ce  mois,  au  général  Moreau,  sur  l’ouverture 
de  la  campagne,  cl  dont  je  vous  envoie  copie  ' , contient  les  bases 
du  plan  général  des  opérations  qui  doivent  s’e.xéculer.  L’instant  ap- 
proche où  les  colonnes  de  l’armée  du  Rhin  vont  s’ébranler,  et  c’est 
l’armée  de  réserve  à vos  ordres  qui,  entre  celle  du  Rhin  et  celle 
d’Italie,  doit  établir  entre  elles  le  concert  d'opération  qui  doit  avoir 

* Pièce*  n"*  4694  cl  4695. 


Digitized  by  Google 


1 


2U  CORMSroVDAXr.K  I)K  XAPOLTOX  1'^.  — AX  VIII  ( 1800). 

lien  et  former  le  centre  de  la  grande  li,<;ne  dont  la  droite  est  à Gènes 
et  la  j^aurbe  au  Danube. 

L’intention  des  Consuls  est  qu'avant  d’aller  à l’armée  do  réserve 
vous  vous  rendiee  au  quartier  général  «le  l’année  du  Rhin,  pour  vous 
concerter  avec  le  général  Moreau  sur  la  série  des  o|>érations  com- 
binées, le  plus  pariait  ensemble  étant  indispensable. 

Vous  avez  trois  objets  à remplir  : le  premier  est  d’appuyer  le  mou- 
vement que  ranncc  du  Rliin  doit  faire  en  Souabe  pour  ouvrir  la 
caiiipa<5uc,  et  lui  donner  du  secours  au  besoin;  le  second  est  «le 
pénétrer  en  Italie  avec  la  majeure  partie  de  l’armée  de  n'scrve  et  lu 
rolonne  du  '[éiiéral  laîcourbc,  qui  s’y  trouvera  réunie  sous  votre  com- 
inandenient  ; le  troisième  est  de  laisser  eu  Suisse,  lors  de  votre  pas- 
sage par  le  mont  Sainl-Gotliard  et  le  Simplon,  un  corps  de  troupes 
suflisniit  pour  garantir  la  Suisse  de  toute  invasion  du  c(^té  de  lUieineck 
et  reldkirrli.  Ce  corps  devra  rester  attaché  à l’armc-e  du  Rbiu , dès 
l'instunt  de  votre  entrée  en  Italie. 

C’est  sur  ees  divers  points  que  vous  avez  à vous  concerter  avec  le 
général  .Moreau;  et,  comme  il  est  essentiel  que  le  Gouvernement 
sache  avec  précision  ce  dont  vous  serez  convenus,  rintcution  des 
Consuls  est  que  vous  m’adressiez  la  rédaction  que  vou.s  aurez  faite, 
signée  de  l'un  et  de  l’autre. 

Lorsque  les  premières  opérations  seront  faites,  je  vous  transmettrai 
les  nouvelles  iustructions  qui  me  seront  dounées  par  les  Consuls. 

l’iir  ordre  du  Premier  Oousul. 

Arrhiccs  tic  l’Eropiro. 

'nll  . — Al'  r.KXKUAL  MASSKXA. 

COMM.^\ï>A\T  KN  EIIKF  lVaRMKK  o’iTALIK. 

Paritt,  10  <p'rmiiiai  an  \ III  (0  avril  1800), 

Les  Consuls  de  la  République  nie  chargent.  Citoyen  Général,  de 
vous  faire  part  des  projets  qu’ils  ont  formés  pour  la  campagne  pro- 
chaine. 

Les  opérations  «le  l'armée  «In  Rhin  eomniandée  par  le  général  en 
chef  Moreau  , cl  de  l’année  de  réserve  auv  ordres  du  général  Ber- 
ihier,  qui  se  rassemble  à Dijon,  doivent  se  correspondre  et  s’exécuter 
avec  beaucoup  de  concert  et  d’cnseniblc. 

L’année  du  Rhin  entrera  la  première  eu  campagne,  ce  qui  aura 
l'ieu  du  :20  an  30  de  ce  mois  ; elle  sera  partagée  en  deux  corps;  l’un, 
d’environ  100,000  hommes,  sons  les  ordres  immédiats  dn  général 
.Moreau , passera  le  Rbiu , culrcra  en  Souabe  et  s’avanecni  du  côté 
de  la  Havière,  jusqu’à  ce  qu’il  puisse  intercepter,  par  sa  position,  la 
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commuiiu'ulioii  do  rAllema^iic  avec  Miluii  par  la  roule  de  Fcidkircli, 
Cuire  et  les  baillia<fes  italiens  de  la  Suisse. 

L’autre  corps  de  l'arniéc  du  Rhin,  formant  son  aile  droite,  sera 
d’environ  ri.V.UÜU  liommcs  sous  les  ordtes  immédiats  du  <;cnéral 
Lccoiirbe.  Sa  destination  est  d’occuper  d’abord  la  Suisse  pour  assurer 
le  liane  droit  du  corps  qui  doit  entrer  en  Souabe,  faeiliter  celle  inva- 
sion et  conicnir  les  ennemis  hors  de  la  Suisse,  en  les  empêchant  de 
pénétrer  par  Kbeineck,  Fcidkircli,  le  Saiiit-Cothard  et  le  Simplon. 
Ce  premier  objet  rempli  et  le  «jcnéral  Moreau  étant  parvenu  à douze 
ou  quinze  marches  de  ces  pas.saqes  sur  le  Rhin,  le  «jénéral  Lecourbe 
passera  avec  son  corps  sous  les  ordres  du  général  Rertbicr,  traversera 
le  Saint-Gotliard  et  entrera  en  Italie.  Ëii  même  temps,  une  partie  de 
l’armée  de  réserve  se  portera  dons  le  Valais  et  pénétrera  aussi  en 
Italie,  soit  par  le  Simplon,  soit  par  le  SainMiotliard , pendant  que 
le  reste  de  la  incnic  année  prendra  en  Suisse  la  place  du  corps  con- 
duit par  le  général  Lecourbe. 

tVest  à cette  épocpic  précise.  Citoyen  tiéncral , où  les  troupes 
dirigées  par  le  général  Rertiiier  entreront  en  Italie,  que  vous  devez 
combiner  vos  niouveincnts  avec  les  siens,  afin  d'attirer  sur  vous 
l’attention  de  l’euneini,  l’obliger  à diviser  scs  forces  et  opc’rer  votre 
jonction  avec  les  corps  qui  aurout  pénétré  en  Italie.  Jusqu’alors  vous 
vous  tiendrez  sur  la  défensive.  Les  montagnes  qui  vous  couvrent, 
rendant  forcément  inactives  la  cavalerie  ci  rarlillerie  de  l'ennemi , 
vous  assurent  la  su|)ériorité  dans  ce  système  de  guerre,  c’est-à-dire 
la  certitude  de  vous  maintenir  dans  vos  positions,  ce  qui,  jusqu’alors, 
doit  être  votre  véritable  et  seul  objet. 

L’offensive  de  votre  part  serait  dangereuse  avant  cette  époque,  parce 
que,  lors  de  votre  entrée  dans  les  plaines,  elle  remettrait  en  action 
des  forces  etmemies  que  la  nature  des  pays  de  montagnes  occupés 
par  vous  tient  paralysées.  Il  serait  impossible  de  vous  faire  parvenir 
directement  des  secours  siiHisants  pour  vous  donner  une  supériorité 
décidée.  C’est  par  la  Suisse  que  ces  secours  vous  arriveront,  en  pre- 
nant les  derrières  de  l’cnneini.  Votre  jonction  faite,  celte  supériorité 
sera  décidée;  alors  l’offensive  sera  reprise,  les  places  <lu  Piémonl  et 
du  Milanais  seront  enlevées  ou  bloquées,  et  l'armée  française  sortira 
par  son  propre  courage  île  l’affreuse  pénurie  dont  nous  gémissons  et 
à laquelle  nous  ne  pouvons  efficacement  remédier. 

Les  colonnes  qui  pénétreront  en  Italie,  soit  par  le  Saint-Gotliard 
et  le  Simplon,  soit  par  un  seul  de  ces  deux  points,  si  des  circon- 
stances particulières  les  déterminent  à se  réunir,  seront  prolmbleinent 
d’environ  G.'>,<)00  hommes,  résultant  de  la  colonne  du  général  Le- 
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courbe,  forte  de  i.l.UOO  hommes,  et  de  celle  du  général  Bcrthier, 
forte  de  i0,000  hommes  ; sur  quoi  il  se  trouvera  à peu  près  0,000 
hommes  de  cavalerie  et  i,000  d’artillerie. 

Pour  déboucher  en  Italie,  vous  rassemblerez  les  forces  que  vous 
avez  de  disponibles  sur  les  derrières  jusqu'au  Var  ; vous  tirerez  de 
celles  qui  sont  répandues  depuis  le  Var  jusqu'au  mont  Cenis  tout  ce 
que  vous  jugerez  convenable  et  prudent  pour  vous  renforcer,  et  ce 
qui  restera  du  mont  Cenis  jusqu’au  Valais  pourra  former  un  corps 
particulier,  qui  sera  mis  à la  disposition  du  général  Bcrthier  pour 
faciliter  son  mouvement. 

Si  vous  jugez  pouvoir  novirrir,  pendant  ce  court  intervalle,  la 
cavalerie  qui  est  sur  le  Rhône,  vous  la  ferez  venir  pour  déboucher 
plus  en  force  avec  ce  que  vous  avez.  Dans  le  cas  contraire,  vous 
m'en  donnerez  avis,  pour  que  je  la  fasse  réunir  à Lyon  et  déboucher 
par  la  frontière  voisine  de  ce  fleuve. 

Lorsque  vos  opérations  seront  avancées  à ce  point,  je  vous  trans- 
mettrai les  instructions  ultérieures  qui  me  seront  données  par  les 
Consuls  pour  l'achèvement  de  la  campagne. 

Vous  connaissez  trop  bien.  Citoyen  Général,  l'importance  du  plus 
profond  secret  en  pareilles  circonstances,  pour  qu’il  soit  nécessaire 
de  vous  le  recommander.  Vous  emploierez  toutes  les  démonstrations 
et  apparences  de  mouvement  que  vous  jugerez  convenables  pour 
tromper  l'eiiuemi  sur  le  véritable  but  du  plan  de  campagne,  et  lui 
persuader  que  c'est  par  vous-même  qu'il  doit  d'abord  être  attaqué. 
Ainsi,  vous  exagérerez  vos  forces,  vous  annoncerez  des  secours  iiii- 
meiises  et  prochains  venaut  de  l'intérieur  ; vous  éloignerez  enfin 
l’ennemi,  autant  qu'il  sera  possible,  des  vrais  points  d'attaque,  qui 
sont  le  Saint-Gothard  et  le  Simplon. 

Il  me  reste  à vous  prévenir  que  l'intention  des  Consuls  est  qu'en 
opérant  votre  jonction  avec  le  général  Bcrthier,  vous  vous  portiez 
autant  que  possible  sur  votre  gauche,  et  même  en  deçà  de  Turin, 
si  vous  le  jugez  nécessaire  pour  ne  pas  compromettre  le  salut  de 
l’armée. 

Pur  ordre  du  Premier  Consul. 

de  U guiTre. 


4712.  — AU  GÉNÉRAL  .M ASSÉNA, 

COMMANU.VNT  KN  CHKF  I.’aBMKK  u’iTAI.IK. 

paris.  '2i  ^orminal  an  Vlll  (11  atril  1800). 

L’adjudant  gésiéral  Reilic,  Citoyen  Général,  vous  porte  le  plan  de 
caro|nigue.  Les  forces  de  l'armée  du  Rhin  sont  de  120,UÜ0  hommes. 


Digitized  by  Google 


CUiUtKSPOXDAXCE  DK  XAPOLKOX  l".  — AX  VIII  (1800).  217 

cl  celles  de  l'amiéc  de  réserve  de  près  de  40,000  hommes  ; aussi 
j'ai  tout  lieu  d'espérer  des  succès  très-brillants  qui  vous  tireront  du 
innilieureux  local  où  vuim  êtes. 

Vous  serez  tenu  instruit,  par  le  jiénéral  Bertiiier  et  directement 
par  le  ministre  de  la  guerre , des  événements  qui  auront  lieu  sur  le 
Kbin  et  eu  Suisse,  afin  que  vous  agissiez,  dans  le  moment  favorable, 
d'une  manière  digne  de  vous. 

Si  vous  pouvez  vous  passer  de  l’adjudant  général  Reille,  je  dési- 
rerais l’avoir  avec  moi  : vous  savez  l’estinre  que  j'ai  toujours  eue  pour 
cet  officier. 

liuNAPAaTE. 

Archiie«  de  l'Kmpire. 


47l:j.  — AU  GKXKIIAL  MORKAV, 

COUVI.VNDANT  K\  CHKP  l.’.VRMKK  DU  RHIN. 

Paria,  ‘il  germinal  an  VIII  (II  avril  IROO). 

Je  viens  de  recevoir.  Citoyen  Cénéral,  votre  lettre  du  18  germinal. 
I,c  général  Rerthier,  coiumaudant  eu  chef  l’armée  de  réserve,  se  rend 
à Râle  pour  concerter  avec  vous  l’exécution  du  plan  de  campagne. 

La  confiance  du  Gouvernement  se  repose  entièrement  sur  ces  deux 
armées  et  leurs  généraux. 

L’armée  (Pltalie  est  faible.  Klle  est  prévenue  du  rôle  qu’elle  a à 
jouer.  On  ne  peut  être  rassuré  sur  sa  position  que  par  les  mouve- 
iiicnls  vigoureux  de  l’armée  du  lUiin  et  de  l’armée  de  réserve. 

Ou  a fout  fait  pour  poser  les  bases  de  la  paix  ; mais  la  modération 
n’a  jamais  été  une  des  qualités  de  rAnIrichien  vainqueur.  Kspérnns 
que  l’on  changera  de  langage  si  les  opérations  de  la  campagne  réus- 
sissent. 

Croyez  que  personne  au  monde  ne  vous  estime  plus  que  moi. 

Rovvp.vrtm. 

.\rcbi\es  de  rEmptre. 


471i.  — Ai:  CITOYEN'  LUCIEN  BONAPARTE, 

M1M3TRK  DK  l.*l\TKRlRt  R. 

Pari:*,  23  germinal  an  Vlll  (13  airil  1800). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  le  projet  de  loi  sur  les  nouvelles 
impositions  à percevoir.  Je  vous  prie  de  faire  un  élat  détaillé  et  exact 
»Ies  recouvrements  et  dépenses  dans  l’an  VI  et  l’an  Vil , des  recou- 
vrements et  dépenses  dans  les  six  premiers  mois  de  l’an  Vlll  et  de 
ceux  présumés  dans  les  six  derniers,  afin  d’établir,  une  fois  pour 
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loiilcs,  le  véritable  bu(I*jet  de  la  Républiqne,  el  de  consolider  la  dette 
nationale  en  rétablissant  d’une  manière  invariable. 

BovAP.vnTK. 

.-Irchivfs  do  l'Kmpiro. 


— .'Uj  CITOYFX  r.ARN'OT,  mimstbr  dr  i.a  i-.urrrr. 


Pâri^.  âi  f{t>rniinal  an  VIII  (l^airil  IHOO). 

Je  vous  prie,  Cifojen  Ministre,  de  donner  l'ordre, 

1°  Au  7'  régiment  de  dragons  de  se  rendre  à Rennes  avec  son 
dépôt  pour  faire  partie  du  corps  d'observation  qui  se  réunit  dans  celte 
ville  (ce  réqiment  est  dans  la  17*  division); 

■2°  .An  Ht'  ré'jiinenl  de  dra<;ons  el  au  3'  de  cavalerie  de  faire  partir, 
le  1"  floréal,  cbacuii  un  escadron  de  1.70  boninies  pour  se  rendre  à 
Dijon  (ces  ré;[iinents  sont  dans  la  17'  division)  ; 

3°  .Au\  deux  bataillons  de  la  30'  de  lt,qnc,  qui  sont  à Paris,  de 
se  rendre  à Dijon  el  de  partir  le  1"  floréal  ; 

\°  .An  HP  ré;[iment  de  chasseurs  de  .se  rendre  avec  son  dépôt  à 
Liéjje,  pour  faire  partie  du  corps  d’observation  (|ui  va  se  réunir  dans 
celte  place  ; 

.V  An  bataillon  de  la  14'  de  liipie  qui  est  à Lyon  ou  à Dijon,  el  i\ 
tous  les  détachements  de  celle  denii-bri<jade  qui  pourraient  se  trouver 
à l’année  d’Italie,  de  se  rendre  à Paris,  pour  joiudrc  les  deux  ba- 
taillons qui  s’y  trouvent. 

Vous  ferez  connaitre  au  «général  coininandant  l’année  de  réserve 
que  la  14*  de  ligne,  qui  précédeinnient  avait  été  destinée  pour  l’année 
de  réserve,  n’en  fera  plus  partie,  parce  qu’elle  se  trouve  remplacée 
par  la  Ht'  lé;)ère,  qui  s’est  rendue  de  l’armée  de  l’Ouest  à Dijon  et 
qui  n’était  pas  destinée  |)our  celle  année. 

■Ainsi,  l’armée  de  réserve  sera  composée  de  quatorze  demi-brigades 
de  ligne,  indépeudamincnl  des  17'  légère  el  30',  qui  doivent  s’y 
rendre  de  l’aruiée  d’Italie  et  qui  sont  deux  demi-brigades  ruinées. 

Je  vous  prie  de  passer,  le  2H,  l.a  revue  des  deux  bataillons  de  la 
30'  el  des  escadrons  du  10'  de  dragons  et  du  3'  de  cavalerie,  qui 
doivent  partir  le  1"  floréal  pour  l’année  de  réserve,  el  de  donner 
les  ordres  pour  qu’il  soit  fourni  à ces  corps  tout  ce  qui  pourrait  leur 
manquer. 

Je  désire  que  vous  preniez  les  mesures  pour  que  le  reste  du  10*  de 
dragons  cl  dn  3'  de  cavalerie  puisse  {fartir  pour  l’armée  de  réserve 
dans  le  courant  de  floréal. 


Dt'pài  de  U guerre. 

(Ka  niDble  aux  Arcb.  de  l'Einp.) 


Run.vi'.vrtk. 
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Î7K).  — Al’  CATOVE.V  C.AllX'OT,  mimsthk  ük  i,a  uikiihk. 

Paris,  'Zi  ;{<'rininal  aa  VIU  (li  avril  IMK)]. 

Il  reste,  Citnjeu  Ministre,  20,000  liomiuc.s  à l'ariiiée  de  l'Ouest. 
Iæ  '{énéral  en  chef  de  l’ariiu-e  de  l'Ouest  distribuera  ces  forces  : 

1”  Dans  les  îles  et  dans  les  places  les  plus  iniporlanles  de  la  cote; 

2*  11  laissera  au  inuins  2,000  liomines  pour  la  police  de  l'intérieur 
daus  cliac  iinc  des  trois  divisions  militaires,  savoir  : les  12',  10'  et  22'; 

A*  Riilin  il  réunira  à Rennes  une  division  d'observation  de  7,000 
lionimes  d’infanterie  et  le  7'  de  drajjons.  Le  jjéncral  .Monnier  com- 
plétera cl  cverccra  cette  division , et  la  tiendra  prête  à se  porter  par- 
tout où  les  circonstances  l’exigeraient. 

Il  y aura  trois  pièces  de  petit  calibre  attelées  dans  chacune  des 
trois  divisions  militaires,  et  une  bonne  division  d’artillerie  altacliéc  à 
la  division  d'observation. 

Vous  recommanderez  que  la  division  d'observation  soit  tenue  en- 
semble, exercée,  complétée,  afin  de  pouvoir  l'employer  selon  les 
circonstances  de  la  guerre. 

Il  y a deux  demi-brigades  dans  la  I i'  division  militaire,  ayant 
i,00ll  bonimcs  présents  sous  les  armes.  Il  faut  compléter  ces  deux 
corps.  Le  général  Gardannc  emploiera  une  partie  de  ces  corps  pour 
la  police  des  trois  départements  qui  composent  cette  division.  Il 
réunira  à Saint-Lô  un  corps  d’observation  de  2,500  hommes,  avec 
une  division  de  huit  pièces  d'artillerie  de  campagne.  Ce  corps  d'ob- 
servation doit  se  tenir  prêt  à se  porter  partout  où  les  circonstances  de 
lu  guerre  l’exigeraient. 

Vous  pouvez  annoncer  au  général  tiurdanne  que  vous  lui  ferez 
incessamment  passer  un  régiment  ayant  au  moins  AOO  hommes  à 
cheval,  pour  être  attaché  à ce  corps  d'observation. 

11  y aura  à Lille  uu  autre  corps  d'observation,  qui  sera  composé 
des  5*  et  A5'  de  ligne  et  du  1 1*  de  cavalerie,  avec  une  division  de 
huit  pièces  d’artillerie  de  campagne. 

ÏjC  général  commaudant  l'armée  en  llatavie  formera  uu  camp  com- 
posé de  3,60ü  hommes  d’infauterio,  .4UU  chevaux,  huit  pièces  d'ar- 
tillerie de  campagne,  le  tout  commandé  par  le  ‘{énéral  de  division 
et  prêt  à se  porter  partout  où  les  circonstances  l'exigeraient.  Le  camp 
sera  placé  sur  le  territoire  batave,  mais  le  plus  près  possible  de 
.\Iacslricht. 

Il  y aura  à Liège  un  corps  d'observation  composé  de  la  1 1' légère, 
du  19'  de  chasseurs,  six  pièces  d’artillerie  de  campagne.  Ce  corps 
se  portera,  selon  les  circonstances  de  la  guerre,  sur  le  bas  Rhin  ou 
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sur  les  eûtes  de  In  Rel<]iqtie.  Si  des  circonstanees  extraordinaires 
appellent  des  forces  du  côlû  de  Maestricht,  il  formera  l'avanl-gardc 
du  camp  de  la  Rainvic. 

Si,  au  contraire,  il  faut  porter  des  forces  sur  les  côtes  de  In  Rcl- 
gique,  ou  à l'embouchure  de  l’Kscaut,  il  formera  l’arrière-garde  du 
camp. 

Je  vous  prie  de  donner  tous  les  ordres  et  de  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  qu’au  15  floréal  tous  ces  corps  se  trouvent 
en  position  et  dans  le  cas  d'agir. 

RoNitPARTR. 

Déput  de  Ift  «{serre. 

(Kl  minile  ait  Arrb.  drl'Kiip.) 

ATI".  — Ali  CITOVEX  CARXOT,  mimstrk  dk  i..a  ulkrrk. 

Piris,  21  jjermintl  an  VIII  (14  avril  1800). 

Les  dix  affiits-traineaiix  qui  ont  été  faits  à Paris  ne  sont  pas  encore 
partis.  Cependant  l'armée  de  réserve  ne  pourra  faire  aucun  mouve- 
ment que  ses  affûts  ne  soient  arrivés,  puisqu'ils  doivent  servir  à son 
avant-garde.  Je  crois  qu'il  serait  nécessaire  quc'l'on  chargeât  ces  dix 
affùts-traineaiix  sur  des  chariots  d'artillerie,  et  qu’on  les  Rt  partir 
demain,  en  les  faisant  marcher  à grandes  journées,  sans  séjour. 
Prévenez  le  général  commandant  l’armée  de  réserve  de  la  roule 
que  tiendront  ces  voitures,  afin  que,  si  le  besoin  est  urgent,  il  leur 
envoyât  l'ordre  de  venir  par  des  moyens  extraordinaires. 

Rox.ap.artk. 

Arciiivca  de  l'Empire. 

A7I8.  — AU  CITOVEX  TALUEVRAXD, 

MIXISTRK  DKS  RKI.ATIOX'S  EXTBRIKIRKS. 

Parif , 26  3rmiinal  an  \ 111  ( 16  avril  1800). 

Le  ministre  des  relations  extérieures  est  invité  â écrire  au  citoyen 
Reinhard  de  se  concerter  avec  le  général  en  chef  Moreau , pour  faire 
sentir  aux  autorités  helvétiques  ce  qu’exigent  d'elles  les  circon- 
stances. Elles  ne  peuvent  donner  une  preuve  plus  sensible  de  leur 
patriotisme  à leurs  concitoyens  qu’en  ajournant  toutes  leurs  dissen- 
sions après  la  campagne.  L'empressement  avec  lequel  elles  concour- 
ront réciproqucincnt  â se  rapprocher  sera  considéré  par  le  Gouver- 
nement français  cninnie  un  témoignage  d'amitié  et  de  véritable  intérêt 
au  succès  de  la  cause  commune. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Arrliivrs  de  rEm|itre. 
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i7in.  — Ail  r.ÉXKUAL  lUUlNK. 

COUMAXIïAVT  K\  CHKK  i/aRUKK  DK  I.OIKST. 

Paria,  :!8  germinal  an  VIII  (18  airil  I80l>), 

Je  viens  de  recevoir,  Citoyen  (îénéral,  votre  lettre  du Le 

désir  que  vous  témoignez  de  venir  ù Paris  est  bien  naturel  : de  toutes 
les  missions,  celle  que  vous  remplissez  depuis  trois  mois  est  la  plus 
pénible. 

Dans  le  courant  de  floréal , votre  présence  deviendra  nécessaire  à 
Dijon. 

Les  opérations  vont  commencer  à l’armée  du  ilbin.  Le  général 
Bertbicr  va  mareber  avec  une  partie  de  l’armée  de  réserve,  et,  par 
là,  cette  armée  aura  besoin  d’un  autre  général  en  ebef.  Je  vous  des- 
tine relie  place.  Cela  s’arrangera  d’autant  mieux  qu’il  vous  sera  pos- 
sible de  vous  reposer  une  quinzaine  de  jours  à Paris. 

Cependant,  il  m’a  paru  nécessaire  de  conserver  pendant  toute  la 
campagne  un  général  en  ebef  à l’armée  de  l’Ouest.  Je  vais  nommer 
à celte  place  le  général  llernadolle  ; j’espère  qu’il  marebera  sur  vos 
traces  et  maintiendra  votre  ouvrage. 

Les  trois  n)(>is  pendant  lesquels  plusieurs  départements  de  l’Ouest 
sont  mis  hors  la  Constitution  expirent  le  3 floréal.  Vous  allons,  par 
une  proclamation,  déclarer  ces  déparlemeiiLs  rentrés  dans  le  sein  de 
la  (’.onslilution  : prenez  toutes  les  mesures  que  vous  jugeriez  encore 
nécessaires. 

Si  vous  le  jugez  nécessaire,  faites  arrêter  (îcorges. 

Vous  avez,  par  votre  sagesse,  par  la  modération  et  l’énergie  que 
vous  avez  déployées,  rendu  le  plus  grand  service  que  l’on  pût  rendre 
à la  Képublique.  Croyez  que,  dans  toutes  les  circonstances , je  m’em- 
presserai de  vous  donner  des  preuves  de  la  gratitude  publique. 

Bonaimrtk. 

Archûe*  de  l’Empire. 


4720.  — OllDRE. 

^ Pari»,  grrruiiial  an  VIII  (19  avril  18(X>).  ' 

1°  Le  partage  actuel  de  la  gendarmerie  en  inspections  de  quatre 
départcmculs  cbacune  parait  plus  convenable  que  de  prendre  pour 
liase  les  divisions  militaires. 

2°  il  n’y  a plus  que  vingt-huit  maisons  de  détention  ; une  brigade 
de  gendarmerie  à pied  parait  suflisante  pour  chaque  maison,  comme 
une  brigade  de  gendarmerie  à pied  par  tribunal  criminel , c’est-à-dire 
par  département,  est  surTisante. 
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On  n aiignuMilü , dans  les  déparlcineiils  de  l'Ouest,  la  <]endar- 
iiieric  de  :20i  gendarmes  à pied  ; on  peut  eonserver  ecs  brigades  à 
pied  coniine  elles  sont  ; il  paraîtrait  convenable  de  diminuer  la  gen- 
darmerie à cheval , dans  les  déparlemenis  de  l’Ouest , de  soixante 
brigades,  réforme  d’ailleurs  nécessaire  pour  éler  les  hommes  peu 
propres  à ce  service  i|ui  s’y  sont  introduits. 

4*  Il  paraîtrait  convenable  de  créer,  dans  les  trente  départements 
où  il  y a des  montagnes,  deux  cents  brigades  de  gendarmerie,  indé- 
pendamment des  quinze  de  l’Ouest  qui  en  ont  déjà.  On  aurait  soin  de 
supprimer  deux  cents  brigades  de  gendarmerie  à cbeval , et  alors  la 
gendamierie  à cheval  se  trouverait  diminuée  de  soixante  brigades  à 
réformer  dans  les  départements  de  l’Ouest , de  deux  cents  à supprimer 
dans  les  départetnents  où  l’on  créerait  de  la  gendamierie  à cheval, 
c’est-à-dire  de  deux  cent  soixante  brigades. 

Il  y a aujourd’hui  2,0i0  brigades  de  gendarmerie  à cheval r il  en 
resterait  donc 

1,80(1  ou  0,000  hommes; 

1,780  ou  8,900  hommes. 

Le  corps  de  gendarmerie  à pied  serait  composé , 

1‘  De  200  brigades  de  l’Ouest  ; 

2°  Des  130  pour  les  tribunaux  et  les  maisons  de  détention  ; 

3"  De  200  de  nouvelle  création  ; 

En  tout  530  brigades  ou  5,300  hommes. 

Bünap.vrtk. 

Archive*  de  l'Empire. 

4721.  — AL  GKNKHAL  KLEBER, 

COMMSXD.VNT  K.V  GIIRF  d'oRIKNT. 

Paris,  29  i{erniMiaI  an  VIII  (19  avril  1800). 

Lorsque  vous  recevrez  celle  lettre.  Citoyen  Général,  la  brave  armée 
(l’Orient  sera  rentrée  dans  les  ports  de  la  République,  après  avoir 
laissé  en  Egypte  des  traces  immortelles  de  scs  glorieux  travaux. 

La  République  est  empressée  de  revoir  dans  son  sein  celte  illustre, 
portion  de  ses  défenseurs,  si  longtemps  éloignée,  et  si  intéressante 
par  son  dévouement  et  sa  constance. 

Le  Premier  Consal  désire  que  les  troupes  qui  composent  celte 
armée  soient  réparties,  à leur  arrivée  sur  nos  eûtes,  dans  les  îles 
d’Hyères  et  de  Pomègiie,  pour  s’y  refaire  de  leurs  fatigues.  J’ai  chargé 
le  général  commandant  la  8*  division  militaire  de  faire  à cet  égard 
toutes  les  dispositions  préparatoires  nécessaires  pour  leur  établis- 
sement. 
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J'ai  (loiiiit'  les  ordres  les  plus  précis  pour  (jii'il  soit  pourvu  du 
suite  à la  subsistance  et  aux  divei-s  besoins  de  ces  troupes;  tous  les 
luoyeus  nécessaires  seront  employés  pour  que  le  service  soit  assuré 
dans  toutes  ses  parties. 

Mais,  au  inoineut  où  res  braves  troupes  vont  approcher  du  terri- 
toire de  1a  llépublique,  une  considération  de  la  plus  haute  importance 
exige  qu'il  soit  mis  des  bornes  à leur  empressement  à rentrer  dans 
leur  patrie.  Vous  sentez , Citoyen  Général , combien  il  est  essentiel 
qu'aucun  individu  revenant  d'Kgypte  n'uborde  avant  d'avoir  subi  les 
épreuves  prescrites  par  les  règlements  de  sairté.  Le  Premier  Consid 
se  repose  sur  vous  du  soin  de  tenir  la  main  à la  stricte  exécution  de 
cette  mesure,  que  commande  l'intérêt  de  la  Uépubliquc. 

C'est  à vous.  Citoyen  Général,  à justifier  encore,  dans  cette  occ.a- 
sion,  la  confiance  du  Gouvernement,  et  <à  seconder  les  dispositions 
qui  seront  faites  à ce  sujet  par  le  général  commandant  la  8*  division 
militaire. 

Faites  sentir  à tous  les  militaires  que  vous  commandez  l'impérieuse 
nécessité  de  cette  mesure.  Ditcs-leur  en  même  temps  que  le  Premier 
Consul  aspire  après  le  moment  où  il  pourra  revoir  les  braves  dont  il 
a guidé  tant  de  fois  la  valeur. 

Quant  à vons.  Citoyen  Général,  qui  avez  si  bien  justifié  le  choix 
du  Premier  Consul,  lorsqu'à  son  départ  de  l'Egypte  il  vous  confia  le 
commandement  de  l'armée,  vous  ne  doutez  point  de  la  satisfaction 
qu'il  éprouve  de  votre  retour  et  de  la  conduite  que  vous  avez  tenue 
pour  soutenir  la  gloire  du  nom  français. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Dépt'tl  de  la  giirrre. 

412-2.  — PROCL.4M.ATIÜX  .VLX  JEUNES  FRANÇ.VIS. 

Paris.  floréal  an  VIU  (21  avril  lSO*>), 

Un  corps  de  4,000  hommes,  composé  de  la  AO*  demi-brigade,  du 
19'  de  dr.igcms,  du  A*  de  cavalerie,  est  parti  de  Paris  ce  matin  pour 
Dijon. 

Le  général  Bcrtbier,  commandant  en  chef  l'armée  de  réserve,  a en 
à Bàle  une  conférence  avec  le  général  en  chef  Moreau.  Dans  celle 
décade,  les  opérations  militaires  doivent  recommencer  sur  le  Rbbi. 

Le  général  Turreau  est  parti  de  Briançon,  s'esi  porté  sur  Exilles, 
de  là  sur  Suse,  et,  se  trouvant  par  là  sur  les  derrières  du  détachement 
que  l'ennemi  avait  poussé  .sur  le  mont  Cenis,  il  l'a  oblige  non-seule- 
ment à rétrograder  plus  rapidement  qu'il  ne  s'était  avancé,  mais  a 
encore  fait  prisonnier  plus  de  la  moitié  de  son  détachement. 
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Le  général  en  chef  Masséiia,  apérialcmcnt  autorisé  par  le  (louver- 
iicinenl,  a conrentré  toutes  ses  forces  sur  In  Uiviére  de  fiènes.  La 
104*  demi-brigade,  qui  était  dans  la  7‘  division,  s'est  rendue  à (îénes. 
Le  système  de  guerre  qu'a  adopte  le  riouvemeinent  est  de  tenir  toutes 
les  troupes  en  niasses  sur  quelques  points  favorables  à la  fois  à la 
défensive  et  à l'oITensive.  Les  départements  frontières  ne  doivent 
donc  pas  s'inquiéter  si  plusieurs  points,  qui  ont  pendant  toute  In 
guerre  été  garnis  de  troupes,  ne  le  sont  plus  aujourd'hui.  Qu'ils 
regardent  à droite  et  à gauche,  et  ils  verront  de  nombreuses  armées, 
d'autant  plus  formidables  qu'elles  sont  plus  coucentrées,  non-scule- 
iiieiit  menacer  l'ennemi  qui  voudrait  faire  quelque  pointe  sur  le  ter- 
ritoire français,  mais  encore  se  mettre  en  mouvement  pour  réparer, 
par  des  victoires  éclatantes,  l'affront  que  nos  armes  ont  essuyé  dans 
la  dernière  campagne. 

Que  ces  départements  jettent  un  coup  d'œil  en  arrière , et  ils  ver- 
ront rariiiéc  de  réserve,  forte  de  r»(),000  hommes,  qui  se  renforce 
tous  les  jours,  prête  k se  porter  à droite  et  à gauche,  selon  les  chances 
de  la  guerre  et  les  plans  d'un  gouvernement  dont  personne  ne  révoque 
en  doute  les  talents  militaires. 

L'histoire  remarquera  que,  si  le  Directoire  exécutif  a fait  la  faute 
essentielle,  il  y a deux  ans,  de  ne  pas  consolider  par  la  paix  de 
Kastadt  celle  de  Canipo-Formio,  où  les  limites  du  Rhin  et  de  l'Italie 
SC  trouvaient  irrévocablement  en  notre  pouvoir,  le  cabinet  de  Vienne 
a fait  celte  année  la  faute,  plus  grande  encore,  de  se  laisser  enivrer 
par  les  succès  qu'ont  obtenus  en  Italie,  la  campagne  dernière,  les 
armées  impériales,  et  de  se  refuser  à une  paix  qui  nécessairement 
eût  considérablement  amélioré  eu  sa  faveur  les  conditions  du  traité 
de  Campo-Formio. 

Il  est  bien  probable  que  la  roue  de  la  fortune  va  encore  entière- 
ment cbanger  dans  cette  campagne.  Les  magistrats  qui  dirigent 
aujourd'hui  la  politique  du  Gouvernement  français  sauront  profiter 
du  moment  favorable  et  la  Gxer. 

Jeunes  Français,  si  vous  êtes  jaloux  de  participer  à tant  de  gloire, 
de  contribuer  à des  succès  qui  doivent  à la  fois  confondre  les  mal- 
veillants intérieurs  et  la  politique  machiavélique  du  cabinet  de  Saint- 
James;  si  vous  êtes  jaloux  d'étre  d'une  armée  destinée  à finir  la 
guerre  de  la  révolution,  eu  assurant  l'indépendance,  la  liberté  et  la 
gloire  de  la  grande  nation  : aux  armes!  aux  armes  ! accourez  à Dijon. 

Di^pùt  de  U guerre. 
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i-23.  — PROCL.AMATIO\'  DES  COXSLLS 

.IIX  lUBIT.^MS  DES  DÉP  IRTEMEXTS  MIS  HORS  LA  COXSTITI  TIOX 

Paris,  1”  floréal  an  VIU  (21  avril  1800). 

Ciloyens,  ce  fut  à regret  que  les  Consuls  de  la  Képublique  se 
virent  forcés  d’invoquer  et  d'exécuter  une  loi  que  les  circonstances 
avaient  rendue  nécessuirc.  Ces  circonslMnces  ne  sont  plus.  Les  agents 
de  l’étranger  ont  fui  de  votre  territoire;  ceux  qu’ils  égarèrent  ont 
abjuré  leurs  erreurs.  Le  rioiiverncnicnt  ne  voit  plus  désormais  parmi 
vous  que  des  Français  soumis  aux  mêmes  lois,  liés  pur  de  communs 
intérèls,  unis  par  les  mêmes  senlimcnls. 

Si,  pour  opérer  ce  retour,  il  fut  obligé  de  déployer  un  grand  pou- 
voir, il  en  conlia  l’exercice  au  général  en  chef  Brune,  qui  sut  conci- 
lier avec  les  rigueurs  nécessaires  celle  bienveillance  fraternelle  qui, 
dans  les  discordes  civiles,  ne  cberclic  que  des  innocents  et  ne  trouve 
que  des  hommes  dignes  d’excuse  ou  de  pitié. 

La  Constitution  reprend  son  empire.  Vous  vivrez  désormais  sous 
des  magistrats  qui,  presque  tous,  sont  connus  de  vous  par  des  talents 
et  par  des  vertus;  qui,  étrangers  aux  dissensions  intestines,  n’ont  ni 
liaine  ni  vengeance  à exercer.  Confiez-vous  à leurs  soins  : ils  rap- 
- pelleront  parmi  vous  riiarinonie;  ils  vous  feront  jouir  des  bienfaits 
de  la  liberté. 

Oubliez  tous  les  événements  que  le  caractère  français  désavoue, 
.tous  ceux  qui  ont  démenti  votre  respect  pour  les  lois , votre  fidélité 
à la  patrie;  qu’il  ne  reste  de  vos  divisions  et  de  vos  malheurs  qu’une 
baine  implacable  contre  l’ennemi  étranger  qui  les  a enfantés  et 
nourris;  qu’une  douce  confiance  vous  attache  à ceux  qui , chargés  de 
vos  destinées,  ne  mettent  d’autre  prix  à leurs  travaux  que  votre 
estime,  qui  ne  veulent  de  gloire  que  celle  d’avoir  arraché  la  France 
aux  discordes  domestiques,  et  d’autre  récompenso  que  l’espoir  du 
vivre  dans  votre  souvenir. 

Boxapartk. 

Arcbitct  de  lËnipirc. 

4724.  — AC  GÉXÉBAL  BEBTHIEU, 

COMM.IND.VNT  K\  CHEF  1.’ .ARMÉE  DE  RÉSERVE,  .V  DjJUX. 

' Pari».  2 flonial  an  VIII  (22  au  il  IH03). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  2(5,  de  Bâle,  et  du  29, 
de  Dijon.  J’ai  lu  avec  plaisir  ce  que  vous  avez  arrêté  avec  .Moreau, 
et  qui  m’a  paru  raisonnable. 

1 Par  la  loi  du  25  nivôse  an  VIII  ( 13  Janvier  1800). 

VI.  tô 
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Si  lus  cii'Cüiistaïu'üs  de  la  ;iueiTe  du  ULiii  n'étuienl  pus  assez  déci- 
sives pour  que  le  général  Moreau  pût  faire  un  dêlaclienieiit  aussi 
l’orl  (pie  celui  que  nous  désirons,  peul-èlrc  l'opéralion  eu  Italie  de- 
viendrait encore  possible  avec  uu  détaclieiueut  de  cinq  deini-bri^ades 
et  de  2,()00  lioinuies  de  cavalerie.  J'imaqiiie,  d’après  tout  ce  que 
l’on  m’écrit  des  dilférenis  départcuieuts,  que,  vers  le  milieu  de  floréal, 
vos  quatorze  demi-brigades  seront  recrutées  et  complétées,  ce  qui 
vous  fera  une  (piarautaine  de  mille  liommes,  et,  s’il  est  vrai  ipic 
vous  ajcz  5,000  Italiens,  S, 000  bommes  des  dépcMs  de  l’armée 
(l’Orient,  5,000  de  cavalerie  cl  2,000  hommes  (rarlillcrie,  cela  vous 
ferait  00,000  bommes.  Qui  est-ce  qui  vous  empêcherait,  même  dans 
le  cas  011  le  général  Moreau  ne  pourrait  pas  vous  fournir  de  grands 
secours,  d’agir  iiidcpcndamnK'ntf 

Le  général  Tnrreau,  qui  est  l'i  Briançon,  pourrait  aussi  déboucher 
avec  3 ou  i,000  bommes. 

Dans  tous  les  cas,  tenez  votre  armée  réunie,  et  ne  prêtez  pas 
l’oreille  aux  rommaiidauts  de  Lyon  et  autres  villes  qui  vous  deman- 
deront des  troupes. 

J’attends  un  état  de  situation  de  votre  armée,  qui  me  mette  au 
fait  de  ses  besoins  et  de  sa  position. 

Les  treize  affi'ils-traineauv  sont  partis  le  2!). 

Les  deux  bataillons  de  la  30',  forts  de  1,800  bommes  et  150  hom- 
mes du  3'  de  cavalerie,  sont  partis  hier;  150  homiiies  du  20'  de 
dragons  ne  partiront  que  le  10. 

Tu  détachement  de  la  garde,  avec  un  train  d’artillerie  attelé  par 
'i5(t  chevaux,  est  parti  le  20. 

Marmont  doit  être  arrive. 

Faites-moi  connaître  où  en  est  le  dép(’)t  ordonné  à (îenève , la 
levée  des  2,00t)  mulets  et  votre  parc  de  1,000  bœufs. 

Salut  et  amitié. 

Bowpvbtk. 

11  part  le  12  floréal  pour  Dijon  ; 

Du  3' de  cavalerie 100  \ 

Du  15' de  chasseurs iooj 

Du  19'  de  dragons 300  \ 1,520  liommes. 

Du  I 1' de  hussards iOO  l 

Du  9'  de  dragons 320  j 

Dcpùl  (1«  U (guerre. 

( Kd  niir.ulf  lui  Ardi.  de  ri^mp.) 
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i7-25.  — Ai:  r.K.VKRAL  MORKAU, 

CO\l\U\  t>^\T  KX  CM  K F l/.lRMKK  DL  BMIX. 

Paris,  "2  flortvl  an  Vlll  (22  avril  IHUO). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  27.  J'ai  vu  la  réponse 
de  ,\I.  Kray , à laquelle  je  m'étais  attendu.  La  saison  est  belle;  vos 
troupes  sont  nombreuses  et  liabilcment  dirigées,  \otrc  eonllance  est 
entière.  Cnvoyez-nous  bien  vite  des  drapeaux,  et  faites  bon  nombre 
de  prisonniers.  .Vu  suspendons  plus  nos  coups  que  nous  ii'nyons 
obtenu  des  résultats  qui  réparent  nos  pertes. 

lioXAI’.VBTE. 

.Art'ltiips  <lc  l Empirr. 


4720.  — IN'STIILCTIONS 
Porn  t.E  MlMSTItE  DK  I.A  MAKIVK  ET  DBS  COI.O.VIES. 

. Pari»,  2 floréal  an  \1U  (22  avril  1800). 

1°  Le  ministre  de  la  marine  fera  appareiller  de  Brest,  le  15  floréal, 
si  le  temps  le  permet,  sept  vaisseaux  de  {[uerre  de  74,  et  cinq  fré- 
gates sous  les  ordres  du  contre-amiral  Lacrosse,  pour  se  rendre  à 
Saint-Domingue. 

2°  Ils  porteront  4,0U0  hommes  de  débarquement,  uuc  compagnie 
d'artillerie  et  six  pièces  de  campagne.  Ces  troupes  de  débarquement 
seront  commandées  par  un  général  de  division,  qui  sera  nommé 
général  en  chef  de  Saint-Domingue. 

B”  Le  conseiller  d'Ktat  Lescallier  partira  le  0 de  Paris  pour  s'em- 
barquer snr  l'escadre. 

4°  Le  ministre  de  la  marine  donnera  des  instructions  au  contre- 
umiral  l.acrosse,  au  général  en  chef  et  au  conseiller  d'Ktat  Lescallier. 

Ty"  Le  général  Toussaint-Louverture,  le  général  Bigaud  et  le  général 
Michel  seront  employés  dans  l'armée  de  Saint-Domingue,  chacun 
dans  leur  grade. 

, . Boxap.srtk. 

Archives  de  U marine.  ^ 

(Ea  miiiule  101  tlrcli.  de  TFinp.) 

4727. — Al'  CITOVKX  TALLEVBAVD, 

MIXISTRK  DES  RKL.ATIOXS  KXTKBIKIRE.S. 

PAris,  3 floréal  an  Vlll  (23  avril  IHOO), 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient.  Citoyen  Ministre,  d'envoyer  quelques 
fusils  de  chasse  de  différents  modèles  au  roi  d'Espagne. 

Écrivez  une  lettre  à M.  Muzquiz  pour  lui  faire  connaître  que,  dans 

15. 


Digitizeà  by  Google 


23W  CORRESroXDAXCK  DE  NAPOLÉOX  1''.  — .AX  VIII  (1800). 

la  conversation  que  j'ai  eue  hier  avec  lui , il  m'a  parlé  du  désir 
qu’avoil  Sa  Majesté  Catholique  de  faire  obtenir  au  duc  de  Parme  un 
accroissement  d'Ktats  en  Italie;  (|iie,  lors  des  négociations,  le  (ion- 
vernement  français  regardera  comme  une  chose  extrêmement  agréable 
pour  lui  de  convaincre  l'Europe  entière  de  la  considération  qu’il  a 
pour  la  maison  d'Espagne;  qu'ici  les  sentiments  particuliers  que  j'ai 
pour  le  duc  de  Parme,  et  que  je  lui  ai  manifestés  pendant  mon  séjour 
en  Italie,  se  trouvent  d'accord  avec  la  politique  de  la  République,  qui 
sera  toujours  de  reconnaitre  les  efforts  de  la  cour  d'Espagne  pour  la 
cause  commune,  surtout  depuis  le  ministère  de  M.  d'LIrquijo, 

Dites  à Alquicr  que  je  désire  qu’il  m’achète  huit  très-beaux  che- 
vaux de  selle,  espagnols  de  race.  Dites-lui  que,  puisque  le  Portugal 
se  refuse  à la  paix,  pourquoi  l'Espagne  ne  s'emparcrail-clle  pas  de 
plusieurs  provinces  de  cet  Etat , sauf  ^ les  rendre  à la  paix  générale 
pour  Minorque,  et  (|uc,  s'il  arrivait  qu'il  filt  besoin,  ce  ([ue  nous  ne 
pensons  pas,  de  forces  françaises,  nous  ne  verrions  pas  d'inconvé- 
nient à accorder  une  division  de  nos  troupes,  commandée  par  le 
général  qui  pourrait  être  le  plus  agréable  à l'Espagne; 

Qu'il  fasse  sentir  à-.M.  L’rquijo  combien  il  serait  malheureux  que 
Malte  tombât  au  jrouvoir  des  ennemis,  et  que  je  désirerais  que  l'on 
y expédiât  cinq  à six  bâtiments  de  2 à .400  tonneaux , avec  un  assor- 
timent de  vivres  en  blé,  eau-dc-vic,  viande  et  farine  ; 

Que  les  hostilités  vont  recommencer  entre  l'Empereur  et  la  France, 
et  que  nous  avons  tout  lieu  d'espérer  que  la  fortune  nous  favorisera 
dans  cette  campagne. 

Box.vp.vnra. 

ArrtiiiPi  îles  afTairr»  plranjjère» 

( Ko  nioote  «os  Arcb.  de 


4728.  — AU  CITOYEN’  CARNOT,  mixistbk  df  l.\  uikbrk. 

Paris,  i Hon^al  an  Vtll  (24  avril  1800}. 

L'armée  d'Italie  est  aux  mains  avec  l'armée  autrichienne.  Soit  qu’elle 
vainque,  soit  qu’elle  soit  vaincue,  il  est  indispensable  que  l’armée  de 
réserve  ne  perde  pas  une  heure.  Si  nous  sommes  vainqueurs,  l’armée 
autrichienne  se  trouvera  considérablement  affaiblie  et  hors  d’état  de 
résister  à l’armée  de  réserve.  Si  notre  armée  d'Italie  est  vaincue,  et 
qu’elle  soit  obli,gée  de  prendre  la  ligne  de  Rorghetto  ou  toute  autre, 
j>our  défendre  les  Alpes  maritimes,  il  est  encore  indispensable  que 
l’armée  de  réserve  attaque  le  Piémont  ou  le  Milanais,  alin  de  faire 
une  diversion  et  d’obliger  l'armée  autricbieime  à revenir  à la  défense 
de  la  Lombardie  et  de  scs  magasins. 
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Je  vous  prie,  en  conséquence,  de  donner  ordre  au  général  en  clief 
Berlhier, 

I"  De  porter,  en  toute  diligence,  l’armée  de  réserve  à Genève; 

2“  De  faire  passer  à Villeneuve,  par  le  lac,  tous  les  approvision- 
nements de  guerre  et  de  bouche  qui  ont  été  rassemblés  à Genève; 

3°  De  se  porter,  le  plus  rapidement  possible,  en  Piémont  et  en 
Lombardie,  soit  en  passant  le  grand  Saiiit-Keriiard , sort  en  passant 
le  Simplon. 

Quelle  qnc  soit  l'issue  des  événements  d'Italie,  l’armée  autrichienne, 
qui  s'est  enfournée  sur  Gènes  et  sur  Savone,  se  trouve  d'autant  plus 
éloignée  des  passages  des  montagnes,  et  dans  un  état  de  dclnbremeiit 
tel,  qu'elle  est  absolument  hors  d'état  de  tenir  la  campagne  contre 
les  iü,000  hommes  que  le  général  Berlhier  peut  facilement  réunir. 

Je  vous  prie  également.  Citoyen  .Ministre,  d'activer  le  départ  de 
Paris  des  chevaux  et  des  pièces  d’artillerie  destinés  ]>our  l’armée  de 
réserve. 

Avant  que  celte  armée  n'ait  franchi  le  Saint-Bernard  et  le  Simplon, 
nous  aurons  des  nouvelles  positives  de  la  situation  où  se  trouvera 
notre  armée  d'Italie. 

Le  télégraphe  d'aujourd'hui , de  BiUe  et  de  Strasbourg , m’apprend 
qu'il  n'y  a rien  de  nouveau.  Béilérez  l'ordre  au  général  Moreau  d'at- 
taquer rcuneini.  Kaile%-lui  sentir  que  ses  retards  compromettent 
essentiellement  la  sûreté  de  la  République. 

envoyez  un  courrier  extraordinaire  au  général  Saint-Hilaire,  com- 
mandant la  8"  division  militaire,  pour  qu'il  rnsscmhlc  toutes  les 
forces  en  infanterie,  cavalerie,  etc.  qui  pourraient  se  trouver  dans  sa 
division,  alin  de  pouvoir  renforcer  l'armée  d'Italie,  et  (ju'il  prenne 
des  mesures  pour  assurer  les  approvisionnements  de  guerre  et  de 
bouche  de  la  ville  d'.Antibcs.  Le  même  courrier  portera  l’ordre  au 
général  commandant  à Xice  de  veiller  à l'approvisionnement  de 
.Monaco  et  du  château  de  Xice,  et  celui  d’expédier  fré(|ueminent  des 
courriers  extraordinaires  pour  vous  instruire  des  événements  qui 
auraient  lieu  en  Italie. 

Ecrivez  également  au  général  en  chef  Masséna  que  nous  n'avous 
pas  encore  de  nouvelles  ofTiciclles  de  ce  qui  se  passe  en  llalie;  que 
les  armées  du  Rhin  et  de  réserve  se  mettent  en  marche;  que  nous 
attendons  impalicniment  l'issue  des  événements,  que  nous  ne  con- 
naissons encore  qii'imparfaitement. 

BoxAP.vnTK. 

Dop**!  df*  la  fjuerrc. 

^ Es  minote  tai  Areh.  de  TKop.) 
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i7-2!l.  — .Al  C.KXKllAL  BKIITHIKK, 

COMU.AMI.ANT  K\  CIIKI'  l.'.ARMKK  IIK  RliSKIU  K , I)IJU\. 

Pari».  4 florcal  an  VIII  (24  atril  1800). 

I^c  niiiiisirc  de  In  «(iicrre  vous  a envoyé  hier,  Citoyen  Général,  la 
copie  d’une  Ictlre  sur  l’année  d’Italie. 

Je  ii’ai  poiiil  encore  de  nouvelles  oITirielles;  mais  voici  ce  qui 
résulte  de  tout  ce  qui  est  venu  à nia  cnnnnissance  ; 

Le  Ifi  germinal,  le  général  .Mêlas  avait  son  quartier  général  à Cairo  ; 
il  avait  avec  lui  une  vingtaine  Je  mille  liommes;  H a forcé  les  re- 
doutes de  Monte-[<egino,  s’est  emparé  de  Savone,  et  le  17  de  Saint- 
Jacques. 

La- division  française  qui  était  sur  Montenotte  a fait  sa  retraite  sur 
(Jénes,  après  avoir  renforcé  la  garnison  de  Savone. 

I^s  deux  divisions  françaises  qui  étaient  aux  ordres  de  Suchet  ont 
fait  leur  retraile  sur  la  ligne  de  llorglicllo. 

Cependant,  le  17,  une  division  de  15,000  Autrichiens  a attaqué 
la  Bocchetla.  Masséim  s’y  est  piu’té  en  personne,  les  a battus  et  leur 
a fait  2,500  prisonniers. 

l'ne  lettre  de  Nice,  datée  du  23,  porte  que  le  général  Suchet  venait 
de  faire  1,200  prisonniers.  On  ignore  les  manceiivres  qu’a  faites  le 
général  Masséna,  mais  il  parait  que  le  23  l’ensiemi  était  encore  maître 
de  Savone. 

Le  jour  où  Masséna  aura  rouvert  ses  communications,  nous  rece- 
vrons nécessairement  un  courrier;  et,  comme  je  n’ai  point  de  nou- 
velles aujourd’hui,  je  suis  fondé  à penser  qne,  le  20,  les  communi- 
cations n’étaient  pas  rélabliesi 

Qne  fera  donc  Masséna?  S’il  échoue  dans  reutroprisc  de  rétablir 
les  communications,  il  restera  a Gènes  tant  qu’il  aura  des  vivres;  ou 
il  se  portera  rapidement  sur  Acqui,  pour  de  là  gagner  les  Alpes;  ou 
il  ira  chercher  du  pain  dans  le  Parmesan  ou  tout  autre  point  de 
l’Italie. 

Dans  cet  état  de  choses,  vous  sentez  cnmhien  il  est  essentiel  que 
l’armée  de  réserve  donne  à plein  collier  en  Italie,  indépendamment 
des  opérations  de  l’armée  du  Bhin. 

Pour  cela  faire,  vous  avez  doux  débouchés  : le  Saint-Bernard  et 
le  Simplon.  Vous  pouvez,  dans  ce  cas,  vous  renforcer  des  troupes 
que  Moreau  a laissées  dans  le  Valais. 

Par  le  Sninl-Bernard,  vous  vous  trouverez  agir  hcaiicoup  plus  près 
du  lac  de  Genève,  et  dè.s  lors  vos  suhsislances  seront  beaucoup  plus 
assurées  Mais  il  faut  que  vous  vous  assuriez  bien  de  la  nature  des 
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chemins  depuis  Aosic  au  Pô.  Vous  -pouvez,  dans  le  corps  italien, 
avoir  tous  les  rciiscifjncincnts  nécessaires. 

Parle  Siniploii,  vous  arrivez  tout  de  suite  dans  un  plus  beau  pays. 

Rien  eh  Italie  ne  pourra  ré.sislcr  aux  40,000  hommes  que  voti.s 
avec.  Que  l’amiée  autrichienne  sorte  victorieuse  ou  vaincue,  elle  ne 
pourra , dans  aucun  cas , soutenir  le  choc  d'une  armée  fraiche. 

Avant  que  votre  année  ne  soit  arrivée  à-Gencve  et  à Villeneuve, 
j'aurai  des  nouvelles  positives  de  la  situation  do  l'armée  d'Italie,  qui 
me  mettront  à même  de  vous  donner  des  instructions  plus  précises. 

Votre  plus  grand  travail  dans  tout  ceci  sera  d'assurer  vos  sub.«is- 
tances. 

Mes  guides  doivent  arriver  à Dijon  le  0.  Vous  pourrez  disposer  de 
l'artillerie  comme  vous  voudrez,  et  employer  à atteler'dcs  pièces  les 
attelages  destinés  nu  double  approvisionnement. 

La  30'  est  partie  depuis  trois  jours,  mais  il  y a dans  cette  demi- 
brigade  beaucoup  de  conscrits. 

La  72',  bonne  et  excellente  demi-brigade,  est  partie  de  Caen  et  se 
dirige  à grandes  marches  snr  Dijon.  Vous  pouvez  regarder  cette 
troupe  comme  une  espèce  de  réserve. 

Laissez  à Dijon  Vignolles,  ainsi  que  les  dépôts  de  chaque  corps, 
pour  réorganiser  les  conscrits  à mesure  qu'ils  arrivent,  et  vous  les 
faire  passer.  , 

Faites-moi  connaitre,  par  le  retour  de  mon  aide  de  camp,  la  situa- 
tion de  votre  armée. 

Hox.vimrtk. 

Il  serait  peut-être  essentiel,  par. mesure  de  précaution,  que  vous 
envoyassiez  un  ofiieier  ou  uu  commissaire  des  guerres  à Chambéry , 
alin  de  préparer  dans  cette  place  la  manutention  et  des  approvision- 
uements  pour  pouvoir  nourrir  votre  armée,  si,  lorsqu'elle  sera  arrivée 
à Genève,  les  événements  de  l'armée  d'Italie  obligeaient  à la  faire 
nier  par  le  mont  Genis. 

Box.vp.vbtk. 

Arciiite*  de  l'Kinpirc. 


4730.  — AU  GKXKKAL  MüHKAl  , 

COMMANDANT  K N CIIKK  l.’.ARMKK  Dl’  RHIN. 

Taris,  4 lloréfi  an  V 111  (*i4  atril  IMN)] 

Le  général  Mêlas  s’est  porté  le  Ifi  sur  Montenotte  avec  beaucoup 
(le  troupes,  et  a occupé  la  ville  de  Savone.  \os  troupes  occupent  la 
citadelle  et  la  ligne  de  Borghetlo. 
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Le  général  Masséiia  se  battait  le  iiiéinc  jour  à la  Bocciietia  contre 
la  droile  de  l’armée  autrichienne,  également  très-forte.  Il  l’a  entière- 
ment battue  et  a fait  2,500  prisonniers.  Il  est  probable  qu’il  va  se 
porter  sur  le  général  Mêlas;  cependant,  le  22  germinal,  il  n’en  avait 
encore  rien  fait,  et  le  23  au  matin  les  Autrichiens  étaient  encore  à 
Savone. 

Le  ministre  de  la  guerre  donne  l’ordre  au  général  Berihier  de  sc 
mettre  en  mouvement  le  plus  tôt  possible , afin  qu'il  agisse  selon  les 
événements  qui  auront  eu  lieu  en  Italie. 

J’espère  qu’à  l'iicurc  qu’il  est  vous  avez  passé  le  Rhin.  Ayez  le  plus 
tôt  possible  un  avantage,  afin  de  pouvoir,  par  une  diversion  quel- 
conque, favoriser  les  opérations  d'Italie.  Tous  les  jours  de  retard 
seraient  extrêmement  funestes  pour  nous. 

BoXAPitnTK. 

Archive»  de  l'Empire. 


1731.  _ AU  GKXKKAL  BEUTHIKK, 

COM\I;\M).4\T  a\  CIIKF  LAHMÉfi  DE  IlÉSKRVE,  A DIJON. 

Paris.  5 floréal  an  VIll  (25  avril  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  3 floréal.  Vous  devez 
avoir  reçu  par  Murat  1,500,000  francs. 

Vous  trouverez  ci-joint  ce  que  j'ai  accordé  à raruiée  de  réserve 
dans  les  deux  derniers  conseils  d’administration.  Je. vais- tenir  lu  main 
à ce  que  l'on  vous  envoie  sur-le-champ  ce  qui  ne  vous  serait  pas 
encore  parvenu. 

Ecrivez  à Lambert  et  à Boinod  qu’ils  activent,  autant  que  possible, 
toutes  les  fournitures;  que  l’argent  ne  leur  manquera  pas. 

A l’heure  qu’il  est,  six  pièces  d’artillerie  de  la  garde,  avec  500  che- 
vaux d’artillerie,  doivent  être  arrivées. 

Je  reçois  en  ce  moment  une  dépêche  télégraphique  qui  m’annonce 
que  depuis  ce  matin  la  canonnade  est  très-forte  sur  le  Rhin  : ainsi 
Moreau  est  en  pleine  campagne. 

Je  désire  bien  avoir  un  état  de  situation  de  votre  armée  et  de  la 
manière  dont  vous  l’avez  organisée. 

Aujourd’hui , demain  et  après-demain , partiront  successivement 
GOO  chevaux,  avec  des  munitions  qui  vous  sont  nécessaires  pour 
votre  armée. 

Par  un  état  que  me  remet  Andréossy,  il  parait  que  tout  est  en 
mouvement. 

Employez  une  partie  des  mulets  qui  existent  à Bourg,  pour  le  ser- 
vice de  votre  artillerie. 
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Les  nouvelles  de  Nice,  de  l’arniée  d'Italie,  sont  du 

Faites-moi  passer,  par  des  courriers  extraordinaires,  toutes  les 
lettres,  même  particulières,  que  l'on  recevrait  à Dijon  sur  cette 
armée. 

Tout  va  parfaitement  ici , et  le  jour  où , soit  à cause  des  événe- 
ments d'Italie,  soit  à cause  de  ceux  du  Rhin,  vous  penscrie2  ma  pré- 
sence necessaire,  je  partirais  une  heure  après  la  réception  de  votre 
lettre. 

Je  vois  avec  peine  que  le  séjour  de  Dijon  vous  donne  de  la  mélan- 
colie. Soyez  gai. 

JiüV^IMRTK. 

Le  compte  que  vous  m'avez  envoyé , de  Lambert , n'ost  pas  clair. 
J'aurais  désiré  qu'il  vous  dit  positivement  la  quanlilé  de  biscuit, 
avoine  et  eau-de-vie  qui  sera  à Genève  au  20  lloréal. 

Di'pot  de  la  i^oerre. 

(Ko  aiBale  loi  d«  l'Eisp.) 

4732.  — Ai:  GÉNÉRAL  RKRTHIKR, 

C()MUA\1)A\T  K\  CIIKK  l/.^RMKK  DE  HKSKHl  H , A l)IJO\. 

Pari»,  ii  lloréal  an  VIII  (26  avril  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  5 floréal. 

Puisque  la  19'  légère  n'arrive  que  le  26  floréal,  je  crois  que  vous 
feriez  bien  de  mettre  en  place  dans  la  division  Loison  la  13”  légère, 
qui  arrive  le  10  floréal.  Vous  mettriez  lu  19'  légère  avec  la  70'  et 
et  la  72*,  qui  pourront  partir  de  Dijon  à la  fin  de  floréal. 

Ainsi , voici  comment  je  vois  votre  armée  : 

La  division  Loison,  composée  des  13'  légère,  58*,  60°  de  ligne  : 
G à 7,000  hommes. 

La  division  Chambarlhac,  composée  des  2i'  légère,  58*,  96'  de 
ligne  : 9,000  hommes. 

La  division  Roudet,  composée  des  9'  légère,  30',  59'  de  ligne  : 
7 à 8,000  hommes. 

La  division  Watrin , composée  des  6*  légère,  22*,  iO'  de  ligne  : 
G à 7,000  hommes. 

Ces  quatre  divisions  disponibles  et  prêtes  à marcher  nu  10  floréal. 

La  5'  division,  du  général  Chabran,  composée  de  neuf  halaillons 
des  quinze  de  l'armée  d'ürient,  que  vous  formerez  en  brigades 
comme  je  l'avais  projeté  : cela  vous  formerait  une  division  de 
G, 000  hommes,  qui  pourrait  marcher  après  les  quatre  premières 
divisions. 
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La  G*  division,  qui  pourrait  partir  de  Dijon  du  25  au  30  flo- 
réal, serait  composée  des  10'  lé'jérc,  70',  72'  de  ligne  : G à 
7,(K)0  liommes. 

La  7'  division  serait  composée  de  la  17*  légère  cl  des  six  bataillons 
restants  des  quinze  de  l'année  d’Orieiit. 

Ll,  enlin , vos  'i,t)0l)  Italiens,  en  laissant  un  dépôt  qui  puisse 
former  les  3 ou  4,(JOO  Italiens  qui  sont  encore  dans  les  diflérenlcs 

parties  de  la  France,  cl  qui  se  rendront  à Dijon  lorsque  le  mouve- 

ment sera  démasqué. 

Ainsi  il  me  seinlile  que  le  15  floréal  vous  pourrez  avoir  à Genève, 

prêts  à se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire  : 

1“  Les  quatre  premières  divisions.  2S  à 30,000  . 

2'  La  5'  division  Cliabran.  . . . 5 à G,000|  ■ 

, . . , i0,000  boniiiies. 

3"  Onelqnes  jours  apres,  les  lia-  1 

liens 4,000  ' 

An  30  floréal,  vous  pourriez  avoir  à Genève  : 

La  G'  division G à 7,000  hommes. 

Kl  vers  le  15  prairial,  la  7'  division.  . . . G, 000 

Le  général  Turrean  pourrait  vous  seconder 

avec 3,000 


Les  troupes  de  rarinéc  du  Kbin  qui  sont  dans 

le  Valais 3,000 

Ainsi,  vous  pourriez  être  arrivé  à Aoste  et  à Susc  du  20  un 
30  floréal,  avec  44,000  hommes  d'infaHlerie,  et  vous  seriez  suivi, 
ù dix  jours  de  distance,  par  une  division  complète  de  8,000  hommes, 
cl,  à vingt  jours,  par  six  autres  mille  hommes;  indépendamment  du 
détachement  de  rarmée  du  llhin  proportionné  aux  circonstances  où 
elle  se  trouvera,  et  qui  pourra  aller  depuis  30  jusqu'à  10,000-  hom- 
mes, selon  les  événements.  Mais  je  vous  vois  assuré,  appartenant  à 
vous,  de  50  à GO, 000  hommes  d’infanterie. 

(luant  A la  cavalerie , vous  avez  : 

Les  11*,  12*  de  hussards 800 

Les  2',  7',  15',  21*  de  chasseurs  . . 1,400 

Les  8*,  9*  de  dragons 800 

Les  2',  3',  20'  de  cavalerie 1 ,000 

C’est  une  cavalerie  snflisanle  pour  vos  dix  ou  quinze  premiers 
jours  d’opérations. 

Les  1 1*  de  hussards,  15*  de  chasseurs,  9*  de  dragons,  3*  de  cava- 
lerie vont  faire  partir  au  commencemeut  de  la  décade,  à eux  quatre, - 
un  millier  d’hommes  qui  vous  arriveront  à temps. 

Les  1"  de  hussards,  1"  cl  5*  de  cavalerie  et  5*  de  dragons  parti- 


^ 4,000  hommes. 
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ronl  dans  lo  courant  du  mois;  ils  auront  avec  cu\  six  picccs  d'artil- 
lerie, et  feront  à eux  quatre  1,800  hommes  bien  montés  et  bien 
hamarbés. 

Ainsi,  vous  vous  trouverez  avoir  de  suite  4,000  hommes,  et 
3,000  hommes  qui  seront  à vous  à temps. 

Ne  mettez  avec  les  divisions  que  des  chasseurs  et  des  hussards,  et 
tenez  tous  vos  dragons  réunis. 

J’ai  fait  donner  l’ordre  aux  10*  légère,  70',  72*  demi-brigades  et 
au  20*  de  cavalerie  de  brûler  les  étapes. 


RKSIUK. 


Iiifuiiterie  disponible  tout  de  suite.  . 

Cavalerie 

.Artillerie 

Derrière  vous  : 

Infanterie 

Cavalerie.  

7*  division,  pour  niéinoire 


44,00(1  j 

4.000  ; .■>0,000  bonnnes. 

• 2,00o) 

8.000  i 

3.000  I 1 1,000 


Totvi. 


(>l,0(M) 


Voilà  00,000  hommes  qui,  après  les  sottises  que  viennent  de  faire 
les  Autrichiens  en  s’enfournant  dans  la  Rivière  de  Gènes,  vous  met- 
tent à même  d’agir  sans  avoir  besoin  de  personne. 

Quant  à l’artillerie,  vous  avez  quarante-huit  bouches  à feu;  cela 
fait  huit  bouches  à feu  por  chacune  de  vos  cinq  premières  divisions 
et  un  petit  parc. 

Diiniimez  le  nombre  de  vos  obnsiers  et  augmentez  le  nombre  de 
vos  pièces  de  -4,  puisque  vous  en  avez  à Aiixonne.  Cela  vous  sera 
d’un  très-bon  service  et  beaucoup -plus  facile  pour  le  transi>ort. 

La  colonne  du  général  Turreau  pourra  amener  cinq  ou  six  pièces 
de  Briançon . 

On  aura  le  temps  de  préparer  à Auxonne  les  pièces  nécessaires 
pour  votie  sixième  division. 

(iOO  chevaux  sont  partis  hier,  partent  nujourd’lmi  et  demain  de 
Versailles. 

Les  six  pièces  de  la  garde  sont  très-bien  attelées.  Vous  pouvez  les 
laisser  à la  cavalerie  et  disposer  de  son  double  approvisionnement 
pour  les  autres  divisions. 

Quant  aux  cartouches,  Briançon  pourra  vous  en  fournir;  faites 
filer  sur  Genève  tontes  celles  qui  se  trouvent  a Grenoble  et  à Besan- 
çon. Faites  établir  un  atelier  à Genève.  Kn  se  doimant  un  peu  de 
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mouvement  et  avec  un  peu  d'ar<{ent,  on  doit  trouver  dans -une  ville 
comme  (îenève  du  |>loinb  pour  un  million  de  cartouches. 

Laissez  tous  les  dépôts  à Dijon  et  sur  la  Saône , afin  que  les  con- 
scrits, à mesure  qu'ils  arrivent,  aient  une  première  formation,  et  de 
là  puissent  alimenter  l’arnme. 

Laissez  les  cadres  des  six  bataillons  de  l'armée  de  réserve;  ils 
seront  complétés  par  les  conscrits  qui  arriveront,  afin  que,  dans  le 
courant  de  prairial,  lu  17'  légère  et  les  deux  demi-brigades  formées 
de  ces  six  bataillons  puissent  vous  former  une  7*  division. 

Je  me  trouverai  à (îenève,  où  je  ferai  toutes  les  substitutions  de 
troupes  selon  les  événements  qui  auront  eu  lieu  à l'armée  du  lUiin, 
en  laissant  In  division  (îbabran  sur  la  défensive  dans  la  Suisse,  et 
faisant  marcher  des  denii-brigndcs  mieux  organisées. 

Les  divisions  sont  assez  fortes  n trois  demi-brigades.  Il  faut  que 
vous  ayez  dans  lu  main  au  moins  cinq  ou  six  divisions. 

Deux  pièces  de  i,  trois  de  8,  un  obtisier,  me  paraissent,  à la 
rigueur,  |)ouvoir  former  l'artillerie  d'une  division,  et,  si  vous  n’avez 
pas  assez  d'attelages  dans  une  division , mettez  trois  pièces  de  V et 
deux  de  8. 

Que  le  général  Mnrmont  envoie  un  ofücier  supérieur  à Briançon 
et  un  à Grenoble,  pour  faire  filer  tout  ce  qu'il  est  possible;  qUe  ces 
officiers  soient  munis  d'un  ordre  de  vous,  en  mettant  la  responsabilité 
sur  les  officiers  d'artillerie  et  sur  les  commandants  des  canlonnc- 
ineuts.  H est  nécessaire  que  le  général  .Marmont  ail  l'état  des  car- 
touches et  approvisionnemenU  d'artillerie  qui  se  trouvent  à Briançon 
et  dans  les  places  du  Dauphiné. 

Je  fais  demain  partir  2lX)  hommes  de  ma  garde. 

Envoyez  le  général  Marescot  nu  Saint-Bernard,  afin  qu'il  soit  de 
retour  à Genève  le  15  floréal,  avec  des  croquis  exacts  de  la  route. 
S'il  a des  pionniers,  qu'il  les  mène  avec  lui. 

J'espère  être,  le  K)  ou  le  11 , à Dijon,  si  rien  ne  s’y  oppose. 

Tout  à vous.  Amitié. 


Dt’pùi  de  U guerre. 

(Ro  mingle  aoi  \rib.  de  TRap.) 


Box.vimrtr. 


47.13.  — Al!  CITOVEX  CARN’OT,  memstrk  dk  i.v  cierbf,. 

Pari»,  ti  flort^al  an  \ 111  niril  1K4M)} 

Je  vous  prie.  Citoyen  .Ministre,  de  donner  l’ordre  à la  13*  légère, 
aux  19',  70'  et  72*  de  ligne,  1*  de  ne  faire  aucun  séjour;  2*  de 
faire  double  étape  toutes  les  fois  quelles  croiront  pouvoir  le  faire; 
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dans  cc  cas,  il  leur  sera  donné  double  ration  , et  elles  seront  traitées 
comme  si  elles  avaient  été  deux  jours. 

Je  vous  prie  de  donner  l’ordre  à 200  hommes  à cheval  de  la  garde 
des  Consuls,  à iOO  grenadiers  à pied,  au  reste  de  la  compagnie  d’ar- 
tillerie à cheval  (hormis  une  escouade)  avec  six  pièces  de  canon,  de 
partir  le  0 pour  se  rendre  à Dijon,  i\  l’armée  de  réserve;  ils  ne 
feront  point  de  séjours  et  brOleront  les  étapes  lorsqu’ils  jugeront 
pouvoir  le  faire. 

Donnez  l’ordre  à deux  escadrons  du  5*  régiment  de  dragons,  à 
l’escadron  de  120  hommes  du  1"  de  hussards,  à l’escadron  de 
120  hommes  du  1*'  de  cavalerie,  à l’escadron  de  120  hommes  du 

de  cavalerie,  de  partir  le  12  pour  se  rendre  à Dijon;  point  de 
séjours,  et  double  étape  lorsqu’ils  croiront  pouvoir  le  faire. 

Ordre  à l’escadron  de  hiissanls  volontaires  de  partir,  le  12,  pour 
Dijon.  Prenez  les  mesures  que  le  général  Dumas  jugera  nécessaires 
pour  finir  leur  organisation. 

Donnez  ordre  au  chef  de  brigade  d’artillerie  Grosbert  et  au  chef 
de  bataillon  d’artillerie  Galhaud  de  partir  en  toute  diligence  pour  se 
rendre  à .Au.vonne,  pour  y être  employés  dans  l’artillerie  de  l’armée 
de  réserve. 

Ordre  nu  citoyen  Ponge , chef  de  bataillon  do  pontonniers , de  se 
rendre  à Dijon,  à l’armée  de  réserve,  où  il  sera  employé  dans  l’équi- 
page des  ponts. 

Ordre  à tous  les  transports  d’artillerie,  qui  partent  pour  l’armée 
de  réserve,  de  ne  point  faire  de  séjours,  même  à ceux  qui  sont  partis 
ce  matin. 

Parmi  les  compagnies  d’artillerie  que  l’on  a annoncées  à l’armée 
de  réserve,  il  n'en  est  arrivé  que  sept;  il  en  manque  huit.  Je  vous 
prie  de  me  faire  connaître  quelles  sont  ces  huit  compagnies  qui  ont 
été  destinées  pour  l’armée  de  réserve  et  quels  ordres  elles  ont  reçus. 

Je  vous  prie  de  me  donner  un  semblable  rapport  sur  les  compa- 
gnies de  pontonniers  et  d’ouvriers. 

Ordre  au  chef  de  bataillon  du  génie  ilouziers  de  se  rendre  à Dijon, 
pour  être  employé  à l’armée  de  réserve. 

D0.NAP.VRTE. 

D^pùl  de  ta  guerre. 


\TU.  — AU  GKXKIIAL  AUGERKAU, 

COMVIANDANT  EN  CHEF  I.’aHUÉK  FRANÇAISE  EN  D.AT.AVIE. 

Paris,  T Boréal  au  VIII  (27  avril  ISOO). 

Je  suis  instruit.  Citoyen  Général,  que  plusieurs  individus  du  Gou- 
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verneiuciit  batavc  .sc  comportent  avec  d'autant  plus  d'insolence  que 
nous  mettons  pins  de  modération  dans  notre  conduite.  Exigez  impé- 
rieusement tout  ce  que  ce  gouvernement  nous  doit.  Je  dis  au  niinistrc 
des  relations  extérieures  d'écrire  au  citoyen  Seinonvillc  de  mettre  un 
peu  plus  d'énergie  dans  sa  conduite.  J'ai  témoigné  à Scbinimelpen- 
ninck  que  j'étais  peu  content  de  son  (îouvernement. 

La  campagne  va  s'ouvrir;  nous  aurons  des  succès;  cela  confondra 
les  malveillants  de  toute  espère  et  surtout  les  partisans  de  l'Angle- 
terre qui  sc  seraient  introduits  dans  le. Gouvernement  liatava. 

, BoVAi>saTK. 

do»  aftiirr»  riraiijièrr». 

/En  miaalcCBt  .Arfb.  de  l'Ecop.) 


4735.  — AU  CITOVEX  LKI’EBVRE  ' , 

.VIIIK  UK  C.VXII'  Dt  eilKUlRH  COXSLI.. 

Pari»,  7 flurôal  an  UH  (21  airil  IHOO). 

Vous  voudrez  bien  vous  rendre  sur-le-champ,  à franc  étrier,  à 
(Miàlons-sur-Manic.  Vous  ferez  partir  les  6,000  fusils  et  les  six  forges 
de  campagne  qui  s'y  trouvent,  pour  Dijon.  Vous  resterez  jusqu'à  ce 
(|ue  ce  soit  parti. 

De  là,  vous  vous  rendrez  au  chef-lieu  de  tous  les  départements  où 
doivent  passer  ces  convois , pour  que  les  préfets  donnent  ordre  que 
ces  fusils  voyagent  nuit  et  jour  et  sans  s’arrêter.  Vous  m'écrirez  du 
chef-lieu  de  chacun  des  départements  par  lesquels  les  fusils  doivent 
passer;  vous  lèverez  tous  les  obstacles  qui  pourraient  se  rencontrer, 
et  vous  m'attendrez  à Dijon,  où  je  dois  incessamment  me  rendre. 

BovmRTK. 

Arrilivo»  de  l'Empire.  « r 


4736.  — AU  CITOYEN  MEBLIN,  aidb  uk  camp  uu  pakmikr  coxsul. 

Pari».  7 florM  an  TllI  (Î7  airit  1800). 

Il  doit  partir  demain  un  million  en  argent  pour  Dijon  ; vous  vou- 
drez bien  voir  partir  cet  argent.  Vous  aurez  soin  de  le  faire  escorter 
par  la  gendarmerie,  et  vous  vous  porterez  au  chef-lieu  des  préfectures 
et  à toutes  les  étapes  où  ce  convoi  doit  passer,  pour  qu'il  y ait  des 
attelages  prêts,  afin  que,  voyageant  jour  et  nuit,  cet  argent  arrive 
dans  cinq  ou  six  jours  à Dijon. 

Si  vous  éprouviez  le  moindre  obstacle,  adressez-vous  au  préfet  du 
département  par  où  vous  passerez. 

1 I^febirc-Dcsnoëllc». 
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Vous  ni’aUciidrcz  à Dijon . Vous  ferez  verser  cet  arfijcut  dans  la 
caisse  du  payeur  de  rarniéc. 

Il  est  parti  aujourd'hui  cent  milliers  de  plomb.  Informez-vous  de 
la  route  qu'ils  ont  tenue  et  comment  ils  sont  partis;  rattrapez-les  et 
faites-les  marcher  jour  et  nuit,  sinon  les  cent  milliers,  au  moins  viiiqt- 
cinq.  Adressez-vous  aux  préfets  et  aux  communes,  et  faites-leur 
sentir  que  c’est  d’urgence. 

Vous  rattraperez  également  eu  route  un  convoi  de  250  chevaux 
qui  est  parti  le  0.  Vous  ordonnerez  aux  conducteurs  de  ne  faire 
aucun  séjour  et  de  doubler  les  étapes  lorsqu'ils  pourront  le  faire. 

HoWI'.VRTK. 

Couim.  par  U.  le  \icomto  «THaubei^aert.  ' 


4737.  — AU  CITOYEN'  LAUIUSTOX. 

.VIIIK  DE  C.IUP  DU  l'RKUlKR  CO\SH,. 

Pariii.  7 floréal  an  VIIT  (27  avril  184K)]. 

Kendez-vous  en  poste  à Lyon.  Vous  verrez  l'ordonnateur  Lambert; 
VOUS  lui  ferez  connaître  qu’il  ne  manquera  pas  d’argent.  Qu’il  active 
le  départ  du  biscuit,  de  l’eau-de-vie  et  de  l’avoine  pour  Genève,  où 
je  serai  rendu  le  12  ftoréal. 

Vdyez  le  commandant  de  la  place  et  de  la  ville,  pour  que  l’on 
fasse  partir  toutes  les  cartouches,  le  plomb  et  les  fusils  qui  se  trou- 
veraient à Lyon,  et  qu’on  les  fasse  filer  à marches  forcées  sur  Genève. 

Prenez  le  nombre  de  toutes  les  troupes  qui  se  trouveraient  à Lyon 
et  dans  la  19’  division. 

De  là,  allez  à Grenoble,  et  faites  partir  pour  Genève,  à marches 
forcées,  le  plomb,  les  cartouches  et  les  fusils  qui  pourraient  s’y 
trouver. 

De  là,  rendez-vous  chez  le  général  qui  commande  la  gauche  de 
farmée  d'Italie,  qui  doit  être  à Briançon,  pour  qu'il  vous  remette  un 
état  de  toutes  les  troupes  qui  sont  à ses  ordres. 

Vous  lui  ferez  connaitre  que  je  serai  le  li  ou  le  15  à Genève,  où 
vous  me  rejoindrez , en  me  rapportant  lui  état  exact  de  toutes  les 
troupes  i|ui  se  trouvent  dans  les  7*  et  19*  divisions  militaires,  infan- 
terie, cavalerie,  artillerie,  matériel  et  allelage. 

A votre  retour,  vous  passerez  par  Chambéry. 

Bon.vi’.vrtk. 

.^rrbilm  de  l'Knpire. 
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473K.  — AU  GKXKRAU  BKRTHIKH, 

COMMANDANT  K\  CIIKK  I.'aHMÉK  DK  ItKSKRVE , .A  DIJON. 

Pari*.  1 floréal  au  Vllt  (37  avril  IKÜO), 

^ VoCre  aide  de  camp  arrive  à l'instant,  Citoyen  Général.  Je  désire 
que  vous  réunissiez  toute  l'arinéc  à Genève,  et  que  vous  donniez  des 
ordres  pour  que  l'on  transporte  à Villeneuve,  par  le  lac,  du  biscuit, 
du  blé  et  de  l’eau-de-vie. 

Sur  les  deux  millions  que  vous  a remis  le  général  Murat,  vous 
verrez  qu'il  y a 3ÜU,000  francs  pour  Lambert;  faites-les-lui  passer 
sur-le-champ. 

Il  est  parti  hier  200  chevaux  avec  un  convoi  pour  Dijon.  J’ai 
envoyé  des  aides  de  camp  à (ihùlons-sur-Marne,  à Tours,  etc.,  pour 
faire  passer  le  plus  promptement  possible  des  cartouches  à Genève 
et  à Dijon. 

Il  part  demain  un  million  pour  votre  armée.  Il  part  aujourd'hui 
100  milliers  de  plomb  pour  Auxonne. 

Je  vais  prendre  des  mesures  pour  faire  partir,  dans  la  décade  et 
sans  séjours,  tous  les  chevaux  qui  se  trouvent  à Versailles. 

Mou  projet  ne  serait  plus  de  passer  par  le  Saint-Gothard  ; je  ne 
regarde  celle  opéralion  |)ossible  et  dans  les  règles  ordinaires  de  la 
prndente  que  lors(iue  le  général  Moreau  aurait  obtenu  un  grand 
avantage  sur  l'ennemi. 

D'ailleurs  il  est  possible  que  ce  ne  soit  plus  à Milan  où  il  faille 
aller,  mais  que  nous  soyons  obligés  de  nous  porter  en  toute  diligence 
surTortone,  pour  dégager  Masséna,  qui,  s’il  a été  batlu,  se  sera 
enfermé  dans  Gènes,  où  il  a pour  trente  jours  de  vivres.  C’est  donc 
par  le  Saint-Bernard  que  je  désire  que  l'on  passe.  Arrivé  à Aoste,  on 
sera  ù même  de  se  porter  sur  le  lac  Majeur  et  sur  Milan  en  peu  de 
marches  et  dans  un  pays  abondant  et  tel  qu'il  nous  le  faut,  s'il  deve- 
nait inutile  de  .se  porter  tout  de  suite  sur  la  Rivière  de  Gènes.  D'ail- 
leurs, l'opération  de  passer  par  le  Saint-Bernard  me  parait  beaucoup 
plus  proportionnée  à vos  moyens  actuels,  puisque  vous  n'aurez  à 
vous  nourrir  que  depuis  Villeneuve  à Aoste,  |)ouvant  transporter  vos 
vivres  par  le  lac  à Villeneuve  ; vous  n’ayez  que  quatre  jours  de  Ville- 
neuve  à Aoste. 

Vous  voyez  que,  dans  l’une  ou  l'autre  de  ces  opérations,  vous 
aurez  toujours,  ou  les  débouchés  du  Dauphiné  par  votre  flanc  droit, 
ou  les  débouchés  de  la  Suisse,  occupés  par  l'armée  du  Rhin;  par 
votre  flanc  gauche.  Ainsi,  dans  tous  les  cas,  vous  avez  une  ligne 
d'op<'-ration  assurée , et  vous  restez  en  contact  avec  la  République. 
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Si  vous  vous  portez  sur  Milan,  tout  ce  qui  sera  sur  le  Saint-Go- 
tbard  ou  le  Simplon  vous  joindra  successivement. 

Je  partirai  d’ici  le  10  pour  Genève  : je  passerai  par  Dijon. 

Bo\.4PAHTB. 

Que  de  Lyon,  de  Chambéry  et  de  Grenoble,  tout  le  biscuit,  etc. 
soit  mis  sans  délai  en  marche  pour  Genève. 

Dép^t  de  U goerre. 

4739.  — AU  GKNKUAL  MARMONT, 

COMHAND.VNT  l'aRTILI.RRIE  PK  I.'.VRMéB  DR  RéSERVB. 

Parii,  7 floréal  an  VIII  (27  avril  1800). 

Je  fais  chercher  à l'instant  quelques  moules  à balles  à Paris,  que 
je  vous  enverrai,  pendant  la  nuit,  par  un  courrier. 

Établissez  une  salle  d'artiGce  à Genève.  11  doit  y avoir  de  la  poudre 
pour  la  défense  de  la  place;  convertissez-la  en  cartouches. 

Besançon  doit  avoir  de  la  poudre  et  des  cartouches,  ne  serait-ce 
que  pour  son  approvisionnement. 

Grenoble  doit  avoir  des  cartouches;  faites-les  Gler  sur  Genève. 

250  chevaux  sont  partis  cette  décade.  J'ai  chargé  Duroc  de  faire 
partir  cette  décade  tout  ce  qui  reste  à partir.  Tout  marchera  sans 
repos  : aussi  je  regarde  que  tout  cela  arrivera  à temps.  Écrivez-moi 
par  le  retour  du  courrier  que  l'on  expédie  au  général  Berthier,  et 
faites-moi  connaître  vos  besoins.  Vous  devez  avoir  de  la  poudre  à 
Auxonne , puisque  vous  êtes  près  d'une  fabrique.  11  vous  sera  facile 
de  vous  procurer  cinquante  milliers  de  plomb  à Genève. 

H part  demain  un  million  pour  Dijon,  sur  lequel  il  y a 100,000 
francs  pour  l'artillerie. 

Bon'apabtb. 

Arebivet  de  l'Empire. 


4740.— AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT  EN  CHEF  l'aRMÉB  DR  RRSERVR,  A DIJON. 

Pirii,  7 floWal  *n  VIII  (37  avril  1800). 

Je  vous  envoie,  par  on  courrier  extraordinaire,  deux  moules  à 
balles. 

Faites  établir  un  atelier  de  cartouches  à Genève. 

1*  Vous  devez  avoir  reçu  100,000  livres  de  plomb,  de  Lyon  à. 
Genève  ; 

2*  11  en  est  parti  100,000  hier  de  Paris  pour  Dijon; 

VT.  16 
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3*  Il  en  est  parti  250,000  de  Tonrs; 

4*  Vous  devez  en  trouver  à Dijon , à Genève , assez  pour  com- 
mencer vos  fabrications  ; 

5*  Il  est  parti  hier  200  chevaux  attelés  à plusieurs  pièces,  et  un 
matériel  de  guerre,  qui  sera  rendu  le  12  à .Auxonne; 

6»  Il  part  demain  un  million  pour  votre  armée; 

7"  Il  part  demain  4,000  fusils; 

8°  Il  arrive  demain  ici  cinq  millions  de  cartouches,  qui  flleront 
sur  Auxonne; 

9°  J'ai  envoyé  un  aide  de  camp  à Chàlons  pour  faire  activer  le 
départ  de  G, 000  fusils,  qui  sont  à Chàlons; 

10°  Trois  compagnies  de  pontonniers  vont  recevoir  l’ordre  de 
partir  de  Constance  pour  Genève; 

1 1°  Besançon  et  Grenoble  ont  ordre  de  fournir  à votre  armée; 

12°  D’ici  au  10,  il  partira  200  chevaux  par  jour  jusqu'à  concur- 
rence de  800,  attelés  à toute  espèce  de  munitions  d’artillerie  : ils 
seront  rendus  avant  le  20  floréal  à Auxonnc; 

13°  Le  9,  il  partira  d’ici  six  pièces  avec  un  détachement  de  la 
garde. 

Box.apartb. 

Arcbivci  dg  t' Empire. 

4741.  — AU  GÉNÉRAL  MARMONT, 

COUVAXDAXT  l’aRTILLERIB  DE  t’ARUéE  DR  RÉSERVE. 

• Parii,  ^ florM  an  VIII  (27  arril  1800),  à minall. 

Vous  verrez  par  la  lettre  du  général  Berlhier,  Citoyen  Général, 
les  différents  détails  que  je  lui  donne  sur  votre  artillerie. 

Pensez  à vos  harnais,  ferrages,  etc.  Établissez  à cet  effet  des 
ateliers  à Genève. 

j'imagine  que  vous  avez  actuellement  autant  de  plomh  qu’il  vous 
faut,  et  que  vous  aurez  à la  fois  un  atelier  à Auxonne  et  un  à Genève. 

Vous  devez  avoir  reçu  dix  affùts-traincaux  ; à la  suite  de  chacun 
vous  menez  un  affiU  de  plaine,  aCu  qu'une  fois  passé  les  montagnes 
votre  équipage  de  campagne  se  trouve  composé  d’un  pareil  nombre 
de  pièces. 

Organisez  votre  atelier  de  réparations  à Genève  : qn’il  paisse  aller, 
ainsi  que  celui  d’.Auxonne,  sans  employer  la  compagnie  d’ouvriers 
que  vous  devez  avoir  et  qui  doit  être  disponible  à votre  parc. 

Envoyez-moi  un  état  du  matériel,  du  personnel  et  des  attelages, 
afln  que  je  voie  positivement  où  vous  eu  êtes. 

Archives  de  l'Empire.  BONAPARTE. 
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4742.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT  EN  CHEF  l’aEMÉK  DE  nK.SF.nvK,  A DIJO.N. 

Parii.  8 floréal  an  VIII  (28  atril  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  voire  lettre  du  7. 

La  30*  demi4irigade  doit,  à l’heure  qu’il  est,  être  arrivée,  ainsi 
que  la  13*  légère. 

Ce  qui  vous  embarrasse,  ce  sont  les  attelages  d’artillerie  et  les 
munitions  de  guerre  : 

1*  400  chevaux  sont  partis  avec  la  division  de  Cliambarlhae  ; 

2*  460  sont  partis  avec  la  garde  ; 

3*  200  sont  partis  avec  les  düTérents  corps  arrivés  de  l'Ouest; 

4*  GO  sont  partis  avec  les  alTùts-lraiiicauN  ; 

5*  230  sont  partis  le  6 floréal  et  doivent  arriver  le  13; 

6*  130  partent  aujourd’hui  de  Versailles; 

7°  400  partiront  décadi; 

8*  300  partiront  le  1 1 ; 

9*  400  partiront  le  11  avec  le  second  détachement  de  la  garde; 

10*  420  mulets  de  Boinod  que  vous  devez  avoir, 

Total,  3,000  chevaux. 

Les  attelages  numérotés  5°,  G*,  7*,  8*  vous  portent  des  cartouches, 
des  fusils  et  autres  munitions  de  guerre. 

Appelez  auprès  de  vous  un  nommé  Colombini , qui  est  à Vienne 
en  Dauphiné  entrepreneur  des  routes , et  qui  connaît  parfaitement  le 
grand  et  le  petit  Saint-Bernard  et  tous  ses  débouchés. 

Appelez  également  le  citoyen  Pavctii,  chef  de  bataillon  de  la  légion 
italique,  qui  se  trouve  au  dépôt,  qui  connaît  parfaitement  toute  cette 
partie. 

J'attends  avec  impatience  des  nouvelles  du  Rhin  et  d’Italie. 

Donnez  des  ordres  pour  qu’à  mesure  que  les  chevaux  arriveront  . 
à Auxonne,  on  les  fasse  filer  pour  renforcer  vos  attelages  et  traîner 
le  complément  d’approvisionnements  dont  vous  auriez  besoin. 

11  ue  sera  fût  aucun  changement  à l’organisation  de  la  légion 
italique. 

Établissez  à Genève  un  atelier  pour  les  réparations  d’artillerie,  un 
atelier  de  bourreliers  pour  vous  faire  des  harnais  d’artillerie,  dont 
on  a toujours  besoin.  Prenez  des  mesures  pour  avoir  en  réserve,  à 
Genève,  un  millier  de  harnais  et  des  fers.  Faites  également  élatdir  à 
Genève  une  bonne  salle  d’artifices. 

Je  désire  ne  partir  de  Paris  que  lorsque  tout  sera  prêt  et  lorsque 
vous  me  l’aurez  annoncé. 

16. 
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Par  l'état  que  vous  m'avez  envoyé , je  vois  que  vous  n'aurez  un 
corps  respectable  à Genève  que  vers  le  15  du  mois. 

Bonaparte. 

A .5  heures  du  soir. 

Le  télégraphe  m'apprend  à l'instant  que  le  général  Sainte-Snzanne, 
qui  a débouché  sur  la  Kinzig  le  5 , est  toujours  dans  les  positions 
de  U'illstctt  et  lirlofTen. 

D^pot  de  U guerre. 

(Ea  Miaate  aai  Arch.  de  l’Eap.) 


474A.  — AL  CITCTVEM  FORF.AIT,  ministre  de  i.a  marine. 

r<ri>,  9 001^*1  tn  VllI  (S9  avril  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  va  donner  l'ordre  à la  8ti*  demi-brigade , 
composée  de  3,000  hommes,  qui  se  trouve  en  Corse,  de  repasser 
en  France.  Je  désire  que  vous  donniez  les  ordres  au  commandant 
des  armes  et  à l'ordonnateur  à Toulon  d'envoyer  à Saint-Florent 
tous  les  bétiments  de  guerre , gabares  ou  corvettes  qui  seraient  à sa 
disposition  et  nécessaires  pour  ce  transport. 

La  frégate  t Egyptienne  et  les  frégates  armées  en  guerre  qui  sont  à 
Toulon  seraient  employées  au  transport  et  à l'escorte  de  ce  convoi. 
Vous  sentez  combien  il  est  essentiel  de  charger  un  officier  intelligent 
de  cette  opération. 

Bon-aparte. 

Archivoi  de  la  marine. 

(Eo  mioala  mi  Artb.  da  l'Eap.) 


4714.  _ AU  GÉNÉRAL  BKRNADOTTE, 

COMMANDANT  EN  CIIKP  LARMéK  DE  I.'oCKST. 

Paria,  Il  floréal  an  VllI  (1"  mai  1800). 

La  première  chose  que  vous  avez  à faire.  Citoyen  Général,  est  de 
faire  partir  l'espédition  de  Saint-Domingue  et  de  faire  fournir  tout 
ce  qui  serait  nécessaire. 

Georges  parait  être  mal  intentionné.  L'on  m’assure  même  qu'à 
l’beurc  qu'il  est  il  a passé  en  Angleterre;  si  vous  pouvez  sûrement 
le  saisir,  arrélez-4e. 

Les  prêtres  paraissent  se  bien  comporter;  il  faut  les  contenter  le 
plus  possible.  Liberté  entière  du  culte.  L'abbé  Bemier  est  un  homme 
fort  adroit , qui  a beaucoup  aidé  à la  pacification  : montrez-lui  de  la 
confiance. 
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Cbàtillon  n’est  pas  dangereux  non  plus;  je  le  crois  décidé  à vivre 
tranquille. . 

Les  partis  sont,  dans  ce  pays-là,  poussés  à rexlrémo plus  que  dans 
aucune  autre  partie  de  la  France  ; restez  le  plus  possible  au  milieu. 

Les  patriotes  qui  ont  été  vexés  par  les  ebouaus , dans  les  endroits 
où  ceux-ci  ont  été  les  plus  forts,  ont  besoin  de  savoir  que,  loin  de  les 
approuver,  le  Gouvernement  a,  au  contraire,  l'intention  de  les  conte- 
nir, lorsqu'ils  voudraient  se  livrer  à leurs  ressentiments  particuliers. 

Tous  les  généraux  qui  sont  dans  l'armée  de  l'Ouest  ont  besoin 
d'étre  amenés  à cette  unité  qui  est  le  principe  d'une  armée.  Contenez 
ceux  qui  voudraient  n’agir  que  d'après  leur  tête. 

Il  faut  le  plus  possible  maintenir  la  paix , surtout  pendant  la  cam- 
pagne, où  vous  sentez  qu'il  est  possible  que  des  événements  obligent 
à diminuer  votre  armée,  mais  presque  aucun  a l’augmenter. 

Vous  ferez  bien  de  beaucoup  courir,  mais  je  crois  que  votre  quar- 
tier général  doit  être  à Rennes  ; vous  y serez  à portée  de  vous  porter 
avec  plus  de  rapidité  sur  les  points  qui  seraient  le  plus  menacés. 

Je  ne  doute  pas  que,  dans  quelques  mois,  la  République  n’ait  à 
se  louer  des  services  que  vous  lui  aurez  rendus  dans  ce  poste  comme 
dans  tous  ceux  que  vous  avez  occupés.  Au  reste,  la  conflance  du 
Gouvernement  en  vous  est  entière. 

Boxapartr. 

Comm.  par  S.  U.  le  Roi  de  Suède. 

(Eo  mloilR  «01  Arrk.  d*  I*Eap.) 


47i5.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COHUAXDAN'T  KN  CHRF  {.'aRMÉR  DK  RKSKRVK  , A DIJON. 

Pari*.  11  floréal  an  VllI  (l'^^mai  1800), 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  de  la  lettre  que  je  reçois  à l'instant 
de  Suebet;  vous  y verrez.  Citoyen  Général,  notre  véritable  situation 
en  Italie. 

Donnez  l’ordre  à la  division  Loison  de  so  diriger  par  le  plus  court 
chemin  sur  Lausanne  ou  Genève. 

La  division  Watrin  doit  être,  à l'heure  qu’il  est,  arrivée  à Genève; 
faitcs-la  filer  de  suite  sur  Villeneuve  et  Saint-Maurice. 

La  division  Boudet  doit  être  arrivée  à Genève  et  Nyon;  faites-la 
également  filer  sur  Villeneuve. 

Faites  partir  de  Bourg  un  détachement  de  1,500  Italiens,  et,  en 
général , de  tout  ce  qui  est  armé  et  dans  le  cas  de  se  battre.  Dirigez- 
les  en  toute  diligence  sur  Genève.  Le  reste  attendra , pour  se  mettre 
en  marche,  l’arrivée  des  armes. 
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Le  «5^*néral  Chabran  doit , si  j’ai  lionne  mémoire , être  à Genève 
avec  1,500  liommcs  de  sa  division.  Dirigcz-le  sur  le  petit  Saint- 
Bemnrd.  Avec  ce  corps  de  troupe  et  les  5 ou  600  hommes  qu’il  y 
trouvera , il  attirera  de  ce  côté-là  l'attention  de  l’ennemi; 

Faites  partir  de  Chàlon  et  de  Mùcon  les  bataillons  de  l'année 
d’Orient  qui  sont  armés  et  que  vous  comptez  employer.  Qu’ils  se 
rendent  à marches  forcées  sur  le  petit  Saint-Bernard,  où  ils  trouve- 
ront le  général  Chabran. 

Je  ne  sais  pas  s’il  y a des  pièces  de  canon  snr  le  petit  Saint-Ber- 
nard. Ecrivez  au  général  Boyer,  qui  est  à Chambéry,  pour  qu’il  vous 
envoie  sur-le-champ  deux  pièces  sur  le  petit  Saint-Bernard,  qui  seront 
anx  ordres  du  général  Chabran. 

Mon  calcul  serait  que,  le  17  ou  le  18,  le  général  Chabran  pour- 
rait être  au  petit  Saint-Bernard  avec  une  division  de  5,000  hommes; 
elle  se  réunirait  à Aoste  avec  le  corps  du  général  Victor,  qui  peut 
également  se  trouver  ce  jour  snr  le  grand  Saint-Bernard. 

Je  crois  que  la  28*  de  ligne  est  destinée  par  le  général  Moreau  à 
défendre  le  grand  Saint-Bernard.  Vous  pouvez  la  prendre  pour  faire 
l’avant-garde  do  général  Watrin , puisqu’elle  connaît  mieux  les  che- 
mins et  est  plus  reposée. 

J’imagine  que  toute  votre  armée  a fait  un  mouvement  snr  Genève. 

Envoyez,  je  vous  prie,  un  courrier  au  général  qui  commande  à 
Briançon,  afin  qu'il  m’expédie  un  aide  de  camp  h Genève,  où  je  serai 
le  1.5.  Vous  le  préviendrez  qu’il  se  tienne  prêt  à marcher,  avec  toute 
l'artillerie  et  les  munitions  qu’il  pourra  atteler,  et  tous  les  hommes 
qu’il  aura  do  disponihics. 

J’arriverai  sans  faute  à Genève  le  16;  j’aurai  alors  des  nouvelles 
du  général  Moreau,  et  nous  prendrons  des  mesures  pour  la  diversion 
^'il  est  indispensable  de  faire  par  le  Simplon. 

>Ictlez-vous  en  correspondance  avec  le  général  qui  commande 
dans  la  Suisse  pour  connaître  l'état  de  scs  forces. 

J’esliine  votre  présence  très-nécessaire  à Genève,  spécialement  pour 
la  formation  des  magasins  de  Villenenve,  où  il  faut  que  les  troupes 
puissent  prendre  pour  six  jours  de  biscuit.  Mettez  en  marche  pour 
Villeneuve  le  plus  de  boeufs  que  vous  pourrez. 

Box.xr.imi. 

Faites  partir  tonte  la' garde  des  Consuls  pour  Genève.  Laissez 
cependant  25  hommes  de  cavalerie  à Dijon,  pour  mon  logement. 

P^pül  de  U îjnerre. 

(Eq  miaitU  AQi  Arcb.  de  l'Eop.) 


Digilized  by  Google 


œRRESPOXDAXCE  DE  XAPOLÊO.V  I".  — A\  VIII  (1800). 

4716.  — AU  CITOYEX  C.VRXOT,  ministre  de  i.a  gierre. 

Paris,  11  flori'al  an  Vlll  (1^'mai  IHOO}. 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d’expédier  un  officier  d’état-major 
ou  du  génie  très-intelligent;  il  aura  l’ordre  d’aller  joindre  le  général 
Suchet , et  de  là  le  général  Masséna. 

Il  fera  connaître  à ces  deux  généraux  que  l’armée  de  réserve  est 
en  pleine  marche  pour  déboucher  par  les  .Vlpcs,  et  que  le  21  floréal 
elle  sera  en  Piémont. 

V’ous  ne  lui  remettrez  aucune  lettre , afin  qu’en  allant  rejoindre  le 
général  Masséna,  l’ennemi,  s’il  le  prenait,  ne  trouvât  aucune  dépêche. 
Vous  ferez  connaître  à cet  officier  à peu  près  la  niarclic  que  doit 
tenir  l’armée  de  réserve,  afin  qu’il  en  fasse  part  aux  généraux  Masséna 
et  Suchet,  qu’ils  agissent  selon  les  circonstances,  et  que,  lorsque 
l’ennemi  sc  sera  affaibli  devant  eux  pour  se  porter  sur  l’armée  de 
réserve,  ils  tâchent  de  regagner  le  terrain  perdu. 

Bonaparte. 

Écrivez  au  général  Saint-Hilaire  qu’il  mette  en  mouvement,  par  < 
Antibes  et  Nice,  les  différents  régiments  de  cavalerie  qui  sont  sur  le 
Rhône. 

11  faudrait  que  cet  officier  fût  porteur  d'une  centaine  de  mille 
francs,  pour  les  hôpitaux  de  Nice. 

D^pôt  de  U guerre. 

(Ea  aioate  toi  Arcb.  l‘Emp.) 


4747.  — AU  GÉNÉRAL  BERTlllER, 

COMMANDANT  EN  CUBE  l'aRMÉE  DE  RÉSERVE,  A DIJON. 

Paris,  12  floréal  aa  VIII  (*2  mai  1800). 

Le  quartier  général  du  général  Moreau , Citoyen  Général , était , 
le  12,  à Saint-Biaise.  11  avait  pris  deux  pièces  de  canon  et  fait 
300  prisonniers.  Le  général  Vigovich,  contre  qui  nous  avons  eu 
affaire  eu  Italie,  est  chargé,  avec  un  corps  de  9,000  hommes,  dont 
3,000  seulement  de  bonnes  troupes,  de  la  garde  du  Simplon,  de 
Bellinzona  et  du  Saint-Gothard.  Son  quartier  général  est  à Arona. 
J’imagine  que  vous  établirez  deux  ateliers  de  réparation  d’armes , un 
à Genève  et  un  à Anxonne.  Faites  remettre  en  activité  celui  de  ChaiU' 
béry,  s’il  existe  toujours,  et,  s’il  n’existe  plus,  faites-en  passer  les 
débris  à Genève. 

Vous  avez  sept  escadronade  cavalerie  de  l’armée  d’OrienI;  sontr 
ils  dans  le  cas  de  faire  la  campagne? 
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Je  reçois  une  letlrc  de  Murat  d'après  laquelle  il  parait  que  le 
7'  de  chasseurs  est  en  bien  mauvais  état.  S’il  y a un  escadron  de 
120  hommes  en  état  de  faire  la  campagne,  attachez-le  à une  division, 
et,  si  vous  jugez  le  reste  hors  d’clat,  dirigez-le  sur  la  Hollande.  Il 
sera  remplacé  par  le  10'  de  dragons,  qui  est  en  Hollande. 

Je  fais  donner  l’ordre,  par  un  courrier  extraordinaire,  au  général 
Augereau,  de  diriger  ce  régiment  sur  Genève.  Il  arrivera  à temps 
pour  remplacer  vos  perles. 

H est  parti  aujourd'hui  pour  Dijon  : 


2 escadrons  du  5*  de  dragons 2G0  hommes; 

2 escadrons  du  9*  de  dragons 300 

1 escadron  du  1"  de  cavalerie 120 

1 compagnie  du  3*  de  cavalerie (50 

1 escadron  du  5'  de  cavalerie 120 

1 escadron  du  1"  de  hussards 120 

1 escadron  du  15*  de  chasseurs 120 

Mes  guides 110 

300  grenadiers  de  la  garde  ; 


GO  canonniers  à cheval  de  la  garde  ; 

G pièces  de  canon  avec  double  approvisionnement; 

100  chevaux  haut-le-picd. 

Le  dépôt  de  la  30',  fort  de  500  hommes , est  parti  il  y a plusieurs 
jours. 

Le  18,  parlent  500  hommes  du  11'  de  hussards. 

Le  21,  partent  100  hommes  du  15'  de  chasseurs. 

Tout  ce  qui  part  et  partira  de  Paris  est  parfaitement  harnaché  et 
armé. 

Le  général  Gardannc  commandera  la  G'  division  de  votre  armée. 
H vient  de  se  mettre  en  marche  pour  cet  effet. 

Indépendamment  de  ce  que  je  vous  ai  annoncé  ci-dessus , 230  che- 
vaux sont  partis  aujourd’hui  haut-le-pied  ; 600  chevaux  des  attelages 
de  l'armée  de  l’Ouest  ont  ordre  aussi  de  partir. 

Je  prends  des  mesures  pour  vous  faire  fournir  300  chevaux  par 
I.aumont,  indépendamment  des  800  que  vous  fournira  le  dépôt  de 
Versailles  pendant  le  courant  du  mois. 

Dans  la  position  où  se  trouve  l’armée  autrichienne  d’Italie , affaiblie 
considérablement  par  la  lutte  terrible  quelle  soutient  dans  la  Rivière 
de  Gènes,  30,000  hommes  et  trente  pièces  de  canon  vous  rendent 
momentanément  maître  de  l'Italie  ; mais  je  sens  la  nécessité  de  diriger 
une  grande  quantité  de  chevaux  sur  Auxonne,  afin  de  pouvoir  faire 
Gler  les  munitions  d’infanterie,  les  pièces  de  12  dont  vous  avez 
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besoin,  sinon  pour  le  premier,  du  moins  pour  les  deuxième  et 
troisième  actes  de  la  campagne. 

Mon  aide  de  camp  Lefebvre  m'annonce  qu’il  vous  a envoyé 

3.000  fusils  de  Cfaàlons;  -4,000  sont  partis 'il  y a deux  jours  de 
Paris.  Ceux  de  Saint-Étienne,  Charleville,  Liège,  doivent  enBn  être 
arrivés. 

Je  serai  le  16  ou  le  17  i\  Genève. 

J'imagine  que  vous  avez  sur  le  lac  autant  de  barques  que  vous 
voulez  pour  transporter  vos  vivres  à Villeneuve,  où  il  faut  que  vous 
établissiez  tout  de  suite  un  commandant  militaire  et  organisiez  un 
dépôt. 

D'après  tout  ce  que  je  vois  des  manœuvres  du  généitl  Mêlas,  je 
suis  intimement  persuadé  que  sur  tonte  la  ligne  de  la  Rivière  de 
Gènes,  compris  le  Levant,  il  n'avait  pas  plus  de  40,000  hommes. 
A l’heure  qu'il  est,  il  on  a perdu  15,000,  prisonniers,  tués  ou 
malades.  Ainsi  il  ne  lui  en  reste  pas  25,000.  Je  n'y  comprends  pas 

6.000  hommes  de  cavalerie  qu'il  peut  avoir  dans  les  plaines  d'Italie, 
ni  le  corps  de  8,000  hommes  qu'a  le  général  dont  je  vous  ai  parlé 
plus  haut. 

Il  faudrait  tâcher  d’avoir  à Aoste  vos  quatre  premières  divisions  le 
22,  ainsi  que  la  division  du  général  Cliahran. 

D'après  tous  les  renseignements  qu’on  m’a  donnés , j’imagine  que 
de  Villeneuve  à Aoste  il  n'y  a que  cinq  jours.  11  faudra  ou  moins 
deux  jours  pour  que  ces  cinq  divisions  puissent  défiler  par  le  Saint- 
Bernard. 

L' ennemi  ne  s’attend  pas  du  tout  à l'opération  que  vous  faites.  Il 
suppose  bien  qu’il  est  possible  qu'une  division  de  10  à 12,000  hommes 
se  présente  pour  dégager  farmée  d’Italie,  et  dans  ce  cas-là  il  ne  la 
craint  pas.  J'ai  des  renseignements  très-sûrs  que  l’on  se  moque  à 
Vienne  et  en  Italie  de  l'armée  de  réserve;  on  ne  croit  pas  quelle 
soit  prête  avant  le  mois  d'août,  et  on  la  regarde  comme  un  rassem- 
blement de  conscrits  pour  compléter  l'armée  du  Rhin. 

Il  faudrait,  le  16,  avoir  à Villeneuve  4 à 500,000  rations,  et, 
le  20,  le  double  de  biscuit  et  150  mulets  au  moins  de  réquisition  ou 
autrement'qui  porteraient  30,000  rations  au  village  de  Saint-Pierre. 
Vous  pouvez  prendre  des  chars  à hancs  du  pays.  Ils  y seraient  arrivés 
le  19  et  seraient  de  retour  à Villeneuve  le  21 , pour  prendre  une 
pareille  charge  qui  arriverait  à Saint-Pierre  le  2i.  Si  vous  aviez  deux 
transports  de  cette  nature,  vos  approvisionnements  seraient  parfai- 
tement assurés;  il  faut  que  vous  envoyiez  sur-le-champ  un  agent  des 
transports,  un  commissaire  des  guerres  et  quelques  brigades  de  vos 
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mulets,  si  vous  en  avez,  et  de  l'argent  pour  ce  transport  essentiel. 

Il  est  nécessaire  d'établir  de  suite  un  magasin  k un  village  entre 
Saint-Pierre  et  le  pied  du  Saint-Bernard , où  vous  ferez  bien  égale- 
ment de  mettre  un  commandant  et  d'établir  un  hôpital,  qui  évacuera 
sur  l'hôpital  qui  sera  à Villeneuve  et  sur  celui  qui  sera  à Saint- 
Maurice. 

Ainsi  les  troupes  pourraient  prendre  à Villeneuve  pour  quatre  jours 
de  biscuit;  elles  prendraient  à Saint-Pierre  pour  trois  jours,  où  le 
soldat  seul  prendrait.  La  cavalerie,  les  charretiers,  l'état-major,  tout 
ce  qui  est  à cheval,  pourraient  être  tenus  de  prendre  pour  huit  jours , 
ce  qui  les  conduirait  à Aoste;  et  pendant  ce  temps-là  on  continuerait 
d'approvisidhner  le  dépôt  de  Saint-Pierre  pour  pourv'oir  an  passage 
et  à la  retraite , si  on  y était  forcé. 

La  saison,  heureusement,  rend  la  nourriture  des  chevaux  plus 
facile;  il  faudrait  cependant  avoir  un  peu  d'avoine  au  pied  du  Saint- 
Bernard  et  au  couvent.  Les  moines  doivent,  à ce  qu'on  m'assure, 
avoir  de  l'orge  et  de  l'avoine,  qu'avec  un  peu  d'argent  Us  déterre- 
raient. 

Vous  voyez  que  je  m'occupe  beaucoup  de  vos  détails  ; mais  c'est 
que  c'est  dans  votre  opération  qu'est  véritablement  le  succès  de  la 
campagne,  cl  que  je  ne  doute  iiullenient  que  vous  n'ayez-  la  gloire 
de  reconquérir  ce  beau  théâtre  de  la  valeur  française. 

Quant  à l'armée  du  Rhin , il  est  bien  clair  qn'au  20  il  y aura 
quelque  cdtose  de  décidé;  et  dès  lors  elle  pourra,  dans  le  temps  où 
vous  arriverez  à Aoste,  préparer  une  forte  diversion  par  le  Saint- 
Gothard  et  le  Simplon , de  manière  à déboucher  au  moment  où  vous 
auriez  concentré  sur  vous  toutes  les  forces  de  l'ennemi.  J'estime  qu'à 
la  rigueur  une  simple  division  de  0,000  hommes  d'infanterie  et  de 
1,000  hommes  de  cavalerie  qui  viendraient  par  le  Saint-Gothard,  et 
.i,000  par  le  Simplon,  vous  seraient  d’un  secours  puissant  et  ren- 
draient infaillible  votre  opération. 

Si  Masséna  ne  se  fait  pas  trop  écraser;  et  s’il  a le  bon  esprit  on 
de  forcer  la  ligne  et  prendre  une  position  quelconque  dans  la  Rivière 
de  Gènes , ou  de  se  laisser  enfermer  dans  Gènes , l'attaque  sur  Gènes 
nous  vaudra  de  grands  avantages.  Car  vous  n’auriez  pas  pu  faire  la 
même  diversion  sans  une  coopération  immense  de  l’armée  du  Rhin , 
si  l'armée  autrichienne  eût  eu  le  bon  esprit  do  rester  cantonnée  sur 
le  Pô. 


D^pùt  (le  U gacrre« 

(Ed  nioctc  sot  Arcb.  de  l*Emp.) 
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4748.  — PROCL.^M.ATIOX. 

Paris,  l'i  floii’al  an  Vlll  (2  mai  1800). 

Habitants  de  Saint-Dominfjiic,  quelle  que  soit  votre  couleur,  vous 
êtes  égaux  et  egalement  cbers  au  Gouvernement.  Lu  des  premiers 
regards  des  Consuls  s’est  tounié  vers  vous;  ils  ont  pris  des  mesures 
pour  mettre  tin  à la  guerre  civile  et  pour  vous  rendre  la  paix , sans 
laquelle  la  liberté,  l’égalité  ne  seraient  pour  vous  que  de  vains  noms. 
Ils  envoient  au  milieu  de  vous  des  hommes  chargés  de  rappeler  les 
sentiments  qu’inspire  la  nature,  et  les  devoirs  que  vous  commandent 
les  communs  intérêts  de  la  patrie. 

Ils  ne  déploieront  d'autorité  que  celle  que  la  raison  avoue  ; ils  ne 
vous  parleront  que  ce  langage  fraternel  qui  calme  les  cœurs  aigris 
et  console  rinfortunc.  Après  de  longues  erreurs  et  de  grandes  cala- 
mités, vous  reconnaitrez  que  les  haines  et  les  divisions  n’enfanlenl 
que  la  ruine  de  tous  les  partis,  qu’il  n’est  de  prospérité  , de  bonheur, 
que  dans  l’union  et  dans  l’obéissance  aux  lois. 

Secondez  les  vues  et  les  efforts  du  Gouvernement,  et  bientôt  Saint- 
Domingue,  cultivé  par  des  mains  libres,  ne  présentera  plus  qu’un 
peuple  de  frères,  et  redeviendra  un  objet  d’orgueil  pour  la  France  et 
de  jalousie  pour  le  reste  de  l’univers. 

IloXAf.VBTB. 

Arcbtrrt  de  l'Empire. 

4749.  — ARRÊTfi. 

Paris.  13  floréal  an  Vlll  (3  mai  1800). 

Les  Consuls  de  la  République , sur  le  rapport  du  ministre  de  l’in- 
térieur, arrêtent  : 

La  maison  de  Pologne,  sise  rue  Saint-Louis  au  Marais,  est  mise 
provisoirement  à la  disposition  du  ministre  de  l’intérienr,  pour  y 
loger  gratuitement  les  artistes  les  plus  distingués  dans  les  arts  méca- 
niques. 

Bovvp.vutb. 

Archives  de  l'Empire. 

4750.  — RÉPONSE 

AIX  PBÉSIDEHITS  DES  TRIBl'X.ttX  DU  DÉPARTEMEXT  DE  LA  SEIXE. 

Parts,  13  floréal  an  Vlll  (3  mai  1800). 

Lorsque  des  factions  divisaient  la  France,  la  justice  était  mal 
administrée  : cela  devait  être.  Il  y a dix  ans  que  cet  état  dure;  vous 
le  ferez  cesser.  Vous  n’examinerez  jamais  de  quel  parti  était  l’homme 
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qui  vous  demandera  justice;  mais  les  droits  de  chacun  seront  pesés 
avec  la  plus  sévère  impartialilé.  C'est  aux  armes  à assurer  la  paix 
avec  les  puissances  élran<]èrcs;  la  justice  est  le  moyen  d’assurer  la 
paix  entre  les  citoyens. 

Vous  êtes  nommés  à vie;  personne  n’a  le  droit  de  vous  destituer; 
vousn’étes  responsables  de  vos  jugements  qu’à  vos  consciences;  vous 
serez  impassibles  comme  la  loi. 

Le  choix  des  magistrats  qui  composent  les  tribunaux  du  départe- 
ment de  la  Seine  a été  généralement  applaudi  ; j’espère  qu’en  répondant 
à la  confiance  publique  vous  mettrez  le  Gouvernement  dans  le  cas 
de  se  féliciter  de  plus  en  plus  de  vous  avoir  confié  l’administration 
de  la  justice. 

BON.AP.iRTE. 

Comm.  par  M.  Garoicr. 


4751.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANOA.VT  EN  CIIKP  l’aRUKK  UK  RÉSERVE,  A CHAI.ON. 

Paris.  14  floréal  an  VllI  (4  mai  1800). 

Je  reçois  à l’instant  votre  courrier  du  12  floréal.  Voici  les  dernières 
nouvelles  d’Italie. 

Masséna  était  le  3 au  pont  de  Cornigliano;  ainsi  il  paraissait  déci- 
dément bloqué  dans  Gènes. 

Il  avait  fait  l’échange  des  prisonniers  avec  le  général  Mêlas;  mais 
il  se  trouvait  en  avoir  G, 000  de  plus  que  l’ennemi. 

Il  pourrait  être  arrivé  : 

1°  Que  Masséna  capitulât  et  évacuât  Gênes,  s’entend  sans  être 
prisonnier,  et  vînt  rejoindre  son  armée  et  prendre  la  ligne' de 
Borghetto  ou  toute  autre  ; 

2*  Que  Masséna  fiU  forcé  dans  Gênes. 

Dans  l’un  et  l’autre  cas , vous  sentez  que , du  5 au  20 , voilà  quinze 
jours  de  différence , et  que  le  général  Mêlas  n’a  besoin  que  de  huit 
jours  pour  se  porter  de  Gênes  à Aoste , et  s’il  parvenait  là  avant  que 
vous  eussiez  débouché  seulement  avec  20,000  hommes,  cela  lui 
donnerait  des  avantages  immenses  pour  vous  disputer  l’entrée  en 
Italie. 

Ainsi  tâchez  que,  le  20,  le  général  Chabran,  vos  six  premières 
demi-brigades,  leur  train  d’artillerie,  la  demi-brigade  de  l’armée  du 
Rhin  qui  garde  le  Saint-Bernard  et  le  Valais,  Un  millier  d’hommes 
de  cavalerie,  soient  à Aoste,  et  que  le  reste  y arrive  le  22  et  le  23. 

Je  mets  en  marche  encore  quelques  escadrons  de  cavalerie , entre 
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autres  le  7*  de  dragons,  qui  a été  échangé,  et  je  pars  demain  dans 
la  nuit;  je  serai  le  18  à Genève. 

Faites  connaître,  par  un  courrier,  au  général  Moreau  la  situation 
où  est  l’armée  d’Italie;  faites-lui  sentir  que  quelques  demi-brigades 
de  plus  ne  font  rien  pour  lui , mais  que  quelques  demi-brigades  de 
moins  compromettraient  non-seulclncnt  l’armée  de  réserve  d’Italie, 
mais  encore  le  comté  de  Nice. 

Ecrivez  au  général  Moncey  pour  qu’il  fasse  filer  sur  le  Simplon  le 
plus  de  forces  qu’il  pourra , afin  que  vous  ayez  là  5 ou  6,000  hommes, 
qui  seraient  à portée  de  vous  rejoindre  et  de  vous  faire  une  puissante 
diversion. 

Au  reste,  je  vous  expédierai  ce  soir  un  courrier  par  lequel  je  vous 
ferai  connaître  toutes  les  dispositions  que  je  vais  prendre  pour  que 
l’armée  du  Rhin  vous  seconde  autant  que  possible. 

Je  ne  sais  pas  si  vous  avez  donné  l’ordre  à mes  bagages  de  partir 
pour  Genève  ; je  donne  cet  ordre  par  ce  courrier , pour  qu’ils  soient 
le  18  à Genève,  où  je  me  trouverai  aussi. 

L'n  million  part  demain  pour  Genève. 


de  la  guerre. 

(£a  niaaïc  «at  Arth.  de  TSmp.) 


Bovvpabtb. 


4752.  — ARRÊTÉ. 

Pârii,  14  floKal  an  Vlll  (4  mai  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  : 

AnTir,i.i!  1".  — Tous  les  Italiens  réfugiés  en  France  par  suite  de 
l’invasion  de  l’Italie  par  les  armées  impériales  se  rendront  à Bourg, 
département  de  l’Ain. 

Art.  2.  — Sont  exceptés  de  cette  disposition  les  femmes,  les 
enfants  et  les  hommes  âgés  de  plus  de  soixante  ans. 

Art.  3.  — Le  ministre  de  la  guerre  donnera  des  ordres  pour  que 
tous  les  corps,  dépôts  et  détachements  de  troupes  italiennes  se  rendent 
à Bourg. 

Art.  4.  — Les  secours  accordés  aux  réfugiés  italiens  ne  seront 
payés  qu’à  Bourg. 

Art.  5.  — Les  ministres  de  la  guerre,  de  la  police  et  des  relations 
extérieures  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l’exécution 
du  présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Artbiaea  de  l'Empire. 
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4753.  — AU  CITOYEN'  GAUDIX,  mixistrr  des  finances. 

Parii.  15  flori'al  an  VIII  (5  mai  IHOO]. 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  partir  les  500,000  francs 
avec  un  payeur  de  confiance  et  intelligent,  en  poste  pour  Genève,  où 
il  est  indispensable  qu'il  soit  arrivé  le  10  au  soir. 

Ce  caissier  gardera  ces  fonds,  et  il  ne  les  emploiera  que  d’après 
mes  ordres. 

Je  désire  que  vous  m’envoyiez  un  payeur  intelligent,  afin  que  je 
puisse,  selon  les  circonstances,  m’en  servir  comme  d’une  espèce  de 
caisse  centrale , et  qu’il  soit  dans  le  cas  de  rendre  au  directeur  du 
Trésor  public  compte  de  toutes  les  mesures  que  je  pourrais  prendre 
pour  avoir  de  l’argent. 

J’ai  chargé  le  conseiller  d’Etat  Petict , qui  me  suit , de  vous  voir 
pour  difTérents  autres  objets. 

B0X.AP.AHTE. 

Archives  de  l'Empire. 

4751.  — ARRÊTÉ. 

Paris,  15  floréal  an  Vlll  (5  mai  1800). 

Les  Consuls  de  la  République,  vu  la  situation  critique  où  se  trouve 
l’armée  d'Italie,  la  nécessité  de  ne  pas  laisser  entamer  le  territoire 
français  et  de  sauver  les  départements  du  Midi  menaces  par  terre  et 
par  mer,  arrêtent  : 

Article  l".  — Le  détachement  que  l’armée  du  Rhin  devait  faire,  en 
conséquence  de  l’article  2 de  l'arrêté  du  26  germinal,  en  Italie,  lors- 
qu'elle aurait  poussé  rennemi  à dix  journées,  aura  lieu  snr-le-champ. 

A cet  effet,  une  colonne  de  25,000  hommes,  infanterie,  cavalerie, 
artillerie  comprises,  pénétrera  par  le  Saint-Gotbard  et  le  Simplon, 
pour  agir  sous  les  ordres  du  générai  en  chef  de  l’armée  de  réserve, 
et  conformément  aux  instructions  particulières  que  donnera  le 
ministre  de  la  guerre. 

Art.  2.  — Le  ministre  de  la  guerre  partira  dans  la  journée  pour 
se  rendre  au  quartier  général  de  l'armée  du  Rhin , se  concerter  pour 
ce  mouvement  avec  le  général  en  chef,  donner  toutes  les  instructions 
nécessaires  et  prendre  tous  les  renseignements  sur  la  situation  des 
armées. 

Art.  3.  — Aussitôt  les  ordres  donnés,  le  ministre  de  la  guerre 
se  rendra  à Genève , près  le  Premier  Consul.  ^ 

.Art.  4.  — Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

Boxap.artb. 

Archiic»  de  l'Empire. 
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4755.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT  EN  CHEF  l’aRMEK  DE  RÉSERVE,  A GENEVE. 

Paris.  15  floréal  an  VIII  (5  mai  1800). 

Je  pars,  Citoyen  Général , demain  malin;  j'arriverai  le  17  à Dijon, 
et  le  18  au  soir  à Genève. 

J'espère  ne  m'arrêter  qu'un  jour  à Genève  et  me  rendre  de  suite  à 
Villeneuve. 

Le  ministre  de  la  guerre  part  aujourd'hui  pour  se  rendre  à l'armée 
du  Rhin  avec  le  projet  d'arrété  et  les  instructions  que  vous  trou- 
verez ci-joints.  Il  sera  de  retour,  le  22  ou  le  23,  à Lausanne  ou 
Villeneuve. 

Le  million  que  je  vous  ai  annoncé  par  mon  dernier  courrier  n'est 
parti  que  ce  matin  par  la  messagerie;  il  arrivera  à Genève  le  25.  11 
faudra  avoir  des  moyens  de  transport  tout  prêts  pour  lui  faire  suivre 
l'armée.  Faites  aligner  un  peu  la  solde  de  ces  malheureux  hataillons 
de  l'armée  d'Orient. 

Vous  trouverez  ci-joint  an  arrêté  pour  le  Valais.  Envoyez  prompte- 
ment un  général  de  division,  si  vous  en  avez  sous  la  main,  poux 
commander  au  Simplon , prendre  connaissance  du  local  et  des  troupes 
qui  s’y  trouvent.  Celles  qui  se  trouvent  au  Simplon  et  au  Saint-Bernard 
sont  très-utiles,  parce  qu’elles  connaissent  parlaitcmcnt  le  local;  elles 
pourront  guider  les  colonnes. 

Tout  à vous.  Bovvparte. 

DépAt  de  la  guerre.  * 

(Ed  ala.  au  Arcli.  I’Eji^.) 


4756.  — IXSTRL'CTIOXS  POUR  LE  CITOYEX  PETIET, 

.CONSKU.LER  u’kTAT. 

Paria,  15  floréal  an  VIII  (5  mai  1800). 

Le  citoyen  Petiet,  conseiller  d’Etat,  se  concertera  avec  le  ministre 
de  la  guerre,  et  s’assurera  que  30,000  paires  de  souliers  aient  été 
envoyées  à l’armée  de  réserve,  et  quelles  y soient  arrivées  le  25  ou 
le  30,  ainsi  que  tous  les  effets  d’habillement  qu'on  pourrait  faire 
partir  de  Paris  ; 

Que  tous  les  chevaux  d'artillerie  qui  se  trouvent  i Versailles  ou 
dans  les  autres  dépôts  soient  partis  pour  Genève  avec  leur  haniache- 
ment. 

Il  prendra  des  renseignements  au  bureau  de  la  guerre,  qui  lui  fera 
connaître  les  memres  prises  et  tous  les  envois  faits  en  habits , gibernes. 
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chapeaux  et  eiTets  (rhabillenient  de  toute  espèce  pour  l’armée  de 
réserve. 

11  fera  enlever  tout  ce  qui  sera  disponible. 

EnGii  qu'il  s'assure,  à son  passage  à Dijon,  de  ce  qui  est  arrivé, 
de  ce  qui  y est  attendu,  et  quels  sont  les  moyens  à prendre  pour 
accélérer  l’envoi  des  cITcis  qui  ne  sont  pas  encore  parvenus. 

Il  emmènera  avec  lui  quelques  commissaires  des  guerres  intelli- 
gents. Il  pourra  en  faire  partir  un  avec  le  convoi  qui  partira  de  Paris. 

Il  se  fera  remettre,  par  le  ministre  des  finances,  l'état  des  vérifi- 
cateurs employés  dans  la  République,  et  spécialement  à l'armée  de 
réserve. 

11  écrira  une  lettre  aux  préfets  des  départements  compris  dans 
l'arrondissement  de  cette  armée , pour  leur  faire  sentir  combien  il  est 
important  qu’ils  fassent  verser  les  fonds  destinés  à l'armée  de  réserve 
et  qu’ils  les  fassent  partir  pour  Dijon. 

Il  trouvera  ci-joints  les  noms  des  départements  qui  ont  été  frappés 
d'une  assignation. 

Il  écrira  donc  de  ma  part  aux  préfets  de  ces  départements , pour 
qu’ils  fassent  verser  tout  l'argent  provenant  des  congés,  le  plus  rapi- 
dement possible,  dans  la  caisse  du  payeur  de  l'armée  de  Dijon. 

Il  est  nécessaire,  pour  ces  différentes  circonstances,  qu’il  se 
concerte  avec  le  ministre  des  finances. 

Le  ministre  des  finances  a l'ordre  de  faire  partir  500,000  francs 
en  or,  avec  tin  caissier  de  la  trésorerie , pour  être  rendus  en  poste 
à Genève  le  20. 

Le  citoyen  Petiet  aura  soin,  avant  son  départ,  de  s'assurer  que 
ces  fonds  sont  partis  pour  Dijon. 

Bo.vaparte. 

Archit»  de  l'Empire. 

4757.  — ARRÊTÉ. 

Péril,  15  floréel  ta  VllI  (5  uti  1800). 

IjCS  Consuls  de  la  République  arrêtent  : 

Artici.b  1".  — Le  Valais  fera  partie  de  l’armée  de  réserve. 

Art.  2 Les  officiers  généraux,  les  employés,  rartillerie  et  les 

troupes  qui  s'y  trouvent,  feront  également  partie  de  l’armée  de  réserve. 

Art.  3.  — Le  ministre  de  la  guerre  donnera  directement  les  ordres, 
par  un  courrier  extraordinaire , au  général  commandant  en  Helvétie, 
de  compléter  sur-le-champ  jusqu'à  3,500  hommes  les  troupes  des- 
tinées à garder  le  Simplon. 

Arcbim  de  l'Empirv.  BONAPARTE. 
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4758.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMUMDAXT  KN  CBKF  l'aRIIÉB  DE  KÉSERVB,  A GEXKVK. 

Paris.  15  floréal  an  Vlll  (5  mai  1800). 

J'apprends  à l’instant  par  le  télégraphe.  Citoyen  Général,  que 
Moreau  a eu  à Stockach  une  alTaire  avec  l'enneiui;  qu'il  a fait 
7,000  prisonniers^  pris  neuf  pièces  de  canon  et  des  magasins  con- 
sidérables. 

Le  ministre  de  la  guerre  part  dans  une  demi-heure  ; je  pars  à 
minuit  ; vous  pouvez  calculer  quand  je  serai  à Genève  ; je  ne  m'ar- 
rêterai que  quelques  heures  à Dijon. 

Tout  va  ici  au  parfait. 

L’aide  de  camp  de  Masséna  arrive  ; il  m'assure  qu'H  a des  vivres 
pour  vingt-cinq  jours,  à calculer  depuis  le  5 du  mois  de  floréal  ; 
ainsi  vous  voyez  qu’il  faut  qu'il  soit  dégagé  dans  la  dernière  décade 
du  mois.  Faites  marcher  à force. 

> Bonaparte. 

Dépôt  de  U guerre. 

(Cb  nioeie  «oi  Arck.  del'Eaip.) 


4750.  — AU  GÉNÉRAL  MORE.AU,  , ' 

COMMANDANT  EN  CHEF  l’aRMKE  DU  RHIN. 

Paris,  15  floréal  an  VIII  (5  mai  1800). 

Je  partais  pour  Genève  lorsque  le  télégraphe  m’a  instruit  de  la 
victoire  que  vous  avez  remportée  sur  l’armée  autrichienne  : gloire  et 
trois  fois  gloire  ! 

Le  ministre  de  la  guerre  arrivera  quelques  heures  après  ce 
courrier  à votre  quartier  général,  et  de  là  viendra  me  joindre  à 
Genève. 

La  position  de  l’armée  d’Italie  et  du  Midi  est  assez  critique  : Mas- 
séna, renfermé  daus  Géues,  a des  vivres  jusqu’au  5 ou  6 prairial  ; 
l’armée  de  Mêlas  parait  assez  considérable,  quoique  fortement  affaiblie. 

Je  vous  salue  affectueusement. 

Bonap.arte  . 

Donnez-moi  de  vos  nouvelles  à Genève.  Leclerc  se  porte-t-il  bien? 
Mille  choses  à Dessolle. 

Archive*  de  l’Empire. 
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4760.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA, 

COyHANBANT  BN  CIIBP  l'aRMÉB  d'iTALIB. 

Tarit , 15  florëal  aa  VIll  (5  mai  1800}. 

Voire  aide  de  camp  arrive,  Citoyen  Général , et  je  reçois  votre 
lettre. 

. Je  reçois  actuellcmcut,  par  le  courrier,  la  nouvelle  que  l’armée 
du  Rhin  a remporté  une  victoire  sur  reiinemi , s'est  emparée  de  toutes 
les  positions  de  Stockach,  et  lui  a fait  7,000  prisonniers  et  pris 
neuf  pièces  de  canon  ; elle  s'est  emparée  de  tous  ses  magasins. 

L'armée  de  réserve  est  en  grande  marche.  Je  pars  cette  nuit.  Je 
compte  que  vous  tiendrez  le  plus  possible,  mais  au  moins  jusqu'au 
10  prairial. 

BüN'AHAIITIi. 

.Archives  de  l'Empire. 


4701.  — AU  GÉNÉRAL  SUCHET, 

I.IEITEXAXT  DU  GKXÉRAU  EX  CHEF  DE  I.'aRMKK  d’iTALIE. 

Pari»,  15  floréal  an  VIII  (5  mai  1800). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres.  L'officier  que 
vous  m’avez  expédié  est  arrivé.  Je  pars  cette  nuit  pour  me  porter  à 
Genève. 

Le  24  du  mois  je  serai  moi-méme  dans  les  plaines  du  Piémont 
avec  l’armée  de  réserve,  forte  de  -40,000  hommes.  Tenez  ceci  secret. 
Envoyez  un  officier  intelligent  le  dire  au  général  Mosséna,  mais  sans 
le  lui  écrire,  de  peur  qu'il  ne  soit  pris  en  route. 

Faites  venir  de  Nice  et  de  la  8*  division  5 ou  600  chevaux , que 
vous  pourrez  nourrir  dans  la  plaine  d'Albenga  et  d’Oneille,  afin  qu’ils 
puissent  vous  servir  pour  vous  réunir  au  général  Masséna,  suivre 
Fennemi  et  faciliter  notre  réunion. 

Faites  aussi  connaître  au  général  Masséna  que  je  compte  que , dans 
tout  événement,  il  ménagera  ses  vivres  de  manière  à en  avoir  jusqu’au 
15  prairial. 

Faites  toujours  passer  à Gènes  et  à Savone  le  plus  de  vivres  que 
vous  pourrez. 

Le  citoyen  Vallongue,  officier  du  génie,  doit  être  arrivé  à votre 
quartier  général.  11  doit  se  rendre  à Gènes  et  a emporté  100,000  francs 
en  or  pour  les  hôpitaux  de  Nice. 

Boxvparte. 

Archive»  de  l’Einpirc. 
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47()2.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉE. 

UINISTRE  DK  LA  fcl’KBRK  PAR  l\TKRIM. 

Pari»,  16  floréal  au  1 111  (6  mai  1800). 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  distribuer  jusqu’à  cofl- 
currcnce  d’une  somme  de  15,000  francs  aux  aveugles  et  estropies 
revenus  d’Égypte  et  qui  ^nt  à la  maison  nationale  des  Invalides. 

Bonaparte. 

Archivca  de  l'Empire. 


47Ü3.  — AU  CHEF  DK  BRIGADE  LKM ABOIS, 

AIDB  DB  CAMP  Ül  PREMIKa  CONSUL. 

AaxonM.  Ut  floréal  u VUI  (8  mai  1800). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  vous  rendre  à chaque  poste  depuis 
Dole  à Genève.  Vous  y donnerez  l’ordre  aux  maîtres  de  poste  de  se 
procurer  32  chevaux , qui  devront  rester  à la  poste  pendant  six  jours. 
Ifs  seront  occupés  à transporter  six  convois,  chacun  de  huit  voitures 
d’artillerie  ; ils  devront  être  faits  à six  heures  de  distance  l’un  de 
l’autre,  sans  égard  à la  nuit.  Chaque  convoi  d’artillerie  sera  accom- 
pagne d’un  oflicier  du  train  d’artillerie,  qui  payera  les  chevaux  suivant 
l’ordonnance. 

Le  directeur  du  parc  d’artillerie  de  l’armée,  le  citoyen  Gassendi, 
donnera  les  ordres  pour  ces  convois.  Si  les  maîtres  de  poste  font 
quelques  diflicullés,  le  citoyen  Lemarois  s’adressera  anx  maire»  des 
communes  et  aux  sous-préfets,  afin  qu'ils  tiennent  la  main  à l'exé- 
cution du  présent  ordre,  qui  intéresse  essentiellement  le  service. 

Bonaparte. 

Coram.  par  IL  le  comle  Lcmaroii. 


4764.  — AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Genève,  19  floréal  an  lUI  (9  mai  1800). 

Je  vous  aii  expédié , Citoyens  Consuls , un  courrier  de  Dijon. 

J’ai  passé  à Dijon  la  revue  des  conscrits  et  d’une  demi-brigade  qui 
se  forme. 

Je  suis  arrivé  hier  à minuit  à Genève.  Toute  l’armée  est  en  mou- 
vement et  dans  le  meilleur  ordre  possible. 

Je  reçois  à l’instant  votre  courrier  du  16.  Je  vois  avec  plaisir  que 
Paris  est  tranquille.  An  reste , je  vous  le  recommande  encore , frappez 
vigoureusement  le  premier,  quel  qu’il  soit,  qui  8’ccarterait  de  la  ligne. 
C’est  la  volonté  de  la  nation  entière. 

17. 
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Je  ne  vous  peindrai  pas  ce  que  j'ai  éprouvé  en  traversant  la  France. 
Si  je  n’avais  souvent  cban<)é  de  route,  je  ne  serais  pas  arrivé  de  huit 
jours. 

Je  vous  expédierai  tous  les  jours  un  courrier.  Envoyez-moi  le 
million  que  vous  m’annoncez. 

Tout  va  parfiiitenient  bien.  , Bowp.Irtk. 

Arcbivcf  de  l'Rmpire. 


-4705.  — AU  CITOYEN'  MAIIKT,  skcrktairk  d’ktat. 

Genève,  19  floréal  an  VIll  (9  mai  1800). 

Je  vous  remercie,  Citoyen,  du  bulletin  que  vous  m'avez  envoyé. 
J'ai  été  fort  content  de  la  ville  de  Dijon.  11  me  parait  qu’on  y a aussi 
été  fort  content  de  l’armée  de  réserve. 

Les  demi-brigades  qui  étaient  sorties  de  Paris  avaient  commis 
quelques  exc-és  et  élevé  quelques  nuages.  Je  désire  que  vous  fassiez 
connaître  la  bonne  conduite  quelles  ont  tenue.  Partout  j’ai  eu  à me 
louer  des  troupes. 

llOVVP.ARTB. 

Coram.  par  M.  le  duc  de  Hasaano. 


4700.  — ARRÊTÉ. 

Genève.  19  floréal  an  Vlll  (9  mai  1800). 

Ahtici.k  1".  — Chaque  maître  de  poste  de  la  direction  de  Gre- 
noble à Genève  est  tenu  de  se  procurer  45  chevaux  pour  le  service 
extraordinaire  de  rartillerie  de  l’armée  de  réserve. 

Art.  2.  — Dix  convois,  chacun  composé  de  neuf  à dix  voitures, 
se  succéderont  immédiatement,  à la  distance  de  six  heures  l’un  de 
l’autre. 

Art.  3.  — Chaque  convoi  aura  un  officier  d’artillerie  du  train, 
qui  payera  les  frais  de  poste  conforménictit  k l’ordonnance. 

Art.  4.  — Les  préfets  des  départements  de  l’Isère  et  du  Mont- 
Blanc,  le  général  d'artillerie  de  l’armée  de  réserve  et  le  citoyen 
Pflieger,  inspecteur  des  postes,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l’exécution  du  présent  arrêté. 

Boxap.artk. 

ArcbUci  do  l'Empire. 

47Ü7.  — AUX  CONSULS  DE  LA  REPUBLIQUE. 

Genève.  20  floréal  an  Vlll  ( 10  mai  1800). 

D’après  les  informations  que  j’ai  prises  à Genève , Citoyens  Con- 
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suis,  il  me  parait  que  la  nomination  des  juges  a été  faite  un  peu 
trop  dans  un  seul  parti.  Le  citoyen  Carelli,  président  du  dernier 
tribunal  criminel  du  Léman,  passe  pour  uii  homme  de  beaucoup 
d'esprit  et  probe;  il  n'a  pas  été  compris.  Je  désirerais  qu'on  le  plaçât 
dans  le  tribunal  d'appel  de  Lyon,  en  remplacement  du  citoyen 
Gavard , démissionnaire.  Un  propose  pour  remplacer  les  citoyens 
Buttini , Vegobre  et  Rendu , suppléants  démissionnaires  du  tribunal 
civil  de  Genève,  les  citoyens  Raimond,  Martin  Théophile,  juges' du 
dernier  tribunal,  et  Lemaire  Faccio,  assesseur  du  juge  de  paix. 

Bonsimrte. 

Archives  de  l'Eiapire. 


4768.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

niMSTRE  SES  AFK.VIRES  ÉTR.VNGèRES. 

Genève,  âO  floréal  an  Vlll  (10  mai  1800). 

J'ai  lu  avec  attention.  Citoyen  Ministre,  votre  rapport  sur  l’éta- 
blissement des  préfectures  dans  les  quatre  départements  du  Rbin. 

Je  vous  prie  de  me  faire  un  rapport  sur  cette  question  : Ne  con- 
vieudrait-il  pas  d'établir  des  préfectures  et  sous-préfectures  dans  les 
pays  cédés  à la  République  par  le  chef  de  l'Empire  dans  le  traité  de 
Campo-Formio , et  de  gouverner,  comme  vous  le  proposez,  par  des 
commissaires  et  sous-commissaires,  le  reste  de  la  rive  gauche? 

Boxvpsrte. 

Archivcf  dci  alTairCB  élran^èm. 

(Ea  nioatt  aui  Arcb.  de  TEmp.) 


4769.  — 'AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

„ Crnère,  20  floréal  an  VIII  (10  mai  1800). 

Je  vous  fais  passer.  Citoyen  Ministre,  plusieurs  lettres  que  vous 
m'avez  communiquées.  Vous  aurez  probablement  fait  connaitre  à 
Bcurnonvrlle  ce  qu'il  devait  répondre  pour  la  ville  de  Huissen.  Je 
suis  assuré  que  la  Prusse  n'a  pas  été  mécontente  du  peu  que  nous 
avons  fait  pour  les  provinces  transrhénanes. 

Je  suis  arrivé  hier  à Genève;  demain  je  passerai  la  revue  de 
l'armée,  qui  est  déjà  quelques  marches  eu  avant. 

Je  désire  fort  apprendre  que  vous  êtes  parfaitement  rétabli  cl  que 
vous  êtes  débarrassé  de  vos  vilains  médecins. 

Bonaparte. 

Archives  des  aFTairea  étrangères. 
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.4770.  — AU  CITOMîN  TALLEYIU^XD. 

Grniic.  W flonial  in  VIII  (10  mil  1800). 

Dans  les  arrangements  faits.  Citoyen  Ministre,  entre  le  grand  vizir 
et  le  général  Kleber,  nous  devons,  je  crois,  nommer  trois  commis- 
saires à Constantinople.  Voyez,  je  vous  prie,  à vous  entendre  avec 
le  citoyen  Descorches  pour  celte  nomination. 

Je  désirerais  que  vous  prissiez  des  mesures  pour  faire  les  pre- 
mières démarches  qui  nous  rapprocheraient  de  la  Porte. 

M.  Rouligny,  aiuhassadcnr  d’Espagne  à Conslantinoplc , s'esi  par- 
faitement comporté.  Je  désirerais  lui  donner  une  marque  de  consi- 
dération toute  particulière.  Voyez  quelle  espèce  de  présent  vous 
pourriez  lui  faire  de  ma  part  et  qui  lui  fût  agréable.  Faites  en  sorte 
de  savoir  quel  est  le  but  de  son  ambition , afin  de  l'appuyer  vivement 
auprès  du  roi  d'Espagne. 

J’ai  lu  le  rapport  que  voiis  m’avez  remis  sur  les  moyens  de  négo- 
cier la  paix  avec  les  régences  barbaresques.  Il  me  parait  extrêmement 
important  de  rétablir  cette  paix.  Je  vous  renvoie  votre  rapport;  j’en 
approuve  les  dispositions,  qui  sont  fort  bonnes;  mettez-les  à exé- 
cution. 

Bonapabte. 

Arebivr»  Uet  afTaiirs  ^trtnsère». 

(Ko  nÜDoto  âot  Artb.  do  l'Kap.) 

4771.  — AU  GÉNÉRAL  L.ACUÉE, 

MINISTRE  DE  LA  Gl'ERRE  PAR  I\Tÿ.RIU. 

Genève,  '20  floréal  an  Vlll  (10  mai  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  un  arrêté  que  j’ai  pris 
pour  la  prompte  organisation  de  l’artillerie  de  siège  de  l’armée  de 
réserve.  Le  général  Lacomirc  Saint-Michel  va  vous  adresser  diffé- 
rentes  demandes  relatives  au  personnel  et  au  matériel  pour  quelques 
objets  d’armement.  Vous  sentez  combien  il  est  nécessaire  de  vous 
assurer  que  les  mesures  qui  sont  prises  dans  vos  bureaux  seront 
promptement  exécutées. 

Tontes  les  mesures  prises  dans  les  bureaux  d’artillerie  pour  former 
l’équipage  de  campagne  de  l’armée  de  réserve  ont  été  mai  conçues; 
il  y avait  à Grenoble  seul  de  quoi  former  trois  équipages  de  cam- 
pagne comme  celui  dont  nous  avions  besoin.  Ainsi  envoyez-nous 
tons  les  chevaux  que  vous  pourrez  vous  procurer  à Paris,  harnacbcs 
et  baut-le-pied,  en  les  dirigeant  sur  Genève  par  le  plus  court  chemin. 

Bonaparte. 

Arcliivcii  de  l’Eaipirc. 
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i772.  — AU  GÉNÉRAL  LAXXES. 

Onartirr  g^aénl,  Crnéte,  2<)  flor^«l  an  VIII  (10  osai  1800). 

Coufbrmcment  aux  ordres  du  général  en  chef,  Citoj'cn  Général , 
vous  vous  rendrez  le  23  à Saint-Maurice  avec  l’avant-garde  que  vous 
commandez,  et  vous  ferez  prendre  à Villeneuve  du  biscuit  à la 
troupe  pour  les  23,  24,  25  et  2ti.  Dans  la  journée  du  24,  vous 
serez  rendu  à six  lieues  au  delà  de  Saint-Maurice,  et,  le  25,  vous 
vous  trouverez  au  pied  du  grand  Saint-Bernard.  En  passant  à Saint- 
Pierre,  vous  prendrez  du  biscuit  pour  trois  jours,  27  , 28  et  2D  in- 
clus. 

Le  général  Maiuoni  devra  réunir  les  trois  bataillons  de  la  28*,  le 
bataillon  helvétique  et  le  bataillon  italique  à l'hospice  du  Saint-Ber- 
nard, le  24,  et  leur  fera  délivrer  du  biscuit  pour  quatre  jours.  Don- 
nez-lui des  ordres  en  conséquence. 

Vous  prendrez  toutes  les  précautions  nécessaires  pour  accélérer 
le  transport  de  votre  artillerie  au  Saint-Bernard,  et  vous  ferez  filer 
avec  la  plus  grande  rapidité  les  affùts-traincaux  qui  vous  sont  des- 
tinés, de  manière  qu'ils  soient  arrivés  au  pied  de  la  montagne  avant 
la  tète  de  la  colonne. 

Vous  calculerez  votre  marche  avec  assez  de  précision  pour  que 
le  2(i,  une  heure  avant  le  jour,  vous  ayez  passé  le  Saint-Bernard, 
et  que  vous  vous  trouviez  sur  les  postes  avancés  de  l’ennemi  que 
vous  culbuterez. 

Vous  donnerez  l'ordre  au  12*  régiment  de  hussards  et  au  21*  ré- 
giment de  chasseurs  d'étre  rendus  le  23  à Vevay. 

Le  inouveincut  de  l’armée  suivra  celui  de  l’avant-garde,  et  vous 
recevrez  des  instructions  ultérieures. 

Le  général  .Mariuont  a ordre  d’expédier  un  officier  qui  sera  chargé 
de  faire  monter  de  suite  sur  le  Saint-Bernard  une  pièce  de  8,  uu 
obusier  et  les  pièces  de  4 de  la  division  U atrin.  Vous  donnerez  à ce 
convoi  l’escorte  que  vous  jugerez  nécessaire,  et  vous  déterminerez  le 
point  où  ces  pièces  devront  s’arrêter  pour  attendre  la  colonne  d’attaque. 

La  division  Chahran  passera  le  petit  Saint-Bernard  le  2G,  culbu- 
tera l’ennemi  qui  pourrait  occuper  cc  passage,  et  fera  sa  jonction 
avec  vous  le  plus  tôt  possible. 

Instruisez,  je  vous  prie,  fréquemment  le  général  en  chef  de  votre 
position. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Les  troupes  à cheval  devront  prendre  de  l’avoine  pour  quatre  jours . 

Comni.  par  M.  le  dac  de  Monlebello 
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4773.  — AU  CITOYEX  FORFAIT, 

UINISTRK  DK  LA  MARINE  KT  DES  COLONIES. 

CriH'vc,  âO  flon^al  an  VIII  (10  mai  1800). 

J'ai  lu,  Citoyen  Ministre,  avec  la  plus  grande  attention  les  dilTé- 
rcnts  rapports  que  vous  m’avez  remis  la  veille  de  mon  départ. 

J'ai  trouve  vos  observations  parfaitement  justes  sur  le  mémoire 
que  je  vous  ai  remis,  sur  Saint-Domingue,  surtout  en  ce  qui  a rap- 
port à la  liberté  que  l'on  voudrait  donner  aux  noirs.  Retranchez  tout 
cela  dans  la  copie  que  vous  ferez  faire. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  rapport  sur  l'expédition  de  Cayenne  et 
de  la  Guadeloupe,  approuvé.  J’écris  au  citoyen  Lebrun  pour  lui 
recommander  de  faire  de  nouveaux  efforts  pour  vous  procurer  les 
crédits  sur  Lima  ou  Rio  de  la  Plata;  et,  dans  le  cas  où  il  y aurait 
impossibilité  de  se  procurer  le  crédit,  l'on  pourrait  destiner  la  divi- 
sion du  général  Boudet  à cette  expédition  importante.  Faites  préparer 
à Rochefort  et  à Brest  quelques  goélettes,  pour,  quinze  jours  après, 
faire  partir  tous  les  employés  que  nous  voulons  envoyer  dans  les  lies. 

J'approuve  les  deux  lettres  que  vous  voulez  écrire  à Rigaud  et  à 
Toussaint. 

Bonaparte. 

Arcbicct  de  l'Kmpirc. 


4774.  — AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Ceni'ie,  21  flort'at  an  VIII  (H  mai  1800). 

J’ai  reçu  ce  matin.  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  17  floréal. 
Je  vois,  au  n*  4 des  notes  que  vous  m’avez  envoyées,  que  l’on  ré- 
clame toujours  pour  le  citoyen  Maris,  condamné  à mort  pour  la 
reddition  de  Ceva.  Je  ne  sais  pas  où  en  est  cette  affaire;  mais  je  sais 
que  Ceva  a été  lâchement  livrée  à des  paysans,  et  qu’épargner  le 
coupable  dans  celte  circonstance  n'est  point  humanité;  c'est  causer 
la  mort  d'un  grand  nombre  de  braves. 

Les  100,000  francs  qui  ont  etc  mis  à la  disposition  du  citoyen 
Boinod,  et  les  200,000  francs  à celle  de  l’ordonnateur  Lambert,  à 
Lyon,  ne  pourront  pas  être  soldés,  l'argent  des  conscrits  ayant  été 
employé  â d’autres  objets. 

On  continue  toujours  â me  rendre  compte  qu'une  grande  quantité 
d'argent  se  trouve  en  stagnation  chez  les  receveurs;  on  dit,  entre 
autres,  qu’il  y a 300,000  francs  chez  celni  de  Grenohle. 

Bonaparte. 

Archive*  de  l'Empire. 
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4775.  — AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Genève,  21  floréal  an  VIII  (U  nai  1800),  9 heurea  du  aoir. 

Je  reçois  à l'instant,  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  18.  Je 
vous  en  ai  expédié  un  il  y a six  heures. 

11  y a un  mois  que  le  citoyeu  Saliceti  lu’a  écrit  de  Corse  qu’il 
ferait  partir  pour  .Malte  un  grand  nombre  de  petits  bâtiments  chargés 
spécialement  d'huile  et  de  viande  salée.  Le  ministre  de  la  marine  a 
été  autorisé  à faire  expédier  successivement  jusqu’à  vingt  bâtiments 
de  Toulon  et  de  Marseille. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  a chargé  le  citoyen  Alquier, 
à Madrid , de  faire  partir  un  grand  nombre  de  bâtiments  neutres 
pour  .Malte. 

J'expédie , avant  de  me  coucher,  un  courrier  en  Corse  pour  accé- 
lérer le  départ  des  bâtiments  chargés  d’huile,  de  vin  et  de  toute 
espèce  de  munitions. 

Recommandez  aux  ministres  d'accélérer  l’exécution  des  mesures 
dont  je  vous  ai  parlé  ci-dessus. 

Vous  devez  peu  compter  sur  Tunis. 

Au  reste,  je  vous  avoue  que  les  nouvelles  que  nous  avons  reçues 
me  rassurent  un  peu  sur  le  sort  de  cette  place,  puisque  je  vois  quelle 
pourra  tenir  pendant  l'an  VIII.  Nous  serions  bien  malheureux  si, 
pendant  ce  temps,  nous  ne  pouvions  pas  y faire  passer  des  vivres 
pour  attendre  l'hiver. 

Les  conseillers  d’Etat  Petiet  et  üejean  viennent  d’arriver. 

Je  ne  vois  pas  d'inconvénient  à ce  que  vous  fassiez  ce  que  vous 
croirez  juste  sur  les  rapports  de  la  commission  des  émigrés. 

J'ai  trouvé  quelque  chose  â faire  encore  ici  pour  rentière  organi- 
sation de  l'armée.  .Mais  tous  les  chemins  de  Grenoble,  Lyon,  Dijon 
aboutissant  à Genève  sont  chargés  de  convois.  L’armée  est  en  grande 
marche. 

Faites  publier  cotte  lettre,  si  vous  le  jugez  utile,  pour  rassurer  le 
public  sur  .Malte. 

Büxap.vrtk. 

Archives  de  l'Empire. 


4776.  — AU  CITOYEN  BEI\TI\\ 

OBDONNATKLR  DK  M UARINB,  A TOILON. 

Gcnète,  31  floréal  an  VIll  (Il  mai  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ordonnateur,  de  faire  partir  sur-le-champ  le 
courrier  que  j’expédie  en  Corse. 
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Le  ministre  de  la  marine  vous  aura  sans  doute  errit  pour  que  vous 
activiez  autant  que  possible  l'envoi  de  dix  bùtiinents  isolés  à Malte. 

Écrivez  par  chaque  bâtiment  au  général  Vaubois.  Faites-lui  con- 
naître que  la  France,  l’Kurope  entière  attend  que  Malte  tiendra  jus- 
qu’à la  dernière  once  de  pain . Knvoyez-lui  une  collection  de  journaux  ; 
mandez-lui  les  victoires  brillantes  des  armées  de  la  République,  qui 
sont  maîtresses  de  la  Souabe. 

• BoxsPAR'nî. 

Archixet  de  l'Empire. 


4777.  — AL  CITOYEX  TALLEYR.WD, 

UIMSTRK  DES  RRLATION’S  KXTÉRIEI’RBS. 

Genève  . floréal  an  VIll  (11  mai  1800). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  l'état  du  département  des  relations 
extérieures,  du  Li  au  17  floréal. 

Je  ne  pense  pas  qu’il  soit  convenant  de  faire  des  ouvertures  au 
général  Uuniouriez;  ce  n'est  qu’un  misérable  intrigant. 

Bonai'.vrtb. 

Arcliivoa  dcf  afTaircs  élraiigèm. 


4778.  — AL  CITOVEX  REIXHARD , 

MIMSTRK  ÜK  UA  RBPtBUQUK  EN  HELVKTIR. 

Crnère,  21  floréal  an  Vlll  (Il  mat  IMO). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  15  floréal.  La  marebe 
des  affaires  à Berne  me  paraît  fort  bonne.  11  est  hors  de  doute  qu’au 
milieu  d’une  campagne  extrêmement  active  le  Corps  législatif  voulut 
se  donner  nn  peu  de  repos.  Cependant  cela  ne  doit  être  l’effet  que  de 
sapropre  volonté. 

Je  serai  les  23  et  24  à Lausanne.  Je  crois  qu’il  est  de  convenance 
que  vous  fassiez  connaître  à la  commission  helvétique  que  les  cir- 
constances de  la  guerre  et  le  désir  de  protéger  le  territoire  helvétique 
m’ont  décidé  à m’approcher  du  théâtre  de  la  guerre  et  habiter,  pen- 
dant quelques  jours,  différentes  villes  de  la  République  helvétique. 

BoN.Af.ARTE. 

Archives  de  l'Empire. 


4779. — AU  CITOVKX  1*KTIET,  conskilijîr  d’état. 

Génère.  âl  floréal  an  VIll  (Il  mat  1800). 

Vous  viendrez.  Citoyen,  me  rejoindre  dans  cinq  ou  six  jours  avec 
le  détachement  de  la  garde  qui  doit  passer  ici.  ü'ici  à ce  temps-là , 
vous  organiserez  vos  équipages  de  guerre. 


Digiiized  by  Google 


CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — AN  VIII  (1800).  267 

Vous  m’instruirez  tous  les  jours  de  tout  ce  qui  passerait  par  Ge- 
nève d'objets  relatifs  à rapprovisionncnicnt  de  rarméc,  et  vous  acti- 
verez leur  acheiiiinement  de  tous  vos  moyens. 

Vous  mènerez  avec  vous  le  payeur  qui  m'est  spécialement  attache, 
avec  les  500,000  francs  en  or,  qu’il  placera  sur  des  mulets. 

11  doit  arriver  plusieurs  millions  de  Paris,  dont  ce  payeur  fera 
recette  et  qu’il  mènera  avec  lui,  hormis  ce  qui  pourra  être  ju,qé  né- 
cessaire sur  les  derrières  de  l’année.  Vous  ferez  verser  tout  l’argent 
provenant  des  20*  et  18*  divisions,  à Dijon,  pour  la  solde  des  corps 
qui  se  trouvent  encore  sur  la  Saùnc,  fuisaut  partie  de  l'armée  de  ré- 
serve, ainsi  que  scs  dépôts. 

B0X.VP.VRTE. 

Comm.  par  M.  Rapctti. 


4780.  — Al  GKXÉR.AL  Al'GEREAU, 

COUVrSXDAXT  EX  CHEF  l’sRMÉK  PRAXÇVI.SE  R\  nVTVVlE. 

Cenùic,  21  fluri-al  an  VIII  (Il  mal  ISOO). 

Vous  avez  reçu  l’ordre,  il  y a un  mois.  Citoyen  Général,  de  choisir 
un  camp  entre  Maestricht  et  Brcda.  Je  désirerais  aujourd’hui  que 
vous  pussiez  porter  ce  camp  jusqu’à  8 ou  9,000  Français  et  4 ou 
5,000  Bataves,  avec  un  train  d’artillerie  de  campagne  proportionné  ; 
que  vous  fussiez  en  état,  au  premier  ordre,  de  vous  mettre  en 
marche  pour  Mayence.  Vous  tireriez  facilement  des  2^4',  25'  et 
2(>*  divisions,  et  spécialement  de  la  garuisoii  de  Mayence,  5 ou 
G, 000  hommes.  Nous  nous  trouverions  donc,,  par  ce  moyen,  impro- 
viser un  corps  d'armée  de  18  à 20,000  hommes,  qui.  pourrait  se 
porter  dans  le  cœur  de  l’Allemagne,  donner  de  vives  inquiétudes  à 
rennemi  et  favoriser  les  grandes  opérations  militaires. 

Vous  sentez  combien  un  projet  de  cette  nature  doit  être  tenu  se- 
cret. Affectez,  au  contraire,  de  vouloir  vous  porter  à l’embouchure 
de  l’Escaut  et  sur  les  côtes.  Arrangez-vous  de  manière  que,  vingt- 
quatre  heures  après  l'ordre  que  vous  en  recevriez , vous  pussiez  vous 
mettre  en  •marche  et  suivre  votre  destination.  Dans  quinze  jours,  il 
est  possible  que  l’armée  de  réserve  soit  nu  cœur  de  l'Italie  et  lie 
l'armée  du  Rbiii  à celle  d’Italie  ; c’est  alors  que  votre  rôle  com- 
mencerait. 

Vous  sentez  que  tout  ceci  est  fondé  sur  ce  que  nous  aurons  alors 
la  croyance  que,  pour  un  mois  ou  six  semaines,  l'Angleterre  ne  veut 
pas  attaquer  la  Hollande,  et  c’est  spécialement  par  cette  considéra- 
tion que  le  secret  et  la  célérité  sont  indispensables. 
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Prenez  tonies  les  mesures  pour  faire  monter  le  10*  de  dragons. 

Bonapartk. 

Archives  de  l'Empire. 


478 1.  — AU  CITOYEN  SALIGETI , 

C0MUISS.4IRK  Dt  GOUVKRN’KMKNT  KN  CORSR. 

oc  , UN  MH  «B»XC>  , 

AU  GICNÉRAL  COMMANDANT  L.A  23'  DIVISION  MILITAIRE. 

Gcnèie,  SI  florëal  an  VIII  (U  mai  1800). 

Je  VOUS  expédie,  Citoyen  Commissaire , un  courrier  extraordinaire 
pour  activer  les  convois  que  vous  m'avez  promis  de  faire  passer  n 
Malte.  Je  viens  de  recevoir  des  nouvelles  du  général  Vaubois;  il 
aurait  spécialement  besoin  de  GOO mesures  d’huile,  de  300  quintaux 
de  riz,  de  GOO  quintaux  de  lèves,  de  300  quintaux  de  haricots,  de 
.70,000  pintes  de  vin  , de  10,000  pintes  d’eau-de-vie. 

Si,  indépendamment  de  ces  objets,  vous  parvenez  à y envoyer 
GOO  quintaux  de  blé,  farine  ou  biscuit,  un  peu  de  lard  ou  de  viande 
salée,  vous  aurez  rendu  au  commerce  de  France  le  plus  grand  ser- 
vice qu’on  puisse  lui  rendre  dans  la  circonstance  actuelle. 

Envoyez  successivement,  un  à un,  quinze  ou  vingt  biUimenls. 
N’épargnez  pas  l’argent  ; engagez  votre  crédit  personnel  : je  ferai 
tout  solder. 

Écrivez  à Malle  par  tous  les  béliments , et  faites-leur  connaître  les 
nouvelles  d’Europe,  en  leur  faisant  sentir  que  la  France,  l’Europe 
entière  attendent  que,  tant  qu’ils  auront  une  bouchée  de  pain,  ils 
resteront  fermes  à leur  poste. 

Je  suis  parti  de  Paris  le  IG  et  suis  à Genève  depuis  trois  jours. 
L’année  de  réserve  passe  les  grandes  Alpes. 

L’armée  du  Rhin  a passé  le  fleuve,  a battu  l’ennemi  sur  les  hau- 
teurs de  Slockach  le  13 , où  elle  lui  a fait  7,000  prisonniers  et  pris 
9 pièces  de  canon. 

Le  1.7,  elle  l’a  battu  de  nouveau  à Mœsskirch,  et  lui  a fait 
1 ,800  prisonniers.  Elle  est  maintenant  à la  hauteur  d’Ulm.  L’en- 
nemi est  en  pleine  retraite. 

Quand  vous  lirez  ceci , il  est  possible  que  l’Italie  soit  au  pouvoir 
de  la  République. 

Vous  participerez  à la  gloire  de  la  campagne , si  vous  contribuez 
à approvisionner  Malle.  Il  est  encore  temps,  car  cette  place  a encore 
des  vivres  pour  plusieurs  mois. 

Bovvp.vrtr. 

Archives  de  l'Empire. 
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4782.  — AU  GÉNÉRAL  BRUNE  , a dijox. 

Genève,  21  floréal  an  Vlll  (11  mai  1800}. 

L'armée  de  réserve,  Ciloyen  Général , est  en  niarclic  pour  entrer 
en  Italie.  Dè.<s  l'instant  qu’elle  y aura  pris  position,  elle  se  trouvera 
faire  partie  de  l’armée  d'Italie,  et  alors  je  prendrai  un  arrêté  qui 
vous  nommera. commandant  de  l'armée  de  réserve.  En  attendant, 
vous  allez  prendre  le  commandement  de  la  18'  division,  de  tous  les 
dépôts  de  l’armée  de  réserve,  et  vous  occuper  avec  la  plus  <{rande 
activité  de  l’armement,  équipement  et  organisation  des  conscrits  qui 
arrivent  à Dijon. 

Laissez  filer  sur  Genève  la  72*  et  tous  les  régiments  de  cavalerie 
qui  ont  été  mis  en  marche  de  Paris. 

Mettez  tous  les  conscrits  qui  vous  arrivent  dans  la  17’  légère,  et 
dans  les  deux  demi-brigades  de  l'armée  d'Orient.  Avant  que  vous 
ayez  porté  ces  corps  chacun  à 3,000  hommes,  je  renverrai  de  l’ar- 
mée d'Italie  huit  à dix  corps  qui  ne  sont  qu'à  4 ou  500  hommes,  et 
que  vous  reformerez. 

Le  10*  de  dragons  a reçu  ordre  de  partir  de  la  Batavie  pour  se 
rendre  à Dijon,  ainsi  que  les  11*  et  18*  de  cavalerie.  Ces  régiments 
ne  seront  guère  arrivés  que  vers  la  fin  de  prairial.  La  14’  de  ligne  a 
reçu  le  même  ordre. 

Je  vais  me  rendre  de  ma  personne  en  Italie.  I,es  événements  vont 
se  succéder  avec  une  grande  rapidité.  Notre  supériorité  au  Rhin  est 
très-constatée  : de  longtemps  l'ennemi  ne  peut  plus  prendre,  de  ce 
côté-là,  l’offensive.  D'ici  à quinze  ou  vingt  jours,  tout  cela  va  pro- 
duire des  résultats  qui  me  mettront  à même  de  vous  assigner  un  rôle 
conforme  au  rang  que  vous  tenez  dans  la  République,  en  même 
temps  qu’ils  plocerortt  la  République  au  rang  de  gloire  et  de  consi- 
dération quelle  n’cùt  jamais  dô  perdre. 

Votre  commandement,  quoique  réduit  à peu  de  troupes,  ne  laisse 
pas  que  d’être  intéressant  dans  ce  moment-ci , ne  serait-ce  que  sous 
le  rapport  de  l’intérieur. 

La  moitié  des  contributions  provenant  des  départements  de  la 
18*  et  de  la  20*  division,  ainsi  que  l'argent  provenant  des  conscrits, 
est  destinée  à subvenir  aux  dépenses  de  votre  armée;  activez-en  la 
rentrée  afin  de  pouvoir  payer  la  solde  des  troupes  qui  sont  sous  vos 
ordres. 

Je  me  suis  aperçu , en  passant  la  revue  des  différents  corps , qu'il 
y avait  des  conscrits  absolument  hors  d’état  de  faire  la  guerre;  il  y 
en  a même  d’estropiés.  11  est  bien  nécessaire  que  vous  passiez  vous- 
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même  la  revue  des  conscriU,  cl  que  vous  renvoyiez  chez  eux  ceux 
qui  seront  hors  d’état  de  faire  la  guerre,  avant  qu'on  leur  ait  délivre 
les  armes  et  les  habits. 

LaoMiref.  33  floral. 

J'ai  achevé  cette  lettre  à Lausanne,  d’où  je  vous  expédie  votre 
courrier. 

BoxAPaaTB. 

Arebire*  de  l Empire. 

i"83.  — AL  GÉNÉRAL  DLPOXT, 

CHEI'  d’ÉTAT-UAJOK  DK  I.'aRMKK  UK  RK.SKRVE. 

QotHier  géaéral,  Laatanne,  23  OoHal  «a  VIll  ( 13  nui  1300). 

Donnez  l'ordre  à rarfilleric  des  trois  divisions  Boudet,  Loison  et 
Chambarlhac,  de  partir  demain  23  pour  se  rendre  à Villeneuve,  où 
elle  parquera  et  se  complétera  en  approvisionnements,  cartou- 
ches, etc.,  et  où  elle  passera  la  revue  du  général  Marroont. 

Ordre  à la  division  Boudet  de  se  rendre  le  2i  à Bex,  prés  Saint- 
Maurice. 

Ordre  à la  division  Loison  de  se  rendre  i Aigle,  bourg  à deux 
lieues  en  avant  de  Villeneuve,  le  2i. 

Ordre  à la  division  Chambarlhac  de  se  rendre  à Villeneuve  le  24. 

Vous  donnerez  l'ordre  à chacune  de  ces  divisions  de  prendre,  en 
passant  ù Villeneuve,  du  biscuit  pour  les  25,  26,  27,  28  et  29 
inclos. 

Donnez  des  ordres  pour  que  tontes  les  troupes  à cheval,  à l’ex- 
ception des  12*  de  hussards  et  21*  de  chasseurs,  du  15*  de  chas- 
seurs et  des  deux  escadrons  du  1 1*  de  hussards,  qui  ont  des  ordres 
pour  rejoindre  les  divisions  auxquelles  ils  sont  attachés,  soient  réu- 
nies le  25  à Ijausannc,  pour  y passer  la  revue  du  Premier  Consul. 

Le  général  d'Harville  se  rendra  en  conséquence  à Lausanne,  et 
vous  préviendrez  de  ces  dispositions  le  général  Murat,  afin  qu'il 
prenne  les  ordres  dn  général  en  chef  pour  cette  revue. 

Ayez  soin  de  prévenir  l'ordonnateur  on  chef  de  Ces  mouvements , 
ainsi  que  les  lieutenants  généraux , en  ce  qui  les  concerne. 

Donnez  des  ordres  pour  que  tous  les  petits  dépôts  des  corps  soient 
ccutralisés  à Genève , où  tous  les  conscrits  arrivés  isolément  ou  en 
petits  détachements  se  rendront  avant  de  rejoindre  leurs  demi-bri- 
gades, cl  où  ils  seront  armés,  etc. 

Les  grands  dépôts  resteront  toujours  dons  les  lieux  qui  auront  été 
désignés  dans  la  18*  division,  conformément  aux  dispositions  mises 
à l'ordre  du  jour. 
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Ordonnez  que,  dans  toutes  les  demi-brigades,  on  fasse  tirer,  dès 
demain,  quelques  coups  de  fusil  à tous  les  conscrits;  qu’on  leur 
fasse  conuailre  de  quel  œil  on  mire  pour  ajuster,  et  cnGii  de  quelle 
manière  on  charge  son  fusil. 

Chargez  un  officier  (rélat-major  de  se  rendre  à Villcneiue,  où  il 
veillera  A ce  que  tous  les  corps,  en  passant,  aient  50  coups  par 
homme  et  deux  pierres  à feu. 

Prescrivez  à l'ordonnateur  en  chef  qu'il  ait  à ordonner  au  payeur 
de  remettre  des  fonds  aux  payeurs  des  divisions  pour  acquitter  la 
solde,  ainsi  qu’il  est  prescrit  dans  Tordre  du  jour. 

L’armée,  avant  de  passer  à Villeneuve,  doit  être  payée  de  tout  ce 
qui  lui  est  dû  de  la  solde  de  Tan  VIII  jusqu'au  1*'  prairial.  Le  payeur 
restera  responsable  de  l’exécution  de  cet  ordre. 

Ordonnez  de  ma  part  que  le  payeur  fasse  remettre  ce  soir  à 
Taide  de  camp  Duroc,  qui  part  pour  se  rendre  à Tavant-garde , 
50,000  francs  pour  la  solde.  Cette  somme  sera  versée  dans  les 
mains  du  payeur  de  la  division  Watrin , qui  acquittera  également  ce 
qui  peut  être  dil  a la  28'.  Les  Italiens  doivent  être  payés  aussi  exac- 
tement que  Tannée. 

Donnez  Tordre  à tous  les  équipages  de  l’armée  et  au  quartier  gé- 
néral d’être  rendus  le  24  à Villeneuve. 

Les  officiers  d’état-major  se  rendront  demain  à Vevay. 

Je  partirai  demain  matin,  avec  le  Premier  Consul,  pour  me  rendre 
à Vevay,  y passer  la  revue  à midi;  de  là  j’irai  à Villeneuve  voir  la 
situation  des  choses,  et  je  reviendrai  le  soir  coucher  à Lausanne. 

Vous  êtes  le  maître  de  venir  avec  moi,  ou  de  rester  si  vous  jugez 
avoir  à travailler  à Lausanne  dans  la  journée  do  demain.  Dans  tous 
les  cas,  faites  toujours  partir  vos  chevaux  pour  Villeneuve,  et  une 
partie  des  bureaux  de  Tétat-raajor. 

Le  24,  je  repartirai  en  poste  pour  rejoindre  mes  chevaux  à Ville- 
neuve,  et  de  là  à Tavant-garde. 

Mettez  à Tordre  du  jour  qu'il  sera  retenu  30  sous  à chaque  homme 
qui  anra  perdu  une  baïonnette. 

Ordonnez  au  général  Lcchi  de  marcher  à grandes  journées  pour 
rejoindre  Tavant-garde. 

Par  ordre  dn  Premier  Constd  '. 

Drpâl  de  U gaerra. 

• Celte  Icllrc  et  les  pièces  n"*  4792,  4793,  4816  et  4885  ont  dà  être  signées 
par  Beritiier,  à raison  de  son  fitre  de  général  en  chef,  bien  qu’écrites  par  ordre 
du  Premier  Consul.  Les  bulletins,  également  rédigés  par  son  ordre  cl  fort  sou- 
vent corrigés  par  lui , ne  portent  jamais  de  signature. 
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4784.  — AU.X  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Lauunne,  23  floréal  an  VllI  [13  mai  IKOO). 

J'ai  reçu  voire  courrier  du  10.  Il  faudrait  être  bien  circonspect 
sur  CCS  affaires  de  délégations.  Il  est  constant  que  toutes  les  caisses 
de  départements  sont  pleines.  11  serait  donc  essentiel  de  s’occuper 
sans  relilcbc  d’empéchcr  cet  argent  de  séjourner,  et  de  l’uliliscr  pour 
le  service  public. 

J'ai  passé  hier  la  revue  de  l'armée.  Toute  ecltc  partie  de  la  Suisse 
est  absolument  française;  le  soldat  est  accueilli  dans  les  différentes 
maisons  comme  il  le  serait  dans  la  sienne. 

La  légion  italique  va  filer  tout  entière  en  Italie,  où  le  général  en 
chef  l’organisera  comme  il  l’entendra. 

Je  ne  sais  pas  ce  que  vous  aurez  fait  pour  la  revue  du  quiiitidi  ; 
mais , si  mon  absence  se  prolongeait  d’un  ou  doux  mois , elle  pour- 
rait donner  lieu  à de  grands  inconvénients. 

J'ai  des  nouvelles  de  Masséna  du  10  floréal.  Il  était  absolument 
cerné  dans  Gènes,  se  battant  tous  les  jours  et  ayant  constamment  de 
petits  avantages.  J'espère  que  dans  la  première  décade  de  prairial  il 
sera  dégagé. 

Activez  autant  que  possible  le  départ  de  la  division  du  contre- 
amiral  Lacrosse. 

Bovapartk. 

Arthitn  de  l'Empire. 


4785.  — AU  GÉNÉRAL  L.ANXES. 

Vr»j , 23  flordal  an  VIII  (13  mai  1800). 

Le  général  en  chef  a reçu.  Citoyen  Général,  la  lettre  dans  laquelle 
vous  lui  annoncez  que  l'avant-garde  sera  réunie,  le  22  au  soir,  à 
Martigny.  Il  me  charge  de  vous  recommander  la  précaution  qu'exige 
la  nature  du  terrain  que  vous  allez  traverser;  les  gens  du  pays  et  le 
commissaire  ordonnateur  Dalbon,  qui  l'a  habité  longtemps,  vous 
donneront  des  renseignements  utiles,  et  on  ne  peut  trop  en  recueillir, 
d’après  les  dilTicullés  que  présente  le  passage  du  Saint-Bernard. 

Le  général  Berthier  espère  que  vous  aurez  franchi  le  passage  de 
la  montagne  du  25  au  26,  ainsi  qu'il  a été  convenu.  Arrivé  à Aoste, 
vous  réunirez  toute  votre  avant-garde  pour  vous  porter  sur  le  château 
de  Bard.  Ne  vous  présentez  devant  cette  forteresse  qu'avec  toutes 
vos  forces.  Lorsque  vous  vous  serez  emparé  des  hauteurs  qui  la  do- 
minent, défendez  le  feu  de  la  mousqueterie , qui  ne  ferait  que  con- 
sommer inutilement  des  cartouches;  occupez-vous  de  suite  à placer 
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vos  bouches  à feu  sur  un  mamelon  d'où  l'on  peut  canonner  le  fort 
avec  avantage;  placez  deux  obusiers  sur  le  chemin ' et,  lorsque  ces 
deux  batteries  seront  prèles,  failes-le  canonner  avec  vivacité.  Au 
moment  où  elles  auront  produit  leur  effet  sur  la  couverture  (pie  les 
ennemis  ont  faite  sur  leurs  batteries  et  qu'il  y aura  prise  pour  lu 
mousqueterie,  vous  permettrez  la  fusillade,  qui  pourra  alors  être 
très-utile  et  accélérer  la  reddition  du  fort: 

Le  général  Marescot  a l’ordre  de  se  rendre  à l’avanl-garde  pour 
s’occuper  de  tout  ce  qui  est  relatif  à l’attaque  du  fort  de  Bard.  Je 
vous  préviens  en  outre  que  le  général  en  chef  se  trouvera  a Aoste  en 
même  temps  que  l’avaut-rgarde. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Comm.  par  M.  le  dac  de  Montebcllo. 


478G.  — AU  GÉN’ÉBAL  DESAIX. 

Latuanne,  ^4  floréal  an  VU(  (14  mai  INOO). 

Je  reçois  à l’instant,  mon  cher  Desaix,  votre  lettre  du  l.>  lloréal. 
Votre  première  lettre  m’avait  instruit  que  vous  deviez  partir  peu  de 
jours  après  l’aviso  qui  a conduit  l'aide  de  camp  du  général  Klcber. 
J’étais  donc  vivement  inquiet  de  voir  un  mois  s'écouler  sans  avoir  de 
vos  nouvelles;  je  craignais  tout  de  la  foi  punique.  Mais  enfin  vous 
voilà  arrivé;  une  bonne  nouvelle  pour  toute  la  République,  mais 
plus  spécialement  pour  moi,  qui  vous  ai  voué  toute  l’estime  due  aux 
hommes  de  votre  talent,  avec  une  amitié  que  mon  cœur,  aujourd’hui 
bien  vieux  et  connaissant  trop  profondément  les  hommes,  n’a  ]>our 
personne. 

J’ai  reçu,  il  y a deux  mois,  la  capitulation;  je  n'y  ni  fait  aucune 
observation,  puisque  vous  l'avez  signée;  mais  comment  Iti  ou 
18,000  Français  peuvent-ils  redouter  30,000  Turcs!  Il  ne  vous 
fallait  pas  6,000  hommes  pour  les  battre,  leur  enlever  leurs  canons, 
leurs  chameaux,  et  les  mettre  pour  un  an  hors  d'état  de  rien  faire. 

A mon  arrivée  en  France,  j’ai  trouvé  la  liépuhiique  perdue,  la 
Vendée  aux  portes  de  Paris;  l’escadre,  au  lieu  d’étre  à Toulon,  était 
à Brest,  et  déjà  désarmée;  Brest  même  menacé  par  les  .Anglais.  Il  a 
fallu  détruire  la  Vendée,  trouver  de  l’argent,  réarmer  l’escadre.  Elle 
parlait  forte  de  trente-six  vaisseaux  avec  des  munitions  de  toute 
espèce  et  6,000  hommes  de  débarquement,  lorsque  les  nouvelles  de 
(Constantinople  nous  ont  appris  la  capitulation.  • 

Mais,  cnGn,  n'en  parlons  plus;  venez,  le  plus  vite  que  vous 
pourrez,  me  rejoindre  où  je  serai. 

VI.  18 
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Je  vais  descendre  en  Italie  avec  30,00U  hommes  pour  dégager 
Masséua , chasser  Mêlas  ; après  quoi , je  retournerai  à Paris.  L'avanl- 
gardc  traverse  à l'heure  même  le  mont  Saint-Bernard.  Quand  vous 
lire*  çette  lettre,  je  serai,  j'espère,  à Ivrée. 

Moreau  est  à Biberach;  il  a mis  trois  fois  Kray  en  déroule. 

Bo.N.VI’ARTK. 

Archive*  de  l'Empire. 


4787.  — AU  GKVÉKAL  DE  BRIGADE  D.AVOLT. 

Lanstnne»  24  flon^al  an  Vlll  (14  mai  1800). 

J'apprends  avec  plaisir.  Citoyen,  que  vous  êtes  arrivé  à Toulon. 
La  campagne  ne  fait  que  commencer;  les  hommes  de  votre  mérite 
nous  sont  fort  nécessaires.  Croyez  qnc  je  n'ai  pas  oublié  les  services 
que  vous  nous  avez  rendus  à Aboukir  et  dans  la  haute  P^gypte.  Quand 
votre  quarantaine  sera  Unie,  rendez-vous  à Paris. 

Boxapartk. 

.IrchiAM  de  l'Empire. 


4788.  — AU  CHEF  D’ESCADRON  COLBERT*. 

LauBamie,  2i  floréa!  an  VH[  (1  i mai  1800) 

J’ai  reçu,  Citoyen  , votre  lettre  du  15.  Je  vois  avec  plaisir  votre 
arrivée.  Je  n’oublierai  jamais  la  bravoure  que  vous  avez  montrée  en 
Syrie.  Soyez  le  bienvenu. 

Bonapartk. 

Comra.  par  \l.  le  comle  de  Colbert-Chahamiai*. 

- (Ea  aiaola  aoi  Arch.  TEap.) 


i780.  — AU.\  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

..  l^ausanne,  24  floréal  an  \ 111  (14  ipai  1800). 

J’ai  reçu.  Citoyens  Consnls,  votre  lettre  du  20  floréal.  J'ai  reçu 
par  le  même  courrier  une  lettre  du  général  Menou,  de  Rosette,  cl 
plusieurs  lettres  des  généraux  Desaix  et  Davout,  qui  sont  arrivés  à 
Toulon.  J'écris  aux  généraux  Desaix  cl  Davout,  qui  sont  deux  excel- 
lents généraux,  de  se  rendre,  par  le  plus  court  chemin,  auprès  de 
moi , lorsque  leur  quarantaine  sera  finie. 

Je  désire  qnc  vous  fassiez  mettre  dans  le  journal  officiel  que  les 
généraux  Desaix  et  Davout  sont  arrivés  à Toulon , avec  quelques 
phrases  qui  fassent  sentir  que  ces  deux  généraux  ont  soutenu , même 

‘ Auguste  Colbert. 
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après  mon  départ,  la  réputation  qu'ils  s'étnicnt  acquise  dans  les 
campagnes  de  Hollande  et  du  Rhin. 

Bonap.artk. 

Arctiiim  de  l Eoipire. 

4790.  — AU  GÉNÉRAL  MORTIER  , 

COMM.AND.4NT  LA  1 7*  DIVISION  MILITAIRE  , A PARIS. 

Lautannf . Si  flor^it  an  VIII  (14  mai  IftOO}. 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  19  floréal.  La  plupart 
des  conscrits  fournis  à la  30*  demi-brigade  ont  déserté  avec  armes 
et  bagages  avant  d’arriver  à Dijon.  Je  crains  qu’il  n’en  arrive  autant 
à la  14*.  Faites  des  perquisitions  pour  connuitre  ce  que  sont  devenus 
ces  conscrits. 

Maiiitene/.  Paris  tranquille.  Cela  m’engagera  à rester  quelques 
jours  de  plus  absent,  ce  qui,  j’espère,  ne  sera  pas  indifTérent  à 
M.  de  Mêlas. 

Je  vous  salue  afTcctucusement.  Bonaparte. 

Dites  à Lefebvre  qu’il  se  dépêche  de  se  guérir  de  son  bras. 

Comm.  par  M.  le  duc  de  Trévise. 

(Es  iniDot*  Ml  Arcb.  d«  l’Emp.) 


4791.  — AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  de  la  police  générale. 

Ltaunoe,  04  flor4»l  an  VUl  (14  mai  1800). 

J'ai  reça.  Citoyen  Ministre,  les  différents  rapports  que  vous 
m’avez  envoyés.  Je  vois  avec  plaisir  les  mesures  qnc  vous  prenez 
ponr  maintenir  la  tranquillité  dans  la  grande  ville. 

Ma  reconnaissanee  pour  tous  les  services  que  vous  avez  rendus  à 
la  République  a été  encore  augmentée  par  la  découverte  que  vous 
avez  faite  du  comité  anglais. 

Le  commandant  de  Dijon  vous  aura  envoyé  des  lettres  à l’adresse 
du  citoyen  Normand;  ces  lettres  étaient  écrites  avec  de  Tencre  sym- 
pathique. 

Hier,  à Lausanne  et  dans  le  camp,  on  a répandu  quantité  de 
libelles  contre-le  Gouvernement  et  spécialement  contre  moi.  Cela  me 
(ait  pitié. 

Les  habitants  de  ce  pays  se  conduisent  parfaitement. 

Bonaparte. 

Aniiiic*  de  I Em^re. 


18. 
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471)2.  — AL  GÉXÉUAL  DLPOXT, 

CHEF  d'kTAT-MAJOR  DK  LAItMKK  DK  RKSKRVK. 

Qutriier  général,  Lausanne,  24  floréal  an  VllI  (14  mai  1800], 

Donnez  des  ordres  pour  que  le  général  de  division  Monnier  com- 
mande la  réserve,  composée  des  19*  demi-brigade  légère,  44*  de 
bataille , 70'  idem. 

La  70'  partira  de  Lausanne  le  2G,  pour  rejoindre  l'armée. 

La  10'  légère,  qui  arrive  à Xyon  le  27,  rejoindra  le  plus  vile 
possible  la  70'.  Ordonnez  qu'à  son  arrivée  à Gex  il  s'y  trouve  un 
officier  de  l'état-major  de  la  place  de  Genève , qui  s'assure  des  fusils 
dont  elle  a besoin,  ainsi  que  des  cartouches,  à raison  de  cinquante 
coups  par  homme.  On  les  leur  enverra  à leur  passage  à X'yon. 

Quant  à la  44',  vous  verrez  par  les  dispositions  ci-après  que  le 
général  Monnier  en  trouvera  deux  bataillons  à Marligny,  et  succes- 
sivement le  troisième.  Le  général  de  brigade  Saint-Cyr',  le  général 
Schilt,  et  l'adjudant  général  qui  y est  avec  la  70',  seront  sous  ses 
ordres. 

Dites  à l'ordonnateur  en  chef  qu'il  ait  à organiser  sur-le-champ 
tous  les  services  administatifs,  ambulances,  etc.,  pour  cette  division 
de  réserve.  Le  Premier  Consul  donnera  des  ordres  pour  l'artillerie 
quelle  doit  avoir. 

Donnez  des  ordres  au  général  Moncey  pour  lui  annoncer  qu'il  fait 
partie  de  l'armée  que  je  commande. 

Ordonnez-lui  de  faire  partir  le  plus  promptement  possible  les  deux 
bataillons  de  la  44'  demi-brigade , mon  intention  étant  que  cette 
demi-brigade  entière  rejoigne  l'armée  au  Saint-Bernard.  Kii  consé- 
quence, le  bataillon  que  le  général  Moncey  devait  envoyer  au  Sim- 
plon  sera  dirigé  le  plus  promptement  possible  sur  Martigny , où  il 
serait  nécessaire  qu'il  arrivât  le  30  au  plus  tard , pour  se  réunir  à la 
colonne  du  général  Monnier;  l'autre  bataillon  suivra  le  plus  près 
possible  le  même  mouvement.  Donnez  l'ordre  positif -au  général 
Moncey  de  rassembler  environ  1 ,000  hommes  des  parties  de  l'Hel- 
vétie  le  plus  à portée  du  Simplon  pour  les  y envoyer  en  toute  diligence, 
et  qu'ils  se  réunissent  aux  400  hommes  du  bataillon  helvétique,  qui 
est  déjà  sous  les  ordres  du  général  Béthencourt  ; et  relevez  le  bataillon 
de  la  44',  qui,  dans  ce  moment,  est  au  Simplon,  de  manière  que 
les  trois  bataillons  de  la  44'  se  trouvent  le  plus  promptement 
possible  réunis  à Martigny,  où  ils  arriveront  successivement  rejoindre 
le  général  Monnier.  Les  1,400  hommes  environ  qui  se  trouveront 

* Carra  Saint-Cyr. 
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au  Sitaplon  suffiront  pour  le  nioraent,  et  le  général  Moncey  n’en  fera 
pas  passer  davantage. 

Vous  ordonnerez  au  général  Héthencourt  de  faire  passer  à Mar> 
tigoy  le  bataillon  de  la  44*  qui  est  au  Simplon , du  moment  où  il 
aura  reçu  600  hommes  des  1 ,000  que  le  général  Moncey  a ordre  de 
faire  passer  à la  place  de  la  44*. 

Vous  donnerez  en  instruction  à l'officier  général  commandant  1e 
Simplon  que  l’armée  étant  à Ivrée  marchera  vraisemblablement  par 
sa  gauche  sur  le  Tessin  ; qu’il  doit  chercher  à faire  croire  à l’ennemi 
qu'il  a de  grandes  forces,  et  à l'inquiéter  en  attaquant  ses  postes, 
mais  sans  imprudence.  Vous  le  préviendrez  que  le  général  Moncey  a 
ordre  de  porter  successivement  de  grandes  forces  par  le  Saiut-Gotliard  ; 
qu’ainsi  il  n’a  rien  à craindre. 

Prévenez  le  général  Moncey  que , d’après  l’arrêté  des  Consuls  de 
la  République,  le  général  Moreau  détache  de  son  armée  les  troupes 
ci-après , qui  seront  aux  ordres  du  général  Moncey,  savoir  : 

Un  bataillon  de  la  10:2*  demi-brigade  ; 

Un  bataillon  de  la  1'*  légère  ; 

Deux  bataillons  de  la  101*  demi -brigade  ; 

Ces  quatre  bataillons , déjà  aux  ordres  du  général  Moncey,  forment 
un  corps  de  plus  de  3,000  hommes  ; 

Deux  bataillons  de  la  102*,  venant  de  la  division  Vandamme; 

La  91*  demi-brigade  de  ligne,  venant  de  la  division  Laval,  du 
côté  de  Mayence  ; 

La  12*  demi-brigade  légère,  venant  de  la  réserve  du  centre  de 
rarméc  du  Rhin  ; 

La  29*  de  ligne,  venant  du  corps  de  Sainte-Suzanne  ; 

p]nfln  deux  demi-brigades,  qui  ne  sont  pas  désignées,  tirées  des 
corps  des  généraux  Saint-Cyr  et  Lecourbe. 

Toutes  ces  troupes  formeront  une  force  d’environ  15,000  hommes 
d’infanterie,  qui  arriveront  successivement  et  très-promptement,  à 
l’exception  de  la  19*  demi-brigade  et  des  deux  bataillons  de  la  29*, 
qui  y viennent  du  côté  de  Mayence. 

Il  lui  vient  également  en  troupes  à cheval  : le  1"  régiment  de 
dragons,  le  6*,  le  14*  de  cavalerie,  le  15*,  le  25*,  le  12*  de  chas- 
seurs formant  environ  2,400  clievaux. 

Le  général  Moncey  a déjà  à ses  ordres  plusieurs  bataillons  des 
troupes  désignées  ci-dessus. 

Donnez-lui  l'ordre  de  réunir  ces  troupes  au  Saint-Gotbard , et  suc- 
cessivement toutes  celles  qui  arriveront,  excepté  celles  qu'il  aura 
envoyées  au  Simplon. 
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Prcvenei-Ie  que,  le  29  ou  le  30,  je  serai  à Ivrée  avec  l’armée  ; 
qu'arrive  là , je  me  porterai  droit  sur  Milan  en  suivant  le  plus  court 
chemin.  11  est  à supposer  que  l'ennenn  présentera  de  grands  obstacles 
au  Tessin , pendant  le  temps  que  je  forcerai  cette  ligne;  qne,  lorsque 
je  pourrai  établir  ma  communication  avec  l'Helvétie  et  avec  Ini  par 
le  Simplon , je  me  ferai  joindre  par  le  petit  corps  qu'il  a ordre  d'en- 
voyer au  Simplon  et  qui  sera  aux  ordres  du  général  Bétbencourt. 
Vous  le  préviendrez  que  cet  officier  commande  à ce  point. 

Prévenez  encore  le  général  Moncey  qu'il  est  vraisemblable  que, 
le  2 ou  le  3 prairial,  je  serai  à Romagnano  et  à Arona.  Faites-lui 
sentir  combien  le  corps  de  troupes  qui  va  se  trouver  sous  ses  ordres 
inquiétera  puissamment  l’ennemi. 

Pendant  le  cours  de  mes  mouvements,  il  faut  qu’il  montre  le  plus 
de  forces  possible  et  qu'il  fasse  croire  à l'ennemi  qu'il  en  a beaucoup 
plus  qu'il  n'en  aura  réellement , et  qu'à  chaque  instant  il  le  menace 
de  se  porter  sur  Milan. 

Il  serait  possible  qu'arrivé  à Ivrée,  les  nouvelles  que  j'aurais  du 
général  Masséna  m'obligeassent  à me  porter  droit  sur  Gènes  ; dans 
ce  cas,  il  est  également  nécessaire  que  le  général  Moncey  attire 
l'attention  de  l'ennemi  en  le  menaçant,  afin  qu'il  tienne  dans  Je  Mila- 
nais le  plus  de  forces  possible.  Prévenez-le  que,  dans  le  cas  où  je 
ferais  ce  mouvemoit,  il  ne  retarderait  mon  arrivée  sur  le  Tessin  que 
de  cinq  à six  jours,  et  qu’alors,  au  lieu  des  premiers  jours  de  la 
décade  de  prairial , je  ne  serais  sur  le  Tessin  que  vers  la  fin  de  cette 
décade. 

11  est  essentiel  qu’il  manœuvre  de  manière  à établir  nos  commu- 
nications par  Bellinzona  et  Locamo , afin  de  pouvoir  agir  de  concert 
pour  nos  différentes  attaques. 

Prévenez  le  général  Moncey  qu'il  y a à Zurich  et  à Lucerne  du 
biscuit,  de  J'avoine  et  de  l'eau-de-vie  qui  le  mettront  à même  de 
nourrir  ses  troupes  -,  il  y a à Lucerne  1 ,500,000  cartouches  qu'il 
doit  Caire  approcher  le  plus  près  possible,  afin  de  nous  en  faire 
fournir  du  Saint-Gothard  sur  le  Tessin , si  l'ennemi  me  retenait  long- 
temps sur  cette  position. 

Les  traîneaux  et  les  pièces  nécessaires  au  général  .Moncey  sont  à 
Lucerne.  Prévencz-lc  que  je  lui  envoie  50,000  francs  par  Ic  citoyen 
Tassin,  aide  de  camp  du  général  Montchoisy , tant  pour  Les  transports 
que  pour  les  services  urgents  du  moment  et  pour  lever  toutes  les 
difficultés  qu’il  pourrait  rencontrer,  etc. 

Il  faut  que  le  général  Moncey  tâche  de  nons  faire  filer,  par  Berne 
et  par  Fribourg,  500,000  cartouches  au  pied  du  Saint-Bernard;  s'il 
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peut  également  nous  envoyer  1,500  coups  de  canon  de  8,  de  4 et 
d’obusiers,  il  nous  rendra  un  grand  service. 

Cet  objet  est  essentiel , et  si  la  prompte  csccution  tient  à l'argent, 
que  cela  ne  le  retienne  pas , nous  lui  en  donnerons. 

Dites-lui  que  je  pense  que  toutes  ses  tronpes  ne  seront  pas  arrivées 
avant  le  2 prairial , mais  qu'il  doit  toujours  commencer  à faire  filer 
au  Saiut-Gothord  celles  à scs  ordres,  et  .à  mesure  que  les  autres 
arriveront. 

Ordonncz-hii  d’envoyer  des  officiers  au-devant  des  colonnes  pour 
faire  hâter  leur  marche  sans  séjour.  Que,  sans  la  situation  où  se 
trouve  Gènes,  ce  qui  presse  infiniment  nos  mouvements,  j'aurais 
attendu  huit  jours,  ce  qui  n’est  pas  possible. 

Ordonnez  au  général  Moncey  de  correspondre  fréquemment  avec 
moi  par  des  courriers  et  par  le  Saint-Bernard , jusqu’à  ce  que  je  sois 
assez  avancé  pour  communiquer  avec  le  Simplon. 

Le  Premier  Consul , qui  est  au  milieu  de  l’armée , compte  sur  le 
zèle  et  les  talents  du  général  Moncey,  tant  par  les  difficultés  que 
présente  la  promptitndc  du  mouvement  que  par  sou  importance. 

Vous  enverrez  cet  ordre  par  l’aide  de  camp  du  général  Montchoisy, 
et  un  double  par  un  courrier. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

D^pàt  de  U gaerre. 


4793.  — AL  GÉNÉRAL  OLPONT, 

CHEF  d’état-major  de  I.’aBMÉK  DF,  RÉSERVE. 

Qiurltcr  gdn^ral,  LanMniio,  florval  au  \HI  (14  mai  1$00). 

Prévenez  le  général  Turreau  que  je  compte  être  arrivé  le  28  avec 
l’armée  à Ivrée,  en  passant  par  le  grand  Saint-Bernard  ; 

Que  l’ennemi,  nécessairement,  s’affaiblira  devant  lui  pour  réunir 
ses  forces  ; qu’en  conséquence  il  est  nécessaire  qu’il  se  porte  avec 
toutes  les  forces  possibles  sur  Susc  ; qu'il  laisse  de  simples  dépôts 
dans  les  places  fortes,  qui,  d’ailleurs,  doivent  avoir  des  gardes  natio- 
nales pour  fournir  des  secours  pour  le  service  ; qu’il  ait  avec  lui 
le  4'  cl  le  9'  régiment  de  chasseurs  et  le  21'  de  cavalerie,  et  le  plus 
d’artillerie  et  de  cartouches  possible. 

Arrivé  à Suse,  il  se  mettra  en  communication  avec  l’armée  par 
iMinzo  et  Ponte  ; de  mon  côté , j’enverrai  des  reconnaissances  dans 
ces  deux  villes  pour  avoir  de  ses  nouvelles. 

Prévenez  le  général  Turrean  que  mon  intention  est  de  le  réunir  à 
l’armée,  à Ivrée,  marchant  par  sa  gauche,  et  passant  le  pins  loin 
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possible  de  Turin,  et  ecpcodanl  par  un  chemin  où  il  puisse  traîner 
son  artillerie. 

Prévcnez-lc  encore  que  j’espère  que  notre  jonction  sera  faile  vers 
le  P'  ou  2 prairial,  et  qn'alors,  cette  division  réunie  à mon  armée, 
je  manœuvrerai  suivant  les  circonstances. 

Dites-lui  que  le  Premier  Consul,  qui  est  au  milieu  de  l'armée,  et 
moi,  comptons  sur  son  zèle  et  son  talent  pour  l'exécution  de  ce 
mouvement  important. 

Kcconimandez-lui  de  me  donner  des  nouvelles  à Aoste  par  le  petit 
Saint-Bernard,  où  je  compte  être  le  2G. 

Le  général  Turreau  laissera  le  commandement  de  la  partie  qui 
formait  l'aile  gauche  de  l'armée  d'Italie  à l'oHicier  général  qu’il  ju- 
gera le  plus  capable. 

Le  général  Turreau  réglera  les  dépôts  qu'il  doit  laisser  dans  les 
places  et  les  postes  qu'il  jugera  le  plus  nécessaire  de  faire  garder 
pendant  son  mouvement. 

Envoyez  ces  ordres  par  le  courrier  Belin,  et  par  duplicata  par  un 
officier  d'étal-major,  qui  viendra  me  rejoindre  à Aoste  par  le  petit. 
Saint-Bernard,  au  moment  où  le  général  Turreau  se  sera  rendu 
maître  de  Susc. 

Vous  sentez  qu'il  n'y  a pas  un  instant  à perdre  pour  faire  parvenir 
ces  ordres. 

Le  général  Turreau  m'enverra  un  état  exact  des  troupes  qu’il 
aura  avec  lui,  ainsi  que  de  son  artillerie,  et  un  autre  de  ce  qu'il 
aura  laissé  dans  les  places  et  dans  les  postes  qu’il  aura  jugé  indis- 
pensable de  garnir. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

de  la  guerre. 


4794.  — AU  CITOYEN  PETIET,  coxskiu.kr  d’ktat. 

Lautanne,  24  floréal  an  VIII  (14  mai  1800). 

Je  me  suis  rendu.  Citoyen,  hier  à Villeneuve.  Vous  verrez  qu'il 
était  arrivé  quatre  bateaux  portant  en  tout  4A0,000  rations  de  bis- 
cuit, 3 à 400,000  rations  d'cau-dc-vie  et  fort  pou  d’avoine. 

Je  vous  prie  : 

l*  De  vous  faire  remettre  l'état  des  bateaux  qui  seraient  partis  de 
Genève  pour  Villeneuve  indépendamment  des  quatre  ci-dessus,  et  de 
la  quantité  de  rations  qu’ils  portent  ; 

2*  De  vérifier  ce  qui  reste  eu  magasin  à Genève , afin  de  pouvoir, 
par  la  réunion  de  ces  trois  pièces,  connaître  la  totalité  du  biscuit  sur 
lequel  nous  pouvons  compter.  Il  roc  semble  qu'il  est  difficile  que 
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cela  arrive  aux  1 ,500,000  que  l’on  m’a  dit  être  confectionnées  et 
pour  lesquelles  on  a fait  les  fonds. 

Il  n’y  avait  pas  encore  de  souliers  arrivés  à Villeneuve  ; c’est  un 
article  dont  vous  connaissez  l’importance. 

Le  plus  tôt  que  vous  me  rejoindrez  sera  le  mieux. 

Cette  arméc-ci  a bien  besoin  d’un  administrateur. 

Bon.vp.irte. 

Comm.  par  M.  Rap«lli. 


4795.  — AU  GÉNÉRAL  MASSÉNA , 

COMHA’IDANT  BN  CIIKF  l.’ARMiS  d’iTALIB. 

Lauaannr,  ^1  floréal  an  Vlll  (14  nai  1800). 

Je  sois  à Lausanne  depuis  deux  jours.  Citoyen  Général.  L’armée 
est  en  ^rand  mouvement.  L’aide  de  camp  que  vous  m’avez  envoyé 
vous  fera  connaître  verbalement  la  situation  des  choses  ici. 

Vous  êtes  dans  une  position  diflicilc;  mais  ce  qui  me  rassure  c’est 
que  vous  êtes  dans  Gênes  : c’est  dans  des  cas  comme  ceux  où  vous 
vous  trouvez  qu’un  homme  en  vaut  vinyt  mille. 

Je  vous  embrasse. 

Boxapartb. 

.Arrbircs  df  l'Kmpirc. 


4796.  — AL  GÉNÉRAL  SAINT-HILAIRK, 

COUUANDANT  LA  DIVISION  illl.lTAIRB,  A MARSEILLE. 

Lanaanne,  34  floréal  an  VU1  (14  mai  1800). 

L’armée  de  réserve.  Citoyen  Général,  entre  dans  le  Piémont. 
Lorsque  vous  lirez  cette  lettre,  je  serai  avec  30,0U0  braves  dans  le 
cœur  de  l’Italie. 

Poussez  toute  la  cavalerie  du  côté  de  Nice,  afin  que,  du  moment 
que  Masséna  sera  débloqué , il  puisse  se  mettre  à la  poursuite  de 
l’ennemi. 

In  grand  nombre  d’ofOciers  et  soldats  blessés  sont  arrivés  d’Égypte 
au  lazaret.  Faites-leur  donner  tous  les  secours  qui  seront  en  votre 
pouvoir.  Envoyez-moi  l’état  de  ce  qui  leur  serait  dû.  Je  donne  ordre 
au  ministre  des  finances  de  faire  verser  56,000  francs  à cet  cITct  à 
Toulon. 

Bonaparte. 

Archîfes  d«  l’Etopire. 
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4707.  — AL’  GÉNÉRAL  MOREAL , 

COUM.ANUANT  E\  CHEF  I.'.ARUKK  D C RHIN. 

LaiiKaauc.  floréal  an  Vlll  (14  mai  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  m'a  remis,  Cîtoyeu  Général,  votre  lettre 
de  Biberacli , du  20  iloréaL 

Vous  venez  d'illustrer  les  armes  françaises  par  trois  belles  victoires. 

Cela  abattra  un  peu  l’orjjueil  autrichien. 

J'ai  reçu  de  Gènes  des  nouvelles  du  13;  Masséna  se  défend  tou- 
jours avec  beaucoup  d'opiniâtreté,  mais  il  est  cerné  par  des  forces 
considérables.  Les  Génois  se  comportent  avec  un  dévouement  sans 
exemple  pour  notre  cause. 

L'armée  de  réserve  commence  à passer  le  Saint-Bernard.  Elle  est 
faible;  il  y aura  des  obstacles  h vaincre,  ce  qui  me  décide  à passer 
moi-meme  en  Italie  pour  une  quinzaine  de  jours. 

Il  est  indispensable  que  vous  formiez  un  bon  corps  de  troupes  au 
général  Vloncey.  Celui  que  vous  lui  destinez  est  bien  faible  : d'ailleurs 
il  no  pourrait  jamais  être  réuni  à temps.  Par  exemple,  la  29*  a deux 
bataillons  à Mayence;  la  91*  est  aussi  du  côté  de  Mayence  : ces  deux 
corps  arriveront  très-certainement  trop  tard.  11  est  indispensable  que 
vous  les  remplaciez  et  que  vous  mameuvricz  de  manière  à réunir 
18  à 20,000  hommes,  présents  sous  les  armes,  sous  les  ordres  du 
général  Moncey,  aGn  qu'il  puisse  déboucher  par  le  Saint-Gothard 
dans  la  première  décade  de  prairial.  On  ne  doit  rien  épargner  pour 
sauver  la  ville  de  Gênes  et  le  quartier  général  d'une  de  nos  armées , 
qui  SC  trouve  bloqué  dans  cette  place. 

Les  .Anglais  font  tous  les  jours  quelques  petits  débarquements  sur 
les  côtes  de  Provence,  et  il  est  hors  de  doute  qu'un  débarquement 
as.scz  considérable  est  en  pleine  mer. 

Le  général  Ecrino,  avec  un  petit  corps  de  troupes,  est  i\  la  pour- 
suite d’un  noyau  de  Vendée  qui  se  forme  dans  l'Ardèche  et  Vaucluse. 

Si  la  diversion  que  le  Gouvernement  a ordonnée  par  le  Saint-Go- 
thard ne  SC  fait  pas  avec  toute  la  diligence  cl  le  zèle  qu’exigent  les 
circonstances,  il  pourra  arriver  que  12  à 14,000  hommes  que  nous 
avons  dans  Gènes  soient  faits  prisonniers  avec  le  quartier  général, 
cl  que  l’arniéc  de  réserve  soit  battue.  Il  faudra  bien  alors  que  vous 
fassiez  un  détachement  de  20,000  hommes  pour  soutenir  le  Midi. 
Vous  aurez  à lutter  contre  l’armée  d'Italie  autrichienne,  et  même  il 
faudrait  tirer  de  votre  armée  des  secours  pour  l'intérieur,  parce  que 
des  succès  pareils  à ceux-là  donneraient  une  secousse  générale  anx 
Vendéens. 
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Vous  voyez  les  circonstances  dans  lesquelles  nous  nous  trouvons. 
Le  succès  do  la  campagne  peut  dépendre  du  la  promptitude  avec  la- 
quelle vous  opérerez  la  diversion  demandée.  Si  elle  s'exécute  d'un 
mouvement  prompt , décidé,  et  que  vous  l’ayez  à cœur,  l'Italie  et  la 
paix  sont  à nous. 

Je  vous  en  dis  déjà  peut-être  trop.  Votre  zèle  pour  la  prospérité  de 
la  République  et  votre  amitié  pour  moi  vous  eu  disent  assez. 

Bovapartk. 

Archives  d€  l'EBipirc. 


«98.  — AUX  CONSULS  DE  LA  IIÉPUBLIQUE. 

Laotanne,  25  Üori^al  an  Vlll  (15  mai  1800], 

J'ai  reçu  votre  lettre  du  21  floréal.  Les  besoins  du  moment  ne  sont 
pas  assez  pressants  pour  faire  des  opérations  ruineuses.  Je  désirerais 
donc  bien  qne  l'oii  n'en  fît  plus  sur  les  délégations;  nous  en  avons 
assez  retiré  pour  les  opérations  précédentes. 

L'avant-garde  passe  dans  ce  moment-ci  le  Saint-Bernard  ; elle  est 
commandée  par  le  général  Lannes. 

J'ai  passé  aujourd’hui  la  revue  de  la  cavalerie. 

Restez  quelques  jours  sans  donner  des  nouvelles  de  l’armée  de 
réserve;  dites  seulement  qu'elle  est  en  pleine  marche. 

Il  sera  peut-être  bon  de  faire  mettre  dans  quelques  journaux, 
autres  qne  le  journal  oflicicl , que  j’ai  traversé  la  Suisse  et  que  j'ai 
passé  par  Bêle,  afin  de  dérouter  ceux  qui  voudraient  répandre  de 
mauvaises  nouvelles  et  alarmer  les  bons  citoyens. 

Nous  aurons  quelques  obstacles  a vaincre;  le  transport  de  l’artil- 
lerie par  les  Alpes  lic  sera  pas  un  des  moindres;  mais  enfin  toute 
espèce  de  moyens  seront  employés. 

Je  vous  salue  affectueusement.  Bonaparte. 

> 

Archives  de  l'Empicf*. 

4799.  — AUX  COXSUI^  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Lausanne,  25  floréal  an  Vlll  (15  mai  1600). 

Je  reçois  à l'instant.  Citoyens  Consuls,  votre  lettre  du  22.  Le 
ministre  de  la  guerre  m'envoie  l'extrait  ci-joint.  Je  désire  que  vous  le 
fassiez  imprimer  tout  entier  dans  le  journal  officiel  ; car  il  est  bon 
que  le  public  connaisse  la  situation  de  cette  armée  ' lorsque  je  l'ai 
quittée,  et  combien  les  rapports  faits  par  les  agents  de  l'Angleterre 
sont  exagérés.  Vous  pouvez  ajouter  qu'il  résulte  do  là  que,  pendant 

< L'armée  d’Egypte. 
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deux  ans  -des  campagnes  d'Egypte  et  de  Syrie , et  malgré  les  grands 
combats  qui  ont  été  livrés,  l'armée  n'est  pas  diminuée  d'un  cinquième. 

La  peste  n'a  pas  été  en  Egypte  cette  année  ; ainsi  je  regarde  comme 
infâme  qu'on  l'ait  abandonnée.  Dans  mon  opinion , la  seule  chose 
qui  pouvait  la  faire  évacuer  eût  été  qu'une  peste  très-forte  eût,  pen- 
dant tout  l'hiver,  affaibli  l'armée.  Par  les  lettres  qui  me  reviennent, 
il  parait  que  Desaix,  Menou,  Davout  et  plusieurs  généraux  de  cœur 
n'étaient  pas  d'avis  d'évacuer  l'Egypte.  Vous  sentez  que  tout  ce  que 
je  vous  dis  là  n'est  que  pour  vous.  Je  crois  aussi  qu'il  est  nécessaire 
que  vous  disiez  que  l'escadre  de  Brest  allait  partir,  ayant  à bord  des 
munitions  de  toute  espèce  et  6,000  hommes,  lorsqu'on  a eu,  par 
Constantinople,  la  première  nouvelle  de  la  capitulation  11  est  bon 
aussi  de  faire  observer  que,  lors  du  18  brumaire,  la  guerre  de 
l'Ouest  avait  tellement  intercepté  nos  communications  avec  l'escadre 
de  Brest , que  l'amiral  Bruix  a été  plus  d'un  mois  à se  rendre  de 
Paris  dans  ce  port.  Je  désire  que  le  citoyen  Lebrun  rédige  lui-méme 
cet  article,  qui  ne  doit  pas  dire  plus  que  je  ne  dis  ci-dessus,  simple- 
ment pour  faire  sentir  à l'Europe  que,  si  je  fusse  resté  en  Egypte, 
ce  pays  restait  à la  France. 

B0>>ArARTE. 

ArchUe»  de  TEniptrc, 


4800.  — AU  CITOYEN'  TALLEVRAXD, 

MINI.STRK  DES  RKI.ATIONS  EXTÉRIEIRES. 

Ltuiianne,  23  floréal  an  VIU  (15  mai  1800). 

J'ai  reçu  de  Toulon,  Citoyen  Ministre,  beaucoup  de  lettres  de 
généraux,  et,  entre  autres,  du  général  Menou.  11  paraît  que  la  capi- 
tulation est  désapprouvée  par  tous  les  gens  éclairés  et  plusieurs 
hommes  de  cœur  de  l'armée.  L'ordonnateur  en  chef  de  celte  armée 
ayant  envoyé  l'état  exact  des  troupes  qui  la  composent , je  le  renvoie 
aux  Consuls  pour  qu'ils  le  fassent  mettre  dans  le  Moniteur.  Lorsque 
cet  article  paraîtra,  je  désire  que  vous  en  fassiez  faire  plusieurs, 
dont  le  but  serait  de  faire  sentir  qne,  si  je  fusse  resté  en  Egypte, 
celte  superbe  colonie  serait  encore  à nous;  comme,  si  je  fusse  resté 
en  France,  nous  n'aurions  pas  perdu  l'Italie. 

Il  est  bon , à cette  occasion , de  rappeler  qu'à  Aboukir  4,000  Fran- 
çais battirent  20,000  Turcs  et  prirent  le  pacha  ; qu'à  Damiette  le 
général  Verdier,  avec  800  hommes,  battit  4,000  janissaires;  et  que 
le  grand  vizir  n'avait  pas  certainement  au  delà  de  80,000  hommes, 
ramassis  de  tous  les  pays,  que  8,000  Français  auraient  mis  en 

> La  capitulation  d'Et-A’rycli. 
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déroute  ; qu'il  est  d'autant  {dus  lualhcurcux  que  l'on  évacue  l'Kyyple , 
que,  par  les  précautions  prises,  la  [>cste  n'avait  fait  cette  année 
aucun  ravage,  et  que,  depuis  la  lin  de  la  guerre  de  la  Vendée,  l'es- 
cadre de  Brest,  qui  portait  (>,000  hommes  et  beaucoup  de  munitions, 
serait  parvenue  à jeter,  un  mois  plus  tôt  on  plus  tard,  du  secours 
en  Égypte  ; que  la  cour  de  Londres  n'a  donné  l'ordre  de  laisser  passer 
l'armée  que  sur  les  observations  de  M.  Smith,  qui  a prouvé  la  fai- 
blesse de  l'armée  du  grand  vizir  et  la  force  de  l'armée  française;  elle 
est  telle,  que  le  grand  vizir,  avec  son  camp  à Belbeys,  n'ose  pas 
s'avancer  au  Caire,  et  a |>oussé  la  condescendance  jusqu'à  payer  trois 
millions  pour  satisfaire  l'armée  française  ; et  si  l'armée  d'Egypte  a 
connu  que  l’Angleterre  s’oppose  à son  retour  en  France,  il  n'est 
aucun  doute  qu'elle  n’ait  battu  le  grand  vizir  forcé  à repasser  le 
désert,  et  reconquis  l’Égypte. 

Vous  sentez  que  tout  cela  est  nécessaire  à dire,  spécialement  |>our 
ôter  jusqu'à  l'ombre  du  soupçon , dont  les  ennemis  du  Gouvernement 
[>araissent  vouloir  se  targuer. 

Bonapsrtr. 

Archivos  des  «naîn^t 
(Kb  BBi  Arc^.  de  l'Cap.) 


4801.  — AU  CITOYEN  TALLEYBAM), 

MINISTRK  ÜKS  REUVTIONS  K.VTKRIEIRES. 

Laueanne.  25  Bordai  an  VIII  (15  mai  1800). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  do  21.  Recommandez  au 
citoyen  Beumonville  ' d'ètre  très-circons(>ect.  Sur  tous  les  objets  pour 
lesquels  il  n'a  pas  d'instructions,  il  doit  toujours  répondre  : Je  les 
communiquerai  à mon  Gouvernement. 

Quant  à Malte,  nous  avons  aujourd’hui  de  très-fortes  espérances 
de  la  conserver.  Ce])cndanl,  nous  pouvons  nous  servir  de  la  réhabili- 
tation de  l’ordre  comme  d’un  objet  sur  lequel  l’Angleterre  et  la  Russie 
ne  seront  jamais  d’accord.  Pourtant  il  ne  faudrait  pas  trop  se  com- 
promettre. 

Bonspsrtb. 

Archives  des  affaires  étrangères. 

4802.  — Ali  GÉXÊIIAL  BERTHiER, 

COMMANDANT  KN  CHEF  I.’aRMÉK  UK  RÉSERVE  , A VILLENEUVE. 

Lausanne.  25  Boréal  an  VllI  (15  mai  1800). 

Six  cents  hommes  de  la  GO*,  Citoyen  Général , viennent  d’arriver. 

I Ministre  plénipotentiaire  de  la  Républiqce  à Berlin. 
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La  moitié  de  leurs  armes  est  en  mauvais  état;  j’estime  qu'il  leur -en 
mauque  trois  cents.  Je  désirerais  que  vous  me  fissiez  connaître  s'il 
n’y  en  a pas  à Villeneuve;  dans  ce  cas,  il  faudra  leur  accorder 
demain  séjour  à Villeneuve,  pour  avoir  le  temps  d'en  faire  venir  de 
Genève , où  je  vais  écrire  pour  qu'on  en  envoie  de  suite. 

11  faut  que  vous  donniez  fordre  au  général  Sauret  d'établir  son 
quartier  général  à Villeneuve  ou  à Saiiit-.Mauricc.  Donnez-lui  le  com- 
mandement du  Léman , de  tous  les  bords  du  lac  et  de  tout  le  Valais. 
Attachez-lui  un  commissaire  des  guerres  ou  un  commissaire  ordon- 
nateur. Fixez  vos  routes  depuis  Genève  jusqu'à  Saint-Pierre. 

Ordonnez  au  général  Sauret  de  tenir  la  main  à ce  qu’il  soit  passé 
à Genève  et  à Villeneuve  des  revues  de  tous  les  conscrits  et  troupes 
qui  y passent,  alin  que  l'on  complète  l'armcmeivt,  les  souliers  et  les 
quarante  cartouches  par  homme  ; 

Que  tout  corps  ou  détachement  qui  partira  de  Genève  prendra  du 
pain  pour  quatre  jours , et , en  partant  de  Villeneuve , du  biscuit  pour 
cinq  jours.  Alors  il  vous  suflit  d'avoir  une  seule  manutention  i Ge- 
nève et  deux  fours  A Xyon , afin  de  pouvoir  fournir  le  pain  aux  troupes 
qui  n’iraient  pas  à Genève. 

11  restera  à prendre  des  mesures  pour  la  cavalerie.  II  va  en  passer 
beaucoup,  et  si  elle  n’est  pas  mieux  nourrie  qu’elle  ne  l’a  été  jusqu’à 
celte  heure,  les  chevaux  arriveront  morts  en  Italie.  Plusieurs  corps 
n’ont  point  laissé  leurs  dépôts  à Dijon  ni  dans  la  18°  division  ; il  est 
nécessaire  alors  qu’ils  les  établissent  à Genève. 

Ordonnez  également  que  les  petits  dépôts  de  cavalerie  soient 
établis  à Villeneuve.  11  y aura  possibilité  de  faire  fournir  de  favoine 
par  le  lac,  et  voilà  la  saison  où  foii  ne  manque  pas  de  fourrages. 

Je  vous  recommande  de  prendre  des  mesures  pour  la  cavalerie. 
Il  va  arriver  une  grande  quantité  de  chevaux  d’artillerie.  Tous 
mourront  en  montant  la  montagne,  s’ils  sont  huit  jours  sans  être 
nourris. 

Je  viens  de  faire  partir  de  Lausanne  cinq  chariots  à munitions , 
chargés  de  dix  traincaux  faits  à Auxonne,  pour  le  transport  des 
caissons  et  des  pièces  do  S.  Faitcs-les  atteler  par  d’autres  chevaux 
qui  se  trouveront  à Villeneuve,  et  envoyez-Ies  en  toute  diligence 
au  Saint-llcrnard.  Les  chevaux  qui  sont  attelés  à ces  cinq  voi- 
tures pourront  servir  à atteler  l’artillerie  de  la  division  du  général 
Monnier. 

J’ai  fait  donner,  à Lausanne,  une  pièce  de  4 à la  légion  cisalpine. 
Faites4ui  en  donner  une  autre  à Villeneuve. 

Bo.VArAaTK. 
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Le  général  Murat  n’organise  pas  sa  cavalerie;  il  n’y  a ni  commis- 
saire des  guerres,  ni  chefs  d'ndininislration,  de  sorte  qu’on  ne  sait 
comment  vivre. 

L’organisation  qui  parait  la  meilleure  serait  de  la  diviser  en  quatre 
brigades  : 

1°  Le  12'  de  hussards,  le  21*  de  chasseurs; 

2*  Le  I"  de  hussards,  les  2'  et  15'  de  chasseurs  ; 

3°  Les  5^,  7',  8',  y*  de  dragons; 

V Les  1",  2*,  3',  5',  20*  de  cavalerie. 

Il  faut  que  chaque  brigade  ait  un  agent  des  fourrages,  un  com- 
missaire des  guerres,  une  escouade  d’artillerie  légère  avec  deu\ 
pièces  de  canon.  Kn  attendant  que  l’artillerie  légère  de  l’artnéc  soit 
arrivée,  on  pourra  se  servir  de  celle  de  la  garde  des  Consuls. 

Il  est  nécessaire  que  l’ordoniiateur  prenne  des  mesures  pour  avoir 
à Lausanne  deux  ou  trois  mille  paires  de  souliers  par  décade, 
pendant  trois  décades,  pour  les  détachements  et  corps  qui  passent. 

D^p^l  de  U guerre. 

i803.  — AC  GÉXKItAL  BKRTHIER , 

COMM.VmVNT  KX  CHEF  l'aRMÉK  OS  RÉSERVE,  A VH.LENEIVE. 

I^ensanne.  *25  flnr^al  an  \ III  (15  mai  IKOO). 

laiuriston  , Citoyen  Général,  vient  d’arriver;  il  m’apprend  que 
toute  l’artillerie  de  la  division  du  général  Lannes  a passé.  Faites  tout 
de  suite  passer  tout  le  corps  du  général  Duhesine,  et  portez-vous  le 
plus  rapidement  possible  au  fort  de  Bard.  Si  le  général  Chahran  a 
pu  amener  les  pièces  de  12,  faites-les-y  conduire.  Vous  sentez  que 
l’on  ne  saurait  trop  tôt  enlever  le  chAleau  de  Bard. 

J’imagine  que  Lannes  a occupé  aujourd'hui  Aoste.  J’espère  qu’au 
plus  tard  dans  la  journée  du  27  vous  serez  maitre  de  Bard. 

La  cavalerie  couchera  demain  à Villeneuve.  Monnier,  avec  sa 
division,  couchera  demain  à Vevay.  Les  Italiens  doivent  vous  avoir 
joint. 

Demain  au  soir  je  serai  probablement  à Saint-Maurice;  ma  garde 
et  les  équipages  partent  demain  matin  pour  s’y  rendre.- 

Je  viens  de  recevoir  des  nouvelles  de  Paris,  où  tout  va  parfaite- 
ment bien. 

Les  1,000  hommes  de  cavalerie  qui  sont  partis  de  Paris  quelques 
jours  avant  moi  seront  le  30  à Lausanne. 

Bovvparte. 

D^pôt  de  U guerre. 
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4804.  — .AU  CITOYEX  PETIET,  coxseili.er  d’état. 

I.au>tiin«.  3.5  flon**!  an  VIII  (15  mai  1800). 

Ordonnez  que  l'on  expédie  toujours,  Citoyen,  le  biscuit  qui  serait 
confectionné.  Je  désire  que  l’on  complète  les  1,500,000  rations, 
et  qu’elles  soient  à Villeneuve  le  K prairial  ou  plus  tard. 

J’attendais  un  million  , aujourd'hui  25,  à Genève.  S'il  y est  rendu, 
faites-le  (lier  sur  Lausanne  et  adressez-le  au  citoyen  Dubard , qui 
vous  y attendra.  S'il  n’est  pas  arrivé  à Genève,  envoyez  un  de  vos 
jeunes  «jeiis  à sa  rencontre,  afin  de  lever  tous  les  obstacles  qui  se 
rencontreraient.  Kemettez  3,000  francs  à ce  jeune  homme,  et  qu’il 
aille  au  delà  des  Rousses,  jusqu'à  Champagnole,  où  l’on  m’instruit 
que  plusieurs  convois  d’artillerie  sont  encombrés , parce  que  les 
conducteurs  n’ont  point  d'ar<]ent.  .Avec  cet  argent,  il  lèvera  ces 
obstacles  et  fera  filer  tons  ces  convois. 

Je  ne  sais  pas  les  mesures  que  le  commissaire  ordonnateur 
Dubreton  aura  prises  pour  organiser  à Genève  un  petit  dépôt  d’habil- 
lement; informez-vous-en  auprès  du  commissaire  des  guerres,  et, 
si  CCS  mesures  ne  sont  pas  suffisantes,  prcncz-cn  de  manière  à faire 
face  à une  consommation  de  10,000  souliers  par  décade,  dont 
moitié  pour  être  envoyés  à Villeneuve,  et  moitié  pour  les  troupes  qui 
passent  à Genève,  et  cela  pendant  trois  décades.  Faites  réunir  un 
millier  d’habits,  deux  milliers  de  culottes,  2,000  gibernes  et 
4,000  chemises  pendant  trois  décades.  Genève  doit  offrir  des 
ressources  promptes  en  matériaux  pour  confectionner  ce  qu’on 
demande. 

Faites-vous  rendre  compte  des  mesures  que  l’on  a prises  pour 
établir  un  hôpital  à Genève.  Il  est  possible  qu’il  y ait  bientôt  un 
millier  de  blessés. 

Box.ap.artb. 

Je  vous  prie  d’envoyer  un  fourrier  à Valence,  en  le  faisant  passer 
par  Chambéry,  pour  activer  le  départ  des  pontonniers,  qui  sont  d’une 
nécessité  indispensable  à l’armée. 

Art'iiUes  de  l'Empire. 


4805.  — AU  CITOYEX  TALLEYRAXD, 

XIIMSTRE  DBS  RELATIONS  EXTBRIEI  RES. 

I.aai»nne,  floréal  ta  VIII  (16  mai  1800). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  une  lettre  à votre  adresse,  que 
j'ai  décachetée;  vous  la  trouverez  probablement  aussi  bétc  que  je  la 
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trouve.  11$  ont  toutefois  profilé  de  la  leçon  cl  mis  une  grande  dili- 
gence à répondre,  landis  que  véritablement  la  lettre  est  insignifiante. 
C’est  que  la  chancellerie,  qui  est  influencée  par  l’Angleterre,  a senti 
que  l’on  ne  pouvait  répondre  trop  tôt  dans  ce  moment-ci,  afin  de 
n’avoir  plus  de  réponse  à faire  qui  aurait  pu  être  influencée  auprès 
de  l’Empereur  par  les  événements  de  la  guerre.  Enlin,  quoi  qu’il  en 
soit,  j’espère  que  les  événements  qui  viennent  de  se  passer  en 
Souabc,  et  ceux  qui  vont  se  succéder  en  Italie,  feront  changer  de 
langage. 

Boxai’.vrtk. 

Archives  des  aCTiires  ëlrangvres. 


i80(J.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAXD. 

Lsuianne.  '26  florval  an  VIll  (16  mai  ISOO). 

Je  crois.  Citoyen  Ministre,  que,  pour  avancer  le  moment  de  la 
paix,  il  faut  mener  de  front  la  guerre  et  les  négociations.  Voici  ce 
que  je  désirerais  que^vons  fissiez  : 

Commencez  votre  réponse  à M.  de  Thugut  par  déplorer  la  fatalité 
qui  empêche  les  gouvernements  d’avoir  de  la  modération  dans  la 
prospérité  ; s’apitoyer  un  peu  sur  les  malheurs  qui  résulteront  de 
cette  campagne,  sans  aucun  but  réel  de  part  et  d’autre.  Si  quelqu’un 
pouvait  en  profiter,  ce  serait  le  gouvernement  anglais  seul. 

Comme  il  faudra  bien,  cependant,  qu’un  jour  ou  l’autre  la  cour  de 
Vienne  retourne  à scs  idées  de  modération  et  de  paix , faites  connaître 
à M.  de  Thugut  que  le  citoyen  Lavallette , chargé  d’affaires  de  la 
République  à Dresde,  a la  confiance  du  Gouvernement;  que, 
lorsqu’il  voudra  avancer  la  négociation , il  pourra  envoyer  secrète- 
ment un  agent  quelconque  à Dresde;  il  serait  porteur  d’une  lettre 
de  M.  de  Thugut  au  citoyen  Lavallette,  dans  laquelle  on  ferait 
connaître  qu’il  a la  confiance  de  ce  ministre.  Vous  ferez  part  au 
citoyen  Lavallette  de  ce  que  vous  avez  fait  et  de  ce  qn’il  doit  faire. 
Son  principal  rôle  doit  être  de  faire  beaucoup  de  vœux  pour  la  paix, 
de  beaucoup  écouter,  de  faire  connaître  que  nous  n’avons  point  de 
difficulté  à nous  arranger  pour  Rome , pour  la  Sardaigne , pour  la 
Suisse,  et  demander  l’exécution  du  traité  de  Campo-Formio,  en 
disant  cependant  que,  pour  le  rendre  plus  exécutable,  quelques 
modifications  pourraient  être  nécessaires,  et  qu’on  les  ferait.  Le 
citoyen  Lavallette  ne  doit  rien  écrire,  peu  s’engager,  être  extrê- 
mement conciliant,  et,  après  avoir  entendu  les  propositions  de 
l'agent  autrichien , dire  qu’il  les  va  communiquer  à son  Gouver- 
11.  19 
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iiemcnt.  Ce  moyen  est  uniquement  pour  commencer  à asseoir  les 
préliminaires. 

BoNjU'ARTR. 

Archivas  des  afTaires  ëlrang^rcs. 


4807.  — AU  CKXKRAL  BERTHIKR, 

COMMAXn.lNT  K\  CIIBF  I.’aRUÉK  OK  RÉSKRVB  , A SAIXT-PIKRRK. 

Lausanne,  26  floréal  an  VllI  (16  mai  1800). 

Je  reçois  à l'instant,  Citoyen  Général,  une  lettre  du  général 
Sucliet,  de  Xice,  du  21.  L’ennemi  a forcé  le  col  de  Tende  cl  la  ligne 
de  Borghetto.  Le  général  Suchet  avait  son  quartier  général  à Xice. 
11  occupait  le  col  de  Braus,  les  forts  de  Vintiinille  et  Montalban 
qu’il  avait  approvisionnés.  Xice  était  évacuée  jusqu'à  la  dernière 
pièce  de  canon;  il  \a  passer  le  Var  et  reprendra  l’offensive  avec 
7 à 8,00ü  hommes,  dès  que  l’ennemi  sera  maîtrisé  par  notre 
mouvement. 

Il  résulte  de  tout  cela  que  vous  devez  donner  l’ordre  sur-le-champ 
au  général  Lannes  de  marcher,  quand  même  le  reste  de  l’armée 
n’aurait  pas  passé  le  Saint-Bernard.  Il  est  nécessaire  de  se  trouver  à 
Ivrée  le  plus  tôt  possible,  ne  serait-ce  qu'avec  la  moitié  de  l’armée. 

Je  serai  cette  nuit  à Saint-Maurice. 

Bonapabte. 

UépM  de  U guerre. 


4808.  — AU  GKXKRAL  SUCHET, 

I.IKI  TE\A\T  UU  UÉN'KRAL  EX  CHEF  UK  l.'ARMéR  u’iTAI.IR. 

Laatanne,  36  floréal  an  VllI  (16  mai  1800). 

Je  reçois  à l’instant.  Citoyen  Général,  votre  lettre  dq  21.  L’artil- 
lerie de  l’avant-garde  a passé  le  mont  Sainl-Beruard  avec  facilité.  Le 
général  Lannes,  qui  la  commande,  se  trouve  aujourd’hui  à Aoste. 
L'armée  est  au  pied  du  Saint-Bernard;  dans  la  nuit,  elle  sera  toute 
en  Piémont.  Un  autre  fort  détachement  se  prépare  à franchir  le  Saint- 
Gothard.  L'ennemi  ne  passera  pas  le  Var,  à moins  qu'il  n’ait  la 
fantaisie  de  se  faire  enterrer  en  Provence.  Si  vous  ne  pouvez  pas 
défendre  Xice , défendez  la  tète  de  pont.  Mettez  en  réquisition  lus 
gardes  nationales.  Je  vais  prendre  des  mesures  qui  confèrent  aux 
généraux  et  préfets  de  la  Provence  une  autorité  extraordinaire;  je 
vous  les  enverrai  dans  une  heure,  par  un  autre  courrier. 

Je  serai  cette  uuit  au  pied  du  Saint-Bernard  ; je  me  dirigerai  sur 
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Ivrce,  d’où  je  manœuvrerai  selon  les  mouvements  ultérieurs  que 
pourra  avoir  faits  l'ennemi. 

Box.apartk. 

ÜfpSl  de  la  goerre. 


4809.  — AU  GÉX’ÉR.AL  MORKAU, 

r.OMMAXDAXT  KS  ClIFF  LARMâR  DU  RHIN. 

Laosunc.  â6  floréal  on  VIII  (16  mai  1800}. 

Une  partie  de  l'artillerie,  Citoyen  Général,  a déjà  passé  le  Saint- 
Bernard  , et  je  pars  à l’instant  pour  rejoindre  l'armée. 

Je  i«çois  un  courrier  du  général  Suchet,  du  , de  Xice. 
L'ennemi  avait  forcé  la  ligne  de  Borghetto  et  le  col  de  Tende.  Xice 
était  évacuée.  I,c  petit  fort  de  Viutimille,  Montalban,  le  château  de 
Nice  étaient  approvisionnés  pour  deux  mois,  hious  occupions  encore 
le  col  de  Brans,  qui  a dû  être  évacué,  ainsi  que  Nice,  dans  la  nuit 
du  21  au  22,  où  le  général  Suchet  a dil  repasser  le  Var.  L'ennemi 
parait  avoir  des  forces  Irés-considérables  en  Italie  : tous  les  rapports 
s’accordent  sur  ce  p^int. 

Je  serai  demain  à Aoste.  Je  calcule  que  la  diversion  du  Saint- 
Gotliard  aura  lieu  conformément  au  plan  de  campagne  général , et  à 
l'arrêté  que  vous  a remis  le  ministre  de  la  guerre  : tout  dépend  de  là. 

• Box.apartk. 

Ardiivei  de  l'Empire. 


4810.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COmiANDANT  BN  CHKF  l'aRMÉR  DK  RÉSKRI  R , A ÉTROl  81,88. 

“Jl  floréal  an  VIII  (17  mai  1800). 

J'arrive  à Martigny,  Citoyen  Général.  .Arriglii  me  remet  votre 
dépêche;  nous  nous  éciiaiigions  la  nouvelle  de  la  prise  de  Nice.. 

Je  vais  envoyer  des  courriers  à Chambéry  par  la  montagne.  Je 
passerai  la  nuit  ici  pour  attendre  les  nouvelles  de  la  prise  du  fort  de 
Bard,  que  j’espère  recevoir  demain  matin. 

Deux  pièces  de  4 sur  affûts-traincaux  pourront  se  monter  facile- 
ment sur  les  hauteurs  qui  le  dominent,  sans  se  démonter  et  sans 
exiger  remplacement  qu'exige  un  affût  ordinaire. 

Le  general  Mouuier  couche  aujourd’hui  à Saint-Maurice  avec  la  70*. 

La  cavalerie  sera  demain  ici. 

Bonaparte. 

D^pAl  de  11  guerre. 


19. 
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4811.  — ALX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Xlarli^ny,  2R  Oorral  an  \ III  (18  mai 

Je  reçois,  Citoyens  Consuls,  votre  lettre  du  24  floréal.  Je  vous 
remercie  de  la  part  que  vous  prenez  à la  mort  de  la  femme  de  mon 
frère  '.  Depuis  longtemps  elle  souffrait. 

Nous  luttons  contre  la  glace,  la  neige,  les  tourmciitcs  et  les  ava- 
lanches. Le  Saint-Bernard,  étonné  de  voir  tant  de  monde  le  franchir 
si  brusquement,  nous  oppose  quelques  obstacles.  Le  tiers  de  notre 
artillerie  de  campagne  a cependant  déjà  passé.  Le  général  Berthier 
me  mande,  du  2<i,  qu'il  est  entré  à Aoste.  Le  général  Lannes,  qui 
commande  l'avant-garde,  a eu  avec  un  bataillon  de  Croates  une 
affaire  d'avant-poste  de  peu  d'importance.  Le  batailloh , qui  voulait 
défendre  l'entrée  d'Aoste,  a été  culbuté. 

Je  suis  ici  au  milieu  du  Valais , au  pied  des  grandes  Alpes. 

Dans  trois  jours,  toute  l'armée  sera  passée. 

A moins  que  cela  ne  fût  très-nécessaire , je  crois  que  vous  feriez 
bien  de  ne  pas  donner  ces  nouvelles  au  public.  Il  vaut  mieux  attendre 
que  l'année  soit  en  Italie  et  que  les  événemchts  militaires  soient 
sérieusement  commencés. 

Büx.vmrtk. 

Archivât  df  l'Empire. 

4812.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COVM.tNIU\T  KN  CHEF  LaRUEE  DE  RESERVE,  \ .VOSTE. 

Mtrtigny,  38  Boréal  aa  VIII  (18  mai  1800). 

Je  reçois  au  môme  instant.  Citoyen  Général,  vos  deux  lettres 
d'Etroubles  : l'une  de  1 heure  après  midi,  du  27,  et  l'autre  du  môme 
jour,  9 heures  du  soir. 

Nous  avons  eu  aujourd'hui  une  belle  journée , qui  favorisera  le 
passage  des  munitions. 

Toute  la  cavalerie  est  ici  ; j'en  ralentis  un  peu  le  mouvement , 
afin  de  ne  pas  trop  vous  encombrer  de  l'autre  côté,  jusqu’à  ce  que 
je  sache  la  prise  de  ce  vilain  castel  de  Bnrd. 

I.,es  Italiens  sont  partis  ce  matin. 

Les  1,000  hommes  de  cavalerie  partis  de  Paris  quelques  jours 
avant  moi  sont  arrivés  à \yon  ; ainsi  les  voilà  à l'armée. 

J'ai  envoyé  un  courrier  à Genève  pour  que  Peliet  fasse  passer 
200,000  cartouches  et  200,000  rations  de  biscuit  par  le  petit  Saint- 
Bernard. 

I Lucien  Bonaparte. 
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Les  bcpufs  défilent  à force  : la  tête  du  parc  des  bœufs  est  arrivée  à 
Lausanne. 

Je  viens  de  recevoir  un  courrier  de  Paris,  du  Tout  y est  par- 
failcinent  tranquille. 

J'attendrai  ici , avant  de  passer,  mon  courrier  du  25. 

J'ai  requis,  il  y a quatre  jours,  300  mulets  et  100  voitures  pour 
Villeneuve;  mais  le  commissaire  des  guerres  Dupont  se  plaint  de  ce 
qu’on  ne  lui  a laissé  aucun  argent.  Je  viens  d'ordonner  qu'on  lui 
donnât  20,000  francs  pour  les  transports.  Le  commissaire  des 
guerres  de  Marligny  .se  plaint  aussi  qu'on  ne  lui  a donné  que  1 200  francs 
pour  les  fourrages. 

J'ai  requis  KOO  mulets  dans  le  haut  Valais;  j'eii  attends  la  tête 
demain. 

ItONSe.VRTK. 

D^pôt  de  U guerre. 


4813.  — AU  CITOYEN  PETIET,  co.nseili.rr  d’ktvt. 

Marligny,  2H  Aorëal  an  VIH  (18  mai  1800}. 

Faites  filer  les  200,000  premières  rations  de  biscuit  que  vous 
aurez  de  confectionnées,  soit  à Chambéry,  soit  à tîenèvc,  sur  Aoste, 
en  passant  par  le  petit  Saint-Bernard.  Comme  cette  opération  est  de 
la  plus  grande  importance,  procurez-vous  tous  les  moyens  de  trans- 
port possibles  ; chargez  un  commissaire  des  guerres  de  cette  opération. 

Ecrivez  au  préfet  du  Mont-Blanc  jvour  qu'il  requière  la  quantité 
de  mulets  et  charrettes  nécessaires. 

11  faudrait  également  faire  filer  sur  Aoste,  par  la  même  voie, 
200,000  cartouches. 

Écrivez  à l'adjudant  général  Boyer,  commandant  dans  le  Mont- 
Blanc  , pour  qu'il  appuie  le  préfet , afin  d'avoir  les  moyens  de  transport 
nécessaires. 

La  ligne  d'opérations  par  le  grand  Saint-Bernard , qui  s'appuie  an 
magasin  central  de  Villeneuve,  me  parait  commencer  à s'approvi- 
sionner assez  bien.  11  faut  actuellement  faire  61er  des  vivres  à l'armée 
par  l'autre  ligne  d’opération,  qui  est  le  petit  Saint-Bernard. 

Le  commandant  d'artillerie  Gneriot  a dû  recevoir  du  général  Mar- 
mont  des  ordres  pour  former  un  dépôt  de  cartouches  au  pied  du  petit 
Saint-Bernard.  S'il  n'en  avait  pas  reçu,  communiquez-lui  cette  lettre. 

L'armée  encombre  le  grand  Saint-Bernard. 

B0X.VP.VRTK. 

.Archivas  de  l'Empire.  • 
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. t81i.  — AU  CITOYEN'  PETIET. 

Uartigny,  28  flon-al  an  Vlll  (18  mai  1800] . 

Douze  pièces  de  canon  ont  déjà  passe  le  Saint-Bernard;  mais  ce 
n'est  pas  sans  quelques  peines,  moins  pour  les  pièces  que  pour  ces 
maudits  caissons. 

Bcrthier  m'écrit  qu'il  est  entré  à Aoste.  Un  bataillon  de  Croates  a 
voulu  en  déreiidrc  le  pont;  il  y a eu  12  liomiiies  tués  et  l'ennemi 
s'est  sauvé. 

Le  fort  de  Bard  sera  investi  dans  la  journée  de  demain. 

L’armée  passe  à force. 

Bonap.artk. 

CoBm.  par  !Ü.  Rapplli. 

(Ea  nie.  Arck.  de  TEmp.) 


4815.  — AU  GÉNÉRAL  DEJKAN,  conskillkb  d’kt.at. 

Uarti^ny,  28  florv^al  an  Vlll  (18  mai  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres.  Il  est  essentiel 
de  faire  passer  200,000  cartouches  à Aoste,  en  les  dirigeant  par  le 
petit  Saint-Bernard. 

L’avaut-garde  a passé  Aoste.  Nous  débouciMuis  en  force  eu  Italie. 
Le  grand  Saint-Beniard  est  tout  étonné  de  voir  tant  de  monde  et  si 
brusquement  le  franchir.  Il  s'est  opposé  tant  qu’il  a pu  ati  passage 
de  nos  pièces  de  8 , et  surtout  de  nos  caissons  ; cela  était  nouveau 
pour  lui  ; mais  enfin  nous  en  avons,  à l’Iicurc  qu'il  est,  une  douzaine 
de  passés. 

Bonap.vrtk. 

Archiies  de  l'Empire. 


> ' 481G.  — AU  GÉNÉRAL  DIPOXT, 

CIIKF  u’KTaT-MAJOR  DR  l.'.AR.MKB  ÜE  RÉSERVE. 

Anir  *,  38  floral  an  Vlll  (18  mai  1800). 

Je  pars  demain  à cinq  heures  du  matin  pour  établir  mon  quartier 
général  devant  Bard.  Toutes  les  administrations  resteront  à Aoste; 
vous  y laisserez  un  adjudant  général  pour  y remplir  les  fonctions  de 
sous-chef  d'état-major.  Il  fera  bivonaquer  les  divisions  et  les  corps 
de  cavalerie  à mesure  qu’ils  arriveront.  Aussitôt  qu’il  arrivera  des 
pièces  d'artillerie  et  munitions  appartenant  aux  divisions,  il  les  leur 
renverra  de  suite. 

Quant  à tout  rc  qui  tient  au  parc  de  l'armée  et  aux  cartouches 

1 Voyci  la  note  de  la  page  271. 
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pour  les  divisions,  il  eu  faut  (aire  uu  dépôt  à Aoste.  Il  me  parait 
que,  pour  le  momeut,  il  y en  a assez  à l'avant-garde. 

Ordonnez  au  général  Lannes  de  faire  ses  dispositions  de  manière 
à être  maitre  des  hauteurs  qui  dominent  Bard,  demain  de  très-bonne 
licure  dans  la  matinée;  il  a ü,00ü  hommes  avec  lesquels  il  peut 
culbuter  vivement  toutes  les  forces  que  l’ennemi  peut  lui  présenter. 
Frévenez-le  que  la  28'  demi-brigade  part  demain  d’ici  pour  le  re- 
joindre. 

Faites  sentir  au  général  Lannes  que  le  sort  de  l’Italie,  et  peut-être 
de  la  République,  tient  à la  prise  du  château  de  Bard.  Prévenez-le  de 
l'artillerie  qui  part  dans  la  nuit.  Envoyez  cet  ordre  par  nn  officier 
d’état-major,  qui  sera  escorté  de  si\  hommes  de  troupes  à cheval;  il 
devra  partir  dans  une  heure  au  plus  tard. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Dc'pûl  de  la  guerre. 


4817.—  AUX  CONSULS  DK  LA  RÉPUBLIOUE. 

Marllgiiy.  20  flor<<al  to  VIK  (19  mai  1800). 

Je  reçois.  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  25. 

Le  temps  eiiiiu  est  devenu  beau , ce  qui  nous  était  bien  nécessaire 
pour  activer  le  passage  de  notre  artillerie  par  le  Saint-Bernard. 

Un  courrier  du  général  Suchet,  du  24,  m’apprend  que  rennemi 
a attaqué,  le  23,  la  tète  du  pont  du  V’ar.  11  a été  repoussé;  on  lui  a 
fait  150  prisonniers.  Le  général  Suchet  m’apprend  également  que 
rennemi  commence  à être  inquiet  du  mouvement  de  l’armée  de  ré- 
serve, et  qu’il  a fait  un  détachement  sur  Berthicr. 

Le  ministre  de  l’intérieur  m’avait  témoigné  le  désir  de  venir  me 
rejoindre  pour  se  distraire  de  la  mort  de  sa  femme;  mais,  outre  que 
d’ici  a deux  ou  trois  jours  les  opérations  vont  commencer  avec  une 
grande  activité,  je  crois  nécessaire  que  dans  ces  circonstances  il  reste 
à Paris. 

Je  lis  dans  les  journaux  que  l’on  me  fait  écrire  à ma  mère  une 
lettre  dans  laquelle  je  dis  que  je  serai  à Milan  dans  un  mois.  Cela 
ne  peut  pas  être  dans  mon  caractère.  Bien  souvent , je  ne  dis  pas  ce 
que  je  sais,  mais  il  ne  m'arrive  jamais  de  dire  ce  qui  sera.  Je  désire 
que  vous  fassiez  mettre  à ce  sujet  une  note  dans  k Moniteur,  sur  le 
ton  de  la  plaisanterie. 

Bompaetb. 

Archifcs  de  l’Empire. 
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4818.  — AL’X  COXSL'LS  DE  LA  RÉPUBLIOLE. 

Uarligny.  29  floréal  an  VIÜ  (19  mai  1800}» 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Consuls,  copie  de  deux  petites 
relations  de  Berlhicr,  que  vous  pourrez  faire  imprimer  pour  étancher 
la  soif  du  public. 

Si  vous  éprouvez  quelques  jours  de  retard  dans  l'arrivée  de  mes 
courriers,  ne  vous  en  inquiétez  pas.  Je  passe  cette  nuit  le  Saint- 
Bernard  . 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


4819. — AC  CITOYEN  TALLEYRAND, 

UIN’ISTRE  DES  REl.ATIONS  EXTÉRIEURES. 

Martigny,  39  Sondai  an  VIII  (19  mai  1800). 

Je  vous  renvoie  signes.  Citoyen  Ministre,  tous  les  papiers  que  vous 
m'avez  envoyés. 

Enfin  l'armcc  de  réserve  entre  en  scène;  le  Saint-Bernard  nous  a 
offert  quelques  difficultés.  Depuis  Charlemagne,  il  n'avait  vu  une 
armée  aussi  nombreuse;  il  a voulu  surtout  s'opposer  au  passage  de 
nos  grosses  pièces  de  campagne;  mais  enfin  la  moitié  de  notre  artil- 
lerie est  à Aoste. 

Bonaparte. 

Archives  des  aflhtrea  élrangcret. 


4820.  — A LA  CHAMBRE  ADMINISTRATIVE  DL  VALAIS. 

Marligny,  29  floréal  an  Vlll  (19  mai  1800). 

.Ayant  pleine  confiance  dans  l'attachement  à la  cause  de  la  liberté 
des  habitants  du  Valais,  je  désirerais.  Citoyens,  avoir  six  compagnies 
de  gardes  nationales,  commandées  par  un  chef  de  bataillon,  chacune 
de  100  hommes;  elles  seront  destinées  à inaintenir  libres  les  com- 
munications du  Saint-Bernard  à Villeneuve,  à garder  les  magasins, 
à cscorlcr  les  prisonniers,  les  blessés,  etc.  l.a  première  compagnie  se 
tiendra  à Saint-Hcmy;  la  seconde,  à l'hospice;  la  troisième,  à Saint- 
Pierre;  la  quatrième,  à Saint-Branchier;  la  cinquième,  à Martigny; 
la  sixième,  à Saint-.Mauricc.  Chaque  soldat  recevra  cinq  francs  toutes 
les  décades;  moyennant  quoi  il  ne  leur  sera  fait  aucune  espèce  de 
fournitures. 

Les  officiers  seront  payés  comme  ceux  des  troupes  françaises, 
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chacun  selon  son  [{rade.  Le  commissaire  des  [juerres  k Martigny  arrt^- 
(era  les  états  de  revue. 

Bonaparte. 

Archiva  de  l'Empire. 


i821.— AU  CITOYKX  HEIXHARI), 

MINISTRE  DE  LA  RÊPt'BLIQlE  FRANi;AISE  EN  IIELVÿlE. 

Utriigny,  29  flor^4l  «n  VIII  (19  mmi  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  voir  le  Conseil  exécutif  pour 
qu’il  donne  l’ordre  à un  bataillon  composé  de  3 ou  AOO  hommes  de 
se  rendre  à Saint-Pierre  pour  garder  le  Saint-Bernard  et  veiller  à la 
sûreté  des  communications  de  l’armée. 

Je  désirerais  également  que  le  Conseil  exécutif  helvétique  pût 
mettre  en  réquisition  trois  bataillons  de  la  garde  nationale,  chacun 
de  300  hommes.  Un  se  tiendrait  à Martigny,  le  second  à Villeneuve, 
et  le  troisième  à Lausanne.  Ces  bataillons  seraient  destinés  à donner 
des  escortes  aux  convois  de  l’armée,  des  gardes  à nos  magasins,  à 
conduire  des  prisonniers  et  à maintenir  la  sûreté  des  communications 
avec  la  France.  Chaque  garde  national  sera  soldé  par  la  caisse  de 
l’armée,  k raison  de  10  sous  par  jour;  moyennant  quoi  il  ne  leur 
sera  fait  aucune  espèce  de  fournitures. 

Bonaparte. 

Archivrs  de  l'Empire. 

4822.  — AU  GÉNÉRAL  LACUÉK,  ministre  de  la  guerre  par  intérim. 

Uarfigny,  39  flonfal  an  VllI  (19  mai  1800). 

Les  Consuls  vous  feront  part.  Citoyen  Ministre,  d’une  petite  affaire 
d’avant-garde  qui  a eu  lieu  le  28.  L’armée  n’est  pas  encore  toute 
passée;  nous  n’avons  encore  que  la  moitié  de  notre  artillerie  de 
l'autre  côté. 

On  aurait  besoin  à Villeneuve  d’un  bataillon  de  vétérans  pour  la 
garde  de  nos  magasins  et  l’escorte  des  prisonniers  à Genève. 

Quelques  compagnies  à Genève. 

Donnez  l’ordre  à un  escadron  de  150  hommes  du  U)'  de  dragons, 
qui  est.  à Caen,  de  se  diriger  sur  Genève  pour  faire  partie  de  l’armée 
de  réserve. 

La  gendarmerie  de  l’armée  aurait  besoin  de  100  hommes  de  ren- 
fort. Il  faudrait  prendre  un  homme  sur  dix  dans  les  départemeuts  les 
plus  Irauquilles  et  les  diriger  sur  Villeneuve,  d’où  ils  viendront 
rejoindre  l’armée. 

Archivri  Ae  l*Eoipire  BONAPARTE. 


Digilized  byiGoogle 


Î98  CORRESPOXDAXCE  DE  XAPOLÉOX  I»'.  — AN  VIII  (!800). 


48-23. — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

f.OM\M\l>AXT  K\  CHKF  I.'aRMKK  DB  nKSKBVK»  A VKRRKS. 

Marligny.  '29  floréal  an  VIII  (19  mai  1800). 

Je  vous  félicite,  Citoyen  Général,  sur  cette  première  victoire.  C’est 
un  prélude  de  plus  ^ndes. 

On  commence  enfin  ici  à avoir  5 ou  600  mulets  de  réquisition. 
J'espère  que  demain  et  après  on  aura  des  moyens  assez  considérables 
pour  pouvoir  faire  passer  notre  artillerie. 

Je  |iartirai  probablement  demain. 

D'après  les  nouvelles  du  24 , de  Nice , il  est  physiquement  impos- 
sible que  .Mêlas  puisse  être  à Turin,  s'il  se  dirigeoit  sur  cette  place, 
avant  le  5 ou  le  6 prairial. 

Il  faut  que  le  4 vous  vous  trouviez  en  avant  d'Ivrée  parfaitement 
en  mesure.  I.es  divisions  Chambarlhac  et  Moiinier  et  la  cavalerie 
nous  auront  rejoints  pour  ce  jour. 

BovvpaRTK. 

Je  reçois  à l'instant  un  courrier  de  .Monccy  ; il  m'envoie  la  copie 
de  la  lettre  qu'il  vous  écrit.  Vous  pouvez  vous  dispenser  de  lui  ré- 
pondre, parce  que  je  le  fais. 

Dépôt  de  !•  gaerre. 


4824.  — AL  GÉNÉRAL  BERTHIKR  , 

COVIU.VM>.V.\T  K\  CIIKP  l’.VRVIKE  DK  RKSKRVR , V VKRRKS. 

Martignj'.  ^ flsrval  an  Vlll  (19  mai  1800). 

Je  reçois  à l'instant.  Citoyen  Général,  des  nouvelles  du  pont  du 
Vue,  du  24  à 7 heures  du  matin.  !.«  général  Suchet  me  mande  que 
le  général  Mêlas  en  personne  est  à Vintimille.  Le  corps  qui  est  sur 
Nice  parait  être  de  15,000  hommes.  Les  grenadiers  Lattermann  ont 
attaqué,  le  23,  le  pont  du  Var;  ils  ont  été  vigoureu.sement  repoussés 
et  poursuivis  jusqu'aux  faubourgs  do  Nice;  200  grenadiers  ont  été 
faits  prisonniers. 

Le  général  Mêlas  a fait  par  le  col  de  Tende  un  détachement  de 
5,000  hommes  dans  le  Piémont;  il  est  commandé  par  le  général 
Bellegarde.  Ce  mouvement  a eu  lieu  sur  In  nouvelle  que  l'on  avait 
reçue  que  vous  étiez  arrivé  à Genève  avec  15,000  hommes. 

il  n'y  a pas  un  instant  à perdre  pour  se  porter  en  avant.  Si  le  fort 
de  Bard  tenait  plus  que  nous  ne  pensons,  il  faudrait  que  l’avant- 
garde,  avec  quatre  pièces  de  canon  de  4 sur  affùls-traineaux , qui 
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passcrout  partout,  et  la  brigade  de  cavalerie  légère,  prissent  une 
bonne  |H>8ition  entre  Ivrée  et  le  fort;  placez  la  première  division  en 
raesurc  de  l'appuyer.  Mais  j'espère  que  vous  aurez  investi  aujourd'hui 
ce  fort.  La  journée  est  superbe,  ce  qui  iacilitera  beaucoup  le  passage 
de  l'artillerie.  > 

j'atteuds  dans  la  journée  mon  courrier  de  Paris,  du  25;  je  pas- 
serai probablement  demain. 

Bovumbtk. 

Dfpùl  de  la  guerre. 

4825.  — AL  GKXKRAL  MOXCEY. 

UKITKX.VNT  Ul  USNKH.AL  K.\  CIIKF  UK  u'VRMKK  UK  nKSKRVK. 

. Marligny,  S9  ûoréaj  «a  \ lit  (19  mi  1800). 

Je  reçois  votre  lettre , Citoyen  Général , avec  la  copie  de  celle  que 
vous  adressez  au  général  fierthier,  lequel  se  trouve  fort  loin;  je 
prends  lo  parti  de  vous  ■répondre  pour  lui. 

Huoingue,  \euf-Brisach  ou  Strasbourg  doivent  pouvoir  vous  fournir  ^ 
des  canonniers.  Rien  ne  suppléera  à l'Hitelligeure  et  à l'Iiabibide  des 
canonniers  pour  le  transport  de  l'artillerie  dans  les  mauvais  cbemins 
pur  lesquels  vous  allez  passer. 

Je  donne  l'ordre  au  citoyen  Pclict  de  vous  faire  passer  50,000  francs, 
et  j'écris  à Paris  pour  qu'on  vous  en  adresse  directement  100,000  en 
or.  L'argent  ne  vous  manquera  point. 

Si  vous  êtes  avec  12  ou  15,000  liommes,  le  R,  au  Saint-Gothard , 
tout  va  bien. 

Les  diilCcultés  que  nous  a offertes  le  passage  du  Saint-Bernard 
nous  ont  un  peu  retardés.  L’année  ne  se  trouvera  réunie  à Ivréc,  et 
dans  le  cas  de  manœuvrer  eu  grand,  que  le  5 prairial,  où  il  est 
possible  qu’elle  attire  à elle  le  corps  qui  est  sur  les  Alpes,  sous  les 
ordres  du  général  Turreau,  fort  de  4 à 5,000  hommes.  Après  quoi, 
elle  prendra  peut-être  le  parti  d'aller  droit  sur  Milan.  Elle  passera  la 
Scsia  le  plus  tôt  possible , se  fera  joindre  par  la  colonne  du  Simplon, 
où  elle  aura  quelques  munitions  de  guerre,  et  se  présentera  sur  le 
Tessin  ; dans  ce  cas,  elle  ne  serait  sur  le  Tessin  que  le  8. 

Ainsi,  dans  cette  hypothèse,  du  4 prairial  au  9,  l'armée  de  réserve 
se  trouve  faire  une  marche  a.ssez  hardie.  La  Scsia  lui  sera  disputée 
par  le  corps  qui  défend  le  Milanais.  Il  faut  que  vous  trouviez  le  moyen 
de  luoutrcr  beaucoup  de  forces,  de  vous  faire  croire  en  mesure,  et 
de  faire  batti'e  tous  les  jours  la  générale  au  quartier  général  de  la 
division  qui  vous  est  op|)oséc  ; par  ce  moyen , elle  osera  moins  s’af- 
faiblir pour  s'opposer  à la  marche  de  l'armée  de  réserve,  qui  pourra 
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tout  entière  manœuvrer,  suivant  les  circonstances,  pour  écraser  Mêlas, 
qui  serait  sur  son  flanc  droit  depuis  le  7 o<i  le  8,  où  elle  sera  arrivée 
sur  le  Tessiii. 

Alors  il  faudra  que  vons  vous  portiez  à Bellinzona , afin  de  former 
la  qauclie  de  rarinéc  de  réserve,  et  vous  porter  sur  Lugano  ou  Va- 
rese,  ce  qui  tournerait  le  Tessin,  ou  toute  opération  que  les  circon- 
stances c\i,<jcroiit. 

Si,  d'Ivréc,  l'armée,  au  contraire,  descend  tout  de  suite  du  côté 
de  la  Rivière  de  Gènes , pour  dégager  le  général  Masséna , alors  vous 
aurez  cinq  à six  jours  de  plus,  pendant  lesquels  il  sera  urgent  et 
indispensable  que  vous  engagiez  des  affaires  d'avant-poste  pour  faire 
croire  que  vous  arrivez  à Milan.  L'arrivée  de  l'armée  de  réserve  dans 
la  Lombardie  serait  retardée  de  cinq  à six  jours,  ce  qui  ferait  que 
vous  seriez  plus  en  mesure. 

Si  l'ennemi  affectait  absolument  de  ne  faire  aucune  attention  à 
vous , et  se  dégarnissait  considérablement  pour  marcher  sur  l'armée 
de  réserve,  alors  consultez  vos  forces,  enlevez  Rellinzona,  portez- 
vous  SUT  Lugano , et  faites  la  plus  grande  diversion  que  vous  pourrez. 

Bov.vimhtk. 

Archive*  de  l’Einpire. 


t82G.  — Al)  CITOVKX  BOINOÜ,  comuisssiiw  «auoNJii.vm-R. 

MeHigny,  29  floréal  an  Vlll  (19  mai  1800). 

1G,000  rations  de  biscuit  et  I0,D00  rations  de  pain  partent  à 
l'instant  pour  Saint-Branebier.  Cela,  distribué  à la  division  Cham- 
barlhac,  lui  fera  du  pain  pour  trois  jours. 

Le  général  Rerlhier  a fuit  des  réquisitions  de  voitures  dans  les 
cantons  voisins.  Si  les  voiturins  ne  sont  pas  payés,  iis  ne  feront  qu'un 
voyage. 

J'ai  demandé  au  Gouvernement  helvétique  300  mulets  et  100  voi- 
tures qui  doivent  être  dirigés  sur  Villeneuve.  J'ai  promis  qn'iis  se- 
raient payés  tous  les  soirs.  Si  on  ne  leur  tient  pas  parole,  ils  s'en 
iront. 

Kniin  la  chambre  administrative  du  Valais  a requis  100  mulets; 
AO  sont  déjà  arrivés  ; il  faut  encore  les  payer. 

Faites-moi  connaître  s'il  y a quelqu'un  dans  l'armée  chargé  de 
payer  ces  réquisitions. 

Les  subsistances  ne  manquent  point  à Villeneuve  ; les  moyens  de 
transport  seuls  manquent  et  nous  exposeront  à mourir  de  faim  dans 
la  vallée  d'Aoste,  où  il  n'y  a que  du  foin  et  du  vin. 

Hépondez-moi , je  vous  prie,  sur  cet  article,  et  faites-moi  connaître 
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quel  est  l’ordonnateur  chargé  d'activer  les  transports  de  Villeneuve 
sur  Aoste,  et  par  là  d'assurer  les  subsistances  de  l’armêc. 

Bovvpsrtk. 

ComiD.  p«r  M.  Boinod. 

4827.  — AU  GÉNÉRAL  SICHET, 

I.I8UTKNANT  DU  GKKKRAL  K\  CHEF  DE  I.’aRMÊE  d'iTAI.IE. 

Marlign].  20  floréal  an  VIII  (19  raai  1800). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  deux  lettres  du  23. 

I<e  mont  Saint-Bernard  est  franchL  La  moitié  de  notre  artillerie 
est  à Aoste.  Je  passe  moi-même  demain.  Lorsque  vous  recevrez  cette 
lettre,  la  diversion  doit  être  entièrement  fuite,  et  l'incertitude  de 
l'ennemi  s'être  fait  sentir  à Nice. 

La  première  opération  à Nice  sera  de  faire  réarmer  les  batteries 
de  côtes. 

Faites  arrêter  pour  être  punis  sévèrement  les  Iwbitanls  qui  se 
seraient  mal  comportés  et  qui  auraient  servi  l'ennemi.  Us  sont  dans 
le  cas  d’une  commission  militaire.  Je  vous  autorise  s|)écialement  à en 
nommer  une  pour  faire  quelques  exemples  sévères,  s’il  y a lieu. 

Le  général  Ganiier,  avec  une  bonne  force  et  quelques  colonnes 
mobiles  du  Var,  pourra  se  rendre  dans  les  cantons  éloignés  du  dépar- 
tement , pour  y rétablir  l'arbre  de  la  liberté  et  punir  ceux  qui  se 
seraient  mal  comportés. 

L'armée  sera  toute  réunie  à Ivrée  le  i prairial. 

BoXAI'ARTB. 

Arcliivea  de  l'Eaipire. 

4828.  — .AU  GÉNÉRAL  BKRTHIER, 

COMMANDANT  EN  CHEF  I.’aRUÉE  DE  RésERVE,  A VERRES. 

Ètroubirt,  30  floival  an  VIII  (20  mai  1800),  9 hfurni  do  toir. 

Je  reçois  à l’instant  votre  courrier.  Citoyen  Général.  Un  commis- 
saire des  guerres,  expédié  par  l’ordonnateur  en  chef,  passe  à l’instant 
pour  Saint-Pierre,  pour  faire  partir  du  biscuit  qu’il  y trouvera  en 
assez  grande  quantité  et  qui  peut  être  rendu  à Aoste  le  2 au  soir. 

On  m’assure  ici  que  les  affûts-traîneaux  sont  partis.  Je  ne  partirai 
demain  que  très-tard , pour  voir  moi-même  la  situation  de  l'artillerie 
qui  est  ici. 

Je  désire  que  vous  m'envoyiez  à Aoste  un  itinéraire  très-détaillé 
sur  le  détour  qu'il  faut  faire  à cause  du  château  de  Bord , le  temps  et 
la  nature  des  communications. 

Choisissez , au  débouché  de  la  plaine , de  bonnes  positions  que 
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puisse  prendre  l'armée  qui  couvrira  le  siège  de  Bard,  et  où  elle 
puisse  recevoir  le  combat  de  l'armée  ennemie.  Ces  positions  peuvent 
être  choisies  de  manière  que  l'avantage  de  sa  supériorité  de  cavalerie 
soit  peu  de  chose,  et  que  l'avantage  de  son  artillerie  soit  considéra- 
blement diminué.  Cela  nous  conserverait  également  la  faculté  de 
pouvoir  battre  la  plaine  et  nous  agrandir  pour  nous  nourrir  : ce  qui, 
joint  à ce  qui  nous  viendra  par  le  petit  Saint-Bernard,  au  million  de 
rations  de  biscuit  que  nous  avons  depuis  Villeneuve  et  aux  ressources 
d'Aoste,  nous  fera  vivre. 

1^  mouvement  sur  le  Simplon  ou  sur  le  Sainl-Cothard  deviendra 
très-sensible  à l'ennemi  vers  le  5 on  le  B prairial.  Nous  avons  dix 
pièces  sur  affûts-traîneaux  qui  pourront  appuyer  les  positions  de 
l'armée.  Pendant  tout  ce  temps-là,  l'artillerie  achèvera  de  passer,  lés 
corps  en  arrière  arriveront,  et  cependant  la  diversion  sur  Gènes  n'en 
sera  pas  moins  en  partie  fuite. 

Ordonnez  tout  de  suite  qu'une  partie  des  sapeurs,  avec  la  plus 
grande  quantité  de  paysans  qu'on  pourra  ramasser,  travaille  à rac- 
commoder le  nouveau  chemiu,  qui  devient  celui  de  la  communication 
de  l'armée,  il  faudrait  qu'il  fût  bien  mauvais,  s'il  l'était  plus  que  le 
Saint-Bernard,  où  nous  avons  passé  une  partie  de  notre  artillerie  ; 
avec  de  la  peine  et  du  temps,  on  surmonte  bien  des  obstacles. 

Faites  courir  vos  ingénieurs  et  vos  adjudants  généraux  pour  con- 
naître le  système  du  pays  entre  Bard  et  Ivréc. 

Tenez-vous  éveillé.  Lamies  aura  7 à B, 000  hommes  sur  le  corps 
avant  trois  on  quatre  jours. 

Mêlas  ne  peut  pas  être  sur  vous  avant  le  G ou'lc  T. 

Ainsi,  je  crois  qu'il  faut  faire  travailler  au  nouveau  chemin,  faire 
faire  de  fortes  et  nombreuses  reconnaissances. 

Dès  l'instant  que  votre  artillerie  sera  prête,  commencez  à sommer 
le  château  de  Bard. 

BoKâPSRTK. 

[Wp6t  de  U gaerre. 

i«29.  — AL  GÉNÉRAL  BKIITHIER, 

COMMaXUaXT  km  CUKK  LARuiK  UK  HKSKRVK,  A VKRRKS. 

Aoilr,  l"  prtiriai  an  VIII  (81  mai  ISOO). 

Le  général  Harvillc,  Citoyen  Général,  et  le  général  Chambarihac, 
sont  arrivés  aujourd'hui  à Étronbles  : comme  ce  dernier  a traîné  son 
artillerie , il  doit  avoir  le  tiers  de  sa  division  eu  arrière. 

Il  y a,  dans  ce  moment-ci,  500  quintaox  de  riz  en  magasin,  et, 
dans  la  journée  de  demain , 3 ou  iOO  quintaux  de  blé. 
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Il  y a à Saint-Pierre  et  au  petit  Saint-Bernard  une  assez  grande 
quantilc  de  biscuit. 

On  me  fait  espérer  que  les  pièces  de  12  arriveront  demain.  Dans 
trois  ou  quatre  jours  le  parc  se  trouvera  organisé. 

On  ii'a  jamais  pu  espérer  de  pouvoir  être  réuni  et  en  mesure  de 
se  présenter  à rennemi , eti  corps  d’armée , avant  le  i ou  le  5 prairial  ; 
ainsi,  jusqu’à  cctie  heure,  le  fort  de  Bard  ne  vous  retarde  pas. 

Le  corps  d’Autricliicns  opposé  au  Simplon  pourrait  remonter  le 
Val-Scsia  jusqu’à  Riva,  passer  le  Valdobbia,  se  porter  à Gressoney, 
et  de  là  tomber  à Cbàtillon , par  le  col  de  Kanzola,  en  passant  à 
Rrusson,  ou  bien  se  porter  sur  Perloz  et  les  hauteurs  de  Bard,  en 
passant  par  Fontana-Mora. 

11  est  certain  que  les  voitures , depuis  Riva,  vont  facilement  le  long 
du  Val-Sesia.  On  prétend  même  que,  sans  difficultés  très-majeures, 
elles  passeraient  à Gressoney,  et  do  là  pourraient  aller  à Chàlillon  et 
à Saint-Martin.  Il  faut  donc,  le  plus  promptement  possible,  faire 
faire  une  reconnaissance  de  Cbàtjlloii  à Gressoney,  et  de  Saint-Martiu 
à Gressoney,  ainsi  que  de  Verres  à Gressoney,  d’abord  pour  y établir 
un  corps  d'observation  qui  assure  votre  défensive , cl  pour  conuaitre 
jusqu’à  quel  point  on  peut  compter  sur  la  nature  de  ces  chemins. 
J’ai  vu  ici  des  gens  du  pays  qui  ont  été  fréquemment,  dans  un  jour, 
de  Riva  à Cbàtillon.  On  met  encore  moins  de  temps  de  Riva  à 
Saint-Martin. 

Le  roi  de  Sardaigne  avait  établi,  il  y a quelques  années,  une  ligne 
depuis  Saint-Martin  à Gressoney.  On  m’assure  que  le  canon  devrait 
passer  par  la  route  d’Arnaz  à Perloz,  de  Perloz  à Lilliaiies,  de  Lil- 
liancs  à Saint-Martin.  Voilà,  je  crois,  trois  reconnaissances  qu’il  est 
indispensable  de  faire.  Ruvoyez  indépendamment,  le  plus  tôt  possible, 
des  espions  à Riva.  Le  corps  d’Italiens  qui  est  ici  pourrait  se  rendre 
à Gressoney  ; il  occuperait  le  Valdobbia  et  enverrait  des  patrouilles 
dans  le  Val-Sesia,  ce  qui  faciliterait  notre  communication  avec  le 
corps  du  Simplon. 

De  l’antre  côté,  l’ennemi  pourrait  se  porter  par  Ceresolesuv  Aoste 
directement.  Les  deux  ou  trois  chemins  qu’il  devrait  suivre  se  ren- 
contrent tous  également  au  col  de  Cogne  ; ces  chemins  paraissent 
agrestes,  dÜTiciles  et  montueux.  Le  col  de  Cogne,  d’où  l’on  arrive  au 
château  de  Bard  par  le  val  de  £bamporcber,  me  parait  également 
important  à connaître  et  à sarreiller. 

S’il  était  vrai  que  le  chemin  de  Chàlillon  à Gressoney  pùt  per- 
mettre, qnoiqne  av«  diflknlté,  le  |iassagc  de  l’artillerie,  nous  évitc- 
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rions  le  fort  de  Bard  ; car  il  parait  constant  que  le  chemin  de  Gres- 
soncy  à Saint-Martin  est  assez  beau. 

Tous  les  jours  votre  artillerie  va  s'au<(mcnter,  et,  si  le  Saint-Bernard 
ne  nous  a pas  arnMés,  une  moutaguc  de  second  ordre  ne  mettra  pas 
un  obstacle  insurmontable  à notre  marche. 

Le  général  Lecbi  fait  partir  à l’instant  même  un  lieutenant  de  sa 
légion  qui  est  au  Val-Sesia,  qui  se  rend  par  Chàtillon,  Brusson,  à 
Gressoncy,  d'où  il  enverra  des  patrouilles  dans  le  Val-Sesia. 

La  légion  italique,  à laquelle  vous  avez  envoyé  l’ordre  de  partir 
demain , ira  coucher  à Cbàtillon , où  elle  recevra  le  rapport  de  l’ofTi- 
cier  qui  se  rend  à Gressoney,  et  par  là  saura  si  elle  peut  faire  passer 
son  artillerie  par  ce  chemin. 

Le  général  Lecbi  enverra  également  une  patrouille  de  30  Italiens 
sur  le  col  de  Cogne,  d’où  elle  descendra  à Ponte  et  Lanzo. 

Les  gens  les  plus  éclairés  d’ici  pensent  que  si  une  trentaine  d’obus 
tombaient  dans  le  fort,  que  si  la  batterie  d’.^lbard  jouait  avec  quelque 
activité  et  que  l'on  eût  des  échelles  pour  tenter  l’assaut,  surtout  du 
côté  de  Saint-Martin , le  fort  de  Bard  serait  enlevé. 

Il  faudrait  tâcher  de  jeter  un  pont,  nu  moins  pour  l’infanterie,  près 
de  Donnas , de  manière  que  le  chemin  de  la  vallée  de  Cbamporcher 
et  du  col  de  Cogne  pût  être  utile  dans  l’occasion. 

' Bovap.vbtk. 

D^pÀt  de  U guerre. 


•i830.  — AU  CITOVKX  SAUZAY, 

l'RKKKT  m UKPiARTBMKVT  DU  MOXT-BUANC. 

Aoile,  2 prairial  an  VIII  (22  mai  IROO). 

Le  territoire  qu’occupe  aujourd’hui  l’armée.  Citoyen  Préfet,  est 
très-misérable  et  lui  offre  peu  de  ressources  pour  sa  nourriture.  Je 
désirerais  que  vous  prissiez  des  moyens  efficaces  et  prompts  pour 
faire  transporter  jusqu’à  Aoste  5,000  quintaux  de  blé.  Il  faudrait  que 
les  premiers  mille  quintaux  fussent  tirés  des  communes  les  plus  voi- 
sines d’Aoste  et  arrivassent  le  plus  tôt  possible. 

J'ai  demandé  que  l’on  fit  filer  de  Genève,  par  le  petit  Saint-Bernard , 
200,000  rations  de  biscuit.  Activez , autant  qu’il  vous  sera  possible, 
l’arrivée  de  ces  vivres,  en  prenant  des  me.surcs  extraordinaires  pour 
le  trans|)ort. 

Informez-vous  près  de  l’ordonnateur  de  la  T division  s’il  y a du 
biscuit  à Chambéry  ou  dans  les  autres  villes  du  département,  et 
faites-le  partir  en  toute  diligence. 

Il  y a à Saint-Maurice  huit  ou  dix  pièces , avec  une  cinquantaine 
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de  caissons  ou  de  voitures  d’artillerie.  Je  desireraia  que  vous  prissiez 
des  moyens  extraordinaires  pour  faire  passer  tous  ces  effets  par  lo 
petit  Saint-Bernard  et  les  transporter  à Aoste. 

Faites  également  Gler,  par  des  moyens  extraordinaires , toutes  les 
cartouches  qui  se  trouveraient  à Chambéry,  au  fort  Barraux,  et  les 
200,000  qui  doivent  être  parties  de  Genève. 

Je  vous  autorise  à prendre  toutes  les  mesures  nécessaires  pour 
obtenir  ces  résultats,  dont  je  n'ai  pas  besoin  de  vous  faire  sentir 
l'importance. 

Votre  autorité,  le  patriotisme  des  habitants  et  les  mesures  que  vous 
prendrez  pour  que  tout  soit  payé,  vous  mettront  à même  d’accomplir 
ce  que  j'attends  de  vous. 

BoNArSRTE. 

Je  vous  prie  d'expédier  cette  dépêche  par  un  courrier  extraordi- 
naire au  général  Lacombe  Saint-.Michel,  et  de  me  donner,  par  le 
retour  de  mon  courrier,  les  nouvelles  qu'il  pourrait  avoir  du  général 
Turreau,  auquel  il  fera  connaitre  que  l’avant-garde  est  près  d’ivrée, 
que  nous  sommes  maîtres  de  la  ville  de  Bard , et  que  nous  eu  canon- 
nons  le  donjon. 

Archive*  de  l'Enipire. 


4831.  — Ai:  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COllMANDANT  KV  CHEF  l'aRUKK  DK  RésKHVK , A VKBRKS. 

Aoele,  2 prairial  an  VllI  [*2t2  mat  1800),  11  heure*'. 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  de  ee  matin  à trois  heures, 
avec  celle  du  général  Lannes.  J'espère  qu’à  l’heure  qu'il  est  j'ai  à 
vous  complimenter  sur  la  prise  du  château  de  Bard.  Lorsque  vous  en 
serez  maître,  ne  laissez  pas  dilapider  les  approvisionnements  : il  faut 
y mettre  garnison  et  un  bon  commandant.  Vous  sentez  que,  si  nous 
changeons  de  ligne  d’opérations , il  est  extrêmement  important  d'avoir 
ce  petit  fort,  qui  ferme  la  vallée  et  nous  assure  les  moyens  de  re- 
prendre, quand  nous  le  voudrons,  la  ligne  de  communication  d’Aoste. 
Quand  la  campagne  aura  pris  un  caractère  différent,  alors  nous 
pourrons  nous  en  défaire  en  le  faisant  raser. 

Le  général  Chambarlhac  a mené  avec  lui  ses  cauons,  ce  qui  a 
causé  beaucoup  de  fatigues  à ses  troupes.  Sa  division  ne  sera  pas 
encore  réunie  à Élroubles  ce  soir.  Il  pourra  donc,  tout  au  plus,  être 
demain  à Aoste;  j'espère  qu’il  y sera  avec  ses  huit  pièces  de  canon. 

* Du  matin. 

VI.  20 
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Moniiier  est  toujours  à Étroublcs  ; il  (xtuiTa  filer  après  la  division 
Chambarlhac. 

Les  Italiens  vont  ce  soir  à Chàtillon.  Si  vous  êtes  maître  du  fort 
de  Bard,  vous  pouvez  les  envoyer  de  suite  à Ivrée;  sans  quoi  vous 
ferez  bien  de  les  envoyer  à Gressoney. 

Le  2’  de  chasseurs  se  rend  à votre  quartier  générai.  Le  général 
Harville,  avec  le  reste  de  la  cavalerie,  vient  coucher  ce  soir  à Aoste. 

La  19*  légère  doit  être  aujourd'hui  à Martiguy;  je  suppose  que 
la  72*  la  suivra  de  quatre  à cinq  jours. 

Les  1,Ü0Ü  hommes  de  cavalerie  venant  de  Paris  doivent  être 
aujourd'hui  à Villeneuve  et  Martigny.  Ainsi  vous  voyez  que,  dans 
cette  décade  de  prairial,  vous  aurez  à Ivrée  votre  année  bien  réunie 
et  en  mesure  de  tout  faire.  Justement,  dans  le  même  temps,  Moncey 
sera  en  mesure  sur  le  Saiiit-Gothard. 

Boxapabtk. 

Téchez  d'envoyer  des  gens  du  pays  pour  savoir  si  l'on  a des  nou- 
velles du  général  Turreau. 

de  U guerre. 


A8A2.  — AU  GÉXÉBAL  BERTHIER. 

Ao»(e,  2 prairial  an  VIII  (22  mai  IH(XJ),  10  heures  du  soir. 

Le  généra"!  Chambarlhac  me  mande.  Citoyen  Général,  que  le  A 
au  soir  il  sera  Aoste  avec  toute  sa  division  et  toute  son  artillerie  : 
le  G il  pourrait  donc  être  à Ivrée. 

La  division  VIonnier  peut  y être  le  ô,  ainsi  que  toute  la  cavalerie. 
Ainsi  on  peut  calculer  que,  le  7,  toute  votre  armée  sera  réunie  entre 
Saint-Martin  et  Ivrée;  j'espère  que  vous  aurez  pris  le  fort  avant  ce 
temps-là.  S'il  n'était  pas  pris,  on  pourrait  laisser  la  division  Cbabran 
en  continuer  le  siège,  et  une  partie  des  Italiens  occuper  la  tête  de  la 
vallée  de  Valla  ; la  cavalerie  et  l'artillerie  passant  de  nuit  sur  le 
chemin  entre  le  fort  et  le  village. 

Si  le  général  Lannes  peut  mettre  un  bon  commandant  dans  le 
château  d'ivrée  avec  2 ou  300  hommes,  s'il  peut  attirer  sur  Ivrée 
le  général  Turreau,  vous  vous  trouverez  avoir  un  pout  de  retraite 
sûre  sur  la  I)ora-Rallca  pour  pouvoir  vous  retirer  sur  Suse,  et  par  là 
vous  vous  trouverez  à même  d'agir  en  toute  liberté,  selon  les  mou- 
vements de  l'ennemi  et  selon  les  nouvelles  du  général  Moncey. 

Je  crois  que  vous  ferez  bien  de  renvoyer  à l'avant-garde  le  petit 
bataillon  d'Italiens  que  vous  en  avez  séparé. 
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Donnez  ordre  au  général  I,cchi  de  prendre  possession  de  Gressoney, 
et  d’envoyer  des  dctacheinenis  de  Iliva  dans  le  Val-Scsia  et  sur  Biella 
par  Monte-Mosso;  vous  pourriez  envoyer  au  général  Laiiucs  les  deux 
pièces  de  -i  qu'il  a. 

Il  est  donc  important  de  faire  passer  demain  le  plus  possible  de 
pièces  de  canon  au  général  Lannes  et  au  général  Boudet.  Hecom- 
mandez , en  attendant , au  général  Launcs  de  bien  éclairer  les  mou- 
vements de  l'ennemi  du  côté  de  Biella  et  de  Santhia.  Il  doit  surtout, 
provisoirement,  se  placer  entre  Ivrée  et  Saint-Martin,  de  manière  à 
ne  pas  pouvoir  être  coupé  d’avec  la  vallée  de  Valla;  ce  qui  ne  doit 
pas  l’cmpécher  d’envoyer  des  détacliements  battre  la  plaine , prendre 
des  nouvelles  de  l’ennemi  et  du  général  Turreau.  Surtout  recom- 
mandez bien  aux  généraux  Lcchi  et  Lannes  d’envoyer  des  espions  et 
des  partis  sur  Biella,  afin  de  bien  connaître  les  mouvements  de 
l’armée  de  ce  côté-là. 

Box.vpsrtk. 

D^pdt  de  la  goerre. 

A833.  — ALIX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Aosto,  4 prairial  an  VUl  (24  mai  1^00). 

J’ai  reçu,  Citoyens  Consuls,  vos  courriers  des  26,  27,  28  et  29. 
Vous  verrez,  par  le  bulletin  de  l’armée,  oô  nous  en  sommes. 

Un  courrier  que  je  reçois  de  Nice  et  les  nouvelles  qui  me  viennent 
d’ivrée  m’annoncent  que,  le  29  floréal,  Mêlas  était  à Nice,  ne  se 
doutant  de  rien.  Sa  conflance  était  fondée  sur  ce  qu’il  savait  qu’il  n’y 
avait  point  de  troupes  depuis  Lyon  jus(]o’au  mont  Cenis , et  que  le 
camp  de  Briançon  était  très-faible.  Il  avait  cependant,  par  précau- 
tion, placé  3,000  hommes  de  cavalerie  aux  débouchés  de  Briançon. 
On  m’assure  qu’il  était  arrivé  hier  en  toute  diligence  à Turin. 

BoxupsiiTK. 

Archiiet  de  l'Empire. 

483i.  — AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Aoute,  4 pr«iriâl  an  Vlll  (4  mai  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Consuls,  le  bulletin  de  l’armée 
de  réserve  '.  Vous  pouvez  le  publier  dans  le  journal  ofiiciel. 

Les  événements  vont  se  succéder  avec  rapidité.  J'espère  dans 
quinze  jours  être  de  retour  à Paris.  Au  reste,  recevez  mes  félicita- 
tions sur  la  tranquillité  de  Paris. 

B0X.VP.VRTE. 

.Vrrhivei  de  l’Empire. 

' Pièce  n»  VUft. 

SO. 
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4835.  — AUX  CONSULS  DK  LA  RKPUBLIOUK. 

\ prairial  an  VIII  (*2i  mai  1800). 

Vous  me  faites  connaître , Citoyens  Consuls,  que  le  ministre  de 
l’intérieur  a permis  à deux  bâtiments  d’importer  en  France,  d’Anjjle- 
terre,  des  denrées  coloniales.  Cela  me  parait  inconcevable.  Je  vous 
prie  de  vous  faire  faire  un  rapport  à ce  sujet.  Une  pareille  détermi- 
nation ne  pouvait  être  prise  qu’après  une  longue  discussion  et  par  un 
arrêté  du  Gouvernement.  Je  crois  même  qu’il  est  nécessaire  que  vous 
donniez  des  ordres  pour  que  rien  ne  soit  innové  à cet  égard  jusqu'à 
nouvel  ordre.  Cet  objet  a des  rapports  avec  la  diplomatie. 

Boxaimrtk. 

Archivei  de  l'Empire. 

4836.  — AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE.' 

Aosle,  4 prairial  an  VIII  (S4  mai  1800). 

Je  te  prie  de  donner  trente  mille  francs  à ma  femme. 

Les  plus  grands  obstacles  sont  franchis;  nous  sommes  maîtres 
d’Ivréc  et  de  la  citadelle,  où  nous  avons  trouvé  dix  pièces  de  canon. 
Nous  sommes  tombés  ici  comme  la  foudre;  rennemi  ne  s’y  attendait 
nullement  et  veut  à peine  le  croire. 

De  très-grands  événements  vont  avoir  lieu  ; les  résultats  en  seront 
grands,  je  l’espère,  pour  le  bonheur  et  la  gloire  de  la  République. 

. BoNap.utTg. 

D^pAl  d«  U jnerre. 

4837.  — AU  CITOYEN  FOUCHK,  ministrk  dk  m policr  Gà\ÉR.VLB. 

.Votle.  S priirial  tn  VIll  (24  raai  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  sans  date,  qui  m’est  an- 
noncée par  le  courrier  du  29.  La  réponse  à toutes  les  intrigues,  à 
toutes  les  cabales,  à toutes  les  dénonciations,  sera  toujours  celle-ci  : 
c’est  que,  pendant  le  mois  que  j’aurai  été  absent,  Paris  aura  été  par- 
faitement tranquille.  Après  de  tels  services,  on  est  au-dessus  de  la 
calomnie,  et,  auprès  de  moi,  cette  épreuve  n’était  pas  nécessaire  et 
ne  peut  rien  ajouter  à la  contlance  entière  que  j’ai  en  vous.  11  sera 
possible  que  je  vous  dise  aujourd’hui  ce  que  je  vous  ai  dit  plusieurs 
fois  : étudiez  la  génération  actuelle  et  la  manière  d’établir  une  bonne 
police  dans  la  République;  c’est  une  connaissance  qui  demande  du 
temps.  Je  vois  avec  plaisir  que  vous  y faites  toujours  des  pas  de  géant. 
Deux  ou  trois  découvertes  comme  le  comité  anglais,  et  vous  aurez 
dans  riiistoire  du  temps  un  rôle  honorable  et  beau. 

.Vrthiiief  de  l'Empiiv.  BoNAPARTB. 
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4838. — AL  GÉNÉRAL  BKRXADOTTE, 

COMM.tNDANT  RN  CItKF  I.’aRMUr  DK  l.’oi'RST. 

Aotlc,  4 prâirial  an  VIII  (24  mai  1800). 

Je  réponds,  mon  cher  Général,  à votre  courrier  du  21  et  du 
23  floréal.  Dirigez  les  4,000  fusils  que  vous  avez  de  disponibles  sur 
Dijon.  J’écris  au  ministre  de  la  guerre  pour  que  vous  soyez  investi 
de  toute  l'autorité  nécessaire , remédiez  aux  abus  et  assurez  la  sub- 
sistance de  vos  troupes.  Pressez,  autant  qu'il  vous  sera  possible,  la 
rentrée  des  impositions. 

J'écris  au  ministre  de  la  guerre  pour  qu'on  vous  fasse  passer 

500.000  francs,  pour  aligner  la  solde  et  fournir  aux  besoins  des 
troupes  à votre  disposition. 

L’ennemi  ne  s'attendait  pas  au  mouvement  que  nous  avons  fait 
par  le  Saint-Bernard.  Il  était  rassuré  par  la  faiblesse  de  nos  postes 
du  côté  de  Briançon  et  du  mont  Cenis;  c'est  par  là  qu’il  s'attendait 
à une  diversion.  Jusqu'à  hier,  où  nous  nous  sommes  emparés  d'ivrée, 
il  ne  croyait  pas  que  nous  fussions  plus  de  4 à 5,000  hommes.  Nous 
avons  eu  beaucoup  de  peine  à traîner  notre  artillerie  à travers  le 
Saint-Beruard . Voici  la  position  de  l'cDoemi  au  28  floréal  : 

20,000  hommes  devant  Gènes,  15,000  à Nice  et  dans  la  Rivière, 

6.000  depuis  Pigncrol  jusqu'à  Suse,  3,000  dans  la  vaUée  d'Aoste, 

10.000  dans  la  Lombardie  et  ses  garnisons.  Sa  cavalerie  était  une 
partie  à Turin  et  une  partie  dans  le  Tortonais. 

Mille  choses  aimables  à madame  Bernadotte,  si  elle  est  à Brest. 

Box.vpartk. 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 

( Ka  miaelt  aai  Areb.  d«  PEap.) 


4839.  — AL  GÉNÉRAL  MORTIER, 

COMMSND.VNT  I..V  17*  DIVISION  MILITAIRK  , A PARIS. 

Aoste.  4 prairial  an  VIII  (24  mai  1800). 

Choisissez  un  moment  favorable.  Citoyen  Général,  pour  faire  filer 
à l'armée  le  bataillon  que  vous  avez  à .Mantes.  Tout  va  ici  fort  bien , 
et,  grâce  à votre  activité  et  à votre  surveillance,  je  suis  tranquille 
sur  Paris. 

Bonaparte. 

Comm.  par  II.  le  duc  de  Tmiic. 
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4HiO.  — AU  CITOYEN  MASC . 

PRKSIDKNT  DK  L4  UIIMCIPALITB  »■  SA1\T-PIKRRB. 

Aotlc,  4 prairial  an  VIII  (‘2i  mai  IftOO). 

J'ai  reçu,  Citoyeu,  votre  lettre  du  20  mai.  Je  suis  tràs-satisfait  du 
zèle  qu'ont  montré  tous  les  habitants  de  Saint-Pierre  et  des  services 
qu'ils  nous  onl  rendus.  Faites  (aire  une  estimation  des  domibages 
qu'aurait  causés  le  passage  de  l'armée , et  je  vous  indemniserai  de 
tout.  Ceci  u'est  que  justice,  cl  je  désire  de  plus  pouvoir  faire  quelque 
chose  d'avantageux  à votre  commune. 

Bompartb. 

Di'p^t  de  la  jjuerrc. 

48il.  — .AU  GÉNÉRAL  MONCEV, 

UBUTENANT  DU  GévBRAL.  EN  CHEF  UE  l'aRMÉE  DK  RÊSBBVE. 

Aoste,  A prairial  an  VUl  oui  ISOO). 

L'avant-garde,  Citoyen  Général,  s'est  emparée  hier  d'ivrée  et  de 
la  citadelle;  elle  a fait  200  prisonniers.  Le  (i,  toute  l'armée  occupera 
tout  le  Piémont,  depuis  Ivrée  jusqu'à  la  Sesia.  Notre  artillerie  con- 
tinue toujours  à passer  le  Saint-Bernard.  Le  fort  de  Bard,  fermant  la 
vallée,  nous  présente  de  grandes  difficultés  pour  le  passage  de  notre 
artillerie.  Faites  venir  par  le  Saint-Gothard , et  réunir  à Alforf,  le 
plus  de  munitions  de  guerre  que  vous  pourrez. 

.Attaquez  le  7 ou  le  8 : portez-vous  à Bellinzona,  à Locarno.  Il 
est  très-possible  que  nous  soyons  le  8 ou  le  9 sur  le  Tessin. 

Bon.aparte. 

Le  général  Réthcncourt , avec  la  44",  attaquera  par  le  Simplon  ; il 
se  portera  à Domo-d'Ossola.  Mettez-vous  en  communication  avec  lui. 
Un  corps  de  chasseurs  de  l'armée , qui  est  aujourd'hui  à Gressoney , 
sera  le  (i  à Riva,  naissance  du  Val-Scsia,  pour  se  mettre  en  commu- 
nication avec  le  général  Béthcncourt. 

ArchivM  de  l'Empire. 

4842.  ^ AU  GÉNÉRAL  BÉTHENCOURT. 

Aotle.  4 prairial  an  Vlll  ('24  mai  1800). 

Si  vous  avez  2,(100  hommes  sous  vos  ordres.  Citoyen  Général, 
poussez,  le  7,  les  avant-postes  ennemis,  et  portez-vous  sur  üomo- 
d'Ossnla. 

1,500  hommes  occupent  aujourd'hui  Gressoney.  lis  seront  rendus 
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le  6 à'  Riva.  Voas  pouvez  de  suite  vous  mettre  en  communication 
avec  cc  corps. 

Faites  filer  avec  vous  â ou  300,000  cartouches,  et  faites-vous 
accompagner  par  deux  ou  trois  pièces  de  i. 

Le  général  Moncey  passe , le  8 , le  Saint-Oothard  pour  se  porter  à 
Bellinzona,  Locamo  et  Lugano;  mettez-vous  en  communication 
avec  lui. 

Roxapartb. 

Archiiet  de  I Empire. 

4843.  — AU  GÉXÉR.AL  CHABRAX. 

< .lotie.  Â prairiftl  an  Vlll  (24  mai  lAOO). 

Citoyen  Général,  le  Premier  Consul  désire  que  vous  partiez  au- 
jourd’hui avec  deux  demi-brigades  de  votre  division,  pour  vous  rendre 
à Cliâtillon  et  aller  demain  devant  le  château  de  Bard,  dont  vous 
ferez  le  siège, 

La  3*  demi-brigade  de  votre  division  fournira  un  bataillon  pour 
la  garnison  d’ Aoste,  un  bataillon  pour  garder  le  déülé  de  Cogne,  et 
un  bataillon  pour  la  garde  dii  parc  d'artillerie,  à Ktroubles. 

Le  Premier  Consul  désirerait  que  vous  emportassiez  du  pain  pour 
quatre  jours , si  l'on  peut  vous  le  fournir  ici. 

Par  ordre  do  Premier  Consul. 

Di^pût  de  U guerre. 

4844.  — AU  GÉ.XÉRAL  BKRTHIER, 

COMMANDANT  BN  CHEF  l'aRMÉK  DE  RÉSERVE,  A VERSES. 

Aoste,  4 prairial  an  VIII  (24  mai  1800), 

J’écris  au  général  Moncey  pour  qn’il  passe,  le  7,  le  Saint-Gothard, 
et  se  porte  sur  Lugano  et  Locamo.  J’écris  an  général  Béthcncourt 
pour  qu'il  passe  le  Simplon  le  même  jour. 

Le  général  Cbabran  part  pour  se  rendre  anjourd’hni  à Châtillon. 
Avec  deux  de  scs  demi-brigades  il  cernera  le  fort  s'il  n’est  pas  pris  ; 
il  laissera  de  la  3*  un  bataillon  ponr  la  garnison  d’Aoste;  un  antre, 
à Ktroubles,  ponr  le  parc;  le  3*,  à Villeneuve,  pour  garder  le  dé- 
bouché de  Cogne. 

La  brigade  de  cavalerie  du  général  Champeanx,  qui  était  hier  à 
Châtillon,  passe  aujourd'hui  pour  se  rendre  dans  le  Piémont.  I.e8 
deux  brigades  de  dragons  et  de  grosse  cavalerie  couchent  aujourd’hui 
entre  Bard  et  Châtillon.  Donnez  l’ordre  pour  qu’elles  passent  demain 
dans  le  Piémont. 

Les  1,500  hommes  de  cavalerie  qui  étaient  en  arriére  couchent 
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aujourd’hui  à Saint-Pierre;  ainsi  elle  ne  pourra  être  que  le  8 ou  le  9 
à Ivréc. 

IjO  19*  légère  sera  demain  5 à Aoste;  elle  joindra  à grandes  jour- 
nées le  général  Monnier  : ainsi  elle  pourra  être  le  7 à Ivrée. 

Le  général  Monnier,  avec  la  70",  couche  aujourd’hui  entre  Verres 
et  Chàtillon,  et  prendra  position,  demain,  entre  Ivrée  et  Saint-Martin. 

Le  général  Chambarihac  couche  ce  soir  à Aoste  avec  toute  sa  divi- 
sion; ainsi  il  pourra  être  le  G au  soir,  si  cela  est  nécessaire,  à Ivrée. 

Ainsi,  le  G et  le  7,  toute  votre  armée  sera  réunie  à Ivréc. 

La  grande  dilTiculté  sera  rarlilleric.  Les  gens  de  Dard  même 
m’assurent  que  l’on  devrait  pouvoir  pratiquer  un  chemin  entre  Bard 
et  la  ville,  en  travaillant  à ce  chemin  de  nuit  ; on  pourrait  égale- 
ment faire  passer  l’artillerie  de  nuit. 

L’artillerie  commence  à filer.  Vous  devez  avoir  un  bon  nombre  de 
pièces  de  tout  calibre  près  de  Bard. 

\c  pourrait-on  pas  canonner  trois  ou  quatre  heures  avec  un  grand 
nombre  de  pièces  et  escalader  la  première  enceinte , ou  bien  l’esca- 
lader de  nuit,  en  faisant  un  grand  nombre  de  fausses  attaques? 
Provisoirement  faites  filer  toutes  vos  pièces  sur  afTùts-traincaux. 

II  faut  que  vous  employiez  vos  lieutenants  généraux , puisque  ce 
sont  vos  meilleurs  généraux  de  division.  Ils  sont  aujourd’hui  soyis 
considération  et  sans  pouvoir  rien  faire.  Victor  pourrait  commander 
Chambarihac  et  Monnier,  ce  qui,  en  réalité,  ne  forme  qu’une  grosse 
division,  et  Dubesme,  Boudet  et  Loison. 

• Boxapabte. 

D^pAl  de  U guerre. 

48i5.  — AU  GÉNÉRAL  BRUNE,  a dijox. 

Aefle,  4 prairial  an  VIII  (24  mai  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  le  bulletin  de  l’armée. 

L’ennemi  parait  très-étonné  de  notre  mouvement.  Il  ne  sait  où  U 
on  est.  Il  y croit  encore  è peine.  Vous  pourrez  en  juger.  Voici  la 
situation  de  l’ennemi  au  28  floréal  : 12,000  hommes  à Nice, 
G, 000  hommes  sur  Savonc  et  dans  la  Rivière  de  Gênes,  25,000  devant 
Gênes,  8,000  à Suse,  Pigncrol,  etc.,  3,000  dans  la  vallée  d’Aoste, 
8,000  vis-à-vis  le  Simplon  et  le  Saint-Gotbard;  tout  cela,  infanterie; 
deux  régiments  de  hussards  à Gênes  et  à Nice,  quatre  régiments 
près  de  Turin;  le  reste,  cantonné  du  côté  d’Acqui  et  dans  l’intérieur 
de  la  Lombardie. 

Il  est  resté  dans  cette  position  jusqu’au  moment  où  nous  sommes 
arrivés  à ivrée. 


Digitized  by  Google 


CORRESPOXDA\CE  DE  XAPOLÉOX  I",  — AX  VI»  (1800).  313 

Les  3,000  hommes  qui  étaient  dans  la  vallée  ont  été  battus  et 
éparpillés.  Tout  le  corps  qui  était  du  cété  de  Suse  et  de  Piynerol 
s'est  |)orté  entre  Turin  et  Ivrée.  Nice  doit  probablement  être  évacuée 
à l’bcure  qu'il  est.  Ün  m'écrit  même  d'Ivrée  que  Mêlas  doit  être  arrivé 
à Turin;  mais  cela  n'est  pas  sùr. 

Le  6 ou  le  7,  je  compte  avoir  à Ivrée  toute  l’armée  réunie, 
formant  à peu  près  33,000  bomincs.  Je  serai  maître  de  tout  le  pays 
depuis  la  Dora-Baltea  jusqu'à  la  Sesia. 

Le  même  jour,  Moncey  passera  le  Saint-Gothard  avec  15,000 
hommes. 

Suchet  et  Masséiia,  qui  sont  prévenus  du  mouvement,  suivront 
l'ennemi  quand  ils  le  verront  s’affaiblir  devant  eux. 

Le  château  et  la  ville  d’Ivrée  sont  à nous,  ainsi  que  le  bas  fort  de 
Rard.  Le  capitaine  hongrois,  avec  400  Croates,  s’est  retiré  dans  ira 
donjon  où  il  a une  douzaine  de  pièces  de  canon  qui  défendent  le 
chemin  ; nous  allons  le  rationner. 

Si  nous  avons  des  succès,  ils  ne  seront  qu'un  commencement. 
Vous  allez  vous  organiser  un  bon  corps  d'armée , avec  lequel , dans 
le  commencement  de  juillet,  vous  aurez  un  beau  rôle  â remplir. 

Occupez-vous  sans  relâche  à armer  et  à babiller  les  conscrits  qui 
vous  arrivent.  L'ordonnateur  de  l’armée  vient  de  recevoir  un  million 
de  Paris.  Je  lui  ordonne  de  vous  envoyer  400,000  francs  pour 
niveler  la  solde,  et  vous  procurer  un  surcroit  d'armement  et  d'habille- 
ment auquel,  cependant,  le  ministre  de  la  guerre  doit  avoir  pourvu. 

Vous  allez  vous  trouver  commander  l'armée  de  réserve,  dès  l’instant 
que  celle-ci  aura  fait  sa  jonction  avec  l'armée  d’Italie. 

. Ronapartk. 

Archûei  de  l'Empire. 

4840.  — BLLLETIX  DK  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Aofle.  4 prairial  an  Vlll  (2t  mai  18<K)). 

Le  20  floréal , l'avant-garde , commandée  par  le  général  Lannes , 
a passé  le  Saint-Bernard  et  s'est  portée  sur  Aoste.  L'n  bataillon  hon- 
grois a voulu  défendre  l'entrée  de  la  ville  ; il  a été  culbuté  et  a eu 
quelques  hommes  tués. 

Le  27,  le  général  Lannes  s’est  mis  en  marclic  et  s'est  porté  à Chà- 
tillon.  L'ennemi  a voulu  défendre  le  passage  d'un  pont  et  l'issue  d’une 
.gorge  extrêmement  étroite;  il  a été  culbuté  par  les  grenadiers,  qui 
ont  fait  300  prisonniers  et  tué  une  centaine  d'hommes.  Un  a pris 
deux  pièces  de  canon  de  3 et  quatre  caissons  chargés  de  munitions. 

L'armée  a passé  le  Saint-Bernard  dans  les  journées  des  27,  28, 
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29  et  30  ; le  26 , la  division  du  <(énéral  Chabran  a passé  le  petit 
Saint-Bernard.  La  grande  difticalté  était  pour  le  passage  de  l'artillerie. 
Le  Saint-Bernard  était  couvert  de  neige,  et  la  montée  extrêmement 
rapide.  Le  général  MarmonI,  commandant  l'artillerie,  a employé 
deux  moyens. 

Le  premier,  nu  simple  arbre  qu'on  a creusé  en  forme  d'auge  dans 
laquelle  on  a couché  les  pièces  de  8 et  les  obusiers  ; cent  hommes 
s'attelaient  à un  cable,  traînaient  la  pièce,  et  mettaient  deux  jours 
pour  la  faire  passer  le  Saint-Bernard. 

Le  second  moyen  était  des  traîneaux  sur  roulettes , que  le  chef  de 
brigade  Gassendi  avait  fait  faire  à Auxonne.  Les  affûts  ont  été  dé- 
montés et  portés  pièce  par  pièce,  hormis  les  affûts  des  pièces  de  i, 
que  dix  hommes  portaient  sur  des  brancards.  On  a été  obligé  de 
décharger  les  caissons,  de  les  faire  passer  à vide,  en  mettant  les 
munitions  dans  des  caisses  que  portaient  des  hommes  ou  des  mulets. 

La  24'  légère,  la  43*  et  la  96*  de  ligne  ont  passé  le  1*'  prairial. 
Elles  ont  mis  deux  jours  à eifectuer  leur  passage,  n'ayant  pas  voulu 
abandonner  Icnr  artillerie  et  ayant  préféré  bivouaquer  dans  la  neige 
et  en  ordre.  Dans  les  pas  les  plus  difficiles,  les  troupes  s'encoura- 
geaient en  battant  la  charge , spectacle  imposant  s'il  en  fut  jamais. 

Le  Premier  Consul  est  descendu  du  haut  du  Saint-Bernard  en  se 
ramassant  sur  la  neige,  traversant  des  précipices  et  glissant  par- 
dessus des  torrents. 

Le  28 , le  général  en  chef  Bcrthier  a cerné  le  château  de  Bard  , 
s'est  emparé  des  hauteurs  d'Albard  qui  le  dominent,  et  a fait  sommer 
le  commandant,  qui  a refusé  de  se  rendre. 

Le  2 prairial,  il  s'est  emparé  de  toute  la  partie  basse  du  château. 
Quatre  compagnies  de  grenadiers  y ont  pénétré  la  nuit  et  ont  baissé 
les  ponts-levis. 

L'ennemi  s'est  retiré  dans  le  donjon  et  une  autre  enceinte  qu'il  a 
pratiquée  sur  le  rocher  de  Bard. 

Le  2 prairial,  l'avant-garde  a rencontré  l'ennemi  qui  défendait  le 
débouché  de  la  gorge,  du  côté  de  Saint-Martin,  l'a  repoussé  et  a fait 
50  prisonniers. 

Le  même  jour,  le  général  en  chef  Berthier,  ayant  fait  avancer  la 
division  Boudet  pour  soutenir  l'avant-garde,  lui  donna  ordre  de 
s'emparer  d'ivrée. 

L'ennemi  avait  une  garnison  dans  la  citadelle  et  paraissait  vouloir 
défendre  la  ville  ; il  avait  trop  peu  de  monde  pour  pouvoir  résister. 
Le  général  Lannes  s'y  est  porté  le  3 prairial , l'a  fait  escalader  et 
s'est  emparé  de  la  ville  et  de  la  citadelle , où  on  a trouvé  dix  pièces 
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de  canon;  il  a poorsuivi  l'cniieini,  qui  a fait  sa  rclraile  sur  Turin  ; 
il  lui  a fait  400  prisonniers.  Nous  n'avons  eu , dans  ces  difTérentes 
affaires,  que  7 hommes  tués  et  25  blessés. 

On  disait , le  4 prairial , au  quartier  général  du  Premier  Consul , 
à Aoste,  que  Masséna  avait  fait  depuis  peu  une  sortie  qui  avait  par- 
faitement réussi. 

Archives  de  l'Empire. 


4847.  — AU  r.ÉVKRAL  BERTHIER , 

COMM.VVD.V\'T  E\  CHEF  l’.VRUÉR  DE  RÉSKRIE,  \ VERRES. 

Aolte,  ü prairial  au  \ 111  (2.4  mai  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  4.  J'imagine  que  vous 
avez  envoyé  une  compagnie  d'artillerie,  nommé  un  commandant  et 
ordonné  (Fétablir  un  atelier  de  cartouches  dans  la  citadelle  d'ivrée. 

Le  général  Lannes  aura  probablement  attaqué  l'ennemi  ce  matin, 
Faura  battu  ou  obligé  à se  replier  au  delà  de  Chivasso.  S'il  ne  Fa  pas 
fait,  ordonnez  qu'il  le  fasse  demain.  L'ennemi  ne  peut  pas  avoir 
plus  de  7 à 8,000  hommes.  C'est  le  seul  moyen,  d'ailleurs,  d'avoir 
des  nouvelles  précises  du  général  Turreau  et  de  donner  le  change  à 
l'ennemi. 

Ordonnez  au  général  Murat  d'envoyer  des  reconnaissances  sur 
Biella  et  sur  Santhia; 

Au  général  Monnier,  de  prendre  position  à trois  lieues  en  avant 
d'ivrée,  snr  le  grand  chemin  qui  va  à Santhia; 

A la  légion  italique,  de  se  rendre  le  7 à Riva,  en  passant  le  Val- 
dobbia;  de  descendre,  le  8,  le  Val-Sesia,  jusqu'à  Varallo.  Vous  re- 
commanderez au  commandant  d'envoyer,  dans  la  journée  du  9 , des 
patrouilles  à Crevaciiore,  et  jusqu'à  Mosscrano,  où  elles  reucontro- 
ront  des  patrouilles  de  l'armée. 

Boxai’.vrte. 

Archives  de  l’Empire. 

4848.  — BULLETIN  DK  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Aoste.  6 prairial  an  Vlil  (26  mai  1606). 

Le  premier  Consul  est  à Verres;  les  soldats  réclament  l'assaut  du 
fort  de  Bard,  qui  tient  encore  Vous  avez  su  que  Lannes  a pris  Ivrée. 
Nous  attendons  demain,  au  bas  du  Saint-Gothard , le  général  .Moncey 
avec  ses  20,000  hommes.  Toutes  les  ouvertures  de  l'Italie  sont  cou- 
vertes de  nos  canons  et  de  nos  soldats  ; le  dévouement  de  ces  derniers 
est  sublime.  Il  faut  le  voir  pour  s'en  former  l'idée.  I.ai  24°  demi- 
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bri;{adc  d’inranterie  légère  a refusé  la  gratification  de  2,i00  francs 
qui  lui  était  due,  en  disant  que  cette  créance  ne  pouvait  être  ac- 
quittée que  par  les  Autrichiens. 

Extrait  dn  Monifeur. 


4849.  — AI  X CONSI  LS  DE  LA  RÊPL'BLIQLE. 

7 prairial  an  VIII  (27  mai  IBOO). 

Je  reçois,  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  1"  prairial.  Je 
suis  arrivé  hier  au  soir  à Ivréc.  Nous  voilà  enfin  au  centre  de  l'Italie; 
dans  dix  jours  il  y aura  hcaucoiip  de  choses  de  faites.  Vous  trouverez 
ci-joint  un  petit  hulictin'  que  vous  pouvez  faire  insérer  dans  le 
journal  officiel  sans  signature.  Le  général  en  chef  va  s’occuper  de 
rédiger  une  relation  des  différents  événements;  je  vous  la  ferai  passer 
par  un  courrier  extraordinaire. 

Tout  va  au  mieux.  Avant  la  fin  de  prairial  je  serai  à Paris.  Conti- 
nuez à y maintenir  la  tranquillité. 

Donnez-moi  des  nouvelles  du  consul  Lchrun.  J'ai  été  hicn  fâché 
d'apprendre  qu'il  a été  malade. 

Bonapartk. 

Archive»  de  l'Empire. 


4850.  — AU  CITOYEN  CARNOT,  misistbk  dk  la  gikbrk. 

Ivrdc,  7 praIrUI  an  VllI  (27  mai  1800), 

J'ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  I"  prairial.  Je  vois 
avec  plaisir  que  vous  êtes  arrivé  à Paris  en  bonne  santé. 

Je  ne  crois  pas  que  l’entretien  de  Bellegarde  avec  Pérignon  [et 
Groucliy  soit  de  grande  importance,  car  ce  qui  prouve  que  Belle- 
garde  ne  parlait  pas  par  l'ordre  de  Tliugut,  c’est  qu’il  proposait  de 
faire  à l'avenir  ce  que  nous  faisons  depuis  quatre  mois,  de  corres- 
pondre par  les  armées.  Bellegarde  ignorait  donc  que  l’on  négociait 
depuis  quatre  mois. 

Tout  va  ici  au  mieux.  Dans  peu  de  jours,  il  y aura  bien  des  choses 
de  décidées.  L'état-major  vous  envoie  une  relation  de  tous  les  événe- 
ments qui  se  sont  passés. 

Boxapaute. 

Archive»  clc  l'Empire. 

t Pièce  n»  4848. 
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4851.  — ALX  CITOYENS  PETIET  ET  DEJEAX, 

CÜXSKIIJ.KKS  d’kT.IT 

Ivrée.  7 prairial  an  Vlll  ('27  mai  IHOO). 

Je  vous  prie,  Citoyens,  de  me  rejoindre  le  plus  promptement  pos- 
sible, car  il  est  possible  que  je  quitte  cette  ligne  d'opérations  le  9 
ou  le  10;  et  dès  lors  vous  vous  trouveriez  exposés  en  me  venant 
joindre. 

Bomvpartk. 

Comm.  par  y.  Rapetli. 


4852.  — BAPPORT 

SIR  LES  PREMIÈRES  OPÉR.\TIO\S  DE  L ARMÉE  DE  RESERVE. 

Quartier  gifnéni,  Chivaaio,  8 prairial  an  Vlll  (tl8  mai  1800), 

L’armée  de  réserve  n’est  entrée  que  depuis  quelques  jours  en  cam- 
pagne, et  déjà  elle  s’est  signalée  par  des  traits  de  courage  et  de  dé- 
vouement que  l’bistoire  s’empressera  de  recueillir. 

.Arrivés  au  pied  du  Saint-Bernard , le  premier  obstacle  à Francbir 
est  de  faire  passer  de  l’artillerie  ; la  perspective  d’un  chemin  de  plu- 
sieurs lieues  de  long  sur  18  pouces  de  large,  pratiqué  sur  des  rochers 
à pic , ces  montagnes  de  neige  qui  menacent  de  se  précipiter  sur 
leurs  tètes,  ces  abîmes  où  le  moindre  faux  pas  peut  les  engloutir, 
rien  ne  peut  effrayer  les  soldats.  On  se  presse  autour  des  pièces  pour 
obtenir  l’honneur  de  les  traîner.  Dans  ce  conflit  d’ardeur  et  de  dé- 
vouement, divers  détachements  de  la  division  Loison , la  10',  la 
24*  légères,  les  43*  et  96'  de  ligne,  se  font  particulièrement  distin- 
guer; après  des  fatigues  qu’il  est  impossible  de  peindre,  après  des 
efforts  inouïs  de  constance,  les  pièces  arrivent  cnGii  au  delà  du  Suint- 
Bernard.  Là,  on  veut  donner  aux  soldats  la  gratification  qui  avait 
été  promise  : ils  la  refusent. 

COMBAT  D'AOSTE. 

Dès  le  26  floréal,  l’avant-garde,  qui  la  veille  avait  franchi  les 
montagnes , marche  à l'ennemi  • elle  le  rencontre  au  pont  d’Aoste , 
l'attaque  et  le  chasse  de  la  position  avantageuse  qu’il  occupe.  L’ofli- 
cier  supérieur  commandant  la  ville  d’ .Aoste  est  blessé  mortellement 
dans  cette  action. 

AFFAIRE  DE  CH.ATII.IA)». 

(28  rUlRKAL.) 

Le  28,  l’avant-garde  continue  son  mouvement  pour  aller  s'empa- 
rer des  hauteurs  de  Chàtillon , qu’un  bataillon  du  Banat  défendait 

* Dciacbéf  près  le  Premier  Onsul. 
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avec  quatre  pièces  d’artillerie;  tandis  que  plusieurs  de  nos  colonnes 
tournent  ces  hauteurs,  la  colonne  du  centre  les  attaque  de  front. 
L'ennemi  est  mis  en  déroute  et  poursuivi  par  100  hommes  du 
12'  de  hussards,  qui  prennent  trois  pièces  de  canon  et  font  îlOO  pri- 
sonniers. 

I,e  mémo  jour,  l’avant-garde  arrive  à une  demi-lieue  du  château 
de  Bard.  1,’ennemi  occupait  les  hauteurs  qui  dominent  le  village;  une 
colonne  le  tourne  en  gravissant  des  rochers  à pic  et  le  force  à se 
renfermer  dans  ses  murs. 

J’ordonne  qu’on  s’empare  de  la  ville.  Les  sapeurs  et  les  grenadiers 
baissent  les  ponts-levis,  enfoncent  les  portes,  et  la  ville  est  prise. 
Trois  compagnies  de  grenadiers  s’y  logent;  le  château  est  bloqué  à 
portée  de  la  mousqueterie. 

Le  5 prairial , j’ordonne  au  général  Loison  de  cerner  le  château 
de  plus  près , de  briser  toutes  barrières , pour  faciliter  le  passage  de 
notre  artillerie.  Les  grenadiers  de  la  28*  s’y  portent  avec  une  rare 
intrépidité. 

L’ennemi  avait  regardé  comme  une  barrière  insurmontable  le  châ- 
teau de  Bard,  construit  pour  fermer  l’entrée  du  Piémont,  à l’endroit 
meme  où  les  deux  montagnes  qui  forment  la  vallée  d’Aoste  se  rap- 
prochent au  point  de  ne  laisser  entre  elles  qu’un  espace  de  25  toises 
de  rochers  escarpés.  1,500  hommes,  commandés  pour  aller  prati- 
quer un  chemin  sur  la  montagne  d’.^lbard,  y travaillent  avec  activité. 
Là  où  la  pente  eût  été  trop  rapide,  des  escaliers  sont  construits;  là 
où  le  sentier,  devenu  plus  étroit  encore , se  terminait  à droite  ou  à 
gauche  par  un  précipice , des  murs  sont  élevés  pour  garantir  de  la 
chute;  là  où  les  rochers  étaient  séparés  par  des  excavations  profondes, 
des  ponts  ont  été  jetés  pour  les  réunir,  et,  sur  une  montagne  regar- 
dée depuis  des  siècles  comme  inaccessible  à l’infanterie,  la  cavalerie 
française  a effectué  son  passage. 

L’n  effort  plus  extraordinaire  encore  a étonné  l’ennemi  ; tandis 
qu’on  travaillait  sans  relâche  au  chemin  d'.Albard,  des  .soldats  portent 
sur  leur  dos  deux  pièces  de  4 à travers  le  col  de  la  Cou , et , après 
avoir  gravi  avec  elles  des  rochers  affreux  pendant  trente  heures,  ils 
parviennent  enfin  à les  établir  en  batterie  sur  les  hauteurs  qui  domi- 
nent le  château. 

Xous  étions  maitres  de  la  ville  de  Bard,  mais  le  chemin  situé  au- 
dessous  du  fort  était  exposé  à un  feu  continuel  de  mousqueterie  cl 
d’artillerie  qui  interceptait  toute  espèce  de  communication.  L’avant- 
garde  était  déjà  à la  vue  de  l’ennemi , elle  avait  besoin  de  canons  : 
les  délais  qu’eût  entrainés  leur  passage  sur  la  montagne  d’Albard 
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présentaient  de  graves  inconvénients  ; des  braves  sont  aussitôt  com- 
mandés pour  traîner  de  nuit  les  pièces  d'artillerie  h travers  la  ville, 
sous  le  feu  du  château.  Cet  ordre  a été  exécuté  avec  enthou- 
siasme. • 

Tant  de  dévouement  a été  couronné  de  succès.  Toutes  les  pièces 
ont  passé  successivement,  et,  malgré  la  grêle  de  balles  que  l'ennemi 
faisait  pleuvoir,  nous  n'avons  eu  que  peu  de  blessés. 

I<e  général  Marmont,  commandant  l'artillerie,  était  partout;  son 
zèle  et  ses  talents  n'ont  pas  peu  contribué  au  succès  de  cette  opéra- 
tion, aussi  importante  que  dilBcile. 

PRISE  D'IVRÉE. 

( i raumu..} 

Le  général  Lannes  avait  reçu  l'ordre  da  se  porter  avec  l’avant- 
garde  à Saint-Martin,  et  de  là  sur  Ivrée.  L'ennemi  occupait  cette 
dernière  ville  en  force.  \os  troupes  l'entourent  et  s'élancent  dans  la 
ville,  les  endroits  accessibles  sont  escaladés.  L'ennemi  abandonne  la 
ville  et  la  citadelle.  Nous  avons  fait  ,500  prisonniers  et  pris  quinze 
pièces  d'artillerie. 

Il  était  temps,  car  plus  tard  il  nous  eût  fallu  un  siège  en  règle. 

Le  général  U'atriii , commandant  une  division  de  l’avant-garde,  et 
l’adjudant  général  Hulliii , ont  donné , dans  cette  occasion , des 
preuves  de  talent  et  de  courage.  Le  général  Muller  s’est  aussi  distin- 
gué. Nous  n'avons  eu  à regretter  que  20  hommes  tués  ou  blessés. 
I«  citoyen  Ferrât,  chef  de  bataillon  de  la  22*  demi-brigade,  est  du 
nombre  des  morts. 

L'avant-garde,  soutenue  par  la  division  du  général  Boudet,  prend 
position  au  delà  d'Ivrée;  l'ennemi,  rassuré  par  des  renforts  qui  lui 
étaient  arrivés  de  Turin  et  de  diverses  parties  du  Piémont,  venait  de 
s'arrêter  dans  sa  retraite  et  avait  pris  position  sur  les  hauteurs  de 
Roroano , derrière  la  Chiuselia , dont  il  gardait  le  passage  avec 
.5,000  bomnies  d'infanterie,  i,000  de  cavalerie  et  plusieurs  pièces 
de  canon. 

COMB.AT  OE  I,\  CHIISELLA. 

(6  rRMIIIAL.) 

Le  général  Lannes , auquel  j'avais  donné  l'ordre  de  chasser  l'en- 
nemi de  cette  position , arrive  bientôt  sur  les  bords  de  la  Chiuselia , 
eu  suivant  la  route  de  Turin.  La  0‘  légère  commence  l'attaque  sur 
trois  points  ; le  centre  s'élance  au  pas  de  charge  sur  le  pont  ; deux 
bataillons  se  jettent  dans  la  rivière,  au  milieu  d'une  grêle  de  balles 
et  de  mitraille.  L'ennemi  ne  peut  résister  à tant  d’ardeur  et  d'impé- 
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tuosilé;  déjà  sa  première  ligne  d'infanterie  est  mise  dans  une  déroute 
complète;  «a  seconde  ligne,  formée  des  régiments  de  Kinski  et  du 
Banal , veut  charger  la  G*  légère , quelle  parvient  à arrêter  un  mo- 
ment; mais  la  22*  de  bataille,  formée  en  colonne  serrée  par  le  gé- 
néral Genry,  se  précipite  sur  l'ennemi , le  culbute  et  le  force  à 
chercher  son  salut  dans  la  fuite.  Il  est  vigoureusement  poursuivi  par 
la  G*  légère,  la  22*  de  bataille,  le  12*  régiment  de  hussards  et  le 
21*  de  chasseurs.  La  ligne  de  cavalerie  ennemie,  composée  de 
4,000  hommes,  attaque  à son  tour.  Les  40*  et  22*  demi-brigades 
soutiennent  sa  charge  avec  fermeté,  les  baïonnettes  en  avant.  Jamais 
infanterie  ne  montra  plus  de  sang-froid  et  de  courage.  Trois  charges 
successives  sont  repoussées.  Le  général  Palffy,  commandant  la  cava- 
lerie ennemie , est  tué  avec  six  autres  officiers  autrichiens. 

L'ennemi  a perdu  plus  de  .500  hommes  et  300  chevaux.  Le  régi- 
ment de  la  Tour  a été  presque  entièrement  détruit;  nous  avons  fait 
GO  prisonniers. 

Vous  avons  eu  250  hommes  tués  ou  blessés  ; on  compte , parmi 
ces  derniers,  le  citoyen  Sarret,  chef  de  bataillon  de  la  G*  légère,  et 
le  citoyen  Dumont , chef  de  bataillon  de  la  22*  de  ligne. 

Tandis  que  l'avant-garde,  commandée  par  le  général  Lan  nés , 
s'avançait  sur  le  Pé  et  Chivasso,  la  division  aux  ordres  du  général 
Turreau  attaquait  l'ennemi  à Susc.  Il  attaque,  le  2,  le  poste  de  Gra- 
vere,  dont  les  hauteurs  étaient  hérissées  de  canons  et  garnies  de 
retranchements.  L'adjudant  général  Liébault,  commandant  favant- 
gorde , marche  avec  800  hommes  de  la  28*  légère  'et  1 50  hommes 
de  la  15',  pour  attaquer  de  vive  force  tous  les  ouvrages.  Le  général 
Turreau  appuie  cette  attaque  avec  trois  compagnies  de  carabiniers, 
quatre  de  grenadiers,  un  obusicr  et  une  pièce  de  8.  Le  combat  est 
opiniâtre,  la  victoire  longtemps  incertaine. 

Il  ne  reste  plus  au  général  Turreau  que  la  2G*  demi-brigade.  Elle 
reçoit  l'ordre  d'attaquer  fennemi,  ainsi  que  100  sapeurs  qui  arri- 
vaient au  moment  même  de  faction. 

PRISE  DE  SISE  ET  DE  l.t  BRIXETTE. 

(e  PIKIIML.  ) 

Lu  bataillon  de  la  2G*  parvient  à tourner  le  fort  Saint-François; 
il  y monte  ensuite,  s'éLablit  sur  le  plateau  et  force  fennemi  à éva- 
cuer le  village  de  Gravere.  Bientôt  les  troupes  s'élancent  de  tous 
côtés  au  pas  de  charge.  Toutes  les  positions  sont  forcées,  et  la  Bru- 
nette  capitule  à dix  heures  du  soir. 

\ous  avons  fait  dans  ce  combat  plus  de  1,500  prisonniers,  tué 
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OU  blossc  plus  de  .300  hommes , pris  800  fusils  et  beaucoup  de  mu- 
nitions de  <)uerre  et  de  bouche.  Nous  avons  eu  de  notre  cùlé  60  hom- 
mes lués  et  250  blessés. 

Après  celle  victoire , le  général  Turreau  s'est  porté  eu  avant  de 
Suse. 

J'ai  ordonné  à la  légion  italique  de  se  diriger  sur  Grcssoney  et 
Riva  ; elle  descend  la  Sesia  et  suit  les  mouvements  de  l'année. 

PRISE  DE  VERCEIL. 

(*7  PIUIRML.) 

De  son  côté,  le  général  Mural  entre  le  7 prairial  dans  Vcrceil  de 
vive  force;  le  2*  et  le  15*  régiment  de  chasseurs,  soutenus  par  trois 
compagnies  de  grenadiers  de  la  division  Monnier,  ont  culbuté,  sur 
la  Sesia,  1,000  hommes  de  la  cavalerie  ennemie,  dont  60  ont  été 
pris  avec  leurs  chevaux. 

L'aide  de  camp  Beaumont  a eu  son  cheval  tue  dans  celte  action. 

L'ennemi  a brûlé  son  pont  sur  In  Sesia;  le  général  Murat  en  fait 
faire  un  nouveau. 

Le  général  Lannes  est  en  avant  de  Cbivasso. 

Par  ordre  du  Premier  Conaul 

Dép6t  de  U guerre. 


4853.  — AL  CITOYEN  CARNOT,  ministrb  de  i.a  gI’krre. 

Ivréc.  9 prtinel  an  VIII  (29  mai  1800). 

Nous  allons  avoir.  Citoyen  Ministre , quelques  places  à investir  et 
quelques-unes  à assiéger.  Le  général  de  division  Chasseloup  serait 
nécessaire  ici , parce  que  c'est  l'oflicier  qui  connaît  le  mieux  toutes 
les  places  d'Italie.  Donnez-lui  l'ordre  de  se  rendre  ici  auprès  de  moi. 

Bonaparte.  . 

Archiret  de  l'Empire. 


4854.  — AU  CITOYEM  CARNOT. 

Ifrde*  9 prairial  an  VIll  (39  mai  1800). 

Vous  verrez  par  les  relatious  de  l'état-major.  Citoyen  Ministre , 
les  différentes  opérations  de  l'armée.  Tout  va  ici  assez  bien.  L'en- 
nemi parait  absolument  dérouté. 

La  19'  légère,  qui  vient  d'arriver,  n’est  que  de  800  hommes;  elle 
a laissé  et  son  3'  bataillon  et  différents  détachements  en  France. 
Donnez-leur  ordre  de  rejoindre  leur  corps. 

* Cvitr  pièce,  dont  pliisiciin  ptMjigcs  sont  éc'rits  de  la  main  du  Premier 
Consul,  a été  signée  par  Berthicr. 

VI.  21 


Digitized  by  Googlc 


33a  CORRESPOXDAXCE  DE  XAPOLÉOX  D'.  — AX  VIH  (1800). 

13*  légère  n'est  forte  que  de  1 100  hommes;  elle  a un  bataillon 
et  aescarubiniers  en  France.  Donnez-leur  ordre  derqoindre  leur  corps. 

Les  0',  22'  et  AO*  et  beaucoup  d'autres  demi-brigades  ont  des  dé- 
tacbemenls  sur  l'escadre  de  Brest.  11  faudrait  les  faire  débarquer  et 
rejoindre  leurs  corps. 

Le  0*  de  dragons,  le  11*  de  hussards  et  le  15*  de  chasseurs  ne 
sont  pas  arrivés.  11  parait  qu'ils  sont  restés  sur  la  Saône.  Envojez- 
leur  l'ordre  de  rejoindre  l’arnice. 

Donnez  l'ordre  à Dijon  qu'on  envoie  à Chambéry  tous  les  dépôts 
d’infanterie  de  l'armée. 

Chargez  un  ofGcier  général  de  cavalerie  de  parcourir  tous  les  dé- 
pôts de  cavalerie  qui  se  trouvent  sur  la  Saône,  et  de  faire  partir,  par 
détachements  de  300  hommes,  tout  ce  qui  .serait  disponible. 

Nous  avons  toujours  grand  besoin  de  chevaux  d'artillerie.  Si  nous 
ne  parvenons  pas  à surprendre  à l’ennemi  un  équipage  de  pont,  il 
nous  en  faudra  un.  La  privation  qui  nous  est  la  plus  sensible,  c'est 
celle  d’ouvriers  d’artillerie;  il  nous  en  faudrait  200,  nous  n’en  avons 
pas  30.  Il  nous  faudrait  aussi  des  pontonniers,  nous  n'en  avons  pas 
du  tout;  et  enfin  un  bataillon  de  sapeurs.  ' 

Bov^p.vrte. 

de  U guerre. 

♦855.  — BULLETIN  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Irire,  9 prainal  in  VIII  (29  mai  1800). 

Après  le  rombat  de  la  Chiusella , l’ennemi  s’est  retiré  sur  Turin , 
coupant  tous  les  ponts  et  brûlant  toutes  les  barques  sur  l’Orco.  Lo 
général  Lannes  a occupé  bier  Chivasso.  Il  a trouvé  sur  le  Pô  un  assez 
grand  nombre  de  barques  chargées. 

liC  Premier  Consul  a passé  à Chivasso  la  revue  de  l’avant-garde. 
Il  a fait  connaître  sa  satisfaction  à cette  brave  division,  qui  a déjà 
rendu  tant  de  services.  Il  a loué  la  22'  demi-brigade  de  son  vigou- 
reux passage  de  la  Chiusella,  la  tO*  du  sang-froid  et  de  rintrépiditc 
avec  lesquels  elle  a reçu  la  èharge  de  3,000  hommes  de  cavalerie. 

Les  paysans  du  village  de  Romano  ont  rapporté  avoir  enterre 
300  hommes  et  500  chevaux , tués  an  combat  de  la  Chiusella.  I.e 
général  Palffy,  qui  commandait  cette  charge,  est  venu  mourir  dans 
ce  village. 

Lorsque  le  Premier  Consul  a été  au  1 2*  de  hussards,  il  a ordonné 
au  chef  de  brigade  de  dire  au  régiment  qu’il  était  très-content  de  sa 
bravoure  (c’est  à l'impétuosité  de  la  charge  qu'il  fit  à Chàtillou  que 
l'on  doit  le  succès  de  ce  combat)  ; que  la  cavalerie  allait  être  réunie. 
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el  qu’à  la  première  bataille  il  voulait  qu’elle  chargeât  la  cavalerie 
autrichienne,  pour  lui  ôter  sa  morgue  et  la  prétention  qu’elle  a d’étre 
bien  supérieure  à la  nôtre  eu  manœuvres  et  en  bravoure. 

Le  Prcpiicr  Consul  a dit  à la  28*  de  ligne  r u Voilà  deuv  ans  que 
I)  vous  passez  sur  les  montagnes  souvent  privés  de  tout,  et  vous 
n êtes  toujours  à votre  devoir,  sans  murmurer.  C’est  la  première 
n qualité  d’un  bon  soldat.  Je  sais  qu’il  vous  était  dû,  il  y a huit 
n jodrs,  huit  mois  de  prêt,  et  que  cependant  il  n'y  a pas  eu  une  seule 
i>  plainte.  r>  Le  Premier  Consul  a ordonné,  pour  preuve  de  sa  satis- 
faction de  la  bonne  tenue  de  cette  demi-brigade , qu’à  la  première 
affaire  elle  marcherait  à la  tête  de  l’avant-garde. 

Lé  général  Murat  est  entré  à Vcrccil  le  7,  avec  la  cavalerie  et  la 
division  du  général  Monnicr.  Il  a enlevé  une  grand’garde  de'  cava- 
lerie, composée  de  50  hommes.  11  a trouvé  à Vcrccil  des  magasins 
très-considérables  de  riz , de  blé  et  d’avoine.  L'ennemi  n'a  pas  pu 
ployer  son  pont  sur  la  Scsia.  Il  a été  obligé  de  le  briller. 

Deux  courriers  extraordinaires  ont  été  interceptés.  Il  est  constaté 
que  le  général  Mêlas  est  toujours  à Turin  ; qu’il  était  arrivé  de  Xicc 
en  poste,  criant  contre  les  généraux  qui  de  Turin  lui  donnaient  des 
nouvelles  de  la  vallée  d’Aoste  et  soutenant  qu'il  n’y  avait  pas  plus  de 
6,000  hommes.  La  plus  grande  partie  de  son  armée,  qui  était  en- 
fournée à Xice,  se  rapprochait  à grandes  marches  du  Pô. 

Les  villes  de  Santhia,  Crescentino,  Riclla,  Triiio,  Masserano , 
sont  occupées  par  les  troupes  françaises. 

Les  habitants  du  Piémont,  spécialement  ceux  de  Vcrceil,  ont  vu 
l'arrivée  des  Français  avec  enthousiasme.  Les  Italiens  ne  reviennent 
point  de  leur  surprise  de  voir  le  Premier  Consul.  Le  peuple  croyait 
qu’il  s’était  noyé  dans  la  mer  Rouge.  Les  soldats  autrichiens  prison- 
niers disent  qu’on  leur  avait  assuré  que  le  général  Bonaparte  serait 
venu  à l’armée  commander  les  Français,  mais  qu’il  avait  été  fait 
premier  ministre  à Paris  , et  que  les  ministres  ne  vont  pas  se  battre. 

Les  deux  lettres  suivantes  peuvent  donner  une  idée  de  la  générosité 
et  de  l’enthousiasme  qui  animent  cette  armée  ; aussi  les  Autrichiens 
disaient  que  l’armée  n’était  composée  que  de  12,000  hommes,  mais 
que  c’étaient  tous  des  grenadiers  et  des  chasseurs  d’élite. 

Les  conscrits  se  comportent  très-bien.  Au  combat  de  la  Chiusella, 
au  premier  obus,  ils  baissaient  la  tète,  mais  les  vieux  soldats  les 
contenaient.  Le  lendemain  de  l’affaire  ils  disaient  au  général  VVatrin  : 
U Général,  on  ne  doit  plus  nous  appeler  conscrits,  nous  savons  ce 
» que  c’est.  Nous  en  valons  trois  fois  davantage.  » 

Arebitn  do  l'Empire.  - 

2t 
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48r>(>.  — BILLETIX  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

9 prairial  an  VIll  (â9  mai  1800). 

Le  4 prairial,  la  lésion  cisalpine,  forte  de  2,000  hommes,  com- 
maudee  par  le  général  cisalpin  Leclii , est  partie  d'Aoste , a couché 
à Chùtillon.  Le  G , elle  a passé  Ip  Mont-Ranzola  et  pris  position  à 
Gressoiicy. 

Le  7,  elle  a passé  le  Valdobbia  et  est  arrivée  à Riva,  où  elle  a 
])ossé  la  Scsiu. 

Le  8,  elle  s’est  portée  à Varallo.  Le  prince  de  Rohan,  avec  sa  lé- 
gion et  une  pièce  de  canon , tenait  position  devant  ce  poste  impor- 
tant, où  le  Val-Sesia  commence  à être  praticable  pour  les  voitures. 
La  légion  cisalpine  a attaqué  avec  beaucoup  de  bravoure  et  enlevé 
les  retranchements  ennemis,  pris  la  pièce  de  canon,  3 caissons,  fait 
350  prisonniers  et  tué  50  hommes.  Elle  a eu  2 ofliciers  cl  4 soldats 
tués,  et  12  blessés. 

Le  même  jour,  la  colonne  qui  est  au  Simplon  a dû  se  porter  sur 
Domo-d’Ossola , et  par  là  les  troupes  que  l'ennemi  y a encore  se 
trouvent  tournées. 

Le  général  Mural  a passé  ce  malin  la  Sesia. 

général  Monccy  doit  avoir  passé  le  Saint-Gothard  et  avoir  ce 
matin  vivement  attaqué  l'ennemi. 

Le  Premier  Consul  cl  le  général  en  chef  parlent  cette  nuit  pour 
Verccil , où  sera  demain  le  quartier  général. 

Archive!  de  l Empirc. 


4857.  — AUX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Verceil,  10  prairlAl  an  VIII  (30  mai  1800). 

Je  vous  envoie.  Citoyens  Consuls,. le  bulletin  de  l'armée.  Je  suis 
en  mouvement  perpétuel. 

Je  pars  celle  nuit  pour  Xovarc.  Je  serai  demain  sur  les  bords  du 
Tessin  pour  aviser  aux  moyens  de  le  passer.  Il  est  extrêmement  large 
et  rapide. 

Bo\.vP;tnTE. 

Archives  dr  l'Empire. 


4858.  — BULLETIN  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Verceil.  10  prairial  an  VIII  (30  mai  IBOO). 

L’avant-garde  est  restée  toute  la  journée  du  9 à Chivasso.  L'en- 
uemi , informé  que  nous  avions  ramassé  des  bateaux  sur  le  Pù , a 
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pensé  que  nous  voulions  le  passer  à Chivasso , pour  nous  porter  à 
Asti  et  intercepter  le  corps  de  troupes  qui  revient  de  \icc. 

tl  a fait  filer  de  Turin  toute  l’infanterie  qu’il  avait  de  disponible 
sur  la  rive  droite  du  Pô,  vis*à-vis  de  Chivasso. 

Pendant  ce  temps-là,  le  général  Murat  achevait  son  pont  sur  la 
Sesia,  passait  cette  rivière,  sc  portait  à Xovare  et  prenait  position  le 
long  de  la  rive  droite  du  Tessin. 

Le  Premier  Consul  est  arrivé  ce  matin  à Vcrccil.  11  serait  difficile 
de  sc  peindre  la  joie  des  Italiens  de  se  voir  délivrés  du  bâton  autri- 
chien. 

Toutes  les  divisions  de  l’armée  sont  en  grande  marche  et  passeront 
demain  la  Sesia. 

Le  générai  Lannes  a passé  celte  nuit  la  Dora-Baltea , et  se  porte , 
par  Crescentino  et  Trino,  sur  Vcrccil. 

Les  .Autrichiens  avaient  célébré,  dans  toutes  les  villes  d’Italie,  la 
prise  de  Nice  ; ils  ne  s’attendaient  pas  qu'elle  leur  serait  si  funeste. 
La  consternation  parmi  eux  est  à son  comble. 

Les  habitants  de  Milan  entendaient  aujourd’hui  le  canon  de  nos 
avant-postes. 

On  assure  que  le  quartier  général  de  Mêlas  est  encore  aujourd’hui 
à Turin. 

Arrliiic$  de  l'Empire. 


4851).  — .ALI  CITÜVEX  AilKlAL,  mi.mstbb  dk  la  justicb. 

Novare,  12  pnirial  an  VIII  (!*'  juin  1800). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  30  floréal.  J’espère 
effectivement  être  de  retour  à Paris  dans  le  courant  de  prairial.  Ce 
ne  seraient  pas  toutefois  mes  sollicitudes  sur  votre  ministère  qui  pour- 
raient accélérer  mon  retour  ; ma  confiance  dans  tout  ce  que  vous 
faites  et  dans  vos  décisions  judiciaires  est,  vous  le  savez,  bien  entière. 

Vous  ne  doutez  pas,  je  l’espère,  de  l’estime  et  des  sentiments 
affectueux  que  j’ai  pour  vous. 

Donapartb. 

.\rcbi\e*  de  l'Empire. 

4HG0.  — AU  CITOYEX  TALLEVRAND. 

MINISTRE  DES  ERUDITIONS  EXTBRIEl'RKS. 

Nofare*  12  prairial  an  Vltl  (l'^  juin  ISOO). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  à M.  de 
Thugut , avec  quelques  changements.  Comme  elle  ferme  la  négocia 
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lion  que  ma  lettre  à l’Empereur  avait  commencée , j'ai  pensé  -qu’il 
était  utile  qu’elle  fût  un  peu  dans  le  style  de  péroraison. 

Si  la  nouvelle  de  l’Egypte  se  conGrme , il  serait  bien  important 
d’avoir  quelqu’un  en  Russie.  L'empire  ottoman  n’a  plus  longtemps  à 
exister,  et  si  Paul  1”  tourne  ses  vues  de  ce  côté,  nos  intérêts  devien- 
nent communs.  Beumonvillc  a raison  de  dire  que  nous  ne  ferons 
jamais  rien  par  la  Prusse. 

Bon'apsbtk. 

J’ai  appris  avec  bien  du  plaisir  que  vous  étiez  sorti. 

Arcbî?e«  des  affiiires  étrtn^ères. 

( Es  miogU  aai  Arcfa.  de  TEoip.) 

48(11.  — AL  GÉNÉRAL  LAXNES. 

Novare.  li  prairial  an  VllI  (l*'  jnia  1800). 

üloii  courrier  qui  part  pour  Paris  ayant  des  dépêches  très-impor- 
tantes, je  vous  prie  de  le  faire  escorter  jusqu’à  Ivrée. 

Nous  avons  passé  le  Tessin  vis-à-vis  Galliate.  1..C  général  Monnier 
a eu  un  assez  bon  combat  à Turbigo.  Il  a fait  300  prisonniers  et  tué 
beaucoup  de  cavalerie  ennemie.  Le  général  Murat  est  au  delà  du 
Tessin,  avec  4,000  hommes  et  2 ou  300  hommes  de  cavalerie.  On 
passe  toute  la  journée.  Murat  est  avec  l’avant-garde  à mi-chemin  de 
Milan. 

Rendez-vous  le  plus  tôt  possible  à Mortara , et  poussez  vos  avant- 
postes  sur  Pavie,  où  vous  rcceiTcz  probablement  ordre  de  vous 
rendre. 

Faites-moi  connaître  l’heure  à laquelle  vous  arriverez  à Mortara. 

BoxaPSRTi!. 

Archivet  (ie  l'Empire. 

4802.  — BLLLETIX  DE  L’ARMÉE  DK  RÉSERVE. 

Nottre.  12  prairial  an  VIII  (I"  juin  1800). 

Le  général  Murat  est  entré  à Xovare  le  10;  il  s’est  sur-le-champ 
porté  sur  le  Tessin. 

La  légion  italique  s’est  portée  de  Romagnano  vis-à-vis  Sesto  ' . 

Le  général  Duhesme,  avec  les  divisions  qui  sont  sous  ses  ordres, 
a pris  position  le  long  du  Tessin. 

Le  Premier  Consul  est  arrivé  le  1 1 , au  matin , sur  les  bords  du 
Tessin.  L’ennemi  montrait , sur  la  rive  gauche  de  cette  rivière , une 
grande  quantité  de  cavalerie  et  quelques  pièces  de  canon.  Le  général 

> Scsto-Calende. 
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Marat  fit  établir  une  batterie,  et  la  canonnade  a engagea  pendant  une 
heure.  L’ennemi  avait  retiré  toutes  les  barques  sur  la  rive  gauche  ; 
mais  les  habitants  du  village  de  Galliate  avaient  caclié  quatre  ou  cinq 
petits  bateaux  qu'ils  ofirirent  à l’armée.  On  s’en  servit  pour  faire 
passer  quelques  compagnies  de  grenadiers  dans  une  ile,  ce  qui  obligea 
l'ennemi  à évacuer  le  point  de  la  rive  gauche  où  l’on  voulait  passer. 
Ku  six  heures  de  temps , on  passa  près  de  1 ,500  hommes  et  deux 
pièces  de  canon. 

I.e  général  Monnier  prit  position  le  long  du  X'aviglio-Grandc.  Cc- 
'pendaut  renn«ni,  voyant  le  passage  décidé,  se  portait  de  tous  les 
côtés  sur  Turbigo.  PInsieurs  généraux  ennemis  y arrivèrent  sur 
le  soir. 

L’ennemi  essaya  différentes  charges  de  cavalerie  qui  ne  lui  réus- 
sirent pas. 

L’adjudant  général  Girard  s’est  couvert  de  gloire. 

A huit  heures  du  soir,  le  général  Monnier  attaqua  le  village  de 
Turbigo,  s’en  empara  après  un  combat  assez  vif,  fit  200  prisonniers. 
Le  village  ayant  élé  cerné,  tout  ce  qui  se  trouva  d«lans  fut  mas- 
sacré. On  a compté  près  de  300  cadavres  ; c’étaient  presque  tous  des 
cavaliers. 

Le  général  Duhesme,  s’étant  procuré  un  petit  bateau  , fit  passer  à 
Buffalora  quelques  compagnies  de  carabiniers. 

L’aide  de  camp  chef  de  brigade  Duroc  est  tombé  dans  le  Tessin  ; il 
a été  sur  le  point  de  périr;  on  est  heureusement  parvenu  à le  sauver. 

Le  général  Turreau  a eu,  pendant  les  cinq  premiers  jours  de  la 
décade,  des  affaires  assez  vives  avec  l’ennemi.  Il  lui  a tenu  en  échec 
une  quantité  de  troupes  considérable.  Il  coutinuc  à manœuvrer  dans 
ses  positions  entre  Turin  et  Suse. 

Par  les  dernières  lettres  arrivées  de  Nice,  il  parait  que  Mêlas  n’en 
est  parti  que  le  1*'  prairial  ; que,  le  3,  l'ennemi  a attaqué,  avec  des 
forces  a^z  considérables,  le  pont  de  Saint-Laurent  du  Var,  où  il  a 
été  vivement  repoussé. 

On  passe  à force  le  Tœsin;  le  général  &lurat,  avec  l’avant-gardc, 
est  à Corbetta , à trois  lieues  de  Milan. 

Archive»  de  l'Empire. 

(Kb  ■loot«  DépM  de  I»  3oerrt.) 


4863.  — AL’X  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

UîUd,  14  priirial  an  VIII  (3  juin  1800} 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Consuls,  le  bulletin  de  l'armée. 
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Je  vous  envoie  également  copie  d’une'  lettre  du  général  Suchet.  .L'en- 
nemi avait  encore,  le  7 et  le  8,  une  partie  de  ses  forces  à Xice. 

Je  reçois  votre  courrier  du  8.  Vous  pouvez  annoncer  publiquement 
que  je  serai  de  retour  à Paris  le  25  prairial. 

Bonaparte. 

.Archives  tic  l'Enipirc. 

i86i.  — BULLETIN  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

UiUu,  1-i  prairial  aa  Vlll  (3  jain  1800).  malin. 

Le  général  Murat  est  entré  le  18  à Milan.  Il  a sur-le-champ  fart 
cerner  la  citadelle.  Trois  heures  après,  le  Premier  Consul  et  tout 
l’état-major  ont  fait  leur  entrée  au  milieu  d’un  peuple  animé  du  plus 
grand  enthousiasme.  Les  horreurs  qui  ont  été  commises  par  les 
agents  de  l’Empereur,  à Milan , sont  sans  ciemple.  On  u’a  épargné 
ni  le  sexe,  ni  l'ége,  ni  les  talents.  Le  célèbre  Fontana,  mathémati- 
cien , gémissait  sous  le  poids  des  chaînes.  Son  seul  crime  était  d’avoir 
occupé  une  place  dans  la  République. 

Tous  ceux  qui  avaient  fait  partie  des  municipalités,  administrations 
départementales,  corps  législatif,  ministère,  ont  été  arrêtés  et  ren- 
fennes  dans  des  cachots  ; aussi  les  Autrichiens  sont-ils  en  horreur. 

Il  y avait  dix  jours  que  les  nobles  avaient  établi  à Milan  un  casino, 
où  eux  seuls  pouvaient  aller.  Tous  les  privilégiés  ont  paru  vouloir, 
pendant  cette  année  où  leur  règue  était  revenu,  s’indemniser  par 
toutes  sortes  de  vexatious  et  d’arrogance  des  trois  ans  d’égalité  qu’ils 
avaient  soufferts.  Ceux  de  leur  caste  qui  avaient  été  employés  dans 
la  République  cisalpine  ont  été  plus  maltraités  encore  que  les  autres 
citoyens. 

Caprara,  d’une  des  plus  riches  et  des  premières  maisons  d’Italie, 
est  dans  les  fers.  Il  n’a  jamais  été  membre  d’aucune  administration 
cisalpine  ; mais,  sénateur  à Bologne  lorsque  les  Français  y entrèrent,  il 
fut  de  la  partie  du  sénat  qui  appuya  la  cause  de  la  liberté  et  de  l’égalité.* 

Le  détail  de  tout  ce  qui  s’est  passé  cette  année  sera  recueilli  avec 
le  plus  grand  soin.  Il  est  nécessaire  que  le  peuple  français  connaisse 
le  sort  que  lui  destinent  les  rois  de  l’Europe,  si  la  contre-révolution 
s'opérait.  C’est  celte  réflexion  surtout  qui  doit  pénétrer  la  nation  de 
reconnaissance  pour  la  bravoure  des  phalanges  républicaines,  qui 
assure  à jamais  le  triomphe  de  l’égalité  et  de  toutes  les  idées  libérales. 

Le  général  .Moncey  a passé  le  Saint-Gothard.  Il  doit  arriver  demain 
à Varesc. 

Arrliiv(>B  dr  TRinpire. 

(Ea  niotil*  «•  l>«p«i  dt  l«  gyerr«.) 
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18G5.  — BI  LLETIN  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Milan,  14  prairial  an  VIll  (3  juin  1800),  au  aoir. 

La  division  du  général  Lannes  avait  fait  l’avant-gardc  depuis  le 
Saint-Bernard  jusqu’à  Ivréc,  et  s’était  avancée  Jusqu’à  Chivasso  pour 
faire  croire  à l’ennemi  que  notre  dessein  était  d’opérer  la  jonction 
avec  le  général  Turreau , qui  était  entré  à Rivoli  et  Susc.  Pendant 
ce  tcmps-là , l'arrace  filait  par  un  côté  opposé , et  passait  la  Sesia  et 
le  Tessin. 

Lorsque  fou  fut  suffisamment  avancé,  le  générai  Lannes  repassa 
la  Dora-Ballea,  passa  à Crescentino,  Trino,  Vcrccil,  d’où  il  reçut 
ordre  de  se  porter  sur  Pavie , où  il  est  entré  ce  matin  ; il  y a trouvé 
des  magasins  trés-coiisidérablcs  en  vivres,  100  milliers  de  poudre, 
1,000  malades  ou  blessés  autrichiens,  500  pièces  de  canou  de  bronze 
avec  affûts,  magasins  à poudre,  boulets,  etc.  On  en  attend  demain 
finventaire  de  Pavie. 

Le  général  Lcchi , avec  la  légion  cisalpine , s’esi  porté  à Cassano. 

Le  général  Duhesme,  avec  le  corps  sous  scs  ordres,  marche  sur 
Lodi. 

Le  mouvement  a été  si  brusque  sur  Milan,  que  le  peuple  de  celte 
ville  n’a  su  que  vingt-quatre  heures  avant  leur  entrée  à Milan  que 
les  Français  étaient  en  Italie. 

Quant  nu  Premier  Consul , on  répand  dans  le  peuple  que  ce  n’est 
pas  lui,  mais  un  de  ses  frères,  ce  qui  foblige  de  se  montrer  beaucoup 
au  peuple. 

Deus  pièces  de  12,  que  le  général  Cliabraii  avait  fait  pincer  dans 
une  église,  ont  fait  brèche  à fcnccinle  du  fort  de  Bard  ; ce  qui  fa 
forcé  à capituler.  On  y a trouvé  dix-sept  pièces  de  canon.  La  gar- 
nison, forte  de  iOO  hommes,  est  prisonnière  de  guerre  et  se  rend 
en  France. 

Les  deux  lettres  ci-jointes,  une  du  lieutenant  général  Suchet,  et 
l’autre,  interceptée  à Pavie,  de  .M.  le  prince  de  Hohcnzollcrii , com- 
mandant le  blocus  de  Gènes , font  connaître  parfaitement  la  position 
où  se  trouvent,  à fheure  qu’il  est,  les  deux  années  en  Italie. 

.Après  la  lecture  de  ces  deux  lettres,  on  se  dit  : Comment  était-il 
possible  que  M.  Mêlas  ne  sût  pas,  le  5 prairial,  les  mouvements 
considérables  qui  se  faisaient  en  Piémont,  lorsqu'à  cette  époque  il  y 
avait  dix  jours  que  farinée  de  réserve  était  entrée  à Aoste?  Mais  ce 
qui  parait  être  le  plus  surprenant,  c’est  que  M.  le  prince  de  Hohen- 
zollern,  commandant  le  blocus  de  Gènes,  ignorait  la  force  de  farméc 
de  réserve,  qu’il  appelle  un  parti.  Au  moment  où  il  écrivait,  ce  pré- 
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tendu  parti  avait  envahi  |e  Piémont , la  Lombardie , et  pris  tous  les 
magasins  de  Pavie.  M.  Mêlas  a toujours  soutenu  que  l'année  de 
réserve  avait  été  appelée  à Paris  pour  contenir  le  peuple. 

Archirfi  de  l'Empire. 


4866.  — AU  GÊXKRAL  LEFEBVRE,  séxatbiib. 

Uiltn,  15^  prairial  «n  Vlll  (4  juin  IflOO). 

Je  reçois,  mon  cher  Lefebvre,  votre  lettre  du  9.  Je  ne  peux  pas 
vous  donner  d’aulres  nouvelles,  si  ce  n’est  que  nous  sommes  à .Milan, 
que  nous  avons  pris  le  parc  de  l’ennemi , tous  les  magasins  et  les 
hôpitaux  qu’il  avait  dans  la  Lombardie. 

Vous  sentez  bien  que,  dans  une  position  comme  celle-là,  nous  ne 
nous  endormons  pas , et  il  va  se  passer  des  cvéneineiits  dont  j’augure 
très-bien. 

Je  suis  fort  content  de  la  belle  division  que  vous  avez  formée  à 
Paris. 

Boxspartk. 

Arcliilo*  do  l'Empire. 


4867.  — AU  GENERAL  MORTIER  , 

COMUAXO.AXT  U 17*  DIVISION  ««.ITAIHB , A PARIS. 

MiUn , 15  prairial  an  VIII  (4  juin  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  6 prairial.  Les  très- 
bonnes  nouvelles  que  vous  me  donnez  de  Paris  sont  dues  aux  sages 
iiie.sures  que  vous  prenez. 

Il  y a un  certain  nombre  d’individus  qui  font  métier  de  s’engager 
dans  tous  les  corps  qui  sont  à Paris  ; cela  est  à la  fois  dangereux  et 
coûteux.  Veuillez  y porter  un  œil  attentif. 

Bonaparte. 

Arrbivpft  de  l'Empirt*. 


4868.  — AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  de  i.a  pomck  générale. 

Milan,  15  prairial  an  VIII  ( i juin  1800). 

Georges,  à ce  qu’on  m’assure,  est  de  retour  d’.AngIctcrre.  11  est 
indispensable  que  vous  le  fassiez  arrêter,  ainsi  que  le  père  de  Frotté, 
qui  est  dans  l’Orne.  N’épargnez  aucun  moyen  pour  avoir  morts  ou 
vifs  ces  deux  boninics. 

Bonaparte. 

Arebtre»  de  l'Empire. 
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WJ.  — AU  C1TÜYE.\  FOUCHÉ. 

MiUa»  15  prairial  an  VIII  ( i juin  IHOO) 

Je  vois,  Citoyen  Ministre,  que,  dans  un  rapport  de  police,  on 
dési<(nc  un  nommé  llo<)er  Urancion  comme  un  agent  de  la  Prusse. 
J'ai  des  raisons  diplomatiques  lrès-|)articuiières  pour  désirer  que 
vous  portiez  un  œil  très-attentif  sur  les  agents  qne  cette  puissance 
pourrait  avoir  en  France. 

BuSiArABTH. 

Archivé»  dr  l'Empire. 


4870.  — AU  CITOYEX  TALLEYRAXD, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  ENTÉRIKl  RES. 

Uilan , 15  prairial  au  1111  (4  Juin  IHüO). 

Je  désirerais.  Citoyen  Ministre,  que  vous  lissiez  imprimer  un 
pamphlet  sous  ce  titre  : Lettre  d'un  membre  patriote  du  corps  germa- 
nique sur  la  politique  de  la  Mnisou  d’Autriche.  l.e  but  serait  de  faire 
sentir  que  la  Maison  d'Autriche  s'est  toujours  agrandie  aux  dé|>eus  et 
au  détriment  de  l'Kmpirc. 

Il  faudrait  quelqu’un  qui  fiU  bien  au  fait  des  événements  de  ces 
cinquante  dernières  années,  de  ceux  relatifs  à Mayence,  etc.  Il  sera 
bon  de  faire  imprimer  en  allemand  cette  lettre  et  de  la  répandre 
avec  profusion  en  Allemagne. 

BüNArARTE. 

Archifff  dra  alTatrra  ^(rao^n^. 

(Ka  aUola  an  Artà.  dt  l'Eaip.) 


4871.  — AU  CITOYEN  TALLKYHANÜ. 

Milan,  15  prairial  an  VIII  (i  juin  1800). 

J'avais  demandé,  Citoyen  Ministre,  au  commencement  de  la  cam- 
pagne, deux  demi-brigades  nu  fiouvernement  batave,  «f après  le  traité 
de  la  Haye;  aujourd'hui  j'ai  besoin  d'un  corps  de  7,000  Bataves 
pour  agir  hors  du  territoire  de  cette  république.  Le  général  Augerean 
recevra  des  ordres  sur  leur  destination.  Vous  écrirez  nu  citoyen  Se- 
monville  et  au  citoyen  Scbimmelpenninck;  vous  ferez  toutes  les 
démarches  que  vous  croirez  nécessaires,  mais  de  manière  à ne  pas 
être  refusé.  Nous  avons  le  droit  et  la  force  pour  nous.  Je  vous  prie 
de  mettre  dans  celte  affaire  la  plus  grande  célérité;  son  insuccès 
compromettrait  cs.scutiellemeul  le  plau  de  la  campagne. 

Bonaparte. 

Archivât  dr«  ftflsirrt  dtran<)èiT«. 

(Ea  niael«Mi  A«cb.  d«  rjCap.) 
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4872.  — AU  CITOYEN  TALLEVTIAND. 

. MiUn  . 15  prairial  an  VIII  (4  juin  1800). 

Faites  connaître  au  tribunal  des  prises,  Citoyen  Ministre,  qu'il 
me  parait  essentiel  de  ne  décider  aucune  nfTairc  de  bâtiments  danois 
avant  que  M.  Dreyer  ou  tout  autre  ministre  de  meme  rang  ne  soit 
de  retour  à Paris.  Le  conseil  des  prises  ne  doit  répondre  autre  chose 
que  ; il  verra,  il  s'en  occupe.  Vous  ferez  en  sorte  que  l’on  sache  que 
la  cause  de  ces  lenteurs  est  la  conduite  actuelle  du  gouvernement 
danois. 

Quant  aux  bâtiments  hollandais,  je  crois  qu'il  est  bon  de  gagner 
du  temps;  car,  si  les  Rataves  continuent  à se  mal  conduire,  surtout 
en  mettant  des  entraves  au  corps  de  troupes  qu’on  leur  demande,  il 
n’y  aura  plus  de  ménagements  à garder  avec  eux. 

Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  à ce  que  vous  envoyiez  des  robes  à 
la  reine  d’Espagne;  vous  pourrez  dépenser  pour  cet  objet  un  millier 
de  louis.  Cependant,  il  faut  y mettre  le  décorum  nécessaire  pour  que 
cela  ne  soit  pas  ridicule. 

Boxa  PARTS. 

Archives  4ieB  aflaireB  rtrao^ères. 


4873.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAXD. 

Milan,  15  prairial  an  VJll  (i  juin  1800). 

Je  vois  que,  dans  vos  bulletins.  Citoyen  Ministre,  on  vous  conseille 
d’avoir  un  agent  à Pétersbourg.  Je  vous  en  ai  déjà  parlé  dans  une 
de  mes  lettres;  cela  devient  absolument  nécessaire.  11  faut  donner  à 
Paul  des  marquea  de  considération,  et  qu’il  sache  que  nous  voulons 
négocier  avec  lui.  Quand  cela  n’aurait  aucun  bon  résultat,  cette  dé- 
marche n’en  serait  pas  moins  bonne. 

Je  laisse  à votre  prudence  à voir  s’il  ne  serait  pas  convenable  que^ 
notre  chargé  d’affaires  à Hambourg  ou  dans  toute  autre  ville  fit  des 
ouvertures  générales  et  flatteuses  pour  Paul.  Peut-être  un  ofGcicr 
russe  prisonnier  pourrait  remplir  ce  but. 

Voyez  de  prendre  un  parti  et  d’avoir  un  agent  à Pétersbourg. 

Roxapartb. 

Arrhivet  dra  afTairft  ^Irangèri**. 

{Sa  iBiagte  aat  Arcfc.  d#  l'Eaip.) 


4874.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Milan,  15  prairial  an  Vlll  (ijuiii  1800), 

Je  n’approuve  pas,  Citoyen  Ministre,  toutes  ces  petites  intercessions 
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que  l'on  fait  pour  Dolomicu  ; cela  avilit  le  Gouvernement  sans  aucun 
résultat,  et  je  trouve  l’idée  de  faire  intervenir  le  Pape  extrêmement 
inconvenante.  Je  désire  que  cela  n’ait  pas  lieu. 

Bons  PARTE. 

Archives  «les  aflaircs  ^irangères. 


4875.  — AU  CITOYEN’  CARNOT,  mivistrr  dk  i.a  gurrre. 

Milan.  15  prairial  an  VIII  (4  jnin  1800). 

Nous  sommes  à Milan , Citoyen  Ministre.  Nous  avons  trouvé  à 
Pavie  300  pièces  de  canon  sur  leurs  affûts,  moitié  de  pièces  de  cam- 
pagne, moitié  de  siège  -,  200  milliers  de  poudre,  10,000  fusils  neufs, 
une  grande  quantité  d’approvisionnements  de  guerre  de  toute  espèce, 
des  magasins  de  tout  genre. 

Voici  la  situation  de  l'Italie. 

L'ennemi  a longtemps  cru  qne  nous  n’étions  au  plus  que  7 à 
8,000  hommes,  que  nous  tentions  une  incursion  pour  lui  faire  quitter 
le  blocus  de  Gènes  et  Nice;  il  a persisté  dans  celte  idée  jusqu’au 
8 prairial. 

Au  combat  de  la  Chiusella,  leur  cavalerie  fit  7 ou  8 prisonniers; 
l’ennemi  en  tira  des  renseignements  auxquels  il  refuse  encore  d’ajou- 
ter foi. 

Le  13,  le  général  Hohenzollern,  qui  commande  le  blocus  de  Gènes, 
paraissait,  comme  vous  l’aurez  vu  par  la  lettre  que  j’ai  envoyée  aux 
Consuls,  ne  pas  faire  encore  grand  cas  de  nos  forces.  Le  général 
Mêlas  écrivait  à Pavie,  à une  femme  qu’il  a avec  lui  ; u Je  sais  que 
X l’on  dit  eu  Lombardie  qu’une  armée  française  arrive  ; ne  craignez 
n rien;  je  vous  défends  de  partir,  i-  Douze  heures  après  nous  en- 
trâmes dans  Pavie. 

Nous  sommes  à Lodi;  l'avant-garde  de  Moncey  arrive  à CAme,  et 
lui  s’occupe  à rassembler  des  bateaux  pour  passer  le  Pô. 

Tous  les  hôpitaux  de  la  Lombardie  sont  restés  en  notre  pouvoir; 
nous  y avons  trouvé  5 à 6,000  malades  ou  blessés. 

Une  partie  de  la  garnison  de  Savone,  qui  s’en  retournait  prison- 
nière, a été  coupée  et  est  venue  nous  rejoindre. 

Vous  sentez  qu’il  va  se  passer,  dans  peu  de  jours  et  rapidement, 
des  événements  bien  importants  et  qui  peuvent  avoir  une  influence 
bien  singulière  sur  la  situation  future  de  la  Maison  d’Autriche. 

Il  faut  porter  actuellement  toute  votre  attention  sur  l’iiabillement 
des  troupes  ; c’est  le  moment  de  rétablir  les  niasses  ; 

Sur  la  seconde  armée  de  réserve; 

Remonter  la  cavalerie,  lui  fournir  les  choses  dont  elle  peut  avoir 
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besoin,  afin  de  faire  sortir  des  d<^pôts  ce  tas  d’hommes  qui  nous  coû- 
tent beaucoup  et  ne  rendent  aucun  service. 

Je  ne  vous  recommande  pas  les  fusils,  puisque  ce  sera  encore, 
trois  ans  après  la  paix , un  objet  à l'ordre  du  jour.  Je  ne  regarderai 
pas  la  République  comme  consolidée  tant  quelle  n’aura  pas  trois 
millions  de  fusils  dans  ses  arsenaux. 

Salut  et  amitié.  BovsPiRTE. 

D^pot  de  U guerre. 

(Ea  miaule  «oi  Arcb.  de  TEmp.) 


487G.  — AU  CITOYEN'  CARNOT. 

Milan,  15  prairial  an  Vlll  (4  jnin  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  du  9.  Faites  filer  la  légion 
italique  sur  Milan , oit  on  achèvera  de  l’organiser. 

J’approuve  fort  la  dénomination  d’armée  de  réserve  de  seconde 
ligne.  Nommez  Brune  général  en  chef.  11  est  convenable  de  le  con- 
sulter pour  la  nomination  de  son  chef  d’état-major.  Nommez  des 
administrations  indépendantes. 

Boxspartk. 

.^rchivca  de  TEmpirc. 

4877.  — ;\L'  GÉNÉRAL  BERNADOTTE, 

' COUU.AXOANT  K\  CUKF  I.’aRUKK  DB  l.’oLKST. 

Milan,  15  prairial  an  VIU  (4  juin  1800), 

Je  ne  vous  dirai  rien  autre  chose,  mon  cher  Général,. que  nous 
sommes  à Milan,  que  nous  avons  pris  le  parc  de  l'ennemi,  300  pièces 
de  canon  de  siège  et  de  campagne,  tous  ses  hôpitaux  et  magasins. 

.\loreau  se  soutient  toujours  du  côté  d’Ulm. 

Prenez  mort  ou  vif  ce  coquin  de  Georges.  Si  vous  le  tenez  une 
fois,  faites-lc  fusiller  vingt-quatre  heures  après,  comme  ayant  été  en 
.Angleterre  après  la  capitulation. 

Je  vous  salue  et  vous  aime.  Bonapartk. 

Comm.  par  S.  M.  le  Hoi  de  Snidc. 

4878.  — AU  GÉNÉRAL  .MOREAU, 

COMM.AXD.ANT  EN  CHEF  l’aRHÉB  DU  RHIN. 

MiUa,  15  prairUI  an  VIII  (4  juin  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7 prairial.  Nous  sommes 
depuis  trois  jours  à Milan;  l’armée  ennemie  était  le  7 prairial  à Nice  ; 
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le  général  llolienzollern , qui  bloque  Gènes,  ne  sc  doiilait  de  rien,  et 
il  y avait  vingt-quatre  heures  que  nous  étions  à Milan;  ceci  est  con- 
staté par  une  lettre  que  nous  avons  interceptée,  et  dans  laquelle  il 
dit  que  nous  sommes  un  parti  de  3 ou  i,000  liotnmcs. 

Xoiis  nous  sommes  emparés  de  tous  les  hôpitaux  des  ennemis,  de 
leurs  magasins  et  d’une  grande  partie  de  leur  parc  de  réserve  qui 
était  à Pavie.  Vous  voyez  que  cet  état  de  choses  va  donner  lieu  h 
des  événements  assez  intéressants. 

Donnez-moi,  je  vous  prie,  par  votre  premier  courrier,  des  nou- 
velles de  Leclerc  et  Dessollc. 

Boxapabtk. 

Archives  de  l’Empire. 


i8"9.  — .AU  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COMMANDANT  F\  CUEP  I.’arUKK  DK  BKSKBVE , A MII.AN. 

Milau , 15  prairial  an  \ 111  (4  juin  1800) . 

Donnez  l'ordre.  Citoyen  Général,  au  général  Duhcsine  que,  si 
l'ennemi  n’a  point  armé  Creraa  comme  place  de  guerre,  il  aille  jus- 
qu’à Orzinovi  pour  tâcher  de  s’emparer  de  cette  place,  ce  qui  est 
possible  dans  le  désordre  où  se  trouve  l’ennemi. 

Si  l’ennemi  avait  armé  Orzinovi  comme  place  de  guerre,  qu’il  y 
eût  mis  bonne  garnison  et  qu’il  eût  eu  le  temps  de  l’approvisionner, 
alors,  qu’il  arme  le  château  de  Soncino  ou  de  Crema,  celui  des  deux 
qui  sera  le  plus  en  état;  qu’il  y mette  100  hommes  de  garnison  avec 
un  bon  chef  de  bataillon  et  quatre  pièces  de  la  division  Loison,  et  le 
fasse  approvisionner.  Faites  sentir  au  général  Duhesme  combien  il 
serait  intéressant  d’avoir  Orzinovi. 

Donnez  l’ordre  au  général  Lapoype  de  faire  filer  le  plus  prompte- 
ment possible  toutes  les  troupes  d’infanterie  et  de  cavalerie  venant  du 
Saint-Gothard  sur  Milan. 

Donnez  l’ordre  qu’on  remplace  l’escouade  de  canonniers  de  la 
garde  qui  Sert  deux  pièces  de  4 devant  la  citadelle.  Ces  pièces  reste- 
ront sans  attelage;  les  attelages  se  rendront  â Pavie  pour  prendre 
des  pièces  de  8 et  des  obusiers.  Par  ces  dispositions,  le  général 
Murat  n’emmènera  avec  lui  que  l’obusier  qu’a  actuellement  la  garde; 
il  sera  joint  de  Pavie  à Casai  par  les  deux  pièces  que  vont  prendre 
les  chevaux  et  les  canonniers  qui  servent  les  denx  pièces  de  4 devant 
la  citadelle. 

Bonapabtb. 

Archives  de  TEmpire. 
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4880,  — AL  GÉNÉRAL  LAXXES. 

Uilan,  15  prairial  an  VIII  (4  juin  1800). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  13.  Le  général  Mar- 
mont  doit  être  rendu  à Pavic  avec  les  pontonniers.  Jetez  un  pont 
entre  le  Tessiu  et  Castel-San-Giovanni.  Lne  autre  division  passera  à 
Plaisance , où  on  jettera  egalement  un  pont. 

BON.VrARTK. 

Comni.  par  M.  le  doc  de  Monlebelto. 


4881.  — AU  GÉNÉRAL  MOXCEY, 

LIELTEV4NT  DU  GÉNÉR.VL  EN  CHEF  DK  LARMÉK  DE  Ré.SKRVK. 

Uitan , 15  prairial  an  Vlll  ( i juin  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  13.  Faites  filer  à 
grandes  journées  en  Lombardie  votre  cavalerie  et  toute  votre  infan- 
terie, et  rendez-vous,  de  votre  personne,  le  plus  tôt  possible,  à Milan. 

Nous  avons  pris , à Pavie , le  parc  des  Autrichiens , 300  pièces  de 
canon,  200  milliers  de  poudre,  etc. 

IjCS  troupes  manœuvrent  pour  passer  le  Pô  à Plaisance  et  Castel- 
San-Giovanni,  et  pour  couper  l'armée  autrichienne  qui,  le  8 prairial, 
était  à Nice,  et,  le  13,  devant  Gènes.  Vous  sentez  donc  combien  il 
est  nécessaire  de  brusquer  votre  mouvement  sur  la  Lombardie. 

Bonaparte. 

Archirft  At  l'Empire. 


4882.  — BULLETIN  DE  L’ARMÉE  D’ITALIE. 

Uilan,  15  prairial  an  Vlll  (4  juin  IHOO). 

Le  Te  Deum  a été  chanté  à la  métropole  de  Milan  pour  l’heureuse 
délivrance  de  l’Italie  des  hérétiques  et  des  infidèles. 

Tous  les  hôpitaux  des  ennemis  sont  tombés  au  pouvoir  de  l'armée. 
Il  y avait  1,.500  malades  à Pavic  et  1,200  à Milan.  Tous  les  jours 
on  découvre  de  nouveaux  magasins;  on  vient,  entre  autres,  d'en 
découvrir  à Pavie  un  de  5,000  paires  de  draps  et  de  10,000  fusils 
neufs. 

Le  général  Duhesme  a passé  hier  le  Lambro.  Après  une  petite 
affaire  d'avant-posic,  où  il  a tué  une  vingtaine  d'hommes  à fennemi, 
il  est  arrivé  à Lodi  ; il  a passé  l’Adda  et  est  à la  poursuite  de  l'en- 
nemi. 

Les  Autrichiens  ont  eu  le  talent  d’indisposer  tous  les  pariis  dans 
la  Lombardie;  leur  rapacité  est  sans  exemple;  ils  avaient  enlevé 
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jusqu’aux  arbres.  Milan  d'aujourd'hui  uc  ressemble  plus  à Milan  du 
jour  où  l'ont  quitté  les  Franrais.  Les  prêtres  mêmes  étaient  trés-nié- 
coutents  de  voir  les  hérétiques  anglais  et  les  inildèlcs  musulmans 
profaner  le  territoire  de  la  sainte  Italie.  .Ajoutez  à cela  qu'aurun 
n'était  payé;  les  Autrichiens  s'emparaient  de  tout. 

L'Université  de  Pavie  a été  détruite;  on  a appelé  des  jésuites,  aux» 
quels  on  a confié  les  dilTérenls  collèges  pour  l'instruclion  de  la  jeu- 
nesse. 

Une  chose  bien  remarquable,  c'est  que  tous  les  individus  qu'ils 
ont  le  plus  persécutés  sont  ceux  qu'on  peut  appeler  les  8t)  de  la 
Cisalpine.  On  a vu  filusieiirs  de  ceux  qui,  dans  les  derniers  temps, 
étaient  les  plus  exaltés  et  les  plus  exclusifs,  se  concilier  avec  eux  et 
prendre  du  service. 

Les  Autrichiens  ont  encore  traité  plus  mal  le  Piémont  que  la  Loin- 
hardie.  On  aurait  dit  que,  craignant  de  se  trouver  obligés  de  rétablir 
1q  roi  de  Sardaigne,  ils  ne  voulaient  lui  laisser  que  la  terre  et  l'eau. 

Ils  ont  inondé  l'Italie  de  billets,  espèce  d'assignats  qui  perdeut 
beaucoup. 

Des  individus  qui  avaient  occupé  des  charges  dans  la  Képubliqiie 
cisalpine,  mais  qui  étaient  connus  par  leur  attachement  é la  Maison 
d'Autriche,  ont  été  disgraciés  et  emprisonnés  sans  miséricorde.  C'est 
en  vain  qu'ils  alléguaient  les  services  qu'ils  avaient  rendus  à beaucoup 
de  parents  de  personnes  attachées  à l'Empereur. 

Tandis  qu'ils  jouissaient  des  Etats  du  roi  de  Sardaigne,  ils  ont 
laissé  ce  malheureux  prince  à Florence  dans  un  état  de  misère  : une 
mauvaise  voiture,  deux  chevaux,  quatre  domestiques  et  .à  peine  do 
quoi  vivre. 

Le  caractère  et  l'ambition  de  Thugut  se  retracent  dans  tous  les 
actes  du  gouvernement  autrichien;  parce  que  ce  gouvernement  avait 
obtenu  quelques  succès  sur  les  armées  françaises , il  n'y  a pas  d'ex- 
travagances ou  il  n'osàt  prétendre.  Les  troupes  françaises  n'étaient 
plus  que  des  Barbets;  leurs  généraux,  des  gens  sans  aucun  talent. 
C'est  surtout  sur  l'armée  de  réserve  que  s'exerçaient  leurs  plaisante- 
ries ; ils  en  avaient  fait  des  caricatures.  La  cavalerie  était  montée  sur 
desàiies;  l'infanterie,  composée  de  vieillards  invalides  et  d'enfants 
armés  de  bétons  avec  des  baïonnettes  au  bout;  l'artillerie  consistait 
en  deux  espingoles  du  calibre  d'une  livre.  Ils  commencent  à bien 
changer  de  langage,  et  le  mécontentement  parait  extrême  parmi 
leurs  troupes. 

.Irtbim  de  l'Empire. 

VI.  2Î 
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4883.  — Al’X  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

Uilan,  lü  prairial  an  VIll  (5  jiiia  IKOO). 

Je  reçois,  Ciloyciis  Consuls,,  votre  coumer  du  9.  Je  vous  envoie 
le  bulletin  de  rurinée,  copie  d'uiie  lettre  du  général  Sucliet,  de  deux 
du  géuéral  Saiiit-Hilairc , d'une  du  général  Monccy  ; je  crois  utile 
de  faire  imprimer  ces  quatre  pièces.  Ainsi  vous  voyez  que  la  situa- 
tion des  clioses  est  telle,  que,  le  Pô  passé,  la  réunion  avec  Masséua 
se  trouvera  faite,  et  l'armée  dans  une  position  à ne  plus  exiger  ma 
présence.  Je  vous  le  répété,  et  vous  pouvez  l'annoncer,  du  25  au 
30  prairial  ]e  serai  à Paris.  , 

BoXai’ABTK. 
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4884.  — .ALLOCUTION  AU.V  CURÉS  DE  LA  VILLE  DE  .MILAN. 

H»  prairi»!  an  VIU  (5  juin  1^00). 

J'ai  désiré  de  vous  voir  tous  rassemblés  ici,  afin  d'avoir  la  satis- 
faction de  vous  faire  connaître  pur  moi-même  les  sentiments  qui 
m'animent  au  sujet  de  la  religion  catholique , apostolique  et  romaine. 
Persuadé  que  cette  religion  est  la  seule  qui  puisse  procurer  un  bon- 
heur véritable  à une  sociéle  bien  ordonnée,  et  alîermir  les  bases 
d'un  bon  gouvernement,  je  vous  assure  que  je  m'appliquerai  à la 
protéger  et  à la  défendre  dans  tous  les  temps  et  par  tous  les  moyens. 
Vous,  les  ministres  de  cette  religion,  qui  certes  est  aussi  la  mienne, 
je  vous  regarde  comme  mes  plus  chers  amis;  je  vous  déclare  que 
j'envisagerai  connue  perturbateur  du  repos  public  et  ennemi  du  bien 
commun,  et  que  je  saurai  punir  comme  tel,  de  la  manière  lu  plus 
rigoureuse  et  la  plus  éclatante,  et  même,  s'il  le  faut,  de  la  peine  de 
mort,  quiconque  fera  la  moindre  insulte  à notre  commune  religion, 
ou  qui  osera  se  permettre  le  plus  léger  outrage  envers  vos  personnes 
sacrées. 

Mou  intention  formelle  est  que  la  religion  chrétienHe,  catholique 
et  romaine  soit  conservée  dans  sou  entier,  quelle  soit  publiquement 
exercée,  et  quelle  jouisse  de  cet  exercice  public  avec  une  tibei'té 
aussi  pleine,  aussi  étendue,  aussi  inviolable  qu'à  l'époque  où  j'entrai 
pour  la  première  fois  dans  ces  heureuses  contrées.  Tous  les  chauge- 
meuts  qui  arrivèreut  alors,  poncipalement  dans  la  discipline,  se 
firent  contre  mon  inclination  et  ma  façon  de  penser.  Simple  agent 
d'un  gouvernement  qui  ne  se  souciait  en  aucune  sorte  de  la  religion 
catholique,  je  ne  pus  alors  empêcher  tous  les  désordres  qu'il  voulait 
exciter  à tout  prix , à dessein  de  la  renverser.  Actuellement  que  je 
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suis  muni  d'un  plein  pouvoir,  je  siib  décidé  à mettre  en  «emre  tons 
les  moyens  que  je  croirai  les  plus  convenables  pour  assurer  et  ga^ 
rantir  celle  rdigiou. 

Les  philosophes  modernes  se  sont  efforcés  de  persuader  à la 
France  que  la.  religion  catholique  était  l’implacable  ennemie  de  tout 
système  démocratique  et  de  tout  gouvernement  républicain  ; de  là 
cette  cruelie  persécution  que  la  République  française  exerça  contre 
la  religion  et  centre  ses  ministres  ; de  là  toutes  les  horreurs  an» 
quelles  fut  livré  cet  infortuné  peuple..  La  diversité  des  opinions  qur, 
à l’époque  de  la  révolution,  régnaient  en  France  au  snje-t  de  la  relb 
gion,  a’a  pas  été  une  des  moindres  sources  de  ces  désordres.  L’expé- 
rience a détrompé  les  Français,  et  les  a convaincus  que  de  toutes 
les  religions  il  n’y  en  a pus  qui. s’adapte , comme  la  catholique,  aux 
diverses  formes  de  gouvernement , qui  favorise  davantage , en  parti- 
culier , le  gouvernement  démocratiqne  républicain , en  éUiblime 
mieux,  les  droits  et  jette  phis  de  jour  sur  scs  principes.  Moi  aussi  je 
suis  philosophe  , et  je  sais  qnq , dan»  une-  société'  quelle  qii'eUe  soit„ 
nul  bonuue  ne  saurait  passer  pour  vertneux  et  juste  s’il  ne  sait  dtoù' 
il  vient  et  où  il  va.  La  simple  raison  ne  saurait  nous  fixer  là-dessus;- 
sans  lu  religion,  on  marche  continucllcmeut  dans  les  ténèbres;,  et 
la  religion  catholique  est  la  seule  qui  donne  à riiomiiic  des  lumières 
certaines  et  infaillibles  sur  sou  principe  et  sa  fin  dernière.  Nulle 
société  ne  peut  exister  sans  morale;  il  n’y  a pas  de  bonne  morale 
sans  KÜgiou;  il  n’y  a doue  que  la  religion  qui  donne  ù l’Ktat  un 
appui  ferme  et  durable.  Lue  société  sans  religion  est  comme  un 
vaisseau  sans  boussole  : un  vaisseau,,  dans  cet  état,  ne  peut  ni  s’as- 
surer de  sa  route,  ni  espérer  d<’entrer  au  port.  Luc  société  sens  reli- 
gion, toujours  agitée,  perpétuellement  ébranlée  par  le  choc  des 
passions  les  plus  violentes  , éprouve  en  elleHuéme  toutes  les  fureurs 
d’uue guerre  iutcstiiis  qui. la  précipite  dans  un  abiine  de  maux,  ^ 
qui , toi  ou  tord ,,  eutrahie  iufaiUibleraent.sa  ruine. 

La  France,  instruite  par  ses  inalbeurs,  a ouvevt  eiiUii  les  yeux; 
uUe  a reconnu  que  lu  rebgion  cutbuliqoc  était  comiuc  une  ancre  qui 
pasvait  seule  hi  fixer  dans  ses  agitations  et  la  sauver  des  efforto  de 
la  tempête;  clic  l’a  en  conséquence  rappelée  dans  son  sein.  Je  ne 
puia  pas  discouveiiir  que  je  aaie  beaueoup  eoiitrilrné  a cette  belle 
œuvre.  Je  vous  certifie  qu’on  a rouvert  les  églises  en  France,  que  la 
religion  catholique  y reprend  son  ancien  éclat,  et  que  le  peuple  voit 
avec  respect  ces  sacrés  pasteurs  qnr  reviennent , pleins  de  zèle , au 
milieu  de  leurs  troupeaux  abandonnés. 

Q\ie  la  manière  dont  a été  traité  le  Pape  déCuui  ue  vous  iuspii'e 

22. 
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aucune  crainte  : Pie  VI  a dù  en  partie  ses  malheurs  aux  intri<]ues 
de  ceux  à qui  il  avait  donne  sa  coiinaiice,  et  en  partie  à la  cruelle 
politique  du  Directoire.  Quand  je  pourrai  m'aboucher  avec  le  nou- 
veau Pape , j'espère  que  j'aurai  le  bonheur  de  lever  tous  les  obstacles 
qui  pourraient  s'opposer  encore  à l'entière  rcconeiliation  de  la  France 
avec  le  chef  de  l'Kqlise.  Je  n'i^norc  pas  ce  que  vous  avez  souiTert, 
tant  dans  vos  personnes  que  dans  vos  biens;  vos  personnes,  encore 
une  fois,  seront  sacrées  à l'avenir  et  respectées  de  tout  le  monde; 
quant  à vos  biens,  j'aurai  soin  de  donner  les  ordres  nécessaires 
pour  qu'ils  vous  soient  rendus  au  moins  en  partie,  et  je  ferai  en 
sorte  qu'on  vous  assure  pour  toujours  des  moy  ens  d'exister  honora- 
blement. 

Voilà  ce  que  je  voulais  vous  communiquer  au  sujet  de  la  religion 
chrétienne,  catholique  et  romaine.  Je  désire  que  l'expression  de  ces 
sentiments  reste  gravée  dans  vos  esprits,  que  vous  mettiez  en  ordre 
ce  que  je  viens  de  dire  ',  et  j'approuverai  qu'un  en  fasse  part  au 
public  par  la  voie  de  l'impression,  aGp  que  mes  dispositions  soient 
connues  non-seulement  eu  Italie  et  en  France,  mais  encore  dans 
toute  l'Europe. 

llloCHiiont  del  Primo  Cottêole,  Genova,  aaiio  Vlll,  Andrea  Frugoiii, 


4885.  — AU  PEUPLE  CISALPiX. 

Milan.  16  prairial  an  Vlll  (5  jatn  lAOO]. 

Le  peuple  français  pour  la  seconde  fois  brise  vos  chaînes. 

La  naissance  des  Etats  est  sujette  aux  orages,  aux  vicissitudes; 
les  malheurs  que  vous  avez  éprouvés  ne  seront  pas  inutiles  pour 
vous. 

Vous  avez  appris  à connaître  les  pièges  des  ennemis  de  votre  bon- 
heur. Ils  vantaient  leur  respect  pour  les  propriétés,  et  ils  ont  dé- 
pouillé de  nombreuses  familles;  un  beau  zèle  pour  la  religion,  et 
ils  ont  livré  l'Italie  aux  hérétiques , aux  infidèles  même. 

Citoyens  de  la  Cisalpine,  courez  aux  armes,  formez  votre  garde 
nationale  et  mettez  vos  villes  à l'abri  des  incursions  des  troupes  lé- 
gères de  l'ennemi. 

Pourriez-vous  être  insensibles  à l'orgueil  de  former  une  nation 
indépendante? 

I Ce»  dernien  moU  marquent  la  part  qui  revient  an  Premier  Gonaul  dans 
cette  rédaction. 

< Réimprimé  avec  la  traduction  en  regard  dans  les  Annales  philosophiques. 
Paris,  vendémiaire  an  IX. 
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Oubliez  donc  loutcs  vos  querelles.  Qu'il  n'existe  parmi  vous  qu'un 
seul  désir,  relui  de  consolider  un  Klat  libre.  Je  ne  reconnatlrai  pour 
amis  de  la  liberté  que  ceux  qui  savent  observer  les  lois , éteindre  les 
baincs,  honorer  le  malheur. 

Peuple  cisalpin,  dès  que  votre  territoire  sera  délivré  de  l'ennemi, 
la  république  sera  réorganisée  sur  les  bases  fixes  de  la  religion  , de 
la  liberté , de  l'égalité  cl  du  bon  ordre.  Hâtez  ce  moment  par  votre 
énergie. 

Par  ordre  du  Premier  Consul  '. 

DépAl  de  U gtiefTe. 

4880.  — BLLLETIX  DE  L’ARMÉE  D’ITALIE. 

UiUn,  16  prftiml  «n  Vlll  (5  juin  1800). 

Le  général  en  chef  Bertfaier  a fait  investir  par  le  corps  du  général 
Duliesmc  la  place  de  Pizzighettone  et  fait  occuper  Crema. 

Le  Premier  Consul  a réuni  tous  les  évéqiies  et  curés,  et  leur  a fait 
connaître  scs  intentions  de  maintenir  l'organisation  religieuse  comme 
elle  était  lorsqu'il  commandait  a Milan.  Il  leur  a fait  prêter  promesse 
de  fidélité. 

D'après  la  lettre  du  général  Suclict,  l'ennemi  n'a  commencé  son 
mouvement  d'évacuation  du  côté  de  Nice  que  le  9 prairial. 

Le  peuple  de  Milan  parait  très-disposé  à reprendre  le  ton  de  gaieté 
qu'il  avait  du  temps  des  Français.  Le  général  en  chef  et  le  Premier 
Consul  ont  assisté  à un  concert  qui,  quoique  improvisé,  a été  fort 
agréable. 

Le  chant  italien  a un  charme  toujours  nouveau.  La  célèbre  Billing- 
ton,  la  Grassini  et  Marchesi  sont  attendus  à Milan.  On  assure  qu'ils 
vont  partir  pour  Paris  pour  y donner  des  concerts. 

Archive»  de  l'Empire. 

(Rb  viaate  an  T)ép4<  d*  1»  g«frr«.) 

4887.  — ORDRE  DU  JOUR. 

MiUd.  17  priirial  aa  VIII  (6  jain  1800). 

Soldats,  un  de  nos  départements  était  au  pouvoir  de  l'ennemi,  la 
consternation  était  dans  tout  le  midi  de  la  France. 

La  plus  grande  partie  du  territoire  du  peuple  ligurien,  le  plus 
fidèle  ami  de  la  République,  était  envahie. 

La  République  cisalpine,  anéantie  dès  la  campagne  passée , était 
devenue  le  jouet  du  grotesque  régime  féodal. 

■ Voir  la  noie  do  la  page  S71. 
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Soldai»,  vous  marchez et  déjà  le  territoire  français  est 

délivre  ! la  joie  et  l'csperatice  succèdent , dans  notre  patrie , à la  con- 
steruatiou  et  à la  crainte. 

Vous  rendrez  la  liberté  et  l'indépendance  au  patpie  de  Oénes  : il 
sera  {tour  toujours  délivré  de  scs  étemels  ennemis. 

Vous  êtes  dans  la  capitale  de  la  Cisalpine. 

L'ennemi  ^pMivauté  n'aspire  plus  qu'à  regagner  ses  ânntièTes; 
vous  lui  avez  enlevé  ses  hôpitaux,  ses  magasins,  ses  parcs  de 
réserve. 

Le  premier  acte  de  la  campagne  est  terminé. 

Des  millions  d'hommes,  vous  l'entendez  tous  les  jours,  vous 
adressent  des  actes  de  reconnaissance. 

Mais  aura-t-on  donc  impanément  violé  le  territoire  français?  Lais- 
terez-vmis  retourner  dans  scs  foyers  l'année  qui  a porté  l'alarme 

dans  vos  familles? — Vous  courez  aire  armes! Kh  b'u;n  , marchez 

à sa  rencontre;  opposez-vous  à sa  retraite;  arraebez-lui  les  lanriers 
dont  elle  s'est  parée,  et  par  là  apprenez  au  monde  que  la  maiédic- 
tiou  du  destin  est  sur  les  iusensés  qui  osent  inciter  le  territoire  d’un 
grand  peuple. 

- Le  résultat  de  tous  nos  efforts  sera  glaire  tant  nuage  et  paix  toUde. 

Boxiüpabtk. 

Di’pùl  de  U goerre. 

W88.  — AU  GÉ.VKHAL  LAWKS. 

MiUn.  17  prairial  an  VIII  (6  juin  1800). 

Le  général  Bertliicr,  Citoyen  Général,  se  rend  à Pavie.  Le  général 
Victor,  le  géuéral  Uonnicr,  avec  leur  division , le  car(»  qu'a  amené 
le  général  Lapuype,  tout  part  pour  Pavic,  adnde  passer  le  Pô  et  de 
vous  appuyer. 

Le  général  Murat  s'est  emparé  de  la  tête  du  pont  de  Plaisance, 
de  ce  côté-ci  ; il  a fait  une  centaine  de  prisonniers  à l'ennemi , qui 
parait  avoir  beaucoup  de  bagages  et  d'artillerie  de  l'autre  côté.  Le 
pont  que  reiincmi  avait  à Plaisance  est  entier,  hormis  les  trois  der- 
nières barques  du  côté  de  Plaisance,  que  l'ennemi  a eu  le  temps  de 
couper.  Si  vous  pouvez  faire  un  mouvoment  sur  Plaisance,  de  ma- 
nière à nous  mettre  en  possession  du  pont,  vous  sentez  combien  cela 
nous  serait  utile,  puisque  nous  aurions  deux  débouchés  au  I1cu  d'un, 
et  que  le  pont  de  Plaisunco,  avec  peu  de  réparations,  nous  servirait 
de  suite. 

Il  me  larde  beaucoup  (|u'il  y ait  20,000  rations  à Stradclla.  L'ar- 
mée ciiiieniie  a évacué  \ice  le  0 prairial , moitié  par  le  cb(«niii  de 
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Tende  e(  moitié  par  celai  de  Vintimillc.  Le  général  Suchet  est  à leurs 
trousses  et  leur  a fait  1900  priaonniers,  dans  différentes  aifaircs. 

RoKAPsarB. 

Je  ne  crois  pas  que  renneini  piii.ssc  avoir  dans  ce  monionl-ci  pins 
de  10,000  bomnics  d'infanterie  sur  le  Tanaro,  et  puisse  en  avoir 
:2Ü,000  avant  le  20  ou  le  21. 

Comm.  pur  U.  dne  de  BlonIrMts. 


i889.  — AU  GÛMÉKAL  LKCHl,  coum.vxdvnt  i.a  i.kgion  cisalpink. 

\IiUn,  prairini  an  Mil  (0  juin  1H<X)). 

Je  donne  l'ordre,  Citoyen  Général,  que  l'on  vous  envoie  sur-le- 
champ  des  cartouches. 

Vous  avons  passé  le  Pé  et  nous  occupons  la  position  de  Stradella  ; 
ainsi  l'armée  ennemie  se  trouve  coupée. 

Apprenez-moi  bientôt  que  vous  avez  arboré  l'étendard  de  la  Répu- 
blique à Bcr,qamc  et  à Brescia. 

BovAPsant. 

. Archiiot  de  l Eoipiro. 


1890.  — .!\IX  CONSULS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

\lilati,  IH  prairial  an  Vlll  (T  juin  lAOO]. 

J'ai  reçu.  Citoyens  Consuls,  vos  courriers  dus  10,  11  et  12  prai- 
rial. Vous  verrez,  |Uir  le  bulletin  ci-joint,  la  situation  de  l'armée  : 
tout  continue  d'aller  au  mieux. 

Je  crois  très-utile  que  vous  destituiez  la  municipalité  de  Calais, 
pour  son  peu  de  surveillance  et  pour  avoir  laissé  échapper  le  nommé 
DupcjTou,  chef  de  la  contre-police  anglaise.  11  faut  mettre  à Calais 
des  hommes  d'un  patriotisme  sûr  et  à l'abri  de  la  corruption  des 
.Anglais. 

Le  rapport  du  ministre  de  rintéricur,  pour  la  suppression  de  l'Ami 
des  lois,  ne  me  parait  pas  du  tout  fondé  en  raison.  Il  me  semble  que 
c'est  rendre  l'Institut  odieux  que  de  supprimer  un  journal  parce  qu'il 
a lâché  quelques  quolibets  sur  cette  société,  qui  est  tellement  res- 
pectée en  Europe  qu'elle  est  au-<lcssns  de  pareilles  misères.  Je  vous 
assure  que,  comme  président  de  l'Institut,  il  s'en  faut  peu  que  je  ne 
proteste.  Qu'on  dise,  si  l'on  veut,  que  le  soleil  tourne,  que  c'est  la 
fonte  des  glaces  qui  produit  le  flux  et  le  reflux , et  que  nous  sommes 
des  charlatans  ; il  doit  régner  la  plus  grande  liberté. 
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Jo  vois,  sur  un  clat  que  vous  m'envoyez  des  détenus  du  mois  de 
floréal,  qu'il  y en  a 281  pour  fait  de  désertion.  Il  serait  peut-être 
nécessaire  que  vous  nommassiez  une  commission  militaire  pour  juger 
CCS  gciis-ln,  et  ne  pas  les  laisser  pourrir  en  prison. 

Je  reçois  des  lettres  de  Corse  qui  m’apprennent  qu'on  a ex|)édié 
beaucoup  de  bâtiments  pour  Malte;  je  vous  les  envoie.  Il  sera  peut- 
être  bon  de  faire  un  petit  article  ofGciel  afin  de  démentir  les  bruits 
répandus  sur  la  révolte  des  departemeuts  du  Golo  et  du  Liamone. 

BUN.VP.VRTE. 

Archive*  de  l'Empire. 


4891.  — Ai:  GÉNÉRAL  BERTHIER, 

COUUVNDVNT  EN  CHEF  LVEMÉE  DE  RÉSERVE,  A PVVIE. 

MiltD,  IS  prairial  an  VIII  (l  juin  ISOÜJ, 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  18.  Vous  trouverez  ci- 
joint  une  proclamation  que  je  vous  prie  de  mettre  à l'ordre  de 
l’armée. 

Les  moments  sont  bien  précieux;  doublez  les  moyens  de  passage. 
11  est  très-essentiel  de  marcher  contre  le  corps  qui  est  à Plaisance , 
aiiii  d'y  faire  sa  jonction  avec  le  général  Murat;  d’ailleurs  ce  sera  un 
corps  éloigné  du  champ  de  bataille. 

Avant  de  partir,  j'attendrai  l’arrivcc  d’un  de  vos  courriers  et  d'un 
du  général  Murat. 

A l'iiistunt  arrive  le  courrier  du  général  Murat , qui  est  parti  à dix 
heures  du  matin  de  N'occto.  Vous  voyez  combien  il  devient  plus  ur-, 
gent  de  faire  marcher  au  secours  du  général  Murat.  Si  cependant  le 
corps  apprenait  en  route  que  le  général  Murat  est  maître  de  la  tête 
de  pont  du  côté  de  Plaisance,  il  se  contenterait  de  lui  envoyer  une 
patrouille  cl  rclounicrait  prendre  la  position  de  Stradella. 

J'expédie  à l'inslaiit  un  courrier  an  général  Nlurat , pour  lui  donner 
quelques  instructions  en  cas  qu'il  n'ait  pas  pu  forcer  le  corps  ennemi 
devant  Plaisance.  J’attendrai  son  retour. 

Boxvpvrte. 

de  U f[aerre. 

( Ko  DÜaot*  «ai  Arcli.  d*  l'Emp.) 


4892.  — AU  GÉ.XÉRAL  MURAT. 

Milan»  18  prairial  an  VIII  (1  juin  1800). 

Je  reçois  à l'instant.  Citoyen  Général,  la  lettre  que  vous  écrivez 
de  N’oceto  au  général  Berthier. 

Le  général  Lannes  a passé  le  Pé,  hier  matin,  à Stradella,  avec 
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toute  sa  division.  Il  a eu  uuc  afTaire  assez  chaude  avec  un  corps  de 
troupes , dont  partie  venait  de  Gènes  et  partie  de  Plaisance.  11  lui  a 
fait  200  prisonniers,  tué  du  monde,  et  l’a  poursuivi  jusqu'à  neuf 
heures  du  soir,  à trois  lieues , sur  le  chemin  de  Plaisance.  Ce  corps 
ne  peut  être  à Plaisance  que  dans  la  journée.  Il  est  possible  que  vous 
soyez,  dans  ce  moment-ci,  maître  de  Plaisance,  parce  qu'une  partie 
des  troupes  qui  étaient  dans  cette  place  étaient  celles  qui  composaient 
ce  corps.  Vous  aurez  fait  quelques  prisonniers  qui  vous  auront  fait 
connaître  la  force  de  l'ennemi  i Plaisance.  Le  général  Lannes  va 
marcher  sur  Plaisance  pour  arriver  à votre  position.  Manœuvrez  de 
manière  à vous  joindre  le  plus  tôt  possible. 

Bonapastk. 

Archiies  de  TEiBpirp. 

489;$.  — BL'LLETIX  DK  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

MiUa  , 18  prairial  an  VIU  (7  iuin  1800). 

Le  général  Loison  , après  avoir  passé  l’Adda  à Lodi , s'Ôtre  emparé 
de  Crema,  a passé  l'Uglio,  dans  lu  journée  du  16,  et  s'est  emparé 
d'Orzinovi,  place  entre  Brescia  et  le  Pô,  qui  a une  enceinte  régulière 
bastionnée,  avec  uuc  contrescarpe. 

Après  avoir  poursuivi  l'ennemi  sur  le  grand  chemin  de  Brescia, 
le  général  Loison  a fait  une  contrc-inarchc  et  s'est  porté  sur  Crémone, 
pour  s'emparer  des  nombreux  magasins  que  l'cnnenii  a dans  cette 
place,  y passer  le  Pô  cl  sc  joindre  au  corps  du  général  Murat  qui  est 
à Plaisance. 

Le  16,  dans  la  journée,  le  général  Murat  s' est  porté  sur  Plaisance. 
L'ennemi  a défendu  la  tête  du  pont  avec  une  grande  quantité  d'artil- 
lerie. A onze  heures  du  soir,  le  général  Murat  a occupé' la  tête  du 
pont  et  a fait  prisonnier  un  piquet  de  100  hommes  qui  étaient  restés 
pour  protéger  le  passage. 

\ous  nous  sommes  emparés  de  tout  le  pont  sur  le  Pô,  hormis  deux 
Ou  trois  bateaux  du  côté  de  Plaisance , que  l'ennemi  a eu  le  temps 
de  couper. 

Le  17,  à 4 heures  du  matin,  le  général  Lannes  a engagé  une  ca- 
nonnade  sur  différents  points  du  Pô,  y a attiré  les  forces  de  l’ennemi. 
Pendant  ce  temps,  il  a passé  ce  fleuve  au  village  de  Bcigiojoso,  a 
occupé  sur-le-champ  la  célèbre  position  de  Siradella,  et,  par  là,  la 
seule  route  qui  restait  à l'ennemi  pour  scs  communications  sc  trouve 
interceptée.  > 

Cependant  l'ennemi,  sentant  l'importance  de  la  position  de  Sira- 
della, a réuni  ses  différents  postes  et  a attaqué  le  général  Lannes 
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avec  la  pies  <{rande  iupétuoeitc.  i.a  28*  demi-brigade  s’est  rouverte 
de  gloire.  L'caBctni  a été  mis  en  déroute,  a laissé  200  morts, 
300  prisonniers,  autant  de  blessés,  quelques  caissons,  il  a fait  sa 
retraite  sur  Plaisance.  ^ 

Le  corps  du  général  Victor,  la  cavalerie,  les  dtvistons  dn  général 
Pionnier  et  dn  général  Gardaniic  passent  le  Pé  dans  ce  moment-ci. 

L'année  française  sera  réunie  en  grande  partie,  dans  la  journée 
de  demain,  dans  la  position  de  Stradella. 

11  ne  reste  plus  de  ressourtMss  à .M.  Violas  qu'une  bataille,  sans 
mitre  retraite  qu’une  des  forteresses  de  Tortone  on  d’Alexandrie. 

Le  general  Murat  a passé  ce  matin  le  Pé  à Noceto. 

La  citadelle  de  Milan  a une  garnison  de  1,500  hommes,  partie 
Piémontais  et  partie  de  la  légion  de  Rohan.  M.  de  Rohan  y est 
enfermé. 

Pizzighettonc  n’a  que  1 ,000  hommes  de  garnison  , parmi  lesquels 
beaucoup  d’individus  de  la  légion  de  Rohan  et  de  Bussy,  üii  est  fondé 
à espérer  d’avoir  ces  deux  places  sans  siège. 

i'cscliiera  est  très-mal  armé.  On  approvisionne  à force  Mantouc , 
qu’on  assure  l’être  très-mal. 

Le  général  Monccy  vient  d’arriver  à Milan.  L’avant-garde  de  sa 
division  vient  d’y  arriver  aussi 

.\rcbiie«  dp  l'Empire. 

( En  roionte  lo  IVpdt  U guerre.) 


489t. —AUX  COXSLLS  DE  LA  RKPLBLIQER. 

Uilan«  19  prurial  aa  llll  (H  juin  1800). 

J’ai  reçu,  Citoycus  Consuls,  votre  courrier  du  13.  Vous  trouverez 
ci-joint  une  proclamation  du  commandant  de  la  Lombardie  ' ; vous 
y verrez  les  cvéïicmcnts  qui  ont  eu  lieu  en  Italie;  ils  sont  slrictemeiit 
vrais. 

L’armée  ne  se  trouvai)  qu’à  trois  jouraées  forcées  de  Gènes;  l'ordi'c 
de  lever  le  blocus  avait  été  donne  par  Mêlas.  Au  reste,  je  ne  connais 
cet  événement*  que  |Mir  les  lettres  du  général  Mêlas  à Vienne,  dont 
vous  trouvères  ci-joint  les  originaux  et  copie  de  la  traduction.  Je 
désire  que  vous  les  fassiez  toutes  imprimer  dans  le  journal  ofUcicl, 
c’esl-i-dirc  les  deux  lettresdu  général  Mêlas  à M.  le  comte  de  Tige, 
celle  de  Mêlas  à M.  de  Mosel,  celle  à lord  Greuville,  celle  de 
M.  Harizer,  aide  de  camp,  et  celle  du  commandant  de  Coai. 

Je  vous  cnvcirai,  par  le  premier  courrier,  des  lettres  particulières 

■*  tiencral  Vignollc.  — * La  capitulation  de  Gènes. 
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qai  vous  ferout  connailre  i’in^uiétudc  extrême  4ans  laquelle  se  trouve 
celte  armée  ; elle  se  trouve  absolument  coiq>ée.  Il  serait  possible 
qu'elle  fût  ebiiqéc  4e  se  concentrer  à Gènes. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  petit  buMetin  de  l’armée 

BüXATAKTIi. 

Arcliivrg  de  l'Empire. 

i8dr>.  — AU  GÉXbJlAL  BERTHU», 

COMMAXDSNT  EN  CHEF  L’ARUis  DE  RÉSERVE,  A PAVIE. 

Milsa,  19  pnirial  ka  VUl  (S  j«n  ISOOi,  S hnrts  ta  awtia. 

Je  reçois,  Citoj’ea  Géaéral,  votre  lettre  du  18.  Le  général  Moulin 
observant  rennemi  à Casalc , il  est  nécessaire  qne  vous  emoy  iea  des 
espions  et  un  parti  de  cavalerie  pour  l'observer  du  côté  de  Valence, 
afin  d’être  à temps  instruit  de  tous  ses  mouvements. 

Fuites  établir  ua  troisièine  ponton  iniennédiaire  et  envoyez  voir 
si  l'on  ne  pourrait  pas  rétablir  ceini  de  l’arpanese.  Xoos  avions  na 
pont  au  delà  du  Tessin  ; voyez  à faire  établir  dans  cet  endroit  ua 
cinquième  pontoa. 

J'ai  envoyé,  hier  à midi,  Lauriston  du  côté  du  général  .Murat; 
j'attendrai  son  retour  pour  {lartir. 

Vous  vous  serez  assuré , avant  de  biire  partir  le  général  Laanea, 
que  rennemi  n'est  pas  en  mesure  .pour  attaquer  anjoind'hui  le  générai 
Victor,  et  qu'il  n'est  pas  arrivé  i Voghera. 

Tente  la  dtvision  du  général  Lairoes  est  bien  toin  d'étre  aécessaii« 
pour  attaquer  Plaisance.  Ordonnez  donc  que  scs  demi-brigades 
lestent  en  écbcloiis  de  manière  à pouvoir  venir  rapiëemeid  au  secours 
du  général  Victor. 

Tenez  pour  bien  sûr  que,  le  20  au  plus  tard,  Stradella  sera 
attaquée  par  20,000  hommes. 

Si  le  général  Lannes  pousse  avec  toute  sa  division  sur  Plaisance, 
vous  ne  l’aurez  pas  le  22.  Ürdonnez-lui  d'envoj'er  sur  Plaisance  une 
avant-<]ardc , et  de  se  tenir,  avec  le  reste  de  sa  division,  très  à portée 
de  Stradella.  11  doit  d’ailleurs  apprendre  à Gastel-Saa-Giovaimi  des 
nouvelles  du  général  .\Iurat. 

Faites  rccoiinaitrc,  du  coté  où  sont  vos  pontons,  une  position 
concentrée  qui  puisse  servir  de  retraite.  Il  doit  y avoir  des  maisons, 
des  canaux,  des  chaussées.  S’il  y a une  ile,  faites-y  mettre  doux  ou 
trois  pièces  de  canon  de  siège , afin  de  protéger  le  plus  possiMc  votre 
passage. 

Le  passage  du  Gravellone  et  le  pont  de  Pavie  méritent  aussi  que 

* Pièce  no  4900. 
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vous  fassiez  faire  quelques  reconnaissances  et  préparer  des  emplace- 
ments pour  y mettre  quelques  pièces  de  canon. 

Bovvr.tRTR. 

Je  reçois  votre  seconde  lettre  du  18. 

D^pAl  de  U gderre. 

(En  BiBolè  aot  Areh.  da  rRoip.) 

489(5.  — AU  GKX’KRAL  BRRTHIER. 

Milan.  19  prairial  an  VIII  (ft  juin  1800). 

J’ai  reçu,  Citoyen  Général,  pendant  la  nuit,  vos  différentes  lettres. 

Le  général  Murat  m’a  envoyé  à .Milan  le  courrier  intercepté  à l’en- 
nemi, Je  m’occupe  à le  faire  dépouiller,  il  renferme  des  détails  très- 
intéressants. 

Une  lettre  de  Mêlas  au  conseil  aulique,  en  date  du  5 juin,  de 
Turin , me  fait  ronnaitre  que , dans  la  journée  du  4,  Masséna  a capi- 
tulé. Son  armée  n’est  point  prisonnière  de  guerre;  elle  est  en  marche 
pour  joindre  le  général  Suchet.  Il  parait  cependant  que  Masséna 
s’est  embarqué  sur  une  frégate  pour  se  rendre  plus  promptement  à 
Nice. 

Le  général  Mêlas  avoue  également,  dans  ses  lettres,  que  le 
baron  d'Elsnitz  n’a  pas  pu  faire  sa  retraite  sur  le  col  de  Tende, 
parce  qu’un  de  scs  généraux  de  brigade  a été  culbuté  au  col  de 
Braus,  et  par  là  le  chemin  lui  a été  coupé.  Il  a opéré  sa  retraite 
par  Oneilic.  Le  général  Mêlas  dit  qu’il  espère  qu’il  arrivera  à Ormea 
le  18  prairial. 

M.  Klsnitz  n’a  avec  lui  que  (5,000  hommes  de  sa  division  et 
3,400  de  la  division  de  Morzin  , total,  0,400  hommes,  sur  lesquels 
il  doit  laisser  1,000  hommes  à Coni , 1,000  hommes  à Savone  et 
300  à Ceva. 

M.  le  général  Hohenzollern  restera  à Gènes. 

.M.  le  général  OU,  avec  0,000  hommes,  reviendra  par  la  Boclictta 
et  Ovada  sur  Alexandrie. 

Ainsi , il  parait  que  ce  ne  sera  pas  avant  le  23  ou  le  24  du  mois 
que  l’ennemi  pourra  réunir  scs  forces  à Alexandrie,  et  qu’alorsméme 


il  n’aurait  que  les  forces  suivantes  : 

Division  EIsnitz 7,000  hommes.  • 

Division  OU 0,000 

Division  Hadik,  qui  est  dans  ce  moment-ci 

sur  rOrco 0,000 

Totai 22,000 
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Faites  pousser  vivement  des  partis  et  écraser  toutes  les  troupes 
que  vous  rencontrerez. 

L'avant-garde  peut  pousser  jusqu'à  Voghera. 

Faites  passer  la  cavalerie  et  l'artillerie  de  manière  que  toutes  les 
divisions  soient  bien  complètes,  ayant  leurs  cartouches  et  tout  en 
règle. 

Quoique  ma  voilure  soit  attelée  et  que  la  moitié  de  mes  guides 
soient  partis , j'attendrai  le  retour  de  votre  courrier  pour  partir. 

Bonsp.4Btb. 

D^l>6(  de  U guerre. 

(Eo  miDiiU  «Bt  Arch.  de  l'Einp.) 


i897.  — AL  GÉXÊHAL  BEKTHIEH. 

MiUn.  19  priinal  an  VIII  (8  juin  1800). 

Je  reçois  dans  l'instant,  Citoyen  Général,  votre  lettre  de  midi. 
Lauristoii,  qui  arrive  de  Plaisance,  me  dit  que  le  pont  est  entière- 
ment fini. 

Je  vous  ai  fait  connaître,  par  mes  deux  derniers  courriers,  la  vraie 
situation  de  l'ennemi.  Vous  ne  devez  avoir  aucune  espèce  d'alarmes. 

Il  serait  très-essentiel  que  vous  me  Gssieï  passer  exactement  le 
rapport  de  tous  les  prisonniers,  afin  de  connaître  à quelle  division 
ils  appartiennent. 

Il  serait,  par  exemple,  très-essentiel  de  savoir  si  le  parti  ennemi 
qui  s'est  présenté  à Broni  était  du  corps  du  général  Ott  qui  était,  il 
y a trois  jours,  devant  Gènes,  ou  de  celui  du  général  Hadik. 

L'essentiel  est  qu'on  ne  se  laisse  point  surprendre;  que  l'avant- 
garde,  à la  pointe  du  jour,  soit  sous  les  armes  pour  éclairer  le 
terrain. 

S'il  se  présente  demain  un  corps  contre  Stradella,  comme  cela  est 
possible,  qu'on  l'attaque  en  grand,  afin  d'en  avoir  2 ou  3,000  pri- 
sonniers. Il  est  certain  que  ce  corps  ne  peut  être  que  faible. 

Faites  connaître  aux  généraux  Victor  et  Lannes  une  partie  des 
nouvelles  que  je  vous  ai  communiquées.  Le  général  Lapoype  est 
parti  ce  matin  et  doit  être  arrK’é.  Le  général  Lorges  arrive. 

Je  ne  suis  point  d’opinion  que  vous  fassiez  passer  vos  troupes  par 
Plaisance;  cela  mettrait  la  troupe  sur  les  dents  et  cela  serait  suscep- 
tible de  mille  inconvénients.  Le  Pô  baissera;  d'ailleurs,  avec  uite 
traillc,  l'on  passe  bien  du  monde  dans  vingt-quatre  heures. 

Ce  qui  rend  votre  position  belle,  c'est  qu'à  tout  événement  le  corps 
qui  est  i Stradella  a sa  retraite  naturelle  sur  Plaisance. 

Je  dis  à Vignolle  qu'il  fasse  partir  les  800  Italiens,  qui  sont  arrivés 
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ce  matin,  pour  Plaisance,  où  ils  sc  trouveront  sons  les  ordres  du 
général  Murat. 

Je  n'ai  point  de  nouvelles,  du  général  Dufaesme;  je  ne  sais  pas  s’il 
est  arrivé  à Crémone  ; si  j'ai  des  nouvelles  dans  la  nuit  qu'il  y soit 
arrivé,  je  lui  écrirai  directement  qu’il  envoie  560  bommes  et 
500  chevaux  du  côté  de  Parme , où  il  arriverait  à temps  pour  prendsv 
I.IHM)  chariots  qui  composent  les  bagages  de  l’ armée  ennemie. 

Murat  attend:  ce  soir  deux  bataillons  du  régiment  de  Tlinm  ; il  en 
a pris  uii  ee  matin.  S’il  pouvait  prendre  ces  deux  bataillons,  ce 
serait  un  très-beau  succès. 

On  a intercepté  à Pkisance  un  courrier  venant  de  Mantoiie,  qui 
parait  porter  des  dépêches  assez  intéressantes;  on  est  après  à les 
traduire. 


DppAl  de  U «|ucrT«. 

(Ed  mlDote  tut  Arch.  de  TEap.) 


Bonapabtk. 


4898.  — AU  GÉN'ÉR.AL  BERTHIKH. 

. Milan,  19  prairial  an  VIII  (H  juin  IHüO). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Général,  copie  de  la  traduction  des  lettres 
de  .Mêlas.  Vous  verre/  la  situation  de  son  année. 

U espère  que  le  général  ElsniU  sera  le  17  à Orincavce  qui  ferait, 
le  18-à  Ceva,  le  19  à Salieetto,  Le  21  au  soir,  fort  tard  et  harassé 
de  fatigues,  à. \equi,  ea supposant  qu'il  prenne  cette- route.  Je  compte 
que  le  général  Ott  sera  parti  de  Gènes  le  17  au  matin.  11  sera  le  20 
au  soir  à Alexandrie  ou  à Vo<(hera.  Le  général  Hadik,  en  supposoiit 
qu'il  ait  quitté  sa  position  de  l'Orco  avec  le  quartier  général,  ne  peut 
pas  être  à Alexandrie  avant  le  22.  Ces  trois  divisions  réunies,  après 
les  pertes  qu'elles  ont  essuyées  en  blessés,,  tués,  priaonoiecs^  luoladeg, 
ne  forment  pas  |>lus  de  18,000  hommes  hongrois  et  aotriebiena  et 

2.000  Piéinoatois,.  Je  ne  comprends  point  la  cavalerie. 

La.  division  du  général  Lannes,  qui  est  forte  de  8,000  bonunes  , 
compris  sa  brigade  de  cavalerie,  peut  se  mettre  en  marebe  dcmmii 
pour  Voglieca. 

La  division  Victor  l'appuierait,  ainsi  que  les  divisions  Monniec  et 
GardaniH',  ce  qui,  compris  la  raualerie,  vous  fermerait  2A  on 

24.000  hommes. 

Le  général  Murat  et  le  général  Dobesrae,  qai  à eux.  deux,  eut 

10.000  hommes,  suivraient  également  le  nrauvement,- 
Ainsi  vous  presaeriez  Mêlas  avec  ce  corps  d'armée/  • 


Digitized  by  Google 


COBRKSPOVD^IAOK  DE  .VWOLÉOX  — AX  Vm  (IMO).  351 

Le  général  Mouccy , avec  les  Italiens  » aurait  un  corps  au  delà  de 
l’Oglio  ; 

l'n  corps  bloquant  la  citadelle  de  Milan. 

Un  troisième  corps,  pour  la  dcfcnse  du  Tessin,  longerait  la  rive 
gauche  du  Pô,  toujours  à la  hautenr  de  rarmcc,  ce  qni  rncilitcrait 
les  moyens  de  passer  d’une  rive  à l'autre;  et  enfin,  en  cas  que  Fcn- 
nemî  passât  le  Pô,  ce  corps  d'armée  fuirait  devant  lui,  se  réunirait 
avec  tout  ce  qu’il  pourrait  y avoir  de  troupes  arrivées  à Milan,  pour 
défendye  le  Tbssin.' 

Je  serai  bientôt  à Pavie  ; nous  nous  concerterons  ensemble  pour 
ce  mouvement. 

Pour  cette  nuit,  ordonnez  aux  généraux  Lamies  et  Victor  de 
prendre,  le  premier ^ une  bonne  position  à Voghera , le  second,  à 
une  lieue  et  demie  en  arriére.  Donnez  au  général  Victor  toute  la 
cavalerie  que  vous  avez.  Vous  sentez  qu’il  est  essentiel  qu’ils  aient 
leurs  cartouches,  qu’ils  en  aient  môme  à leur  suite,  et  qu’ils  aient 
leur  approvisionnement  complet. 

Les  généraux  Monnier  et  Gardanne  n’ont  point  d’artiirerfe , iï  est 
nécessaire  qu’on  puisse  leur  en  donner  de  celle  qu’on  a trouvée  à 
Pavie,  n’importe  de  quel  calibre. 

Ou  n'entend  point  parler  du  général  Ghabran,  de  la  72*  ni  de 
toute  l'artillerie  du  Saint-Bernard.  Si  le  passage  dti  Pô  vous  avait 
retardé  de  manière  que  vous  ne  fussiez  pas  prêt  pour  ces  mouve- 
ments, contentez-vous  de  faire  prendye  une  position  à l’avant-garde 
à Casteggio. 

Envoyez  l’ordre  nu  général  Chabran  de  filer  avec  toutes  les  troupes 
qu’il  a à scs  ordres  à Verceit , en  envoyant  à Casale  des  patrouilles 
pour  prendre  langue.  Il  laissera  une  bonne  garnison  au  château  de 
Bard  et  dans  la  citadelle  d’Ivrée. 

Bonaimhte. 

S’il  se  présente  des  troupes  entre  Voghera  et  Stradella,  qu’on  les 
attaque  sans  ménagement;  elles  sonV,  à coup  sur,  inférieures  à 
IO,OOD  hommes. 

Prenez  des  renseignements.  Nommez  une  munkipalilé  à Pavie; 
j’en  ai  nommé  une  bonne  à Milan. 

U^p^t  de  U 3u«rr«. 

En  minote  tut  Arcb.  de  l’Emp.) 
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489!).  — AL’  GÉNÉRAL  SLCHET, 

LIKITKXAXT  DU  ÜKXBRAL  KX  ClIKF  DK  LABMKE  d'iTALIK. 

* ^ MiUfi . 19  pnirial  an  Vllt  (K  juin  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  Général,  dilTéreiits  imprimés  qui 
vous  feront  coniiaitre  la  situation  de  l'année. 

Nous  avons  passé  le  Pô  à Stradclla  et  Plaisance.  Nous  sommes 
maîtres  d'Orzinovi,  Crcina,  Brescia,  Crémone,  Mêlas  est  sans  com- 
munication. Scs  parcs,  ses  magasins,  ses  hôpitaux,  ses  courriers, 
tout  est  pris. 

Lu  courrier,  intercepté  ce  matin  à Plaisance,  nous  apprend  que 
Gènes  a capitulé.  La  garnison  n’est  point  prisonnière  de  guerre;  ainsi 
elle  doit  être  réunie  à vous  lorsque  vous  recevrez  ce  courrier. 

Ëisnitz  est  arrive  hier,  18,  à ürmea.  J'imagine  que  vous  êtes  à sa 
piste. 

Le  général  Gorrupp,  que  vous  avez  poussé  à Rraus,  a seul  pu 
gagner  le  col  de  Tende.  Il  coniniandc  à Coni , dont  son  corps  forme 
la  garnison. 

Si  le  corps  du  général  Masséna  vous  a joint,  vous  devez  être  fort. 
Je  vais  me  mettre  à la  poursuite  de  l'ennemi , qui  a le  projet  de  se 
réunir  sur  Alexandrie.  Il  est  possible  que,  lorsque  j'arriverai , il  ne 
soit  pas  en  mesure  et  qu'il  recule  soit  du  côte  de  Turin , soit  du  côté 
de  la  Rivière  de  Gènes. 

Il  est  diflicile  que  je  vous  donne  des  instructions  positives,  parce 
que  je  ne  connais  ni  vos  forces,  ni  ce  qui  est  arrivé;  mais  votre  seul 
but  doit  être  celui-ci  : tenir  en  échec  un  corps  égal  au  vôtre. 

L'ne  fois  que  vous  aurez  la  tète  sur  Leva,  vous  aurez  indirecte- 
ment, par  les  habitants  du  pays,  des  nouvelles  de  l'armée,  ce  qui 
vous  mettra  à même  de  manœuvrer  pour  la  rejoindre. 

Ronapartr. 

.Arcilives  de  l'Empire. 


4900.  — BULLETIN-  UE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

UiUn.  19  prAÎrtal  an  VIII  (8  juin  1800). 

IjC  général  Loison  s'est  porté  d'Orzinovi  sur  Brescia.  I.e  général 
l.audon , qui  était  dans  cette  ville,  n'a  eu  que  le  temps  de  se  sauver 
tout  seul.  La  légion  cisalpine,  commandée  par  le  général  l.cchi,  s'est 
emparée  de  la  flottille  que  l'ennemi  avait  sur  le  lac  Majeur,  a passe 
r.Adda  à é.ecco , s'est  portée  sur  Bcrgaine , a fait  .'lO  prisonniers  et 
pris  quatre  pièces  de  canon. 

Le  général  Murat,  étant  parvenu  à réunir  cinq  à six  bateaux  sur 
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ie  Pà,  a passé  rc  fleuve  à \oceto,  s'est  emparé  de  vive  force  de 
Plaisance  et  a fait  un  grand  nombre  de  prisonniers.  Le  U),  à la 
pointe  du  jour,  un  corps  ennemi  s'étant  présenté  pour  entrer  dons  le 
château  de  Plaisance,  il  l'a  enveloppé  et  l'a  fait  prisonnier  en  entier. 
Le  général  Murat  a trouvé  à Plaisance  tous  les  magasins  de  l'armée 
et  a intercepté  un  courrier  de  M.  de  Mêlas  avec  des  dépêches  extré- 
meroent  intéressantes.  Il  a fait  plus  de  2,0Ut)  prisonniers. 

Les  dépêches  du  général  Mêlas  à la  cour  de  Vienne  annoncent 
qu'au  moment  même  où  l'ordre  arrivait  à M.  Ott  de  lever  le  blocus, 
le  général  Masséna  envoyait  un  parlementaire  pour  capituler.  Il  parait, 
par  la  lettre  du  général  Mêlas,  qu'il  a rendu  Gênes,  mais  que  son 
armée  n'est  pas  prisonnière  de  guerre. 

Le  général  EIsnitz,  qui  a évacué  Nice,  n'a  pas  pu  effectuer  sa 
retraite  par  le  col  de  Tende.  I<e  général  Suchet,  l'ayant  chassé  du 
col  de  Braus,  il  a gagné  les  sources  du  Tunaro,  et  était,  le  17  au 
soir,  à Ormea.  Par  les  lettres  interceptées  du  général  Mêlas,  il 
paraîtrait  qu'Alexandrie  est  mal  approvisionnée.  La  rapidité  avec 
laquelle  l'armée  a passé  la  Sesia,  le  Tessin  et  le  Pê,  fait  l'étonnement 
des  Italiens  et  des  ennemis  mêmes.  Les  combats  de  la  Chiusella,  du 
Tessin,  de  Stradella,  de  Plaisance,  leur  persuadent  que  ce  n'est  point 
une  armée  de  recrues,  ni  une  armée  de  plaisance. 

position  du  général  Mêlas  est  extraordinaire.  L'armée  française 
est  à cheval  sur  le  Pé,  occupant  Stradella  et  le  Tessin. 

Il  y a des  personnes  qui  croient  que  si  les  premiers  événements 
ne  lui  sont  pas  favorables,  le  général  Mêlas  se  réfugiera  dans  Gênes. 

Arehivfi  de  l’Empire. 

(F.a  Mieole  Dépôt  d«  U |■«rrf.) 


4901.  — AL  CITOYEN  CARNOT,  mimstrb  dk  u g(kkre. 

UilâM.  âO  preinel  «a  A 111  (9  juin  IHOO}. 

Le  général  Mencey,  Citoyen  Ministre,  est  arrivé  de  sa  personne  à 
Milan.  Nous  avions  compté  qu'il  m'amènerait  les  deux  tiers  du  nombre 
d'hommes  compris  dans  l'état  de  situation  que  vous  m'avez  remis.  Il 
n'en  a pas  le  tiers,  et  la  moitié  de  ce  tiers  est  composée  de  cor^  sur 
lesquels  on  peut  bien  peu  compter. 

Vous  aurez  vii,  par  les  lettres  de  Mêlas,  que,  le  même  jour  que 
l'ordre  de  lever  le  blocus  arrivait  au  général  OU,  le  général  Masséna, 
forcé  par  le  manque  absolu  de  vivres,  a demandé  à capituler.  H 
parait  que  le  général  Masséna  a 10,000  combattants;  le  général 
Suohet  en  a 8,000  : si  ces  deux  corps  se  sont,  comme  je  le  pense, 
n.  23 
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réunis  cuire  Oiiciile  cl  Savonc,  ils  pourront  entrer  rapidement  eli 
Piémont  par  le  Tanaro,  et  être  fort  utiles  dans  le  temps  que  l’ennemi 
aéra  obliqc  de  laisser  quelques  troupes  dans  Gènes. 

La  plus  grande  partie  de  l’armée  est  dans  ce  moment  à Stradella. 
\ous  avons  un  pont  à Plaisance  et  plusieurs  trailles  vôs-à-vis  Pavie. 
Orzinovi,  Brescia,  Crémone  sont  à nous.  Toutes  leurs  places  doivent 
être  mal  approvisionnées.  Je  ne  vois  pas  encore  comment  M.  Mêlas 
s’én  tirera  : ou  il  viendra  attaquer  à Stradella,  et  il  sera  battu  et 
perdu,  et,  pendant  ce  tcmps-là,  le  corps  de  Snchet  arrii’era  aux 
sources  du  Tanaro;  ou  il  viendra  passer  le  PA,  la  Sesia  et  le  Tessin, 
et  il  n’aura  pas  un  résultat  plus  heureux.  Sa  position  est  assez  ori.qi- 
nale,  et,  si  Gènes  avait  pu  tarder  soixante  et  douze  beiires,  on  aurait 
pu  compter  ceux  qui  seraient  échappés  de  cette  armée. 

Dès  l'instant  que  les  événements  militaires  qui  vont  avoir  lieu 
auront  assis  les  affaires  dans  ce  pays,  je  partirai  pour  Paris. 

Bowpshtb. 

Je  pars  dans  une  heure  pour  passer  le  Pô  et  me  reudre  moi-même 
à Stradella. 

de  Ift  «pierre. 

(Eq  aiool*  âQi  dieb.  dt  l’Rap.) 

4002. — AU  GKXKRAL  BEBTHIER, 

COUUAX0.4.VT  KX  CHKF  l’aRXIÉE  DE  RK.SEBVK,  A PAVIB. 

Uitin,  30  prairial  ao  VIII ‘(9  jaia  1H001. 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Général,  des  lettres  du  général 
Sucliet.  Vous  y verrez  que,  depuis  la  pri.se  de  Braus  à l’évacuation 
de  1a  ligne  de  Vintimille,  il  a fait  1,500  prisonniers  à l’ennemi. 

Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  que  le  généml  Murat  passe  encore 
toute  la  journée  d’aujourd’hui  .à  Plaisance. 

Je  n’ai  reçu  aucune  nouvelle  du  général  Duliesme , ni  de  Loison  ; 
donnez-lui  l’ordre  de  se  rendre  à Plaisance  : il  servira  de  réserve. 

Il  ne  faut  penser  à aucune  espèce  de  siège  jusqu’à  ce  qu’il  y ait  eu 
une  bataille.  Quatre  pièces  ne  sont  rien  s’il  n’y  a 1,000  coups  par 
pièce,  et- le  général  .Marmont  ne  peut  pas  les  envoyer  sans  désorga- 
niser son  équipage  de  campagne. 

il  faut  penser  à la  défense  du  Tessin,  à celle  de  l’Oglio  ou  de 
l’Adda , et  enfin  du  pont  de  Plaisance.  Il  faut  charger  le  général 
Moncey’  de  toutes  ces  opérations. 

f<c  général  Lnr<(es,  avec  les  2,000  Cisalpins  de  Ijcchi,  un  bntailloii 
de  la  12*  lé<]ère,  2 bataillons  de  la  07*,  et  400  chevaux  des  premiers 
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qui  arriveront  du  Khin,  formerait  ini  camp  volant  destiné  à couvrir 
Rrcsciu  et  Crémone.  Il  manœuvrerait  selon  les  circonstances,  pour- 
rait se  tenir  entre  la  Chiese  et  Orzinovi.  Ce  corps  serait  successivc- 
menC  renforcé  à mesure  que  la  queue  du  ,qéncral  Monccy  arriverait. 

L’ii  second  corps,  composé  des  1,GU0  Cisalpins  partis  ce  matin 
pour  Flaisance,  un  bataillon  de  la  li*  légère  et  un  de  la  1'*,  serait 
chargé  de  bloquer  Pizzigbettone  et  le  chAteau  de  Plaisance,  ^n  gé- 
néral de  brigade  commanderait  ce  corps,  se  tiendrait  avec  le  quart 
en  réserve  à Codogno,  pour  |M>uvoir,  selon  les  circonstances,  se 
porter  au  secours  de  Pizzigliettone  ou  de  Plaisance. 

l.e  3*  corps,  composé  d’un  bataillon  de  la  12*,  un  de  la  1**  et  un 
de  la  27‘,  formerait  le  blocus  de  la  citadelle  de  Milan. 

Kniin  un  bataillon,  avec  20U  bommes  de  cavalerie,  se  tiendrait 
sur  le  Tessin  pour  observer  Buffalora  jusqu'à  Sesto,  et  se  mettrait  en 
communication  avec  le  général  Bétiieucourt. 

11  resterait  toujours  à garder  la  partie  du  Tessin  entre  Pavie  et 
Buffalora.  Il  faudra  qu'une  des  petites  divisions  Lapoype  ou  Gardanne 
nie  sur  la  gauche  du  Pô,  en  se  tenant  toujours  à la  bailleur  de 
l’armée,  de  manière  à pouvoir  se  replier  si  l’emiemi  pas.sail  le  Pô, 
et  disputer  le  Tessin  de  manière  à donner  à l’arrière-garde  le  temps 
d’arriver. 

Il  sera  donc  nécessaire  d’avoir  toujours  une  division  une  journée 
en  arrière  de  l’armée,  en  réserve,  et  d’avoir  sur  le  Po  quelques  bar- 
ques suivant  les  mouvements  de  l’armée,  qui  paissent  établir  la  com- 
munication aussi  rapide  que  possible  entre  une  division  qui  restera 
sur  une  rive  et  rarmée.  S’il  était  possible  d’avoir  une  petite  barque, 
et  d’y  mettre  une  pièce  de  3,  cela  pourrait  être  de  la  plus  grande 
utilité.  ' 

Je  serai  à Pavie  à deuv  heures  après  midi  ; je  vous  prie  de  in’y 
attendre. 

J'ai  fait  demander  au  commandant  de  la  Lombardie,  eu  payant 
ou  autrement,  une  centaine  de  cbevaiiv;  tâchez  aussi  d’en  trouver  à 
Pavie.  Celte  ville,  qui  s'est  toujours  plus  mal  comportée,  mérite 
moins  d’égards  que  Milan. 

Bovvp.artk. 

Dép4l  de  U guerre. 

45)03.  — BLLLETIX  DK  L’All.MKE  DK  UKSKBVK. 

UiUn,  30  prairial  «u  VIII  (9  jaia  1800). 

Le  général  Duliesme  a occupé  Crémone;  il  y a trouvé. des  maga- 
sins très-considérables-  Ce  sont  ceux  dont  il  est  question  dans  la 

SB. 
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lettre  du  général  Mclas  à M.  Mosel , qui  étaient  encore  intacts  à 
Crémone. 

Un  courrier  extraordinaire  intercepté,  venant  de  Mantouc  et  se 
rendant  à Turin , nous  a remis  les  états  de  situation  d'artillerie  et 
d’bôpitaux  militaires. 

Le  général  EIsnitz  a été  vivement  entamé  dans  sa  retraite  de  Nice. 
Le  géiiéral  Suchet  lui  a fait  I,5ü0  prisonniers  dans  les  journées 
des  13  et  14.  Le  général  Gorrupp  a été  cerné,  a perdu  toute  son 
artillerie,  s'est  retiré  à Cooi  avec  peu  de  monde,  et  a pris  le  coninian- 
dement  de  cette  place. 

Le  général  Suchet  a dù  faire  sa  réunion  avec  le  corps  d'armée  qui 
était  dans  Gènes,  du  côté  d'Albcnga;  il  se  trouvera  alors  avec' un 
corps  très-considérable. 

Les  pluies  continuelles  fatiguent  beaucoup  l'armée.  Le  Pô  a con- 
sidérablement augmenté,  ce  qui  retardera  un  peu  les  opérations. 

Archives  de  l'Empire. 

(E«  alaate  ta  IMpàt  de  U g««rre.) 


4904.  — AU  CITOVtîX  MERLIX,  sidk  dk  caup  du  prkuier  comsul. 

Siradrila , 21  prairial  an  .VIII  (lOjoin  1800), 

I.e  citoyen  Merlin  se  rendra  à Pavie;  il  y verra  le  général  Mar- 
mont.  Il  s'informera  : 

1*  Des  dix-huit  pièces  d'artillerie  qui  devraient  être  arrivées  depuis 
longtemps,  savoir  : six  de  la  division  Boudet,  six  de  la  garde,  six 

de Il  lui  fera  sentir  qu'il  est  indispensable  que  nous  ayons  ces 

pièces  dans  la  journée  de  demain,  parce  que,  si  nous  n'avons  pas 
bataille  demain,  il  y en  aura  une  générale  après-demain  à la  pointe 
du  jour. 

2*  Les  deux  pièces  de  canon  qui  avaient  été  envoyées  pour  la 
division  Gardanne  et  la  division  Monnier  ne  sont  pas  arrivées;  faire 
sentir  combien  cela  est  essentiel. 

3*  11  a été  pris  cinq  pièces  de  canon  à la  bataille  de  Montebello  : 
elles  manquent  de  cannoniers  et  d’attelages;  prendre  des  mesures 
telles  qu'elles  puissent  servir  après-demain. 

On  a demandé  100,000  cartouches  pour  l’avant-garde  : clics  ne 
sont  pas  arrivées.  11  en  faudrait  au  moins  4 ou  500,000  que  l'on 
pourrait  diriger  sûr  Serravalle. 

Il  faudrait  également  deux  ou  trois  milliers  de  boulets  de  canon , 
de  différents  calibres , alin  de  pouvoir  subvenir  à la  consommation 
dans  la  bataille  générale  qui  aura  lieu  après-demain. 
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Il  avait  été  ordonné  que  la  traillc  de  CaBatisma  à Corti  ' fiH  éta- 
blie daiu  la  journée  : elle  ne  l'a  point  été.  Quand  le  sera-t-elle? 

Il  fallait  également  faire  rétablir  la  traille  qui  de  Voghera  va  à 
Pavie,  de  Sommo  à Basüda*  : cela  pourrait-il  être  fait  dans  la  journée 
de  demain?  Il  y a à Pavie  différents  détachements  des  corps  de  cava- 
lerie et  d’infanterie  ; en  prendre  l'état  et  faire  que  tons  ces  détache- 
ments rejoignent  leurs  corps  dans  la  journée  de  demain.  Tbus  ces 
détachements  pourraient  passer  la  traille  de  Casalisma;  le  chemin 
est  meilleur  et  cela  est  plus  court. 

A-t-ou  nouvelle  de  la  72*?  La  faire  passer  par  le  plus  court  chemin 
pour  rejoindre  le  général  Monnier. 

Prendre  des  renseignements  sur  tous  les  corps,  infanterie,  cava- 
lerie , artillerie , qui  seraient  arrivés  à Pavie , et  presser  tout  le  monde 
pour  que  l'on  soit  à son  poste  après-demain. 

Le  citoyen  Merlin  ira  de  là  voir  le  général  Lapoy|>e,  reconnaître 
sa  position  : il  lui  fera  connaître  qu’il  serait  possible  qu'il  rcçilt  dans 
la  journée  de  demain  l'ordre  de  passer  à la  traille  de  Casatisma  et  à 
celle  de  Sommo  : il  faut  donc  que  ces  traiiles  soient  bien  établies. 

Il  apportera  la  situation  exacte  de  la  division  Lapoype,  et  il  s’in- 
formera s’il  ne  serait  pas  annoncé  quelque  bataillon  ou  détachement 
arrivé  à Milan  et  qui  serait  sur  le  point  de  rejoindre. 

11  s’informera  avec  exactitude  s'il  n'y  a rien  de  nouveau  du  côté 
de  Veiccii  et  de  Valence  : il  passera  à la  traille  de  Casatisma  et  aura 
soin  d'étre  de  retour  dans  toute  la  journée  de  demain. 

BoVVI’ARTK. 

Comm.  par  U.  le  \icoiule  d'IUuberM€rl. 


4905.  — BULLETIN  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

âlratlt'IU.  tîl  prairiâl  an  Vlll  (10  juin  1800). 

Le  20,  le  Premier  Consul  est  parti  de  Milan  pour  se  rendre  à 
Pavie;  il  n'y  est  resté  qu’une  heure,  est  monté  à cheval  et  a passé  le 
Pô  pour  rejoindre  l’avant-garde,  qui  déjà-était  aux  prises  avec  l'ennemi. 

Le  général  Ult  était  arrivé  de  Gènes  à Voghera  en  trois  marches 
forcées,  avec  un  corps  de  15,000  hommes  qui  bloquaient  celte  place. 
11  avait  été  renforcé  par  un  corps  de  i à 5,000  hommes  qui  avait 
été  destiné  par  le  général  Mêlas  à défendre  le  Pô.  L'avanl-gardc  de 
celte  armée  et  celle  de  l'armée  française  se  rencontrèrent  vers  midi. 
L'ennemi  occupait  les  hauteurs  en  avant  de  Casteggio.  On  s'est  battu 
toute  la  journée  avec  la  plus  grande  opiniâtreté. 

' Mcxx.iii«  Corti.  — Bulida  Pancarana. 
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Le  ^^néral  Victor  a fait  donner  la  division  Chambarlhac  d'nnc 
manière  exlrèmenicnt  heureuse. 

IjU  9G*,  par  une  charjje  à la  baïonnette,  a décidé  le  snccès  de  la 
bataille  encore  iucertnin.  L'ennemi  a laissé  3,U0(>  morts  ou  blessés, 
6,000  prisonniers  et  cinq  pièces  de  canon.  La  déroute  a été  entière. 
IjC  1 â*  de  hussards  s'est  couvert  de  gloire.  \ous  avons  eu  600  tués 
ou  blessés. 

11  parait  que  M.  le  général  Mêlas  a évacué  Turin  et  concentre 
toutes  ses  forces  à Alexandrie. 

L’ennemi  a été  poursuivi  au  delà  de  Montebello. 

Le  général  U atrin  a montré  du  talent  et  un  entliousiasme  qui  en- 
lève les  troupes. 

La  bataille  de  Montebello  a porté  l'épouvante  et  le  découragement 
dans  les  partisans  de  l’Autriche.  Ils  voient  que  les  événements  qui 
vont  avoir  lieu  n'ont  plus  pour  but  la  conservation  de  l’ilalic,  mais 
la  retraite  de  l'armée  autrichienne. 

l u général  ennemi  a été  tué;  plusieurs  généraux  ont  été  blessés. 

Le  général  en  clief  Masséna  doit  avoir  joint  le  général  Suchet , 
être  arrivé  le  16  à Oiicille,  et  va  bientôt  aussi  déboucher  en 
Piémont. 

Dt^pol  de  U guerre. 

( Eo  «inaU  •«!  Areh.  d«  Tfimp.) 


4906.  — AU  CITOYEX  PETIET,  coxskii.i.er  ü'état  a milan. 

Broni.  21  prairial  an  VHI  (10  juin  lAfNl). 

J’apprends  avec  plaisir  que  les  cent  chevaux  que  je  vous  ai 
demandés  arrivent , c'est  une  chose  fort  essentielle. 

Nous  avons  eu  hier  une  affaire  fort  brillante.  Sans  exagération  , 
l'ennemi  a eu  1,500  tués,  deux  fois  autant  de  blessés;  nous  avons 
fait  4,000  prisonniers  et  pris  cinq  pièces  de  canon.  C’est  le  corps  du 
lieutenant  général  Ott,  qui  est  venu  de  Gènes  à marches  forcées;  il 
voulait  rouvrir  la  communication  avec  Plaisance. 

Faites  mettre  50,000  francs  à la  disposition  du  citoyen  Gassendi, 
directeur  du  parc  d’artillerie.  Mous  avons  un  grand  besoin  de  car- 
touches d'infanterie  et  de  munitions  à canon  de  tous  les  calibres. 

_ Voyez  le  général  Vignollc  pour  prendre  des  mesures  afin  que  les 
prisonniers  qui  vont  à Milan  ne  s’échappent  pas. 

Je  ne  vois  pas  d’inconvénient  à ce  que  l’on  prenne  tout  ce  qui  est 
français  pour  les  mettre  dans  nos  corps. 

Faites-nous  faire  des  souliers , car  nous  sommes  tous  pieds  nus. 

Bonafarte. 
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Comme  je  u'ai  |>as  le  temps  d'expédier  uu  courrier  à Paris,  je 
vous  prie  de  donner  ces  nouvelles  aux  Consuls  par  un  courrier  extra- 
ordinaire. 

Comm.  par  M.  Rapetli. 

(Ba  niasi*  aai  Ar«k.  de  l'Esp. 


A907.  — Al  GÊXKKAC  LAXXES. 

V'ogbrra,  24  prairial  an  Vlll  (13  juin  IHOO),  5 bcarrit  du  malin. 

Nons  n’avons  pas  eu  de  rapport  de  vous  cette  nuit,  Citoyen 
Général,  ce  qui  me  fait  penser  qu’il  n’y  a rien  de  nouveau,  antre 
que  ce  que  vous  avez  écrit  hier  an  Premier  Consul.  Son  intention 
est  que  vous  attaquiez  et  que  vous  culbutiez  tout  ce  qui  est  devant 
vous.  Le  général  Victor  se  porte  du  côté  de  San-Giuliano.  La  réserve 
du  général  Desaix  est  en  avant  de  Pontcrnroiie. 

Par  onlre  du  Premier  Coiisnl.  ■ 

Comn.  par  Bf.  le  duc  de  Bloiilebrllo. 


4008.  — AL  CITOVEX  PKTIET,  conskii.ler  nérAT. 

Tarte  dei  Gerofluli , 26  prairial  an  1 111  (15  juin  1800). 

Vous  trouverez  ci -joint  une  relation  que  je  reçois  du  général 
Moreau.  Vous  pouvez  la  faire  iiiqirimrr  sur-le-champ  dans  un  bulletin. 

J’imagine  que  l'étal- major  vous  aura  fuit  connaître  le  résultat  de 
l'affaire  de  Montebellu  et  de  la  bataille  de  Mareugo,  qui  a décidé  du 
sort  de  l'Italie  et  de  l'année  de  .M.  Mêlas.  Nous  avons  fait,  dans 
cette  bataille,  0,000  prisonniers,  autant  sont  restés  sur  le  champ  de 
bataille.  Nous  avons  pris  00  à 40  pièces  de  canon. 

Nous  avons  aussi  fait  des  perles.  Le  général  Desaix  est  resté  sur 
le  champ  de  bataille.  12  à 15  drajieaux  sont  en  notre  pouvoir,  ainsi 
que  le  général  Zacli , chef  d'état-major.  Les  généraux  Hadik , Lattcr- 
inann , Vogelsang , ont  été  blessés. 

Je  vous  enverrai  pur  mon  premier  courrier,  je  l'csiiére,  des  nou- 
velles trés-satisfuisaiiies.  Je  serai  incessamineni  à Milan. 

Si  vous  trouvez  000  chevaux  d'artillerie  à acheter,  achetez-lcs  : 
nous  ne  saurions  trop  en  avoir. 

Boxaparte. 

Comm.  par  M.  Rapclli. 

4009. — Al'X  CO.XSLLS  DE  LA  RÉPLBLIQIE. 

Terre  dei  GarofToli.  26  prairial  an  Vlll  (15  juin  lHOf3). 

Les  nouvelles  de  rarmée  sont  très-bonnes.  Je  serai  bientôt  à Paris. 
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Je  ne  peux  pas  vous  en  dire  davanta<]e  ; je  suis  dans  la  plus  profonde 
douleur  de  la  mort  de  l'homme  que  j'aimais  et  que  j'estimais  le  plus. 

BuNAPanTE. 

Arcbiiet  de  l'Empire. 

iOlü.  — BULLETIN’  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Torre  dei  GarofToli,  26  pniritl  an  Vlll  (15  juin  1600). 

Après  la  bataille  de  Montebello,  l'armée  s'est  mise  en  marche 
pour. passer  la  Scriva.  L'avant-garde,  commandée  par  le  général 
Gardaune,  a,  le  24,  rencontré  l’ennemi,  qui  défendait  les  approches 
de  la  Rormida  et  les  trois  ponts  qu'il  avait  près  d'Alexandrie,  l'a 
culbuté,  lui  a pris  deux  pièces  de  canon  et  fait  100  prisonniers. 

La  division  du  général  Chabran  arrivait  en  même  temps  le  long  du 
Pô , vis-à-vis  Valence , pour  empêcher  l'ennemi  de  passer  ce  fleuve. 
Ainsi  M.  Mêlas  se  trouvait  cerné  entre  la  Bormida  et  le  Pô.  La  seule 
retraite  de  Gènes  qui  lui  restait  après  la  bataille  de  Montebello  se 
trouvait  interceptée.  L'ennemi  paraissait  n'avoir  encore  aucun  projet 
et  très-incertain  de  ses  mouvements. 

Le  2.5,  à la  pointe  du  jour,  rennemi  passa  la  Bormida  sur  scs 
trois  ponts,  résolu  à se  faire  une  trouée,  déboucha  en  force,  surprit 
notre  avant-garde  et  commença  avec  la  plus  grande  vivacité  la  célèbre 
bataille  de  Marengo,  qui  décide  enfin  du  sort  de  l'Italie  et  de  l'armée 
autrichienne. 

Quatre  fois,  pendant  la  bataille,  lious  avons  été  en  retraite,  et 
quatre  fois  nous  avons  été  en  avant.  Plus  de  soixante  pièces  de  canon 
ont  été  de  part  et  d'autre , sur  différents  points  et  à différentes  heures , 
prises  et  reprises.  Il  y a eu  plus  de  douze  charges  de  cavalerie  et 
avec  différents  succès. 

Il  était  trois  heures  après-midi.  10,000  hommes  de  cavalerie 
débordaient  notre  droite  dans  la  superbe  plaine  de  San-Giuliano.  Ils 
étaient  soutenus  par  une  ligne  de  cavalerie  ' et  beaucoup  d'artillerie. 
I.C8  grenadiers  de  la  garde  furent  placés  comme  une  redoute  de 
granit  au  milieu  de  cette  immense  plaine  ; rien  ne  put  l’entamer. 
Cavalerie,  infanterie,  artillerie,  tout  fut  dirigé  contre  ce  bataillon  ; 
mais  en  vain  : ce  fut  alors  que  vraiment  l’on  vil  ce  que  peut  une 
poignée  de  gens  de  cœur. 

Par  celle  résistance  opiniâtre,  la  gauche  de  l'ennemi  se  trouva 
contenue,  et  notre  droite  appuyée,  jusqu'à  l’arrivée  du  général 
Moniiier,  qui  enleva  à la  baïonnette  le  village  de  Castel-Ceriolo. 

' Le  Icxte  de  la  minute  dictée  par  le  Premier  Consul  ■ été  suivi  exicteincnt. 
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l<a  cavalerie  ennemie  fit  alors  un  mouvement  rapide  sur  notre 
gauche,  qui  déjà  se  trouvait  ébranlée;  ce  mouvement  précipita  sa 
retraite. 

L'ennemi  avançait  sur  toute  la  ligne , faisant  un  feu  de  mitraille 
avec  plus  de  cent  pièces  de  canon.  Les  routes  étaient  couvertes  de 
fuyards,  de  blessés,  de  débris  : la  bataille  paraissait  perdue.  On 
laissa  avancer  l'ennemi  jusqu'à  une  portée  de  fusil  du  village  de  San- 
Giuliano,  où  était  en  bataille  la  division  Desaix,  avec  huit  pièces 
d'artillerie  légère  en  avant  et  deux  bataillons  en  potence,  en  colonne 
serrée,  sur  les  ailes.  Tous  les  fuyards  se  ralliaient  derrière.  Déjà 
l'ennemi  faisait  des  fautes  qui  présageaient  sa  catastrophe  : il  étendait 
trop  ses  ailes. 

La  présence  du  Premier  Consul  ranimait  le  moral  des  troupes. 
U Enfants,  leur  disait-il,  souvenez- vous  que  mon  habitude  est  de 
n coucher  sur  le  champ  de  bataille.  » 

Aux  cris  de  l'ire  la  République!  l'ire  le  Premier  Consul!  Desaix 
aborda  au  pas  décharge  et  par  le  centre.  Dans  un  instant  l'cnncmi 
est  culbuté.  Le  général  Kellcrmann,  qui,  avec  sa  brigade  de  grosse 
cavalerie,  avait  toute  la  journée  protégé  la  retraite  de  notre  gauche, 
exécuta  une  charge  avec  tant  de  vigueur  et  si  à propos , que 
G, 000  grenadiers  et  le  général  Zach,  chef  de  l'élat-major  général, 
furent  faits  prisonniers , et  plusieurs  généraux  ennemis  tués. 

Toute  l'armée  suivit  ce  mouvement,  droite  de  l'ennemi  se 
trouva  coupée;  la  consternation  et  [^pouvante  se  mirent  dans  scs 
rangs. 

La  cavalerie  autrichienne  s'était  portée  au  centre  pour  protéger  la 
retraite.  I<e  chef  de  brigade  Ressières,  à la  tête  des  casse-cous  et  des 
grenadiers  de  la  garde  , exécuta  une  charge  avec  autant  d'activité  que 
de  valeur,  et  perça  la  ligne  de  cavalerie  ennemie;  ce  qui  acheva 
l'entière  déroute  de  l'armée. 

Nous  avons  pris  quinze  drapeaux,  quarante  pièces  de  canon,  et 
fait  6 à 8,000  prisonniers.  Plus  de  G, 000  ennemis  sont  restés  sur 
le  champ  de  bataille. 

La  9*  légère  a mérité  le  titre  ÿ incomparable.  La  grosse  cavalerie 
et  le  8*  de  dragons  se  sont  couverts  de  gloire.  Notre  perte  aussi  est 
considérable  : nous  avons  eu  600  hommes  tués,  1,500  blessés  et 
900  prisonniers. 

généraux  Champeaux,  Mainoni  et  Boudet  sont  blessés. 

Le  général  en  chef  BerthiCr  a eu  ses  babits  criblés  de  balles; 
plusieurs  de  scs  aides  de  camp  ont  été  démontés.  Mais  une  perle 
vivement  sentie  par  l'armée,  qui  le  sera  par  toute  la  République, 
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ferme  notre  corar  à la  joie.  Desaix  a été  frappé  d'une  balle  au  com- 
mencement de  la  cliar<|e  de  sa  division  : il  est  mort  sur  le  coup.  11 
ii'a  eu  que  le  tcm|)s  de  dire  au  jeune  Lebrun  , qui  était  avec  lui  : 
> Allez  dire  au  Premier  Consul  que  je  meurs  avec  le  regret  de  ii'avoir 
n pas  assez  fait  pour  vivre  dans  la  postérité,  d 

Dans  le  cours  de  sa  vie,  le  général  Desaix  a eu  quatre  chevaux 
tués  sous  lui  cl  reçu  trois  blessures.  Il  n'avait  rejoint  le  quartier 
général  que  depuis  trois  jours;  il  brûlait  de  se  battre  et  avait  dit  deux 
ou  trois  fois,  la  veille,  à ses  aides  de  camp  : » Voilà  longtemps  que 
< je  ne  me  bats  plus  en  Europe.  Les  boulets  ne  nous  connaissent 
r plus,  il  nous  arrivera  quelque  chose.  < Lorsqu’on  vint,  au  milieo 
du  pins  fort  du  feu , annoncer  au  Premier  Con.sul  la  mort  de  Desaix, 
il  ne  lui  échappa  que  ce  seul  mol  : ■ Pourquoi  ne  m’cst-il  pas  permis 
n de  pleurer?  » Son  corps  a été  transporté  en  poste  à Milan,  pour 
y être  embaumé. 

|)ppt)l  de  la  guerre. 

(Ra  aiaate  an  Arcb.  d«  l'Eoip.) 

4011. 

PREMIÈRE  AXXEXE  A LA  PIÈCE  X"  4910. 

, COXVEXTIOX 

, AKaÊTÉE  EXTHE  LE  GÉXÈKAI.  ItERTUlER  ET  LE  H.IROX  DE  UELA.S 

*26  pmirial  «n  VllI  (15  juin  IHOO). 

Articlr  1".  — 11  y aura  armistice  et  suspension  d’hostilités  entre 
l'armée  de  Sa  Majesté  Impériale  et  celle  de  la  ilépublique  française 
en  Italie,  jusqu'à  1a  réponse  de  Vienne. 

Art.  2.  L’armée  de  Sa  Majesté  Impériale  occupera  tous  les  pays 
ciiinpris  entre  le  Mincio,  la  Fossa-Maestra  cl  le  Pô,  c’est-à-dire 
IVscbiera,  Manloue,  Borgo-Forte,  et  depuis  là,  la  rive  gauche  du 
Pô , et  à la  rive  droite , la  ville  et  la  citadelle  de  Ferrare. 

Art.  3.  — L’armée  de  Sa  Majesté  Impériale  occupera  également  la 
Toscane  et  Ancône. 

Art.  4.  — L’armée  française  occupera  les  pays  compris  cotre  la 
(iliiese , l'Oglio  et  le  Pô. 

Art.  5.  — Le  pays  entre  la  Chiesc  et  le  Mincio  ne  sera  occupé 
p.:r  aucune  des  deux  armées.  L’année  de  Sa  Majesté  Impériale 
|)uurra  tirer  des  vivres  des  parties  de  ce  pays  qui  faisaient  partie  du 
duché  de  Mantoue.  L’armée  française  tirera  des  vivres  des  pays  qui 
faisaient  partie  de  la  province  de  üresciu. 
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Abt.  ü.  — Les  cliàleau\  de  Torlone,  d'Alexandrie,  de  Milan,  de 
Turin  , de  Pizzigliellune , d'Aroiia  , de  Plaisance  , seront  renais  h Par- 
niée  française,  du  27  prairial  au  l"  messidor,  ou  du  1(>  au  20  juin. 

Art.  7.  — La  place  de  Coiii , les  châteaux  de  Ceva  , de  Savone, 
la  ville  de  Gènes,  seront  remis  à l'armée  française  , du  10  au  2 't  juin, 
ou  du  27  prairial  au  5 messidor. 

Art.  8.  — Le  fort  Urbain  sera  remis  le  20  juin  ou  7 messidor. 

Art.  0.  — L'artillerie  des  places  sera  classée  de  la  manière  sui- 
vante : 

1°  Toute  l'artillerie  des  fonderies  et  calibres  autrichrens  appar- 
tiendra à l'armée  autricbieiine; 

2“  Gelle  des  fonderies  et  calibres  italiens,  piémontais  et  français, 
sera  remise  à l’armée  française; 

3*  Les  npprovisiounenieuts  de  bouebe  seront  partagés  : moitié  sera 
à la  disposition  du  commissaire  ordonnateur  de  l'armée  autricbicnne, 
moitié  à celle  de  l’ordonnateur  de  l’armée  française. 

Art.  10.  — Les  garnisons  sortiront  avec  les  bouncurs  niililaircs, 
et  se  rendront  avec  armes  et  bagages,  par  le  plus  court  diemin,  à 
Mantoue. 

Art.  11.  — L’armée  autriebienne  se  rendra  a Mantoue,  par 
Plaisance,  en  trois  colonnes;  la  première,  du  10  au  20  juin  ou  du 
27  prairial  au  1"  messidor;  la  seconde,  du  20  au  21  juiu  ou  du 
1"  au  5 messidor;  la  troisième,  du  21  au  20  juin  ou  du  5 au  7 mes- 
sidor. 

Art.  12.  — MM.  le  général  Saint-Julien , de. Swrtnick , de  l’ar- 
tillerie, du  Brons,  du  génie,  Felziegi,  commissaire  des  vivres;  les 
citoyens  le  général- Dejcan , l’inspecteur  aux  revues  Duni,  l'adjudant 
général  Léopold  Stabeurath,  le  chef  de  brigade  d'arlillerie  Mossel, 
sont  nommés  commissaires  à l’effet  de  pourvoir  aux  détails  de  l’exé- 
cution de  la  présente  convention,  soit  pour  la  formation  des  inven- 
taires, soit  pour  pourvoir  aux  subsistances  et  transports,  soit  pour 
tout  autre  objet. 

Art.  13.  — .Aucun  individu  ne  pourra  être  maltraité  pour  raison 
de  services  rendus  à l'armée  autricbicnne  ou  pour  opinion  politique. 
Le  général  en  chef  de  l’armée  autriebieune  fera. relâcher  les  individus 
(|ui  auraient  été  arrêtés  dans  la  République  cisalpine  pour  opinions 
politiques,  et  qui  se  trouveraient  encore  dans  les  forteresses  sous  son 
commandement. 

.Art.  14.  — Quelle  que  soit  la  réponse  de  la  cour  de  Vienne, 
aucune  des  deux  armées  ne  pourra  attaquer  l'autre  qu'en  se  préve- 
nant dix  jours  d’.Tvancc. 
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,4bt.  15.  — Pendant  la  suspension  d’ormes,  aucune  armée  ne 
fera  de  détachement  pour  l'Allemagne. 

Fait  à Alevandrie,  le  vingt-six  prairial  an  huit,  ou  le  quinze  juin 
dix-huit  cent. 

Alkx.  RKOTiuEa.  Mbus. 

Dép^t  de  U guerre. 


4912. 

DEIXIÈME  ANNEXE  A LV  PIIXE  4910. 


ARTICLES  ADDITIONNELS 

A LA  COMEXTION  FAITE  F.VTRE  LE  UAHÜX  UE  MELAS 
ET  LE  GÉ.\ÉR.\I.  BEKTHIEK. 


.Article  1"'.  — Comme  le  terme  de 
dix  jours  d’armistice,  à dater  du  retour 
du  courrier  de  Vienne,  est  beaucoup 
trop  court  pour  que  les  troupes  qui 
sont  dans  le  Florentin  puissent  joindre 
le  gros,  derrière  le  Mincio,  on  sonliai- 
tcrail  que,  pour  cesdiles  troupes,  l'ar- 
mistice lAt  prolongé  à vingt-cinq  jours, 
à dater  de  l'arrivée  dudit  courrier. 

•Art.  Î.  — On  recommande  le  soin 
des  hApilaux  à l'humanité  de  la  nation 
française.  Convenir  du  mode  de  faire 
passer  les  blessés,  1 mesure  qu’ils  se 
rétablissent,  i notre  armée. 


.Art.  3.  — On  désire  que  les  prison- 
niers 4 écliaiiger  nous  soient  renvoyés 
tout  d'abord;  nous  bltTerons  rarrhéc 
des  vAires  de  l'inlcrieur. 

Art.  4.  — Insister  sur  ce  que  les 
prisonniers  promis  par  la  capitulation 
de  Gènes  nous  parviennent. 

.Art.  5.  — Il  nail  en  niaroiic  plu- 
sieurs difljcnltés  ponr  les  logements  et 
le  passage  par  les  villes;  demander 
qu'on  les  aplanisse. 


28  prairial  an  VIII  (17  juin  1800). 
RKPOXSK. 

On  ne  peut  pas  changer  les 
dispositions  du  traite,  dont  le 
terme  est  fixe. 


Les  blessés  ou  malades  autri- 
chiens seront  traités  avec  les 
memes  soins  que  les  Français.  II 
sera  nommé  un  commissaire  au- 
trichien, chargé  de  les  faire  passer 
à l'armée  autrichienne  à mesure 
qu’ils  sc  rélabliroiit. 

liCS  ordres  seront  donnes  en 
conséquence. 

Les  ordres  seront  donnés  en 
conséquence. 

L'objet  dont  on  sc  plaint  est 
tellement  contraire  aux  intentions 
du  Premier  Consul  et  i\  celles  du 
général  en  chef,  que  les  ordres 
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Art.  0.  — La  reddition  de  Plaisance 
s'était  faite  le  16  juin,  à trois  heures 
de  l'aprés-diner , et,  par  conséquent, 
subséquente  il  la  signature  et  & l’échange 
des  papiers  de  la  négociation  faite  le  16, 
à huit  heures  du  matin.  Demander  que 
cette  capitulation  soit  considérée  comme 
nulle. 

Art.  7.  — Sous  le  nom  d'artillerie 
on  entend,  de  notre  part,  la  miinilion 
y appartenante.  Demander  que  eet  ar- 
ticle soit  expliqué  dans  ce  sens-li. 

En  lerln  des  pleins  ponioirs  de  S.  Esc.  le 
baron  de  Mêlas,  général  en  chef. 

Lieutenant  général,  J:  C.  drSt-Ji'lir.\. 


Dépél  de  la  guerre. 


les  plus  sévères  seront  donnés  au 
couiniandant  de  Plaisance  pour 
que  pareille  plainic  n'ait  plus  lieu. 

Cette  demande  élan!  conforme 
aux  droits  de  la  guerre,  les  Au- 
Iricliiens  qui  étaient  dans  la  cita- 
delle de  Plaisance  ne  seront  pas 
considérés  comme  prisonniers  de 
guerre. 

11  est  bien  entendu  que  les 
pièces  autrichiennes  doivent  être 
suivies  de  leurs  boulets  et  gar- 
gousses.  Quant  à l'approvisionne- 
ment de  poudre  et  autres  muni- 
tions de  guerre  des  places  et 
citadelles^  ils  resteront  dans  les 
places  et  forts. 

Alex.  Bbrtiiier. 


4913.  — AIJ.V  CONSULS  DE  l'  'MCPUBLIQIE. 

Torre  d«i  Garofîbli.  27  prairial  an  VIII  (16  juin  1800). 

Le  lendemain  de  la  bataille  de  Marengo,  Citoyens  Consuls,  le 
général  Mêlas  a fait  demander  aux  avant-postes  de  m'envoyer  le 
général  Skal,  et  on  est  convenu,  dans  la  journée,  de  la  convention 
ci-jointe,  qui  a été  signée  dans  la  nuit  par  le  général  Berthier  et  le 
général  Mêlas.  J'espère  que  le  peuple  français  sera  content  de  son 
armée. 

Je  serai  ce  soir  à Milan.  Bovapxrtb. 

Arcbire*  de  l'Kmpire. 

4914.  — A SA  MAJESTÉ  L'EMPEREUR  ET  ROI. 

U«rengo.  27  prairial  ao  VIII  (16  juin  1600}. 

J'ai  l'honneur  d'écrire  à Votre  Majesté  pour  lui  faire  connaître  le 
désir  du  peuple  français  de  mettre  un  terme  à la  guerre  qni  désole 
nos  pays. 

L'astuce  des  Anglais  a empêché  reffet  que  devait  naturellement 
produire  sur  le  cœur  de  Votre  Majesté  ma  démarche  à la  fois  simple 
et  franche. 
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I.a  j)ncrrp  a en  lien.  Des  milliers  de  Français  et  d’.Antriehiens  ne 

sont  pins Des  milliers  de  faniilies  désolées  redemandent  leurs 

pères,  leurs  époux,  leurs  fils! Mais  le  mal  qui  est  fait  est  sans 

remède;  qu'il  nous  instruise  du  moins  et  nous  fasse  éviter  celui  que 
produirait  la  continuation  des  hostilités  ! Cette  perspertive  afflige 
tellenient  mon  cœur,  que,  sans  me  rebuter  de  l'inutilité  de  ma  pre- 
mière démarche,  je  prends  derechef  le  parti  d'écrire  directeiueut  à 
Votre  Majesté,  pour  la  conjurer  de  mettre  un  terme  aux  malheurs  du 
continent. 

C'est  sur  le  champ  de  bataille  de  Marengo,  au  milieu  des  souf- 
frances et  environné  de  15,0fltt  cadavres,  que  je  conjure  Votre 
Majesté  d'écouter  le  cri  de  l'humanité,  et  de  ne  pas  permettre  que  la 
génération  de  deux  braves  et  puissantes  nations  s’entr'égorge  pour  des 
intérêts  qui  leur  sont  étrangers. 

C'est  à moi  de  presser  Votre  Majesté , puisque  je  suis  plus  près 
qu’elle  du  théâtre  de  la  guerre.  Son  cœur  ne  peut  pas  être  si  vive- 
ment fraïqié  que  le  mien. 

Les  armes  de  Votre  Majesté  ont  assez  de  gloire;  elle  gouverne  un 
très-grand  nombre  d'Ktats.  Que  peuvent  donc  alléguer  ceux  qui,  dans 
le  cabinet  de  Votre  Majesté,  veulent  la  continuation  des  hostiTités? 

Les  intérêts  de  la  religion  et  de  l’Kglise? 

Pourquoi  ne  conseille-t-on  pas  à Votre  Majesté  de  faire  la  guerre 
aux  Anglais,  aux  Moscovites,  aux  Prussiens?  Ils  sont  plus  loin  de 
l'Kglise.  que  nous. 

I>a  forme  du  gouvernement  français,  qui  n'est  point  héréditaire, 
mais  simplement  électif? 

Mais  le  gouvernement  de  l'Empire  est  aussi  électif;  et  d'ailleurs 
Votre  Alajesté  est  bien  convaincue  de  l'impuissance  où  serait  le  monde 
entier  de  rien  changer  à la  volonté  que  le  peuple  français  a reçue  de 
la  nature  de  se  gouverner  comme  il  lui  plaît.  Et  pourquoi  ne  con- 
seille-t-bn  pas  à Votre  Majesté  d’exiger  du  roi  d’ .Angleterre  la  suppres- 
sion du  Parlement  et  des  Etats,  ou  des  Élats-Lnis  d’ .Amérique  la  des-  • 
truction  de  leur  Congrès? 

Les  intérêts  du  Corps  germanique? 

Mais  Votre  Majesté  nous  a cédé  .Mayence,  que  plusieurs  campagnes 
n'ont  pu  mettre  en  notre  pouvoir,  et  qui  était  dans  le  cas' de  soutenir 
plusieurs  mois  de  siège;  mais  le  Corps  germanique  demande  à grands 
cris  la  paix,  qui  seule  peut  le  .sauver  de  son  entière  ruine;  mais  la 
plus  grande  partie  du 'Corps  germanique,  les  Etals  mêmes  du  roi 
d’Angleterre,  seul  instigateur  de  la  guerre,  sont  en  paix  avec  la  Répu- 
blique française. 
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Un  accroissement  d’États  en  Italie  pour  Votre  Majesté? 

Mais  le  traité  de  Campo-Formio  a donné  à Voire  Majesté  ce  qui  a 
été  constamment  l'olijel  de  l'ambition  de  ses  ancêtres. 

L’équilibre  de  rp)urope? 

La  campagne  pa.ssée  montre  assez  que  l'équilibre  de  l’Knrope  n'est 
pas  menacé  par  la  France,  et  les  événements  de  Ions  les  jours  prou- 
vent qu’il  l’est  par  la  puissance  anglaise,  qui  s’est  lellenieni  emparée 
du  commerce  du  monde  et  île  l’empire  des  mers,  qu’elle  peut  seule 
résister  aujourd’hui  à la  marine  réunie  des  Hnsscs,  des  Danois,  des 
Suédois,  des  Français,  des  Espagnols  et  des  Bataves.  Mais  Votre 
Majesté , qui  a un  grand  commerce  aujourd’hui , est  intéressée  à l'in- 
dépendance et  à la  liberté  des  mers. 

La  destruction  des  principes  révolutionnaires? 

Si  Votre  Majesté  veut  se  rendre  compte  des  effets  de  la  guerre,  elle 
verra  qu’ils  seront  de  révolutionner  l’Europe  en  accroissant  partout 
la  dette  publique  et  le  mécontentement  des  peuples. 

En  obligeant  le  peuple  français  tA  faire  la  guerre , on  l’obligera  i\ 
ne  penser  qu’à  la  guerre,  à ne  vivre  que  de  la  guerre,  et  les  légions 
françaises  sont  nombreuses  et  braves. 

Si  Votre  Majesté  veut  la  paix , elle  est  faite  : exécutons  de  part  et 
d’autre  le  traité  de  Campo-Forniio , et  consolidons,  par  un  supplé- 
ment, la  garantie  des  petites  puissances,  qui,  principalement,  parait 
avoir  été  cause  de  la  rupture  de  la  paix. 

Donnons  le  repos  et  la  tranquillité  à la  génération  actuelle.  Si 
les  générations  futures  sont  assez  folles  pour  se  battre,  cli  bien , elles 
apprendront,  après  quelques  années  de  guerre,  à devenir  sages  et  à 
vivre  en  paix. 

Je  pouvais  faire  prisonnière  toute  l’armée  de  V’otre  Majesté.  Je  me 
suis  contenté  d’une  suspension  d’armes,  ayant  l’espoir  que  ce  serait 
un  premier  pas  vers  le  repos  du  monde,  objet  qui  me  tient  d’auiant 
plus  à emur,  qu’élevé  et  nourri  par  la  guerre,  on  pourrait  me  soup- 
çonner d'être  plus  accoutumé  aux  maux  quelle  entraîne. 

Cependant  Votre  Majesté  sent  que,  si  la  suspension  d’armes  qui 
a lieu  ne  doit  pas  conduire  à la  paix,  elle  est  sans  but  et  contraire 
aux  intérêts  de  ma  nation. 

.Ainsi,  je  crois  devoir  proposer  à Votre  Majesté  : 

1°  Que  l’armistice  soit  commun  à toutes  les  armées; 

2”  Que  des  négociateurs  soient  envoyés,  de  part  cl  d’autre,  secrè- 
tement ou  publiquement,  comme  Votre  Majesté  le  voudra,  dans  une 
place  entre  le  Mincio  et  la  Cliiese,  pour  convenir  d’un  système  de 
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garantie  pour  les  petites  puissances,  et  expliquer  les  articles  du  traité 
de  Campo-Fonnio  que  l'expérience  aurait  montrés  devoir  l’étre. 

Si  Votre  Majesté  se  refusait  à ces  propositions,  les  hostilités  recom- 
menceraient; et,  qu'elle  me  permette  de  le  lui  dire  franchement, 
elle  serait,  aux  yeux  du  monde,  seule  responsable  de  la  guerre. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  lire  cette  lettre  avec  les  mêmes  sentiments 
qui  me  l'ont  fait  écrire,  et  d'ètre  persuadée  qu'aprés  le  bonheur  et 
les  intérêts  du  peuple  français,  rien  ne  m'intéresse  davantage  que  la 
prospérité  de  la  nation  guerrière  dont,  depuis  huit  ans,  j'admire  le 
courage  et  les  vertus  militaires. 

Boxap.abtk. 

Arthivn  de  l’Empiro.  _ 


4915.  — AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

eOUMAND.VNT  KN  CIIKK  l'aRMÉK  I)U  SIIIN. 

Milan,  38  prairial  an  VIII  (17  juin  1800). 

Le  sort  de  l'Italie , Citoyen  Général , vient  d'être  déridé  par  deux 
batailles  assez  sérieuses,  l'une  à Montebello,  près  Casteggio,  l'autre 
entre  .Marengo  et  San-Giuliano.  Desaix,  qui  était  arrivé  la  veille,  a 
été  tué  à cette  dernière.  Sa  famille  et  la  République  font  une  grande 
perte-,  mais  la  nôtre  est  plus  grande  encore. 

M.  Mêlas  se  trouvait,  après  cette  bataille,  enveloppé  de  tous  côtés-, 
il  a signé  la  convention  que  vous  trouverez  ci-jointe. 

Il  fait  ici , comme  à votre  armée , un  temps  assez  mauvais , ce  qui 
nous  fatigue  beaucoup;  tous  les  soirs  nous  avons  deux  heures  de 
pluie. 

J’arrive  à Milan,  et  je  suis  un  peu  fatigué.  Je  vous  écrirai  plus  en 
détail  un  autre  jour. 

Roxapartr. 

Dès  l’instant  que  la  plus  grande  partie  des  places  fortes  sera  dans 
nos  mains , je  ferai  signifier  à la  cour  de  Vienne  que  les  expressions 
du  premier  article,  jtuçu'à  la  réponse  de  la  cour  de  Vienne,  doivent 
s’étendre  à quinze  jours  seulement.  Ce  temps  est  nécessaire  à l’armée 
pour  organiser  son  artUlerie. 

Arrhiio*  l’Einpir^. 

4916.  — AU  CITOYEN  CARNOT,  mim.strk  dk  i,a  girrrr. 

Milan.  38  prairial  an  VIII  (17  juin  1800). 

J’espère,  mon  cher  Ministre,  que  vous  êtes  content  de  nous. 
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Vous  trouvofex  ci-joint  un  arrélé  que  je  vous  prie  de  communi- 
quer aux  Consuls,  Vous  sentez  coinbieu  il  est  essentiel  qu'il  soit  tenu 
extrêmement  secret.  Il  faut  que  tout  le  monde  ignore  cette  réunion 
desii’,  25*  et  2(>*  divisions  militaires  à l'armée  de  Rntavic,  jusqu' ,->11 
moment  où  le  corps  d'armée  sera  à quatre  ou  cinq  marches  au  delà 
de  Mayence. 

J'ai  prévenu,  depuis  longtemps,  le  général  .^ugereau  de  se  tenir 
prêt  à ce  mouvement.  Masquez-le,  et  faites  croire,  le  plus  possible, 
qu’inquiet  sur  la  Vendée  vous  y faites  passer  des  troupes  de  la  Batavie. 

Bonaimrtk. 

Arrliiv^s  do  l'Rmpirf. 


4D17.  — ARRKTK. 

Milan,  28  prairial  an  Vlll  (17  juin  IKOO). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République  française,  arrête  : 

Artici.r  1".  — Il  sera  établi  à Milan  un  ministre  extraordinaire 
du  Gouvernement  français. 

Art.  2.  — Le  ministre  sera  chargé  de  toutes  les  relations  avec  le 
Gouvernement  cisalpin;  aucun  agent  français  ne  pourra  avoir  de 
communication  avec  ce  gouvernement  que  par  son  entremise. 

Art. ,3.  — Les  fonds  provenant,  soit  des  contributions  établies 
par  le  Gouvernement  ou  par  le  général  en  chef,  soit  des  biens  appar- 
tenant aux  puissances  en  guerre  avec  la  France,  seront  perçus  sous 
l'autorité  et  la  surveillance  du  ministre  extraordinaire.  Il  sera,  à cet 
effet,  établi  près  de  lui  un  trésorier  français,  dans  la  caisse  duquel 
tous  les  fonds  seront  versés. 

Art.  4.  — I,es  fonds  versés  dans  la  caisse  extraordinaire  ne  pour- 
ront en  sortir  que  par  les  ordres  du  ministre  français  et  pour  les 
besoins  de  l’armée. 

Art.  5.  — Le  ministre  extraordinaire  pourra  seul  convoquer  l'as- 
semblée générale  de  la  Consulte  établie  pour  préparer  le  travail  de 
la  commission  et  de  la  législation  de  la  République  cisalpine,  et  la 
présidera.  i _ 

Boxapartk. 

.Archives  de  l'Kriipire. 

4918.  — ARRÊTÉ. 

Milan,  28  prairial  an  Vlll  (17  juin  1800). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République  française,  considé- 
rant que  la  République  cisalpine  a été  reconnue  libre  et  indépendante 
par  l'Fmpereur  et  la  plus  grande  partie  des  puissances  de  l’Europe, 
VI.  24 
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il  est  de  la  loyauté  du  peuple  français,  el  eonforine  A son  désir,  de 
mettre  un  terme  à la  ;]iierre  qui  dévaste  leeonlineiit , et  de  procéder 
à la  réorqanisniioii  de  ladite  llépubliqiie,  arrête  : 

Artici.k  1".  ■ — Il  sera  réuni,, à Milan,  une  Consulte  chargée  de 
préparer  l’organisation  de  la  République,  et  de  rédiger  les  lois  et 
règlements  relatifs  aux  différentes  branches  de  l'administration 
publique. 

Art.  2.  — La  Consulte  sera  Composée  de  5f)  membres,  et  présidée  ' 
par  le  ministre  extraordinaire  de  la  République  française. 

.Art.  :3.  — ' Iæ  Consulte , dans  sa  première  séance,  arrêtera  son 
ordre  de  travail  et  sa  division  en  sections. 

.Art.  4.  — La  Consulte  sera  tenue  de  s’oecuper  de  tous  les  projets 
de  règlements  urgents  dont  la  demande  lui  serait  faite  i>ar  la  com- 
mission extraordinaire  du  riouvernement. 

Boxap.vrtk. 

ArchiTc»  Je  1 Empire. 


4!)  19.  — ARRÊTÉ. 

\IiUn.  pnirUl  in  VlII  (1~  juin 

Bonaparte , Premier  Consul  de  la  République  française , arrête  : 

Artici.k  1".  — Le  gouvernement  de  la  République  cisalpine  sera 
provisoirement  exercé  par  nue  commission  extraordinaire  de  neuf 
membres,  qui  réniiiront  tous  les  pouvoirs  delà  République,  excepté 
le  pouvoir  judiciaire  et  le-pouvoir  législatif. 

Art.  2.  — Cette  commission  proposera  à la  Consulte  établie  par 
l’arrêté  de  ce  jour  les  lois  et  règlements  qui  lui  paraîtront  nécessaires. 

Art.  3. — Elle  pourra  conserver,  dans  les  tribunaux  actuels,  les 
juges  en  exercice,  on  les  remplacer,  A son  choix. 

.Art.  4.  — Elle  établira  dans  chaque  département  un  commissaire 
qui  sera  chargé  do  tous  les  détails  de  l'administration. 

Arti  5.  — Le  commissaire  aura  sous  ses  ordres  tous  les  agents 
municipaux  et  tous  les  fondiounaires  civils  de  son  arrondissement; 
il  correspondra  direclement  avec  la  commission  extraordinaire. 

.Art.  fi.  — I,es  impositions  actuelles  sont  maintenues  telles  qu’elles 
ont  été  établies  pour  l’an  1800;  la  commission  pourra  en  créer  de 
nouvelles , avec  le  consentement  formel  de  la  Consulte. 

Art.  7.  — Tous  les  fonctionnaires  publics  sont  tenus  de  rester  h 
leur  poste  et  de  continuer  leur  service , sous  l'autorité  du  Gouverne- 
ment provisoire,  jusqu’A  ce  qu’il  en  ait  été  autrement  ordonné. 

Bonaparte. 

Afcbivet  Je  l'Empire. 
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4<)20.  — AU  GÉXKHAL  BEUTHIKR, 

COMMANDANT  EN  CHEF  I.'aRMÉE  DE  RÉSERVE,  A TORRE  DEI  GAROFFOU.  , 

AlÜan.  2K  prairial  an  Vlll  (H  juin  1800). 

Je  vous  envoie , Ciloyen  Général , un  arrèlé  dont  je  vous  prie 
d'envoyer  copie  au  géuéral  Masséna  et  au  <{énéral  Turreau. 

Plaisance  est  rendue  : la  garnison  est  prisonnière  sur  parole;  elle 
est  forte  de  1 lüO  homnies.  Elle  servira  à échanger  les  1 lOÜ  hommes 
qui  ont  été  faits  prisonniers  à Mareiigo  et  qui  sont  à Alexandrie. 

l)0NArARTE. 

D^pi^t  de  la  guerre. 


4921.  — ARRÊTÉ. 

Milan,  28  prairial  an  Vlll'(17  juin  1800). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République,  arrête  : 

Article  I".  — Le  général  Masséna  prendra  toutes  les  mesures 
pour  faire  occuper,  en  conséquence  de  la  convention  du  27  prairial , 
les  forteresses  de  Ceva,  Coni , Savonc  et  la  ville  de  Gênes. 

Art.  2.  — Le  général  Turreau,  en  vertu  de  ladite  capitulation, 
occupera  Turin. 

Art.  3.  — Le  général  en  chef  Bertliier  fera  occuper  Milan,  Arona, 
Pizzighettonc , Alexandrie,  Tortonc. 

Bonaparte. 

Dëpât  de  la  guerre. 


4922.  — BULLETIX  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Milan,  28  prairial  an  VIII  (17  juin  1800). 

Les  canonniers  de  la  garde  des  Consuls  sc  couvrent  de  gloire  dans 
toutes  les  affaires.  .A  la  bataille  de  Montebello,  ils  étaient,  avec  les 
tirailleurs  et  trois  pièces  d’artillerie  ^ toujours  à vingt  pas  de  l’ennemi. 
Le  ciloyen  Marin , sous-lieutenant  de  cette  compagnie , se  distingne 
d’une  manière  toute  particulière. 

M.  Mêlas  a eu , dans  la  bataille  de  Marengo,  deux  chevaux  tués 
sous  lui  et  une  contusionnu  bras. 

Iæ  général  Saint-Julien , avec  quatre  oit  cinq  autres  généraux , 
avaient  été  faits  prisonniers;  mais  ils  ont  eu  le  temps  de  sc  sauver 
pendant  que  nos  soldats  sc  jetaient  sur  les  pièces. 

■plusieurs  des  grcnâdicrs  hongrois  cl  allemands  prisonniers , passant 
auprès  du  Premier  Consul,  le  reconnurent,  ayant  été  faits  prisonniers 
dans  les  campognes  de  l’an  IV  et  de  l’an  V.  Rcancoup  sc  mirent  à 
crier  avec  une  espèce  de  satisfaction  : fïre  Bonaparte  ! ' . 

S4. 
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Le  Premier  Consul  disait , en  revenant  de  la  bataille  et  voyant  une 
<{rande  quantité  de  soldats  blessés  dans  le  dénùmcnt  et  les  embarras 
suites  inévitables  d'une  qrandc  bataille  : •<  Quand  on  voit  soufTrir 
n tous  ces  braves  gens,  on  n’a  qu'un  regret,  c’est  de  n’étre  pas  blessé 
» comme  eux,  pour  partager  leurs  douleurs. 

Les  généraux , officiers  et  soldats  de  l’armée  autriebienne  sont  in- 
dignés contre  Thugnt.  Ils  rendent  justice  aux  bonnes  intentions  de 
leur  empereur,  et  ils  paraissent  couvaincus  que  nous  ne  nous  battons 
que  pour  vendre  plus  cher  le  café  et  le  sucre  des  Anglais. 

l'n  général  autrichien  de  beaucoup  de  mérite  disait  au  quartier 
général  : » Nous  n’aurons  de  repos  et  de  bonheur  sur  le  continent 
» que  lorsque,  d’un  concours  unanime,  nous  en  interdirons  l’accès 
n à cette  nation  vénale  et  mercantile,  qui  calcule  sur  notre  sang  pour 
« l’accroissement  de  son  commerce.  >> 

Tous  paraissent  convaincus  que,  si  nous  n’avons  pas  la  paix,  c’est 
la  faute  de  l’Angleterre  et  de  leur  ministère. 

L'armée  autriebienne  parait  très-attaebée  au  prince  Charles,  et 
elle  attribue  sa  disgrâce  -à  quelques  plaisanteries  l&chées  par  l’archiduc 
contre  Tlingut,  cl  à son  opinion  bien  connue  de  faire  la  paix. 

A Paris  comme  à Vienne,  en  France  comme  en  Allemagne,  à 
l'armée  française  comme  à l’armée  autricliienne,  tout  le  monde  v.cut 
la  paix.  Les  intrigues  et  les  guinées  des  Anglais,  l’influence  de 
l’Impératrice  et  la  disgrâce  du  prince  Charles  paraissent  seules 
rempéclicr. 

Si  l'Knipereiir  avait  été  sur  le  champ  de  bataille  de  Marengo,  son 
cœur  se  serait  livré  aux  sentiments  d’humanité  qui  lui  sont  naturels , 
et  il  conclurait  la  paix;  et,  s’il  a de  la  religion,  il  pensera  qu’il  doit 
y avoir  cliàtiment  pour  celui  qui,  par  ambition  ou  faiblesse,  est 
coupable  de  tant  de  malheurs. 

. Mais,  quand  une  partie  de  l’Italie  resterait  à l’Empereur,  qu’eu 
ferait-il?  Peut-il  du  fond  de  son  palais,  à Vienne,  gouverner  les 
peuples  de  la  llomagne  et  des  rives  de  l'.Adda?  S’il  savait  combien  il 
a été  mal  servi  par  scs  agents  en  Italie,  combien  de  vexations,  de 
vols,  d’emprisonnements  ont  été  faits  sous  son  nom,  il  n’attacherait 
pas  grand  prix  à la  possession  d’un  pays  où  il  ne  peut  plus  qu’être  en 
horreur. 

Parce  que  le  Couvernement  français  a pris  un  ton  de  modération, 
fondé  sur  la  confiance  du  peuple  et  sur  des  bases  solides,  on  l’a  cru 
fiiible  et  pusillanime,  ün  ne  croyait  pas  à la  première  armée  de 
réserve,  et  on  la  tournait  en  ridicule-,  on  ne  croira  sans  doute  à la 
seconde  que  lorsqu’elle  frappera. 
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Le  frère  du  général  Walrin  a élé  tué  à la  bataille  de  Marcngo  ; 
c’étail  un  officier  d’un  grand  inérile. 

Le  rliàlcau  de  Plaisance  a capitulé;  la  garnison  est  prisonnière  de 
guerre. 

Dépùt  fie  lâ  «guerre. 

( Eo  miaole  «ai  Arcb.  d«  l'Eap.) 


— ALX  CüXSLLS  DE  LA  RÉPIIILIOLE. 

Milan,  i9  prairial  an  VllI  (18  juin  1800).. 

Je  reçois,  Citoyens  Consuls,  votre  courrier  du  22.  Je  vous  envoie 
une  nouvelle  copie  de  la  convention.  Dans  les  premiers  jours  de 
messidor,  toutes  les  places  seront  en  notre  pouvoir. 

Vous  trouverez  ci-joint  le  bulletin  de  l'armée  ' et  la  capitulation 
de  Plaisance. 

A la  nouvelle  du  débarquement  à Quiberon,  j’allais  me  rendre 
droit  dans  la  Vendée;  mais  les  nouvelles  que  je  reçois  du  rembar- 
quement retarderont  mon  départ  de  quelques  jours. 

Aujourd’hui,  malgré  ce  qu’en  pourront  dire  nos  athées  de  Paris, 
je  vais  en  grande  cérémonie  au  Te  Deiini  que  l’on  chante  à la  métro- 
pole de  Milan. 

BON/tPSRTK. 

Archivetf  de  TEmpire. 


4i)2'l. — AL  CITOYEX  CARXOT,  mimstrk  dk- i.a  oukrrk. 

Milan,  39  prairial  an  VIll  (18  juin  180(1). 

Le  général  Laconibe  Saint-Michel,  Citoyen  Ministre,  qui  avait  été 
chargé  de  la  formation  d’un  é(|iiipage  de  siège  pour  la  citadelle  de 
Turin,  doit  continuer  ses  opérations  pour  assiéger  Pesebiera  et  Porto- 
Legnago , que  j’ai  le  projet  de  faire  attaquer  à la  fois,  lors  de  la 
reprise  des  hostilités.  Il  n’aura  pas  besoin  d’amener  de  France  du 
matériel  ; il  trouvera  plus  de  canons  qu’il  ne  lui  en  faut  dans  les 
citadelles  qui  sont  en  notre  pouvoir.  II  suffira  qu’il  amène  des 
ouvriers,  des  canonniers  et  le  plus  d’attebiges  qu’il  pourra. 

Je  compte  faire  détruire  la  plus  grande  partie  de  ces  places  ; il  est 
donc  nécessaire  d’envoyer  le  plus  promptement  possible  trois  ou 
quatre  compagnies  de  mineurs,  pour  finir  en  peu  de  temps. 

Boxaimrtk. 

IWpAi  de  la  juerre. 

* Pièce  n“  4927. 
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4D25.  — AL  LKXKUAL  BERTHIER , 

COMM.)\DA\T  KN  CIIKF  l’aRMÉK  DK  BKSKHVK , A TORTO\K. 

Milan,  20  prairial  an  Vlll  (IK  juin  IHOO]. 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  d’hier,  28.  J'admire  votre 
eonfiance.  Il  faut,  le  plus  promptement  possible,  y porter  remède , 
aGn  de  ne  pas  en  être  dupe. 

II  parait  que  la  première  colonne  sera  partie  lorsque  vous  rece- 
vrez cette  lettre.  Faitès-la  marcher  à petites  journées , de  manière 
qu'elle  ne  soil  à Castel-San-Giovanni  que  le  2 ou  3 messidor 
au  soir. 

Réunissez  derrière  la  Trebbia,  à grandes  marches,  toute  la  division 
l.oison,  ainsi  que  les  Italiens  et  le  bataillon  du  général  Moncey,  qui 
.se  trouvent  à Plaisance. 

Vous  saurez  le  1*'',  à midi,  si  vous  avez  Alexandrie,  Pizzighettone 
et  Milan. 

Vous  saurez,  le  2 au  mutin,  si  vous  avez  Turin.  Dans  ce  cas,  le 
général  Loison  laissera  passer  la  première  colonne  autrichienne. 
Dons  le  cas  contraire,  le  général  Loison  déclarera  qu'elle  ne  peut 
pas  passer  qu’on  ne  soit  en  possession  dos  places. 

ïe  ne  peux  pas  concevoir  comment  on  ne  nous  rend  Savone  et 
Gènes  que  1e  5 messidor.  Est-ce  pour  laisser  aux  .Anglais  le  temps 
d’y  jeter  garnison  anglaise?  Cependant  la  seconde  colonne  part  le 
1”  messidor.  Il  faudrait,  aux  termes  du  traité,  qu’elle  ne  partit  que 
le  f>,  ou  bien  qu'on  nous  livrât  Coni,  Gènes,  Savone,  le  1"  messidor. 
En  fuit  d’affaires,  tous  ces  différends  ne  sont  rien.  S'ils  sont  de  bonne 
foi , qu’importe  qu'ils  nous  livrent  les  places  un  ou  deux  jours  plus 
fût  ; s'ils  ne  sont  pas  de  bonne  foi , il  faut  prendre  nos  précautions. 

D'ailleurs,  le  7 messidor.  Ils  peuvent  avoir,  reçu  la  réponse 
de  Vienne.,  et,  dès  lors,  le  général  .Mêlas  n’est  plus  responsable 
de  rien. 

Mon  Intention  est  positivement  que  vous  retardiez  le  départ  du  la 
seconde  colonne,  et  quo  le  fort  Urbain  nous  soit  remis  le  plus  tôt 
possible;  il  n'est  pas  si  loin. 

Dans  tous  les  cas,  faites  marcher,  avant  la  seconde  comme  avant 
la  première  colonne,  des  troupes  avec  de  l’artillerie  et  plus  nom- 
breuses qu’elles.  .Ayez  soin  aussi  qu’il  ne  parle  aucune  artillerie  avec 
l’armée,  même  de  campagne,  (|ui  serait  de  calibre  ou  fonderie  ita- 
lienne, piémontalse  nu  française.  La  convention  est  assez  avantageuse 
pour  les  Autrichiens.  Dans  la  même  position,  ils  ne  se  seraient  pas 
comportés  comme  nous. 
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Je  voudrais  aussi  que  M.  .Melus,  de  sa  personne,  ne  parfit  que 
quand  nous  aurons  Gènes. . , 

. . BoVlf.ARTK. 

D(^pôi  de  U <juerre. 

(Cb  nio.  «01  Arch.  TKinp.) 


iî)2G.  — AU  GKXÉn.AL  niUXE, 

COMMAMIAM  I.’aRMKK  DU  RKSKKVK  DK  2'  I.IC.VK,  A DIJON. 

.\lilaii,  'JO  prairial  an  Vlll  (IH  juin  1800). 

Vons  serez  déjà  instruit,  Citoyen  Gênerai,  des  résultats  des  ba- 
tailles de  .Montcbcllo  cl  de  Marenyo , et  de  la  convention  conclue 
avec  .M.  de  .MelaS;  Vous  voyez  que  nous  avqus  fait  rapidement  une 
assez  bonne  besogne. 

Je  vous  destinais  à la  prise  de  tontes  les  places  du  Piémont.  Je 
sais  que  cette  «jucrre  de  siéye , que  vous  n'avez  pas  encore  faite, 
vous  aurait  été  agréable  sous  le  rapport  de  riustrnctiou ; mais, 
puisque  ces  places  sont  eu  notre  pouvoir,  mon  intention  est  de  voi^ 
employer  comme  ministre  extraordinaire  chargé  de  l'organisation  du 
Piémont.  Ces  fonctions  sont  à la  fois  importantes  et  conformes  à 
l'habitude  que  vous  avez  déjà  de  manier  les  hommes  et  de  les  conduire 
au  but. 

BoNAI’ARTK. 

.^rcïiixoi  do  TEnipire. 

492".  — BLLLKTIX  DK  L'AB.MKK  DK  BKSKIUK. 

, Uiiaii»  prairial  an  Vlli  (IM  juûi 

Le  général  Jlrvaud  a été  blessé  à 1a  bataille  de  .Mareugo  en  défen- 
dant ce  village,  où  il  a tenu  plusieurs  heures  avec  beaucoup  d'intré- 
pidité. 

Le  général  Desaix  osait  amené  d'Egypte  deux  petits  nègres  que  lui 
avait  donnés  le  roi  de  Darfour.  Ces  enfants  ont  porté  le  deuil  de  la 
mort  de  leur  mailrc,  à la  mode  de  leur  pays,  et  d'une  manière  extrè» 
mement  touchante. 

Le  Premier  Consèl  a pris  avec  lui  les  deux  aides  de  camp  du 
général  Desaix,  Savary  et  llapp.  Le  corps  de  cç  général  a été  conduit 
an  poste  à .Milan,  où  ou  l'a  embaumé.  On  ne  sait  |ias  encore  si  le 
Premier  Consul  l'enverra  à Paris,  ou  s'il  le  placera  sur  un  monur 
ment  qui  serait  élevé  sur  le  Saint-Bernard , pour  éterniser  le  passage 
de  l'armée  de  réserve, 

. Le  général  Desaix  est.  le  premier  Européen  qui  ait  porté  la  gloire 
du  nom  français  au  delà  des  Cataractes.  11  était  adoré  des  babitants 
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de  la  baille  K'iyple , qui  l'avaicnl  surnommé  h Sultan  juste.  11  con- 
servait un  vif  ressenliment  des  mauvais  traitements  qu'il  avait  reçus 
de  l’amiral  Kcitli.  Cet  officier  jjéncral  de  marine,  par  un  procédé 
indiqnc  d'une  nation  européenne,  l'avait  abreuve  de  dégoûts  et  de 
mauvais  traitements. 

Le  général  Desaix  était  parti  d'Alexandrie  sur  le  bâtiment  ragnsin 
appelé  lu  Madone  de  tjrüce  de  Saint~.-\ntoine  de  l’adoiie.  Il  avait  des 
passe-ports  du  grand  vizir,  du  commandant  anglais  devant  Alexan- 
drie, qui,  pour  assurer  davantage  son  passage,  avait  mis  à son  bord 
un  officier  anglais.  Il  fut  arrêté  par  l’amiral  Kcitb  et  conduit  à 
Livourne,  contre  le  droit  des  gens.  C’est  en  vain  qu’il  montra  scs 
passe-ports  et  que  l’officrcr  anglais  qu'il  avait  à son  bord  se  récriait 
contre  cette  insigne  mauvaise  foi.  Arrivé  dans  la  rade  de  Livourne, 
on  dégréa  le  bâtiment,  on  lui  ùta  son  gouvernail,  l'exposant  ainsi  à 
échouer. 

Le  général  Desaix  fut  mis  an  lazaret,  dans  une  espèce  de  prison. 
L'amiral  Kcitb  eut  la  bassc'ssc  de  joindre  l'insulte  à la  violation  du 
droit  des  gens  : il  lui  envoya  proposer  vingt  sous  par  jour,  à lui  et 
à chacun  des  soldats  français  prisonniers,  en  ajoutant,  avec  une  plate 
ironie,  que  l’égalité  proclamée  en  France  voulait  qu’il  ne  fût  pas 
mieux  traité  qu'eux. 

Il  fut,  en  conséquence,  mis  dans  la  même  cour  que  les  soldats, 
et  on  lui  refusa  toute  espèce  de  secours,  jusqu'aux  gazettes  et  quel- 
ques livres  militaires,  u Je  ne  vous  demande  rien,  répondit  Desaix, 
' que  de  me  délivrer  de  votre  présence.  Faites,  si  vous  le  voulez, 
” donner  de  la  paille  aux  blessés  qui  sont  avec  moi.  J'ai  traité  avec 
" les  Mameluks,  les  Turcs,  les  Anatoliens,  les  Arabes  du  grand  dé- 
” sert,  les  Kibiopiens,  les  noirs  de  Darfour,  les  Tartares;  tous  res- 
■<  pectaient  leur  parole  lorsqu'ils  l’avaient  donnée,  et  ils  n’insultaient 
K pas  aux  bnmmcs  dans  le  malheur.  « M.  Keith  lit  plus,  il  eut  la 
lâcheté  d’engager  le  patron  du  bâtiment  sur  lequel  était  le  général 
Desaix  de  déclarer  que  ce  bâtiment  lui  appartenait,  lui  promettant 
I,ü00  guinées  pour  récompense;  il  voulait  fonder  sur  cette  déclara- 
tion un  libelle  contre  le  général  Desaix.  Le  lion  patron  génois  s’y 
opposa  constamment.  “ Kh!  M.  l'amiral,  écrivait  Desaix,  prenez  le 

navire,  prenez  mes  bagages,  nous  tenons  peu  à l'intérêt!  * Cet 
amiral  Keith  est  le  même  homme  qui  a fait  tant  de  relations  ridicules 
en  buvant  du  punch  devant  Gènes. 

La  nation  française  fait  fort  bien  d'étre  victorieuse.  Il  n’est  pas 
d’excès  auxquels  ne  se  portassent  ses  ennemis,  si  elle  avait  des  revers; 
mais , grâce  au  nombre  et  au  courage  de  ses  soldats , elle  triomphera 


Digitized  by  Google 


OÜRRKSPO.VUAXCK  DK  VAPOLÉÜ.V  1«.  — AX  VIII  (1800).  377 

de  fous  ses  ennemis,  et  ropt>robrc  et  le  mépris  seront,  dans  riiisloirc 
et  chez  les  nations  policées,  le  partage  des  hommes  qui  se  condui- 
ront comme  lord  Keilli.  Cet  amiral  a eu  l'esprit  de  rédiger  une  lettre, 
supposée  interceptée,  du  Premier  Consul  au  général  Musséna,  lettre 
pleine  d'absurdités  et  qui  ne  peut  être  mise  qu’à  côté  des  libelles  de 
toute  espèce  que  la  cour  Idc  Londres  fait' imprimer  contre  notre  pre- 
mier magistrat. 

Mais,  quelque  chose  que  fasse  la  cour  dé  Londres,  il  n'y  aura  pas 
de  guerre  civile  en  France.  Ijo  Belgique  fera  partie  du  territoire  du 
grand  peuple.  loi  Batavie  et  l'Kspagnc,  réunies  d'intéréts  et  de  pas- 
sions, redoubleront  d'efforts  contre  les  tyrans  des  mers,  et  l'Anglais, 
exilé  six  mois  de  l'année  dans  son  ile,  devra  attendre  que  l'Klbe  soit 
débarrassé  de  scs  glaces  pour  avoir  des  nouvelles  du  continent. 
L'Angleterre  deviendra,  par  son  arrogance,  sa  vénalité,  sa  corrup- 
tion, l'opprobre  et  le  mépris  du  Français,  comme  de  l'Antrichien  et 
du  Russe. 

Le  Premier  Con.sul  a assisté  ce  matin  au  Te  l>enm  que  la  ville  de 
Milan  a fait  chanter,  dans  la  métropole,  en  l'honneur  de  la  délivrance 
de  la  République  et  de  la  gloire  des  armes  françaises.  Il  a été  reçu  à 
lu  porte  par  tout  le  clergé,  conduit  dans  le  choeur  sur  une  estrade 
préparée  à cet  effet , et  celle  sur  laquelle  ou  avait  coutume  de  rece- 
voir les  consuls  et  premiers  magistrats  de  l'empire  d'Occident.  La 
musique  du  Te  Deum  était  des  meilleurs  compositeurs  d'Italie.  Cette 
cérémonie  était  imposante  et  superbe.  Ce  respect  pour  l'autel  est  une 
époque  mémorable  qui  fera  impression  sur  les  peuples  d'Italie  et 
plus  d'amis  à la  République.  L'allégresse  était  partout  à son  comble. 

Si  l'on  fait  ainsi , disaient  les  Italiens , de  tous  les  pays,  nous  sommes 
’■  tous  républicains,  et  prêts  à nous  armer  pour  la  défense  de  la  cause 
>*  du  peuple  dont  les  moeurs,  la  langue  et  les  habitudes  ont  le  plus 
’•  d'analogie  avec  les  nôtres.  " 

D^pf^t  de  lâ  guerre. 

(F.a  oiiaslt  aei  Arcfa.  i*  I Eap.) 


4928.  — Ali  CITOVKX  TALLFYRAXD , 

UINISTRK  UKS  RKLATIUXS  KXTKRIEIRES. 

Milan,  30  prairiii  an  t III  (19  juin  1X00). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Ministre,  ordonner  au  ministre  extra- 
ordinaire de  la  République  à Gènes  de  faire  partir,  le  plus  tôt  pos- 
sible, cinq  bâtiments  à rames,  du  port  de  Gènes  pour  Malte. 

Chaque  bâtiment  sera  chargé  de  5 milliers  d'huile,  KOOO  pintes 
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d'cau-<le-vi« , 20U  quintaux  de  riz,  100  quintauic  de  biscuit,  3 quin- 
taux de  lard,  un  peu  de  vinaigre. 

Ces  bdtiments  partiront  à dix  jours  de  distance  l'un  de  l'autre.  Il 
faut  que  l'on  'choisisse  des  -chebccs  qui  aient  la  tournure  napolitaine 
et  qui  soient'  munis  de  pavillons  napolitains.  Vous  pourrez  autoriser 
ce  ministre  à tirer  sur  vous  pour  les  frais  que  cela  occasionnera; 
mais  il  faut  qu'il  lève  tons  les  obstacles  et  que  ces  bâtiments  partent. 

■ Je  TOUS  avais  déjà  précédemment  chargé  d'écrire  à notre  ambas- 
sadeur en  Espagne.  Ecrivez-lui  de  nouveau  pour  que,  dans  le  courant 
du  mois  de  thermidor,  il  fasse  partir  des  ports  d'Espagne  cinq  bâti- 
ments de  la  même  grandeur  que  ceux  qui  partent  de  Gènes,  et 
chargés  des  memes  objets. 

Cbacuii  de  ces  ministres  enverra,  par  chaque  bâtiment,  une  col- 
lection de  journaux  des  six  derniers  mois,  et  irac  lettre  qui  fasse 
connaître  au  général  Vaubois  la  situation  du  continent. 

llüXSiMRTK. 

Archives  des  sOaîrcs  élratigèrcs. 


tO-29.  — .AU  GKXÉR.AL  BEllTlllER, 

COMMAXD.^XT  KX  ClIFF  I.'ifRMéE  PE  RÉSERVE,  \ TORTOXB. 


Milsn , 30  prairial  an  Vlll  (19  juin  IHOO), 

En  attendant  que. nous  conférions  ensemble,  Citoyen  General, 
TOUS  pouvez  toujours  diriger  toutes  les  divisions  de  l'armée  qui  sout 
entre  la  Scrivia  et  la  Bormida  sur  l’iaisauce. 

11  faudrait  mettre  en  garnison,,  à Alexandrie  et  à Tortone,  le  corps 
du  général  Chabrau. 

Donnez  les  ordres, 

1*  Pour  que,  sans  perdre  un  inslAiit,.  on  fasse  sauter  le  fort  de  Ser- 
ravalle , et  que  l'on  en  transporte  les  munitions  de  guerre  et  de  bpuchc 
dans  le  fort  de  Gavi  ; 

2"  Pour  que  l'on  fasse  sauter  le  fort  de  Bard  et  la  citadelle  d’Ivrée; 
on  transportera  les  canons  et  les  munitions  de  guerre  et  de  bouche 
daus  la  citadelle  de  Turin  ; 

3°  Que  l'on  fasse  sauter  la  citadelle  de  Cera  ; on  Iraiisporlcra  les  ca- 
nons, inunitions  de  guerre  cl  de  bouche,  dans  la  citadelle  de  Savone. 

Donnez  également  l'ordre  que  l'on  fasse  sauter  le  fort  d'.Arona  : 
les  canons,  muuitions  de  guerre  et  de  bouche,  seront  transportés  à 
.Milan. 


Dcpôl  de  la  î^iirrrc. 

(Eq  HiDute  Arck.  da  l'Emp.) 


Bux.vpsrtb. 
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4930.  — ALX  CONSULS  DE  LA  HÉIH  BLIQLE. 

Milan,  1**  messidor  an  VIII  juin  1800). 

J’ai  reçu,  Ciloyciis  Consuls,  vos  courriers  des  24  et  25.  Je  ne 
tarderai  pas  à partir  pour  Paris,  mais  quelques  jours  nie  sont  néces- 
saires pour  jeter  les  bases  d’une  organisation  dans  le  Piémont,  la 
Ligurie  et  la  Cisalpine. 

V’ous  trouverez  ci -joint  la  relation  du  général  Bcrtliicr  et  le  bulletin 
de  l’armée 

Sr  Willot  n’est  pas  sur  la  liste  des  émigres  et  si  ses  biens  ne  sont 
pas  confisqués , il  faut  les  confisquer  sur-le-clianip.  Ce  misérable  était 
à Alexandrie. 

BüX.IP.ARTK. 

Arcbîrri  de  l'Binpire. 


4931.  — AU  CITOYEN'  C.ARXOT,  ministbk  dk  üikbrk. 

Milan,  l***  messidor  an  \II1  ('20  juin  1800]. 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  un  arrêté.  Vous  écrirez 
au  général  Kleber  qu’au  moment  où  la  première  nouvelle  de  la  capi- 
tulation est  arrivée  par  Constantinople,  l’escadre  de  Brest  partait  avec 
-4,000  hommes  et  des  munitions  de  guerre  ; qu’aujourd’hui  seule- 
ment nous  apprenons  que  la  capitulation  a été  rompue  et  qu’il  a 
reconquis  l’Egypte  ; qu’il  est  impossible  de  lui  faire  passer  des  renforts 
dans  les  mois  de  messidor,  thermidor  et  fructidor,  mais  que,  dans 
le  courant  de  l'Iiiver,  si  la  paix  n’est  pas  faite,  il  en  recevra , et  de 
puissants;  que,  d’ailleurs,  les  circonstances  sont  telles  en  Europe, 
qu’il  n’est  pas  probable  qnc  six  mois  se  passent  sans  que  la  paix  soit 
conclue. 

Vous  chiffrerez  celle  dépêche  et  vous  la  répéterez  par  tons  les 
avisos  qui  partiront.  Le  ministre  des  relations  extérieures  a un  chiffre 
dont  le  général  Kleber  a la  clef.  Eiivoycz-lui,  par  toutes  les  occasions, 
les  six  derniers  mois  du  Moniteur,  et  faites-lui  bien  sentir  que  l’in- 
térêt et  la  sûreté  de  son  ariuée,  la  gloire  des  armes  françaises  et  la 
prospérité  de  notre  commerce',  veulent  qu’il  garde  l'Egypte. 

• B0V^P.^BTK. 

de  It  guerre. 

* Pièce  n"  4036. 


Digitized  by  Google 


380  CORRESPOXDAXCK  DE  XAPOLÉOX  I".  — AX  VFII  (180O). 

493-2.  — ARRÊTÉ. 

MiUn  . 1"  messitlor  an  VllI  (:20  juin  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  : 

Ahtici.k  1".  — Il  sera  expédié  en  E'jypte  douze  avisos  pendant 
tout  le  courant  des  mois  de  messidor  et  thermidor. 

Art.  2.  — 11  en  partira  deux  par  décade. 

Art.  3.  — l.^e  ministre  de  la  querre  fera  partir  un  officier  sur 
chaque  aviso;  il  sera  porteur  de  ses  dépêches,  qui  seront  renfermées 
dans  une  boite  de  fer  battu,  de  manière  quelles  puissent,  en  cas  de 
rencontre  de  rennenii,  être  jetées  à la  mer. 

Art.  4.  — On  embarquera  sur  chaque  aviso  500  fusils, 
1,.500  boulets  de  4 et  .500  de  8. 

Art.  .5.  — Les  ministres  delà  querre  et  de  la  marine  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté. 

Bov.vp.vrtk. 

D<fpât  de  U guerre. 


4933.  — AL  DUC  DK  FARMK'. 

Uilau.  mettidor  an  Vlll  (20  joiii  IHOÜ)-. 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Altesse  a bien  voulu  m'écrire.  Je  ne 
dois  pas  lui  dissimuler  que  l'armée  française  se  plaint  des  secours 
qui  avaient  été  donnes  aux  insurgés  de  Fontana  par  les  soins  parti- 
culiers de  l'urchiduchesse,  et  que,  sans  l'estime  particulière  que  j'ai 
pour  les  vertus  de  Votre  Altesse,  et  la  considération  et  les  égards 
que  doit  le  peuple  français  à S.  M.  le  roi  d'Kspagnc,  j'eusse  traité 
les  Ktats  de  Votre  Altesse  en  ennemis. 

Je  prie  Votre  Altesse  de  compter  entièrement,  sur  la  protection  du 
peuple  français,  et  d'être  convaincue' du  désir  que  j'ai  d'accroître,  si 
les  circonstances  le  veulent,  l'étendue  et  la  prospérité  de  scs  États. 

Bonspsrtb. 

Archives  de  l'Empire. 

4934.  — AU  GKXKKAL  BKttTHIKR, 

COMU.4\D.A\T  K\  ClIKF  LABMÉK  DK  RÉSKRVK,  A TORTONR. 

Milin  . 1*'  messidor  an  \ III  (20  juin  IHOO). 

Le  général  .VIoncey  Se  rendra  sur-le-champ  à Brescia , où  il  réu- 
nira sous  son  commaudement  les  divisions  des  généraux  Lorge  et 
Lapoype.  Il  sera  spécialemeut  charge  d'occuper  la  Valteline  et  toute 
la  ligne  de  la  Chiese  et  de  l'üglio.  Si  le  corps  de  l'armée  ennemie  qui 

* Don  Ferdinand,  infant  d’Espagne. 
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est  dans  les  Grisons  menarait  d’attaquer  le  Saint-Gothard , il  le  mena- 
cerait d'attaquer  par  les  débouches  de  la  Valtcline. 

BONAPaRTK. 

D^p^l  de  U ^nerre. 


4935. — AU  GÉXÉRAL  LACOMBK  SAIXT-MICHEL , 

nOUMANUSVT  I.'aRTIU.KRIK  DR  SIMiK. 

MiUli.  1*'  tncsnîdor  an  VIII  (20  juin  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  30  prairial.  Diri<(ez 
sur  Milan  tous  les  attelages  et  moyens  de  transport  que  vous  avez  su 
réunir  pour  votre  équipage  de  siège,  surtout  le  plus  d'ouvriers  que 
vous  pourrez.  Vous  trouverez  à .Alexandrie,  Tortone,  Turin,  de  quoi 
former  votre  équipage  de  siège,  qui  servira  à assiéger  Pescliiera  et 
Porlo-Legnago. 

Boxxpartk. 

.^rchii'ca  dp  TEmpirc. 

493G.  — BULLETIX  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Milan , 1^  messidor  an  VIII  (20  juin  1800). 

Les  citadelles  de  Tortone,  Alexaudrie  et  Milan  ont  été  occupées 
hier  et  aujourd'hui  par  l'armée  française.  Tous  les  Piémontais  ont 
quitte  l'armée  aulricliienne. 

Un  grand  nombre  d'émigrés  étaient  à Alexandrie  avec  le  général 
Mêlas , entre  autres  le  général  U'illot.  11  était  destiné  à être  à la  tête 
de  la  chouannerie  que  l'on  voulait  organiser  dans  le  Midi. 

Archives  de  l'Empire. 

(Kb  BÎBole  SB  Dép^l  de  la  gaerre.) 


4937.  — AU  GÉXÉRAL  BERTHIER, 

COXIMAVDAVT  K\  CHRP  I.'vRUKK  DK  RKSKRVE , A MILAN. 

\lil4D,  2 messidor  an  VIll  (21  juin  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Général,  d'inviter  deux  des  meilleurs  vir- 
tuoses d'Italie  de  se  rendre  à Paris  pour  y chanter  un  duo  en  italien, 
à la  fête  du  L4  juillet.  Vous  leur  ferez  donner  ce  qui  leur  sera  iitv 
cessaire  pour  leur  voyage , et  le  ministre  de  l'intérieur,  auquel  vous 
les  adresserez , les  traitera  d’une  manière  conforme  à leur  mérite  et 
les  indemnisera  de  ce  qu'ils  auraient  gagné  en  Italie. 

Bonaparte. 

D^pùt  de  la  guerre 
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VJ38.  — Ar  CITOYEN  LUCIP:N  BONAPARTE, 

MIMSTBK  niî  LINTÉUIKl  n. 

Milan.  2 mi^ssidor  an  VIII  (21  juin  IROO). 

Je  vois  dans  le  Monileur,  Citoyen  Ministre,  le  prospectus  de  la 
fête  pour  le  I i juillet. 

Vous  trouverez  ci-joint  un  arrêté  concernant  les  honneurs  à rendre 
au  général  Desaix.  Peut-être  serait-il  convenable  de  faire  prononcer 
son  oraison  funèbre  par  Carat,  Fontancs,  ou  tout  autre.  Vous  sentez 
qu’il  est  nécessaire  que  ce  morceau  soit  extrêmement  soigné. 

Vous  trouverez  ci-joint  copie  d’une  lettre  que  je  viens  d’écrire  au 
général  ôn  chef  Bcrthier.  Je  désirerais  que  ces  deux  virtuoses  exécu- 
tassent, avec  des  chœurs,  un  morceau  italien  que  vous  feriez  com- 
poser sur  la  délivrance  de  la  Cisalpine  et  de  la  lâgurie,  cl  la  gloire 
de  nos  armes.  C’est  un  supplément  à faire  à votre  prospectus. 

Le  général  Bcrthier  m’informe  qu’il  compte  envoyer  ottinadame  Bil- 
lington  ou  madame  Crassini , qui  sont  les  deux  plus  célèbres  virtuoses 
d’Italie.  Faites  donc  composer  un  beau  morceau  en  italien,  üvee 
une  bonne  musique.  Le  ton  de  voix  de  ecs  actrices  doit  être  connu 
des  compositeurs  italiens. 

Boxvp.abtk. 

Archives  du  I Rnipire. 


4‘)39.  — BL’LLKTIX  DE  L’.^RMKR  DE  RÉSERVE. 

UiUn.  2 mcisidor  an  VllI  (21  juin  1800). 

Le  général  Mêlas  est  parti  d’.^lcxandrie  le  29  prairial,  et  a été 
coucher  à Voghera  avec  lu  première  colonne  de  son  armée,  com- 
posée de  10,000  hommes,  et  son  état-major.  Il  a couché  le  30  à 
Stradella,  le  1"  messidor  à Plaisance;  il  se  rend  de  là  à Mantouc 
par  Parme.  La  seconde  colonne  est  partie  le  30;  la  troisième,  com- 
posée de  la  cavalerie,  est  partie  le  2 messidor;  elles  suivent  lu  même 
route.  Les  équipages  de  l’armée  autrichienne  sont  portés  par  plus 
de  V,000  voitures. 

L’armée  fraiiraise  a pris,  le  29  prairial,  possession  du  fort  de 
Tortone,  où  on  a trouvé  120  pièces  de  canon  et  beaucoup  de  poudre. 
Tæs  Français  sont  entrés,  le  l"  messidor,  à Alexandrie,  où  on  a 
trouvé  plus  de  200  pièces  de  canon  cl  de  grands  magasins  de  poudre. 

I<es  citadelles  de  Milan  cl  de  Turin  ont  été  remises  aux  Français 
hier  l"  messidor.  On  attend  l’inventaire  exact  de  tout  ce  qui  a été 
trouvé  dans  toutes  res  places. 

Les  troupes  françaises  sont  arrivées  hier  au  soir  devant  Gênes. 
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L’amiral  Keith  aurait  voulu  emporter  toute  rartillcric  de  (îcnes.  Le 
peuple  en  a paru  inéeonteut.  Le  général  Holieiizollern , commandant 
à Gènes,  a dû  s’y  opposer,  parce  que  cela  était  contraire  à la  con- 
vention. 

Le  «lénéral  Keith  vient  de  se  déshonorer  complètement^  par  son 
avidité,  et  surtout  pir  l’injustice  révoltante  de  son  raisonnement, 
qui  est  celui-ci  : ■<  La  ville  de  Geaes  est  en  état  de  blocus  depuis  six 
!>  mois;  il  n’u  donc  dû  y entrer  aucun  bâtiment,  et  les  119  qui  y 
n sont  entrés  m'appartiennent,  n II  a,  en  conséquence,  fait  mettre 
de  cèté  ces  1 19  bâtiments  de  transport,  et  demande  000,000  francs 
pour  les  reliieher. 

Le  raisonnement  de  lord  Keith  est  bien  absurde;  il  valait  beaucoup 
mieux  mettre  une  contribution  de  000, 000  francs  sur  le  commerce 
de  Gènes.  11  est  vrai  que  la  capitulation  s’y  oppose  fonnellemcnt. 

11  faut  avouer  que  tous  les  Jours  la  coroparai.snn  de  la  foi  anglaise 
et  punique  devient  plus  évidente.  Les  Anglais  se  sont  conduits,  pour 
la  capitulation  d’Egypte  et  pour  celle  de  Gènes,  comme  des  gens 
sans  foi. 

Trois,  députés  de  Gènes,  les  citoyens  Canihiaso,  Serra  et.  . . . 
sont  venus  à Milan  voir  le  Premier  Consul.  Ils  ont’ été  accncillis  avec 
distinction.  On  compte  que  nos  troupes  entreront  aujourd’hui  dans 
Gènes.  Elles  se  mettront  sur-le-champ  eu  marche  pour  Lucqiies. 

Le  général  Moncey  se  rend  à Brescia , pour  prendre  possession  de 
la  Valtelinc. 

Bonambte. 

Arthirof  de  l'Empire. 


4040.— Al  \ COXSrLS  DK  LA  UKPinLIQUK. 

UiUo,  3 mestidor  an  Vlll  juin  1800J. 

J’ai  expédié.  Citoyens  Consuls,  un  courrier  à l’Empereur,  avec 
une  lettre  ' que  le  ministre  des  relations  extérieures  vous  communi- 
quera. Vous  la  trouverez  un  peu  originale,  mais  elle  est  écrite  sur 
un  champ  de  bataille.  ' , ■ 

Lue  partie  de  la  garde  est  partie  aujourd’hui  pour  sa  rendre  à 
Paris  avec  les  drapeaux  pris  à Marengo.  La  route  est  calculée  de 
manière  quelle  sera  à Paris  avant  le  14  juillet.  11  est  nécessaire  de 
s’étudier  à rendre  cette  fête  brillante , et  d’avoir  soin  quelle  ne  singe 
pas  les  fêtes  qui  ont  eu  lieu  jusqu'à  ce  jour.  l:n  feu  d’artitice  serait 
d’un  bon  cfTct.  Les  courses  de  chars  pouvaient  être  très-bonnes 

* Pièce  n”  4914. 
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en  Grèce,  où  l'on  se  batlait  sur  des  chars;  cela  ne  signifie  pas 
grand'cliose  chez  nous. 

J'ai  reçu  ce  matin  la  nouvelle  que  nous  sommes  entrés  hier  dans 
la  citadelle  de  Turin.  J'attends,  à chaque  instant,  celle  dq  notre 
entrée  dans  Gènes. 

Le  Journal  tlfit  Défeiiseun  de  la  Patrie  était  rédigé  par  des  hommes 
trcs-nialintenlionnés , aux  yeux  desquels,  dans  le  temps,  je  fis  con- 
naitre  au  ministre  de  la  police  que  je  le  supprimerais,  si  le  citoyen 
liSgardc  ne  s'cii  rendait  exclusivement  responsable.  J'apprends  que 
depuis  l'on  fait  de  grands  procès;  voyez  à mettre  (in  à tout  cela. 

Ronapahtk. 

Archives  de  l'Epipire. 


— AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MIMSTRK  l»KS  HKl.ATlONS  KXTÂRIKI'RKS . 

Mitan,  3 iiu'K»idor  an  VIII  ['i'I  [uîa  IHOO), 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  copie  de  la  lettre  que 
j'ai  envoyée  hier  à l'Knipereur  par  un  courrier  extraordinaire.  Klle 
sort,  comme  vous  le  verrez , du  style  et  de  la  forme  ordinaires  ; mais 
c'est  que  tout  ce  qui  se  passe  autour  de  nous  me  parait  avoir  un 
caractère  nouveau. 

IIOVVP.VRTB. 

Arrhivrs  des  affaires  ^iran^èros. 


4942.  — .AI  X CO.XSULS  DE  LA  IIKPI  BLIOLE. 

Milan  . 4 messidor  an  \ III  (23  juin  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyens  Consuls  , le  bulletin  de  l'armée. 

J’ai  eu  une  longue  conférence  avec  le  comte  de  SainNulien,  qui 
immédiatement  après  est  parti  pour  Vienne. 

Dès  que  toutes  les  conditions  de  la  suspension  d'armes  se  trouve- 
ront remplies  de  part  et  d'autre , je  laisserai  le  comurandement  au 
général  Masséna , et  je  partirai  pour  Paris.  Je  voyagerai  sans 
m'arrêter  nulle  part. 

Ne  doutez  pas  du  plaisir  que  j'aurai  à vous  revoir  après  une 
absence  courte,  il  est  vrai,  mais  remplie  d'événements  assez  inté- 
ressants. 

llüVVPARTK. 

ArcliÎAM  de  l'Empire. 
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4943.  — ARRÊTÉ. 

> 

Milan.  4 messidor  an  VIH  (:23  juin  1800). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République,  arrête  : 

Artici.k  1".  — Il  sera  établi  un  Tort  de  rortifications  perinanenles, 
casematées,  capable  d'étre  défendu  par  4 ou  500  boiiimes,  sur  un 
des  cols  entre  le  col  de  Tende  et  Sospello,  de  manièj'c  que  le  grand 
chemin  de  Nice  se  trouve  entièrement  intercepte. 

Abt.  'i.  — Il  sera  établi  un  fort  d’égale  force  entre  le  premier  fort 
et  la  côte  de  Nice,  dans  la  position  la  plus  favorable  et  de  manière 
que  les  montagnes  qui  dominent  la  ville  de  Nice  se  trouvent  protégées 
par  ledit  fort,  et  le  chemin  de  Gènes  à Nice  intercepté. 

Art.  3.  — La  pface  de  Coni  sera  démolie;  les  fers  et  l'artillerie 
de  celle  place  seront  employés  à l’armement  de  ces  deux  forts.  • 

Art.'  4.  — La  place  de  Monaco  sera  réarmée  avec  une  partie  de 
1’at‘tillerie  qui  se  trouve  à Savone  et  qui  est  inutile  à la  défense  de 
ce  fort. 

Art.  5.  — La  place  de  Ceva  seta  démolie;  les  canons  et  munitions 
de  guerre  seront  transportés  à Savone. 

Art.  g.  — L’enceinte  de  la  ville  de  Turin  et  le  fort  de  Fenestrelle 
seront  démolis. 

Art.  7.  — Le  château  de  Bard  et  la  citadelle  d’Ivrée  seront 
démolis;  l’artillerie  et  les  munitions  de  guerre  seront  transportées 
dans  la  citadelle  de  Turin. 

Art.  8.  — Le  cliâteau  de  Serravalle  sera  démoli  ; l’artillerie  et 
les  munitions  de  guerre  seront  transportées  à Gavi,  et  de  lâ  à Gènes. 

Art.  9.  — I»e  château  d’Arona  sera  démoli  ; l’artillerie  et  les 
munitions  de  guerre  seront  transportées  â Milan. 

Art.  10.  — La  citadelle  de  Milan  sera  démolie;  l’artillerie  sera 
employée  â l’armement  d’Orzinovi  et  d’autres  places  qu’il  sera  jugé 
nécessaire  d’armer  sur  l’Oglio. 

Art.  11.  — Toutes  les  places  ci-dessus  désignées  seront  démolies 
de  manière  qu’il  soit  impossible  de  les  rétablir. 

Art.  12.  — Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution  du 
présent  arrêté. 

Archivcii  dp  t Empire.  BONAPARTR. 

49i4.  _ arrêté. 

Milin , 4 meiiidor  an  Vlll  (33  juin  1800). 

Bonaparte , Premier  Consul  de  la  République , arrête  : 

Article  !•'.  — Le  général  en  chef  de  l’armée  française  en  Italie 

VI.  85 


Digilized  by  Google 


386  (;OBRi;SPO\DA.VCF:  DE  \APOLKO\  l'^  — A\  VIII  (1800|. 

a le  commandement  des  troupes  cisalpines  et  autres  qui  seront  levées 
et  à la  solde  des  diflerents  gouvemements  d'Italie. 

Art.  2.  — Ces  troupes  seront  spécialement  employées  à la  police 
et  sûreté  des  Etats  qui  les  auront  levées.  Le  général  dn  chef  de  l'armée 
française  pourra  néanmoins  s'en  servir  en  liyne,  lorsqu'il  le  jugera 
convenable. 

Art.  3.  — Dans  le  cas  de  troubles  ou  de  désordres  daus  quelques 
contrées  occupées  par  l’armée  française,  le  général  en  chef  pourra 
faire  lever  sur  ces  contrées  les  contributions  extraordinaires  dont  il 
croira  devoir  les  punir;  mais  ces  contributions  ne  pourront  être  levées 
que  par  ses  ordres. 

Aucun  autre  ofGcier  de  l'armée  ne  peut  en  établir. 

Art.  4.  — Les  contributions  extraordinaires  établies  par  le  général 
CD  chef  seront  versées  dans  la  caisse  du  trésorier  fraûçais  à Milan , et 
seront  employées,  comme  les  autres  contributions,  aux  dépenses  de 
l’armée. 

Art.  5.  — Le  ministre  extraordinaire  du  Gouvernement  français 
à Milan  fera  remettre  au  général  en  chef,  tous  les  cinq  jours,  et 
plus  souvent  s’il  l’exige,  le  bordereau  de  la  situation  de  la  caisse  du 
trésorier,  et  veillera  à ce  que  les  fonds  en  soient  versés  exactement, 
et  à mesure  des  besoins,  dans  la  caisse  du  payeur  général. 

Art.  U.  — Dans  les  cas  extraordinaires  et  qui.  ne  seTaient  pas 
prévus  par  les  instructions  du  Gouvernement  français,  le  ministre 
extraordinaire  en  demandera  au  général  en  chef,  et  se  conformera  é 
celles  qu’il  lui  donnera.  - 

lioX/tPASTE. 

Archives  de  l'Empire. 


, 4945.  — ARRÊTÉ. 

Uiltu,  4 incstidor  «n  Vllt  (:23  juin  ISOO). 
Bonaparte , Premier  Consul  de  la  République  française , arrête  : 
Article  1".  — 11  sera  levé  une  contribution  extraordinaire  de 
guerre  de  deux  millions  dans  l'étendue  de  la  République  cisalpine. 
Cette  taxe  sera  payée  par  les  individus  qui  ont  occupé  des  pinces  à 
la  nomination  du  Gouvcrncincnt  autricliieii , ou  qui  se  sont  notoire- 
ment montrés  les  partisans  de  ce  gouvernement. 

Art.  2.  — Le  produit  de  la  taxe  extraordinaire  de  guerre  est  des- 
tiné à payer,  à titre  de  gratiGcation , un  mois  de  solde  aux  officiers, 
sous'oflicicrs  et  soldats  de  l’armée,  , 

Art.  3.  — Le  Gouvernement  provisoire  de  la  République  cisalpine 
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fera  verser  ces  deux  millions,  dans  le  plu&  court  délai,  dans  la  caisse 
du  trésorier  français  à Milan. 

Art.  4.  — Le  >îénéral  en  chef  de  l’année  d'ItaKc  et  le  ministre 
extraordinaire  du  (louvemement  français  à Milan  sont  chargés,  chacon 
CB  ce  qui  le  concerne , de  l'ciécution  du  présent  arrêté. 

Bonspahtr. 

Archive»  de  l'Empire.  . . 


4946.  — AL  PEUPLE  DE  BOLOG.VK. 

MiUn,  4 messidor  sn  Vlll  {:iî3  juin  1800). 

Je  regrette  que  les  devoirs  de  ma  magistrature  m'obligent  à re- 
passer les  montagnes  sans  avoir  pu  revoir  votre  ville , pour  laquelle 
j'ai  toujours  eu  une  affection  toute  particulière. 

J'ai  appris  en  Afrique,  avec  satisfaction,  que  les  habitants  de 
Bologne  s’étaient  bien  comportés  lors  de  la  retraite  de  l’armée  fran- 
çaise, et  que  sa  brave  garde  nationale  avait  longtemps  rivalisé  de  zelc 
et  de  courage  avec  nos  troupes  pour  la  défense  de  la  liberté. 

Si  les  hostilités  recommencent,  si  les  intérêts  du  pcnple  français 
et  ceux  de  votre  liberté  l’exigent,  les  Alpes  ne  seront' qn’un  faible 
obstacle.  Je  serai  au  milieu  de  vous  an  moment  où  vous  pourriez  le 
désirer. 

En  attendant,  je  voue  déclare  que  le  peuple  français,  content  de 
la  conduite  du  peuple  de  Bologne,  le  prend  spécialement  sous  sa 
protection.  Je  vous  autorise  à faire  graver  celte  déclaration  sur  une 
table  de  marbre  et  à la  mettre  sur  une  de  vos  principales  places 
publiques.  • 

Bonsrartr; 

Archive»  de  l'Empire. 

4947.  — BULLETIN  UE  L’AKMÉE  D’ITAUE. 

Milan , 4 mecaiiUr  an  Vlll  (23  jaio  1800). 

Il  est  arrivé  à Gênes  un  ambassadeur  turc,  venant  de  Livourne 
sur  une  frégate  anglaise.  Il  a informé  l’amiral  Keith  des  événements 
d’Egypte  et  de  la  situation  déplorable  du  grand  vizir,  qui  se  trouvait 
au  delà  du  désert. 

I.e  général  Willot  et  le  général  Danican,  soldes  par  l’Angleterre, 
ont  envoyé  huit  ou  dix  agents  dans  le  Midi  pour  y organiser  l’assas- 
sinat et  le  pillage  des  diligences  ; ces  deux  misérables  sont  anjourd’hut 
dans  le  pins  grand  mépris.  ‘ 

Le  général  Piebegru  était  aussi  | destiné'  à commander  un  corps 
qui  devait  être  jeté  en  France.  Il  est  à regretter  qu’un  homme  qni  a 

25. 
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rendu  de  si  grands  services  à la  République  ait  déshonoré  sa  gloire 
en  se  mêlant  à de  si  misérables  intrigues. 

Le  général  Snchct  est  arrivé  devant  Gènes , à Campo-Marone , le 
30  prairial,  de  bonne  heure.  .Après  plusieurs  pourparlers  avec  le 
général  Hohenzollcrn , il  a été  signé  une  convention  sur  le  mode 
d’exécution  de  celle  d’ .Alexandrie. 

Assarelo,  couvert  du  mépris  que  méritent  les  perfides,  et  menacé 
par  les  paysans  et  le  peuple  de  Gênes , n’aura  de  refuge  que  de  se 
rendre  à bord  des  vaisseaux  anglais  : c'est  le  refuge  de  tous  les 
traîtres. 

B0N.VP.ARTK. 


Archive»  de  l'Enipire. 
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49 A8.  — AL’  GKXKRAL  MASSK.VA, 

COUM.AXD.ANT  EX  CHEF  L.ARMKK  o’iT.AUK. 

* AliUn,  5 metaidor  «n  \lll  (âi  jain  IHOO). 

‘ Vous  enverrez , Citoyen  Général,  un  parlementaire  à lord  Keith, 
à Gênes,  pour  lui  faire  coniiaitre  que,  contre  l’esprit  de  la  conven- 
tion -arrêtée  avec  le  général  Mêlas,  il  a enlevé  les  canons  de  Gênes, 
et  que,  contre  l’esprit  de  la  capitulation  faite  avec  vous,  il  a enlevé 
00,000  charges  de  blé,  ce  qu’il  ne  pouvait  faire,  étant  tenu  d’appro- 
visionner la  ville  ; que,  s’il  ne  restitue  pas  à Gênes  les  pièces  de 
canon  qu’il  a enlevées,  et  ne  fait  pas  rentrer  les  bâtiments  char<|és 
de  blé  qu’il  en  a fait  sortir,  vous  regarderez  l’article  de  la  convention 
en  faveur  du  commerce  anglais,  qui  comprend  la  Toscane  dans  la 
capitulation,  comme  nul;  et,  sans  faire  tort  nu  grand-duc  de  Tos- 
cane, vous  ordonnerez  à la  colonne  qui  marche  sur  Lucques  de  se 
porter  à Livourne,  simplement  pour  y séquestrer  tout  ce  qui  appar- 
tient au  commerce  anglais  ; qu’ainsi  il  sera  responsable  du  dommage 
qui  en  résultera  pour  sa  nation. 

BoX.ambte. 

Arcliiir»  tir  REinpir^. 

4949.  — POLR  MKTTRK  A L’OllDRK  DK  L’ARMÉE. 

AliUn,  5 nir«fidor  «o  Vlll  (24  jain  1800). 

En  quittant  l'armée,  le  Premier  Consul  l’a  félicitée  des  victoires 
qu’elle  a remportées. 

La  journée  de  Marengo  sera  célèbre  dans  l'Iiistoirc.  Treize  places 
fortes , contenant  mille  pièces  de  canon  de  gros  calibre , sont  en 
notre  ponvoir , et  nous  nous  trouvons  eu  position  de  conclure  une 
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paix  solide,  ou,  si  l’aveuglement  de  nos  ennemis  «’y  oppose,  de 
commencer  une  campagne  brillante  et  décisive  pour  le  repos  de 
l'Europe  et  la  gloire  de  la  nation.  Le  Premier  Consul  recommande 
aux  généraux  et  chefs  de  corps  de  ne  pas  perdre  de  temps  pour  se 
réorganiser,  afin  de  pouvoir  entrer  en  campagne,  si  elle  a lieu, 
avant  nos  ennemis. 

Bonsp.vrtb. 

Dp|>Ai  de  U 3uerre. 

4950.  — BULLETIN’  DE  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Mitan,  5 mri»idor  an  VItl  (34  juin  INOO). 

Le  3 messidor,  les  Anglais  ont  tenté  un  dernier  effort.  Ils  ont 
réuni  tous  leurs  moyens  et  ont  tenu  un  grand  conseil.  Ils  avaient 
même  gagné  plusieurs  officiers  autrichiens  et  habitants  de  Gènes,  en 
répandant,  selon  leur  habitude,  l'or  à pleines  mains.  Xtais  ils  se 
sont  convaincus  de  leur  impuissance  et  de  leur  faiblesse. 

Willot  voulait  qu’on  gardât  la  ville.  Il  se  proposait  d’en  prendre 
le  commandement;  mais  Wdlot  ne  commande  qu’à  des  aventuriers. 

L'ambassadeur  d'Espagne,  voyant  tous  ces  mouvements,  a jugé  à 
propos  de  quitter  la  ville  et  do  se  retirer  au  pont  de  Cornigliano, 
au  camp  français,  où  il  a passé  la  nuit. 

Sur  le  soir,  Willot,  Assareto , le  duc  d' .Aoste  se  sont  embarqués , 
et  les  Anglais,  furieux  contre  les  Autrichiens,  ont  levé  l'ancre  et 
sont  sortis  du  port  pleins  de  rage  et  de  colère. 

Le  général  Suchet  a fait  avec  le  général  Hohcnzollern  une  seconde 
convention , d’après  laquelle  la  ville  de  Gènes  a dù  être  remise  aux 
troupes  françaises  le  5 messidor,  à la  pointe  du  jour. 

Archives  de  l'Empire. 

(Ko  nioete  oo  D«pô(  de  U goerr«.) 


4951.  — AL  GÉNÉRAL  MASSÉNA, 

COUU.VNU.VNT  EX  CHEF  1.' ARMÉE  u'iTAUE. 

.VtiUa,  6 mmidor  «ii  IJII  (2j  jnln  1800). 

Je  pars.  Citoyen  Général,  pour  me  rendre  à Paris.  J'irai  ce  soir 
coucher  à Vcrccil. 

Berthicr  se  rend  à Turin  ])our  organiser  le  Piémont.  Il  prendra 
des  renseignement^  sur  ce  que  cé  pays  peut  fournir  à l’armée. 

Je  ne  sais  ce  que  Gènes  peut  fournir. 

La  Cisalpine  donnera  deux  luitiions  par  mois. 

Je  laisse  ici  un  détachement  de  la  garde  des  Consuls,  à pied  et  à 
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cheval . avec  mes  clievoux  et  mes  bagages , afin  que , si  lès  circôi^ 
stances  fexigeaieot,  je  puisse  revenir  promptement,  et  surtout  pour 
en  imposer  aux  cnuemisi  et  aux  Italiens^  D'ici , d’ailleurs , je  pourrai 
les  diriger  dans  l’endroit  où  je  croirai  devoir  me  porter. 

Mon  intention  est  de  conserver  le  logement  que  j’ai  occupé,  meu- 
blé tel  qu’il  est. 

Je  laisse  le  citoyen  Lacuée,  mon  aide  de  camp,  qui  restera  ici 
jusqu’au  11  ou  au  12.  Vous  le  ferez  partir  avec  vos  dépêchés. 

D’ici  à ce  tcinps-là,  vous  commencerez  à connaitre  votre  situation  ; 
vous  aurez  organisé  votre  armée.  ' ' 

Préveuez  exactement  le  ministre  de  la  guerre  de  la  route  que 
tieonent  les  différents  corps  qui  retournent  dans  l'intérieur,  et  sur- 
tout ne  perdez  pas  un  instant  à organiser  votre  artillerie,  aQu  de 
pouvoir  entrer  en  campaguc  dans  quinze  jours. 

Faites  mettre  quelques  pièces  de  canon  dans  le  château  de,  Brescia 
et  à Orzinovi  ; co  sont  des  postes  utiles  à vos  opérations. 

Je  ne  pouvais  pas  vous  donner  une  plus  grande  marque  de  la 
couGancc  que  j’ai  en  vous  que  de  vous  remettre  le  commandement 
du  la  première  armée  de  la  République,  de  celle  qui  exige  la  réunion 
des  talents  militaires,  politiques  et  d’une  sévère  probité. 

BoNAPaaTK. 

Arcliites  «le  l'Kmpire. 

W.-i».  — BULl.ETIX  DK  L’ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

Tarin.  7 mcsBtdor  an  Vlll  Juin  IftOO). 

L’armée  de  réserve  et  celle  d’Italie  ne  forment  plus> qu’une  seule 
et  même  armée  sous  le  nom  d’année  d’Italie.  IjC  général  .Masséna  eu 
prend  le  roniniandcmeiit  en  chef. 

Le  général  Rerthicr  est  arrivé  à Turin  pour  organiser  le  gouver- 
nement du  Piémont. 

Le  général  Siichct  a occupé  tous  les  forts  de  Gênes  dans  la  journée 
du  V.  Toute  l’artillerie  existe;  elle  a même  été  augmentée  de  quel- 
ques pièces  de  canoii.  Les  Anglais  n’ont  pu  emporter  que  dix  pièces, 
qui  étaient  sur  le  mi'ile.  I<es  troupes  autricliicnncs  qui  formaient  la 
garnison  de  Gênes  ont  déftié  le  5,  k quatre  heures  du  matin. 

M.  de  llohenzollern , qui  comiiiandail  dans  Gênes,  s'est  eondiiit 
avec  dignité,  franchise  et  honnêteté. 

Savone  et  Ceva  sont  occupées  par  l'armée  française.' 

Le  Premier  Consul  est  arrivé  ici  aiqourd’hui.  Il  est  descendu  à 
la  citadelle,  qu’il  a visitée,  et  est  reparti  sur-lc-champ.  Il  y a trouvé 
des  magasins  immenses.  Dans  un  seul , il  y a plus  de  8,000  paires 
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de  draps  pour  les  hApitaui.  La  eiladelle  de  Turin  est  superbe;  elle 
renferme  plus  de  300  pièces  de  canon  ^ 

On  calcule  que  l’artillerie  de  toutes  les  places  cédées  par  la  con- 
vention du  27  prairial  monte  à pluS  de  2,000  pièces  de  canon  et  à 
plus  de  deux  millions  de  poudre. 

Di^pôl  de  la  «luerre. 

4053.  — ARRÊTÉ. 

8 mrMidor  an  VIII  (?7  juin  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ‘ ‘ 

Artici.k  I".  — Le  corps  du  général  Oesaix  sera  transporté  au 
couvent  du  , grand  Saint-Rernard,  où  il  lui  sera  élevé  un  tombeau.' 

Art.  2.  — Les  noms  des  demi-brigades,  des  régiments  de  cava- 
lerie, d’artillerie,  ainsi  que  ceux  des  généraux  et  chefs  de  brigade, 
seront  gravés  sur  une  table  de  marbre  placée  vis-à-vis  le  monument. 

Art.  3.  — Les  ministres  de  l’intérieur  et  de  la  guerre  sont 
eliargés , chacun  en  ce  qui  le  concerne , de  l’exécution  du  présent 
arreté. 

Boxamrte.  ' 

Arcknet  de  l'Eaipire. 

49S4.  — ALX  CO>tôLLS  DE  LA  RÉPUBLIQUE. 

I.j-on,  10  raefsidor  an  VIII  juin  1800). 

J’arrive  à Lyon , Citoyens  Consuls.  Je  m’y  arrête  pour  poser  la 
première  pierre  des  façades  de  la  place  Bellecour,  que  l’on  va  réta- 
blir. Cette  seule  circonstance  pouvait  retarder  mon  arrivée  à Paris; 
mais  je  n’ai  pas  tenu  à l'ambition  d’accélérer  le  rétablissement  de 
cette  place , que  'j’ai  vue  si  belle  et  qui  est  anjourd’biii  si  hideuse. 
On  me  fait  espérer  que , dans  deux  ans ,,  elle  sera  entièrement  ache- 
vée. J’espère  qu’avant  cette  époque  le  commerce  de  celle  ville,  dont 
s’enorgueillissait  l’Kurope  entière,  aura  repris  sa  première  prospérité. 

Bosaimrtk. 

Archive*  de  TEmpire. 


4955.  — AL  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 
mixistrk  de  e'ixtérieir. 

Lyon,  10  meiaidar  «n  VUI  (39  jain  1800), 

Je  reçois.  Citoyen  Ministre,' votre  lettre  du  J’arriverai  à 

* Paris  à l’improviste.  Mon  intention  est  de  n’avoir  ni  arcs  de  triomphe 
ni  aucune  espèce  de  cérémonie.  J’ai  trop  bonne  opinion  de  moi 
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pour  estimer  beaucoup  de  parcHs  colifichets.  Je  ne  connais  pas 
d’autre  triomphe  que  la  satisfaction  publique. 

Bonap.irtr. 

Archivci  de  l’Empire.  , ^ 


45)56.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  a nais. 

Lyon*.  10  metiidor  aa  VIII  <29  juin  1800). 

Le  ({énérai  Brune,  Citoyen  General,  se  rend  à Turin.  Je  crois 
qu'il  serait  es^iAiel  que  vous  restassiez  jusqu’à  son  arrivée;  c’est 
l’alTairc  de  quatre  ou  cinq  jours. 

Faites,  je  vous  prie,  mettre  en  ordre  la  citadelle  de  Turin,  et  que 
les  consignes  soient  telles  qu’aucun  bourgeois  ne  puisse  y entrer. 

Je  pars  d’ici  dans  une  heure. 

Boxapartk. 

Archlvci  de  l'Empire. 


45)57.  — ALLOCUTION 

.UIX  TROrPES  UE  I.A  SECOXUE  LIGXE  DE  L'ARMÉE  DE  RÉSERVE. 

> Dijon,  11  met»idor  an  VIH  (30  jnin  1800), 

Que  les  ennemis  rentrent  dans  les  lignes  qu’ils  occupaient  après 
Campo-Pormio , et  la  paix  est  faite  ; et  nous  croirons  qu’ainsi  que 
vous  ils  veulent  sans  délai  goûter  les  douceurs  de  la  paix. 

Mais  si  l’esprit  de  vertige  et  l’ambition  égarent  encore  leurs  coiir 
scils,  et  s’ils  continuent  à refuser  la  paix  à l’Europe,  alors  le  Pre- 
mier Consul  compte  sur  vous,  et  ne  doute  pas  que  vous  ne  suiviez 
les  roagnaniines  exemples  des  héros  de  la  première  ligne. 

Dès  ce  moment , cette  première  ligne,  réunie  aux  braves  qui  ont 
défendu  la  Ligurie,  prend  la  dénomination  d’armée. d’Italie,  et  vous 
êtes  maintenant  armée  de  réserve;  le  Premier  Consul  espère  que 
vous  en  soutiendrez  le  renom. 

D^pdl  de  ta  guerre. 


45).-, 8.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MIN'ISTRR  DES  RELATIONS  KXTKRIELRES. 

Parii,  14  mesaidor  an  Vlll  (3  juillet  1800). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  les  démarches 
nécessaires  pour  avoir,  indépendamment  des  7,000  hommes  que 
j’ai  demandés  au  Gouvernement  batave,  2,000  hommes  de  cavalerie,  * 
artillerie  et  sapeurs.  Songez  aussi,  je  vous  prie,  qu’il  est  nécessaire 
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à l’exécution  de  mes  projet»  que  ces  9,000  hommes  soient  présents 
sous  les  armes. 

Bonapartr. 

Archiief  dei  «(liim  ^Inngèm. 

( Eb  bIbbIb  bqs  Arck«  l’Eap.) 


4959.  — AU  CITOYEN'  CARNOT,’  mimstrb  uk  la  glfbbk. 

Paris.  14  messidor  an  VIII  (3  juiltel  IROO). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  un  arrêté.  J’avais  déjà, 
de  Genève,  prévenu  lè  général  Augereau,  qui  est  tout  prêt.  Donnez 
l’ordre  au  général  Moreau  de  concentrer  et  de  réunir  toutes  ses 
forces  sur  le  Danube  et  en  Bavière.  L'armée  d’Augereau  appuiera  son 
flanc  gauche.  L’armée  de  réserve  occupera  la  Suisse , appuiera  sa 
droite,  et  lui  servira  de  communication  avec  l’amiéc  d’Italie. 

Si  la  cour  de  Vienue  est  animée  par  des  dispositions  pacifiques,  il 
faudra  commencer  par  un  armistice  général , mais  que  je  ne  désire 
conclure  que  lorsque  l’armée  de  Batavic  sera  au  milieu  de  l’.Alle- 
magne,  afin  de  pouvoir,  par  l’aspect  de  tant  de  forces,  briser  les 
formes  lentes  et  longues  de  la  cour  de  Vienne,  et  la  porter  non- 
seulement  à une  paix  raisonnable , mais  encore  à la  conclure 
promptement. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


i960.  — AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  aiinistrk  dk  la  police  cénérale. 

Paris,  M mrssidur  an  VllI  (3  juillet  1800). 

Dans  votre  bulletin  du  8 messidor,  Citoyen  Ministre,  vous  me 
dites  que  tous  les  émigrés  et  espions  anglais  que  vous  avez  fait  arrê- 
ter à Calais  sont  munis  de  passe-ports  de  M.  Jacobi.  Je  vous  prie 
de  me  faire  une  note  sur  cet  objet,  en  citant  deux  ou  trois  exemples, 
afln  que  le  ministre  des  relations  extérieures  puisse  faire  connaître 
à M.  Jacobi  combien  cette  conduite  est  inconvenante. 

11  est  nécessaire  que  vous  preniez  des  ' mesures  telles  qu’aucun 
étranger  n’entre  en  France  qu’avec  votre  autorisation. 

Bonaparte. 

Archive»  de  l'Empire. 

4961..  — ARRETÉ. 

' Pari»,  14  roevaidor  an  VIII  (3  juillet  1800). 

Bonaparte , Premier  Consul  de  la  République , arrête  : 

Article  1".  — A dater  du  20  messidot,  les  24*,  25*  et  26*  divi- 
sions militaires  font  partie  de  l’armée  de  Batavie. 
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Arj.  2.  — Le  général  eu  chef  Augereau  se  portera  à Dusseldorf, 
avec  un  corps  de  8,000  Bataves  et  de  0,000  Français  de  l’ariuce  de 
Batavic,  où  il  se  fera  joindre  par  0,000  hôinmcs  qu'il  retirera  des 
24* , 25*  et  20*  divisions  militaires,  et  un  parc  d’artillerie  conuposé 
au  moins  de  cinquante  pièces  de  canon. 

Art.  3.  — Le  lieutenant  générai  Victor  se  rendra  sur-le-champ 
en  Batavic , pour  y commander  sous  les  ordres  du  général  en  chef 
Augcrcau. 

Art.  t.  — Le  bul  du  corps  d’armée  du  général  Augereau  sera 
de  menacer  la  Bohème,  d’obliger  l’Autriche  à regarnir  scs  places, 
d’appuyer  le  flanc  gauche  de  l’armée  du  Rhin,  autant  que  po.ssible, 
ct'enGn  d’obliger  tons  les  petits  princes  (rAllemagne  à faire  leur 
paix  séparée,  après  leur  avoir  imposé  des  contributions.  Le  général 
en  chef  ne  s’éloignera  cependant  jamais  à plus  de  huit  à dix 
journées  du  Rhin , afin  de  pouvoir  retourner  à la  défense  des  côtes. 

Art.  5.  — Le  ministre  de  la  guerre  présentera  un  projet  d’in- 
structions qu’il  donnera , à cet  effet , aux  généraux  en  chef. 

’ BoX.VI’ARTE. 

Arcbifei  4c  l’Empirr. 

4962.  — AL'  GÊXKHAL  ALGKBKAL, 

COMX.SX'DSVr  KN  C.IIKF  I.’.VRUKK  FRANÇSISR  KV  B.AT.UTG. 

Tarif , 1-t  mcfiidor  an  VllI  (3  juillet  1800). 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  aura  fait  passer.  Citoyen  Général, 
l’arrêté  relatif  à l’accroissement  de  votre  armée  et  aux  mouvements 
de  nos  troupes.  Vous  y vcçrez  qu’au  lieu  de  7,000  Bataves  je  désire 
que  vous  en  ayez  8 ou  9,000.  Le  ministre  des  relations  extérieures 
écrit  en  conséquence  au  citoyen  Semonville , pour  expliquer  que  les 
7,000  hommes  demandés  étaient  d'infanterie  et  présents  sous  les 
armes,  et  qu’il  sera  nécessaire  d’y  ajouter  1,500  hommes,  cavalerie 
et  artillerie. 

Les  événements  d’Italie  et  du  Rhin  sont  tels  qu’il  est  probable  que 
nous  ne  tarderons  pqs,  à avoir  un  armistice  général.  J’en  retarderai 
la  conclusion  le  plus  qu’il  me  sera  possible,  afin  de  vous  donner  le 
temps  de  vous  établir  au  milieu  de  l'.AIlemagnc;  il  ne  faut  donc  pas 
perdre  un  instant. 

Le  général  Victor  va  se  rendre  en  qualité  de  lieutenant  général  à 
votre  armée.  Vous  lui  couGerez,  sous  vos  ordres  et  pendant  votre 
absence,  le  commandement  de  la  Ratavie. 

Mettez  vos  troupes  en  marche  et  rendez-vous  le  plus  tôt  possible 
à Mayence  ; aussi  bien , je  crois  que  cette  place  a besoin  d’une 
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iogpeclion  extraordinaire.  Cependant,  si  vous  desirez  passer  à Paris 
sans  que  cela  retarde  considérulileinent  votre  inarrhe,  je  serai  fort 
aise  de  vous  voir.  Vous  connai.ssoz  l'amitic  que  j'ai  pour  vous. 

Je  vous  salue  afTectueuscinent. 

. Bonap.vrtk. 

Archivei  de  l’Empire. 


— AC  CrtÔVK!*  TALLKVR.AM),  , 

, XINISTBK  UJW  RKUTIO\>«  BXTÉIlIKiaBS. 

Pmîj,  Ift  mrinnlor  art  Vin  (4  jnitkl  1800).^ 

Le  Premier  (’qnsul  n’a  fait  que  parcourir  les  Lettres  (f  i/ii  envoyé  à 
la  Diète  yermnnique , mais  il  ne  voit  pas  d’iiiconvénioiit  à les  faire 
imprimer  en  forme  de  brochure.  Il  faudrait  avoir  soin  de  prendre  du 
papier  d’Allemagne,  et  de  se  servir  des  caractères  du  genre  allemand. 
On  les  daterait  de  Francfort.  ' ' 

N 

Je  désirerais  egalement  que  vous  fissiez  faire  une  caricature  qui 
représenterait  le  ministre  Tliugut  entre  le  doge  de  Venise  et  un  direc- 
teur cisalpin.  L’allusion  devrait  rouler  sur  ce  qu'il  dépouille  l'uu  en 
conséquence  du  traité  de  Campo-Fornilo,  et  emprisonne  l'autre 
parce  qu'il  ne  reconnaît  pas  le  traité  de  Campo-Formie. 

Bonap.artk. 

Archives  des  tntircs  élran«{ère9. 


4‘J(i4.  — AU  CITOYEX  TALLEYRAXI).  ‘ 

Paris.  15  messidor  ao  flll  (4  jiiillel  1800). 

La  cour  d’Espagne,  Citoyen  Ministre,  parait  piquée  de  ne  pas 
connaître  le  but  de  rarmemeut  de  la  division  du  contre-amiral 
Ijacrnssc  qui  devait  sortir  de  Brest.  Je  désire  que  le  citoyen  .Alquicr 
insinue  que  cela  n’avait  pour  but  que  l’exercice  des  équipages,  et 
d’accoutumer  à la  mer  les  conscrits  que  l’on  avait  embarqués ,,  afin 
que  tout  fût  prêt  lorsque  rarmement  serait  achevé. 

il  serait  essentiel  d’avoir  une  entrevue  avec  l’ambassadeur  turc 
pour  coimaitrc  la  réponse  à ces  deux  questions  : 

1°  A-t-il  toujours  les  moycns  d’écrire  à Constantinople? 

2"  Dans  le  cas  qu’il  en  eût  les  moyens , pourquoi  ne  s’en  servirait- 
il  pas  pour  faire  connaitre  au  Grand  Seigneur  la  situation  de  l’Ënrope 
et  le  convaincre  qu’il  ne  doit  avoir  aucune  inquiétude  sur  l’Egypte , 
qui  lui  sera  restituée  dès  l’instant  que  la  Porte  voudra  reprendre  scs 
anciennes  relations  avec  la  France  ? 
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Je  désire  que  vous  donniez  à M.  Priocca,  otage  piémontai's,  l'ordre 
de  se  rendre  à Paris. 

Boxap.srtr. 

^Architef  det  •ITaircs  ëliUDgèros. 


49G5.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAXD. 

Parii,  15  mrstidor  an  VIII  (4  jaillet  1800), 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  me  fassiez  connaître  de 
quelle  manière  nous  pourrions  faire  faire  à l’empereur  de  Russie  cette 
déclaration  ; 

U Le  Premier  Consul  de  la  République,  voulant  donner  une 
<1  preuve  de  sa  considération  personnelle  à rempcrciir  de  Russie , et 
1 le  distinguer  des  autres  ennemis  de  la  République,  qui  se  battent 
n par  un  vil  amour  du  gain , désire , si  la  garnison  de  Malte  est  con- 
» trainte  par  la  famine  à évacuer  cette  place , la  remcllrc  entre  les 
!)  mains  du  Czar,  comme  grand  mailrc  de  l’ordre;  et,  quoique  le 
1 Premier  Consul  soit  certain  que  Malte  a des  vivres  pour  plusieurs 
1)  mois,  le  Premier  Consul  désire  que  Sa  Majesté  Impériale  fasse 
n connaître  les  conventions  qu’elle  voudrait  faire  et  les  mesures 
1 qu’elle  veut  prendre  pour  que , le  cas  échéant , scs  troupes  puissent 
1 entrer  dans  cette  place.  » 

Ne  serait- il  pas  convenable  d'écrire  directement  sur  ce  sujet  au 
ministre  des  relations  extérieures  à Petersbourg?  Si  vous  le  pensez, 
présentez-moi  un  projet  de  lettre. 

Boxacarte. 

.^rebiret  4m  «0airM  ptrtngèrei. 


4906.  — AU  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  la  guerre. 

Pârii.  15  nmfidur  an  Vlll  (4  jdillvt  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  si,  dans  ce 
moment-ci,  nous  avons  en  France  des  généraux,  colonels  ou  lieute- 
nants-colonels russes,  prisonniers  de  guerre.  De  quels  régiments 
sont  les  prisonniers  russes,  en  quel  nombre  et  dans  quelles  villes  se 
trouvent-ils? 

Bonaparte. 

de  U ^erre. 

(Es  ■nul*  Arch.  dr  l'Enp.) 
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4967.  — ARRÊTÉ. 

Pari*.  15  motiiidor  an  \IIt  (4juillol  IHOO). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  : 

Il  sera  formé  deux  divisions  d’artillerie  pour  la  ,qarde  des  Consuls  : 
une  composée  de  six  pièces  de  12  , et  i’aatrc  de  qiiaVc  pièces  -de  R 
et  de  deux  ubusiers.  Ces  deux  divisions  auront  double  approvision- 
nement. 

Bo.VVP.VRTK. 

Archi\e«  dr  rKmpirf. 

iOGS.  — Ai:  GÉNKRAL  BERNADOTTE, 

COMMANDANT  K\  CHKP  L ARMKK  DK  l'olKST. 

Paris»  15  rarssidor  an  VllI  (4  jnillet  1800). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Général,  mon  aide  de  camp  chef  de  bri- 
gade d'artillerie  Ijauriston , que  je  vous  prie  de  faire  passer  à Belle- 
lle,  afin  qu'il  visite  la  place  et  parle  aux  soldats  et  aux  habitants.  A 
son  retour,  il  vous  rendra  d’abord  compte  de  ce  qu'il  aura  vu;  après 
quoi  il  reviendra  à Paris. 

Votre  aide  de  camp  m'a  rencontré  à Saint-Jean-dc-.Mnuricnne  ; je 
l'attends  à Paris;  je  vous  le  renverrai  avec  une  réponse  détaillée  sur 
toutes  vos  lettres. 

Deux  demidtrigades , et  spécialement  la  92',  sont  en  marche  pour 
vous  rejoindre.  j 

On  me  donne  beaucoup  d'inquiétudes  sur  les  npprovirionnëmeats 
de  Brest  ; dites-moi , je  vous  prie  , ce  qu’il  en  est  et  ce  qu’il  faut  faire. 
Je  n’ai  pas  besoin  de  vous  dire  qu’il  faut  faire  l’impossible. 

Fuites  donc  arrêter  et  fusiller  dans  les  vingt-quatre  heures  «e 
misérable  Georges. 

Faites-vous  remettre  sous  les  yeux  la  liste  de  tous  les  ofTIciérs  qui 
sont  à Belle-Ile,  et  faites  changer  ceux  qui  y seraient  depuis  trop 
longtemps.  Il  nous  faut  là  des  hommes  bien  siirs.  L’or  est  le  grand 
moyen  des  Anglais. 

Je  vous  salue  et  vous  aime.  Boxapsrtk. 

Comm.  par  S.  U.  le  Roi  de  Soéd^. 

(En  niBot*  «ot  Arcb.  d«  rBmp.) 

4969.  — AU  CITOYEN  CARNOT,  viixistre  de  i.a  ctBRRE. 

Paru,  16  messidor  an 'VIII  (5  juillet  1800). 

Il  sera  écrit , par  le  ministre  de  la  guerre , une  lettre  de  satisfaction 
. à tous  les  généraux  qui  ont  été  blessés  à la  bataille  de  Marèngo. 
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Ccttc*lcllrc  sera  écrîlc  siir  parcbeniin , en  forme  de  brevet,  avec  le 
sceau  de  la  Hépublique. 

Bonaparte. 

D^pil  d«  It  gnrrro. 


4970.  — AL  CITOYKN  TALLKYRAXD, 

MINISTRE  DES  RKUTIONS  BXTÉRIKtRES. 

Piris.  n mcMidor  an  VIU  (6  jaill«l  IftOO'). 

de  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaitre  aux  magistrats 
<le  Hambourg  que  je  suis  exlrt^meinent  mécontent  de  la  protection 
qu'ils  donnent  à tous  les  libelles  qui  s'impriment  contre  la  France,  et 
notamment  à Timpression  d'un  journal  appelé  le  Cetmeiir  ; que  j'exige 
que  non-seulement  ce  journal  ne  paraisse  plus,  mais  que  la  police  en 
connaisse  lesnuteiirs  et  imprimeurs,  et  les  arrête  sur-le-champ;  et 
si, 'dans  ^'espace  de  quinze  jours,  Icsdits  auteurs  ne  sont  point  tra- 
duits dans  les  prisons  de  Hambourg,  à ma  disposition,  je  traiterai  le 
sénat  de  Hambourg  en  ennemi. 

Bonspartr: 

Arcliivet  dot  affaire*  élran3ère*.  * 

(Ea  miaolc  an  Arcb.  de  I‘Enp  ) 


4971.  — AlUlftTÊ. 


P«rU,  17  ateoidor  ta  VUl  (6  jaillel  1800). 

Les  Consuls  de  la  République,  vqulant  donner  une  preuve  toute 
particulière  de  la  satisfaction  du  peuple  français  au  général  de  divi- 
sion Victor',  commandant  la  gauche  de  l'armée  à la  bataille  de 
Marengo,  lequel  s'est  conduit  avec  autant  de  bravoure  que  d'intelli- 
gence, arrêtent  ce  qui  suit  : 

Le  ministre  de  lu  guerre  fera  donner  au  général  Victor  un  sabre 
sur  lequel  seront  inscrits  ces  mots  ; BaUiille  de  Marengo,  commandée 
en  perwnne  par  le  Premier  Coûtai. — Doimi  parle  Gouvernement  de 
lift  République  au  général  l'ictor. 

Bosapartk. 


DépAl  de  la  guerre. 


4972. — AU  CITOYEN  CARNOT,  mivlstre  de  ut  glerre. 

paris,  18  nretsidor  an  Vlll  (*7  juillet  ISOO). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  l'ordre  au  général 
Cbasscloup  de  se  rendre  en  Italie,  pour  commander  le  génie  de  l'armée 
d'Italie. 

* Des  arrêtés  srmbUblps  ont  été  adressés  le  même  jour  anx  généraux  Watrin, 
tiardaanc , klurat  et  Lûmes. 
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Il  choisira,  entre  Saint-JcaB-dc-Maurienne  et  le  mont  Ccnis,  nii 
emplacement  où  l'on  pourrait  construire  un  petit  fort  pour  défendre 
la  vallée  de  la  Maurienne.  Il  laissera  un  ofGcier  du  génie  pour  lever 
le  plan  du  terrain  jusqu'à  500  toises  du  fort.  11  visitera  le  fort  de 
Montraélian , et  tracera  les  ouvrages  qui  .seraient  nécessaires  pour 
occuper  la  hauteur,  mon  intention  étant  que  ce  fort  soit  réarmé  et 
rais  daos  le  meilleur  état  de  défense. 

Arrivé  en  Italie  , je  désirerais  , autant  que  les  opérations  de  l’armée 
pourront  le  lui  permettre,  qu'il  choisit  remplacement  et  fit  le  projet 
d'une  forte  place  sur  le  Pé,  à peu  près  à la  hauteur  de  l'embouchure 
de  rOglio.  Cette  place,  à cheval  sur  le  Pd,  serait,  par  sa  position, 
maîtresse  de  l'Italie. 

Boxapartk.  ' 

Arcfaifft  de  TEmpire. 

W73.  — DÉCISION. 

Paris,  21  messidor  an  Vlll  (lOjaillet  1800). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République  française,  d'après  le 
compte  qui  lui  a été  rendu  de  la  conduite  distinguée  et  de  la  bravoure 
éclatante  du  citoyen  W'adeleuv,  capitaine  aide  de  camp  du  général 
Lccourbc,  à l’affaire  qui  a eu  lieu  à Hochstædt,  le -30  prairial  an 
VIII,  au  succès  de  laquelle  il  contribua  efficacement,  en  retenant 
les  troupes  françaises  au  poste  important  de  Schnenningen , et  en.se 
précipitant  ensuite , malgré  le  feu  de  rartilleric  le  plus  soutenu , au 
milieu  d'une  colonne  ennemie,  où  il  alla  saisir  le  commandant  et  le 
ramena  prisonnier  aux  acclamations  des  compagnons  de  sa  valeur. 

Lui  décerne,  à titre  de  récompense  nationale,  un  sabre  d’honneur. 

Il  jouira  des  prérogatives  attachées  à ladite  récompense  par 
Tarrété  du  i nivôse  an  VIII. 

Bovaimbtk. 

Dëput  de  U guerre.  ^ 

4974.— AU  GÉNÉRAL  «EUXADOTTE, 

COUMAND.ANT  K.\  CHKI'  l’aKUKK  DK  l'uIKST. 

Ptrii,  ai  mruidor  an  VIII  (10  jniHrl  1800), 

Je  vous  ai  écrit , Citoyen  Général , par  un  courrier  extraordinaire, 
prévoyant  que  votre  aide  de  camp  vous  arriverait  un  peu  tard. 

J'attends  un*  rapport  dn  ministre  de  la  guerre  sur  l’armement  de  la 
gendarmerie  et  sur  votre  administration. 

Je  crains , comme  vous , que  Bourmont  et  les  chefs  de  chouans  ne 
se  conduisent  mal-,  d'ailleurs  il  ne  doit  pas  y avoir  un  Etat  dans 
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VÉlat.  Georges  est  un  de  ceux  qui  se  conduisent  le  plus  mal.  Faites- 
le  saisir  et  fusiller. 

Je  vous  salue  ut  vous  aime.  BoNiVPARTK. 

Comm.  pur  S.  \1.  It*  Roi  de  SuiMi*. 


■ 4975.  — Ali  CITOVFA'  CARXOT,  uimstm  dk  u c.ukrbk. 

rariü.  mrsuidor  an  VIll  (Il  juillet  IHOÜ). 

D'après  la  convention.  Citoyen  .Ministre,  faite  entre  le  general 
Bcrthicr  et  le  général  Mêlas,  la  moitié  des  approvisionnements  qui 
se  trouvaient  dans  les  plâces  fortes  que  les  Antricliiens  ont  évacuées 
devait  leur  appartenir;  l'autre  moitié  est  à l'armée  française. 

Les  inventaires  ont  été  faits  ; les  Autrichiens  ont  proposé  de  vendre 
leur  moitié  à l'année  française.  Donnez  les  ordres  pour  que  cette 
proposition  soit  acceptée,  et  pour  que  les  magasins  des  places  de 
Tortonc,  Alexandrie,  Gavi,  Turin,  Pizzigliettone,  soient  le  plus 
proinptenicnt  possible  complétés  de  la  manière  suivante  : 
Alexandrie,  pour  9,000  hommes^ 

Tortone l,8t)ü 

Gavi  ......  500 

Turin , 1,800 

Pizzighettone  . . GOO 

Désignez  un  général , un  oflicier  supérieur  d'artillerie , un  ofGcier 
supérieur  du  génie,  un  commissaire  des  guerres,  un  garde-magasin 
qui  seront  attachés  à chacune  de  ces  places,  et  ne  pourront  être 
changés  que  par  un  ordre  de  vous. 

Donnez  au  citoyen  D^ru , ins|)ecteur  aux  revues,  l’ordre  de  faire 
dresser,  dans  chacune  des  places  désignées,  un  procès-verbal,  sigué 
par  le  général , le  commissaire  des  gnerres  et  le  gàrdc-magasin  atta- 
chés à la  place,  qui  constate  les  approvisionnements  existants,  et 
ceux  manquants  et  nécessaires.  Ordonnez  de  compléter  ces  derniers. 
On  peut  prendre  les  objets  nécessaires  dans  les  places  non  conservées. 

Prenez  des  mesures  pour  vous  assurer  de  la  prompte  démolition 
des  places  non  conservées,  et  spécialement  du  château  de  Bard,  des 
citadelles  d’Ivrée  et  de  Milan. 

Faites  connaître  au  général  Masséna  qu'il  parait  que  la  cour  de 
Vienne  suit  son  système  accoutumé  de  gagner  du  temps.  Dites-lui 
de  se  tenir  prêt  à déclarer,  au  commencement  de  thermidor,  à M.  de 
Mêlas,  que  les  hostilités  recommenceront  le  10,  puisque  le  temps 
pour  le  retour  du  courrier  est  passé  et  que  la  cour  de  Vienne  ne 


I pendant  six  mois.. 

/ 
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répood  pas;  qu'il  fasse  scs  dispositions  en  conséquence,- et  qu'un 
courrier,  qui  partira  d'ici  le  26 , portera  au  général  Masséiia  les 
derniers  ordres  du  Gouvernement  sur  cette  déclaration. 

Faites-lui  sentir  combien  il  est  important  qu'avant  de  commencer 
les  hostilités  il  ait  fait  sauter  les  citadelles  de  Milan  et  de  Plaisance, 
et  transporter  en  France  et  à Gênes  l'artillerie  qui  serait  dans  ces 
deux  places  et  à Pavic. 

Rccommandez-hii  de  faire  approvisionner  ses  différentes  places 
fortes  de  manière  quelles  puissent  tenir. 

■ . Boxapartb. 

D^pùt  <Ic  U guerre. 

(Eo  aiftalc  «ot  Areb.  d«  TRap.) 


4976.  — AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

COMMANDANT  KN  CHKP  l'aRMÉK  DC  RHIN. 

Parif  . mestidor  an  VIII  (11  juillet  IRÔO}, 

Je  VOUS  félicite.  Citoyen  Général,  sur  les  brillants  succès  de  votre 
campagne.  I.es  deux  lettres  que  vous  m'avez  écrites  ont  été  me  cher- 
cher à .Milan  et  viennent  d'arriver  à Paris. 

Nous  attendons  à chaque  instant  la  réponse  de  Vienne;  et,  si  elle 
tarde  encore  quelques  jours,  nous  recommencerons  les  hostilités  en 
Italie. 

Quoique  nous  soyons  menacés  de  plusieurs  débarquements  et  que 
les  escadres  anglaises  couvrent  nos  côtes,  un  corps  considérable, 
composé  de  Rataves  et  de  Français,  va  marcher  nu  delà  de  Mayence. 

On  active  autant  que  possible  l'organisation  de  la  seconde  armée 
de  réserve. 

Boxapartk. 

Al'chivcs  de  TEmptre. 


4977.  — AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT  KN  CHKF  i/aRUKK  DR  Rl^SKRVK. 

Paris,  23  messidor  an  VIII  (12  juillet  1NOO}. 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  20  messidor. 

Le  fait  est  que  vous  allez  occuper  la  Suisse;  tout  le  reste  n'est  que 
des  mots.  Mon  intention  est,  si  les  circonstances  ne  s'y  opposent 
pas,  de  faire  marcher  votre- armée  en  corps. 

J'ai  pris  un  arrêté  pour  que  les  troupes  campées  aient  les  vivres 
de  campagne. 

Je  vais  donner  l'ordre  que  l'on  fasse  passer  encore  des  fonds  à 
votre  armée.  .Avant  de  faire  marcher  vos  corps,  habillez-les. 

VI.  26 
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Je  désire  fort  apprendre  que  vous  avez  commencé  1'orqanisation 
de  votre  artillerie. 

Bovvpabtk. 

Archivée  «le  l'Empire. 


4978.  — Aü  CITOYEN  FORFAIT,  ministre  de  la  marine.  ' 

Paris,  ^-4  messidor  an  VIH  (13  juiHet  IHOO). 

Je  vois  avec  peine,  Citoyen  .Ministre,  dans  le  rapport  que  vous  me 
faites,  que  l’on  a sacrilié  rarmement  de  l’escadre  à celui  d’un  grand 
nombre  de  petits  billimenis.  de  vous  prie  de  prendre  toutes  les  ine- 
sures  nécessaires  pour  qu’au  commencement  de  fructidor  les  escadreS 
de  Brest,  I.orient  et  Roclicfort  soient  armées,  dans  le  cas  de  se  réunir 
cl  en  état  de  tenir  la  mer. 

Failcs-nioi  un  rapport  sur  les  mesures  que  vous  prendrez  pour 
l’exécution  de  cet  ordre. 

’ Bonaparte. 

ATrtiiie*  ilr  l'Empire. 

.4979.  _ AU  CITOYEN  FORFAIT. 

Paris , iî4  mMsidor  an  VIII  (13  juillet  1800). 

V'ous  voudrez  bien.  Citoyen  Ministre,  témoigner  le  mécontentement 
du  Gouvernement  au  commandant  des  armes  et  à l’ordonnateur  de 
la  marine  à Dunkerque,  de  ca  qu’ils  n’ont  pas  mis  dans  la  rade  des 
chaloupes  canonnières  qui  auraient  pu  empêcher  les  briUots  d’avancer 
et  protéger  les  frégates.  . 

11  est  également  nécessaire  de  rendre  au  Gouvernement  un  compte 
exact  pourquoi  ces  frégates  n’élaient  pas  encore  rendues  à Flessinguc. 
C’était  évidemment  les  exposer  que  de  les  faire  séjourner  autant  de 
temps  dans  la  rade  de  Dunkerque. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire.  

4980.  — ALLOCUTION 

AUX  GÉXÉRAI  X POBTEIBS  DES  UHAPEALX  PRIS  SLR  L EWEUl. 

Pirii,  S3  mrwidor  id  VIII  (lA  juillet  1800). 

Les  drapeaux  présentés  au  Gouvernement  devant  le  peuple  de  cette 
immense  capitale  attestent  le  génie  des  généraux  en  chef  Moreau , 
Masséna  et  Berthicr,  les  talents  militaires  des  généraux  leurs  lieute- 
nants, et  la  bravoure  du  soldat  français. 

De  retour  dans  les  camps,  dites  aux'soldats  que,  pour  l’époque  du 
1"  vendémiaire,  où  nous  célébrerons  l’anniversaire  de  la  République, 
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le  peuple  français  attend  ou  la  publication  de  la  paix,  ou,  si  l'ennemi 
y mettait  des  obstacles  invincibles,  de  nouveaux  drapeaux,  fruits  de 
nouvelles  victoires. 

Extrait  da  Momteur. 


* 4981.  — AU  CITOYKX  LI  CIKX  HOXAPARTK. 

MINISTRE  DK  LINTKRIKIR. 

Paria,  26  mraaidor  an  VII!  (15  juillet  1800}, 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  l’état  des  conscrits  do 
l’an  VIII  que  devait  fournir  chaque  <léparteincnt , de  ce  qu’ils  ont 
fourni  et  de  ce  qu’ils  doivent  encore  fournir. 

Le  Corps  lejjislatif  a mis  k la  disposition  du  Gouvernement  toute 
la  conscription  de  cette  année.  Le  Gouvernement,  par  un  règlement 
du  Conseil  d’Etat,  n’a  requis  que  30,000  hommes,  et  cependant, 
par  le  peu  de  zèle  des  préfets,  le  tiers  seulement  est  fourni. 

Vous  devez  bien  distinguer  que  ces  30,000  hommes  ne  sont  que 
pour  les  conscrits  de  l’an  VIII,  et  que  les  préfets  ne  doivent  pas  porter 
en  compte  les  conscrits  et  réquisitionnaires  qui  ne  sont  pus  de 
l’an  VIll  et  qu’ils  auraient  fait  rejoindre.  Ecrivez-lcur  une  lettre  à 
chacun;  établissez  leur  compte  conformément  à l’état  ci-joint  et 
ordonnez-lcur  de  prendre  des  mesures  efficaces  pour  que  le  complé- 
ment que  vous  leur  désignerez  ait  rejoint,  avant  le  15  thermidor,  à 
Dijon , où  s’organise  la  seconde  armée  de  réserve  sous  les  ordres  du 
général  Brune.  Laissez  entrevoir  dans  cette  circulaire  qu’il  serait  pos- 
sible que  le  Premier  Cousul  les  passtàt  en  revue.  Faites-leur  con- 
naitre  combien  lu  gloire  de  nos  armes,  la  prospérité  de  la  République 
et  une  prompte  paix  dépendent  de  l’activité  qu’ils  mettront  dans  celte 
circonstance.  Dilcs-lcur  aussi  de  faire  rejoindre  les  conscrits  et  réqui- 
sitionnairçs  des  années  antérieures  à l'an  VIII,  en  leur  spécifiant  que 
ceux-ci  doivent  rejoindre  aux  dépôts  des  armées  indiqués  par  le  mi- 
nistre de  la  guerre. 

Bovvpartk. 

Archive»  de  l'Empire. 


4982.  — AU  CITOYEX  LUCIEN  BONAPARTE. 

Paris.  26  messidor  an  VIU  (15  juillet  1800). 

Le  ministre  de  l’intérieur  fera  connaître  aux  membres  qui  lui  ont 
adressé  cette  lettre  : 

1°  Qu’il  n’y  a point  d’Académie  française; 

S6. 
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2*  Qu’ils  doivent  savoir  quelle  a été  abrogée  par  une  loi  de  la 
République; 

3°  Que  riustitut  réunit  à la  fois  les  anciennes  académies  des 
sciences , française  et  des  belles-lettres  ; 

4°  Que  je  ne  vois  cependant  pas  d'inconvénient  à ce  que  des  ci- 
toyens SC  réunissent  pour  former  une  société  littéraire,  toutes  les  fois 
qu'elle  ne  portera  pas  un  nom  qui  tondrait  à réveiller  des  institutions 
abolies,  que  son  règlement  n'aurait  rien  de  contraire  aux  lois  de  la 
République , et  quelle  serait  à l'instar  du  Lycée  des  arts  ou  de  tout 
autre  établissement  de  celle  nature. 

5°  Quant  à la  proposition  qui  m'est  faite  d’être  membre  de  cette 
association,  vous  leur  ferez  sentir  que  j’ai  des  choses  plus  importantes 
à faire; 

G°  Kt  si  cette  association  continue  à prendre  le  titre  ridicule  d’ Aca- 
démie française  et  à suivre  scs  anciens  statuts,  l'intention  du  Gouver- 
nement est  quelle  soit  sur-le-champ  supprimée. 

Boxapartb. 

Archives  e l'Empire. 


4983.  — AL  CITOYEN  GALDIN,  ministrr  des  fixascbs. 

Paris.  26  messidor  an  VIII  (15  juillet  1800). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Ministre,  me  présenter  un  projet 
d’arrêté  ; 

1*  Pour  qu'il  ne  soit  reçu  dans  les  caisses  des  receveurs  des  dépar- 
tements de  l'Ouest  que  de  l’argent  comptant,  tout  ainsi  que  les  fer- 
mages des  biens  nationaux  ; 

2°  Pour  que  les  bons  des  réquisitions  faites  par  l’armée  républi- 
caine pour  la  subsistance  ne  soient  reçus  comme  comptant  que  pour 
l’arriéré  ; 

3"  Que,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  on  ne  reçoive  en  paye- 
ment des  bons  donnés  par  les  rebelles  et  qui  auraient  servi  à leur 
subsistance. 

BON'ArARTE. 

Ardiivet  de  l'Empire. 

4984.  — AU  CITOYEN  FOUCHÉ , ministre  de  i.a  police  cénéralk. 

Paria.  26  measidor  an  Vlll  (l5juiUel  1800). 

1æ  projet  d’arrêté.  Citoyen  Ministre,  que  vous  avez  présenté  au 
Conseil  d'Etat,  sur  les  émigrés,  me  parait  absolument  insufüsant. 
Vous  voudrez  bien  me  présenter  demain  un  projet  d’arrêté  portant 
les  dispositions  suivantes  : 
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1°  Tous  les  individus  inscrits  sur  la  liste  qui  n'ont  point  réclame 
avant  le  A nivôse  an  VIII,  et  tous  ceux  dont  les  réclamations  n'étaient 
pas  arrivées  et  enregistrées  à la  police  au  25  messidor  an  VIII , sont 
dérinitiveinent  maintenus. 

2*  Le  dépouillement  eu  sera  fait  par  ordre  alphabétique  et  remis 
aux  Consuls  le  1”  thermidor. 

3*  Dans  les  arrêtés  que  les  commissaires  prendront  pour  des  ra- 
diations, il  sera  d'abord  constaté  que  les  individus  avaient  réclamé 
avant  le  i nivôse  an  VIII , et  que  leurs  pièces  étaient  enregistrées  à 
la  police  avant  le  25  messidor  an  Vlll;  et,  à défaut  de  cette  formai 
lité,  la  commission  ne  pourra  pas,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit, 
procéder  à l'examen  des  pièces. 

Ik)NSPAHTE. 

Archive*  de  l'Empire.  , , 

4985.  — AU  CITOYEN’  FOUCHÉ. 

Paris,  36  messidor  sn  VIII  (15  juillet  1800}. 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Ministre,  faire  arracher  tous  les  pla- 
cards d'un  soi-disant  prospectus  d'un  collège  de  Navarre.  Vous  ferez 
traduire  à la  police  correctionnelle  les  rédacteurs  de  ce  prospectus, 
surtout  celui  des  exemplaires  oô  se  trouve  une  gravure  avec  un 
exergue  latin. 

IIox.vr.iBTK. 

Archives  de  l'Empire, 


498(>.  — AU  CITOVEX  LLCIEX  BOXAPAimi , 

MINISTRE  DR  l.'l\TÉRIRL’R. 

Paris,  36  messidor  an  VIII  (15  juillet  IKX)). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaître  : 1°  ce  que 
c’est  que  ce  collège  de  Navarre;  2*  à qui  appartient  la  maison  où  se 
tenait  autrefois  ce  collège.  Si  elle  est  à la  République,  l'intention  du 
Gouvernement  est  qu’il  n’en  soit  pas  disposé  sans  son  ordre. 

Bonapsrtb. 

Archives  de  l'Empire. 


4987.  — AU  CITOYEN  CARNOT,  mixistrk  dk  u r.LKRRB. 

Paris.  36  messidor  an  VIII  (15  juillet  IHOO). 

L'ordonnateur  de  la  marine  à Toulon  me  mande.  Citoyen  Ministre, 
que  les  douze  bâtiments  qui  ont  été  demandés  pour  l’Egypte  sont 
prêts  à partir,  et  il  me  témoigne  sa  surprise  de  ce  qu'il  n’a  pas  encore 
reçu  les  boulets,  les  fusils  et  les  dépêches.  Je  Vous  prie  de  faire  partir 
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vos  dépèrhes  demain  par  un  conrrier  extraordinaire.  Vous  sentez  com- 
bien il  est  important  (|iie  le  <;énéral  KIcber  soit  promptement  instruit 
de  la  situation  de  l'Iùirope  et  des  intentions  du  Gouvernement. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  la  (juerre. 


4;i88.  — Mi  CITOYEN  CARNOT. 


Paria.  26  mwaidor  an  VIll  (15  juillet  1800). 


Je  vous  prie,  (iitoycn  Ministre,  de  donner  l’ordre  au  19°  régiment 
de  dragons  de  rompléler  un  second  escadron  à 150  hommes  et  de 
l’envoyer  à IWjon  ; 

.An  18'  régiment  de  cavalerie,  de  compléter  un  second  escadron  à 
120  hommes  et  de  l’envoyer  à Dijon  rejoindre  le  premier; 

Au  dépôt  du  !■'  tic  dragons,  de  compléter  un  escadron  de  120 
hommes  et  de  le  faire  partir  pour  Milan  rejoindre  le  régiment. 

Le  1 1'  régiment  de  cavalerie,  qui  est  à Lille,  a spécialement  besoin 
de  clicvanx  ; il  faudrait  lui  en  procurer. 

Donnez  l’ordre  aux  différents  détachements  de  la  80'  demi-bri- 
gade, qui  se  trouvent  dans  diverses  places  de  l’armée  du  Rhin,  de  se 
rendre  à Dijon  pour  faire  partie  de  l’armée  de  réserve. 

Le  bataillon  de  Basques,  qui  est  à Bordeaux,  demande  à ne  pas 
être  incorporé.  Les  députés  de  ce  pays  prétendent  qnc,  si  ce  bataillon 
part  sans  être  incorporé,  il  arrivera  fort  de  600  hommes.  Donnez 
l’ordre  qu’il  se  rende  à Dijon,  et  écrivez  au  commandant  de  ce  corps 
que  l'intention  du  Gouvernement  est  qu’il  combatte  sous  scs  drapeaux, 
aOn  de  distinguer  les  braves  habitants  des  Pyrénées  et  de  faire  con- 
naître au  peuple  les  semiees  qu’ils  rendront  é la  République. 

Donnez  l’ordre  au  commandant  de  la  10'  division  militaire  de 
faire  partir  pour  Paris , vingt-quatre  heures  après  la  réception  de  votre 
ordre,  le  bataillon  de  la  5'  de  ligne. 

Bonaparte. 


Drpiit  de  la  ^nerre. 

(En  ninotr  aui  .^rch.  df  l'Eoip.) 


/(9Sf).  — AU  CITOYEN  CARNOT. 

Parit,  26  nirttflidor  àn  VIII  (ISjaillpl  1800). 

Le  général  Brune  me  mande.  Citoyen  Ministre,  qu’il  y a depuis 
plusieurs  jours  100,000  francs  à votre  disposition  à Dijon,  pour 
rhnbillcmcnt  et  les  attelages  de  farinée  de  réserve,  et  que  personne 
ne  SC  présente  chez  le  payeur  pour  les  prendre;  qu’il  n’arrive  à Dijon 
ni  habits  ni  allelages. 
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Je  donne  à la  trésorerie  l'ordre  de  faire  partir  demain  deux  autres 

100.000  francs  pour  Dijon  à votre  disposition,  et  les  autres 

400.000  francs  le  I"  thermidor;  cela  complétera  les  700,000  francs 
qui  ont  etc  mis,  au  dernier  conseil,  à votre  disposition  pour  l'année 
de  réserve. 

L’avant-qarde  de  cette  armée  est  en  marche  pour  la  Suisse;  mais, 
une  avant-qarde  sans  artillerie  n’est  absolument  rien , et , s’il  n’arrive 
pas  promptement  un  ,qrand  nombre  d’habits,  cette  avant-qarde  ne 
pourra  pas  être  suivie  de  sitôt  de  la  1”  division;  et  cependant  il  est 
urgent , pour  les  opérations  do  la  campagne , que  nous  soyons  forts 
en  Suisse. 

Je  vous  prie  de  me  faire  ronnaitre  quand  les  trois  demUbrigodes 
qui  sont  à l’aris  seront  liabillées  au  complet. 

Bonap.artb. 

Dëpùl  (le  la  «juerre. 


491)0.  — AL’  CITOYKX  CABXOT. 


Paris,  36  mreaidor  ta  Vlll  (15  juillet  1800). 

Le  général  Bernadotte  me  mande.  Citoyen  Ministre,  que  l’armée 
de  l’Ouest  est  tonte  nue.  Toutes  les  fournitures  d’habits  que' l’on  fait 
faire  ne  réussissent  pas.  .Moyennant  les  draps  que  vous  allez  faire 
délivrer  à l’armée  d’Italie,,  elle  va  se  trouver  habillée  par  le  moyen 
des  masses.  Prenez  des  mesures  pour  faire  délivrer  à l’armée  de 
l’Ouest,  en  établissant  un  compte  corps  par  corps,  des  draps  pour 
confectionner  9,000  babits  dans  le  courant  de  thermidor  et  9,000  dans 
le  courant  de  fructidor.  Les  corps  ont  leur  dépôt  avec  eux  , ils  seront 
chargés  de  la  confection  de  leurs  babils. 

Prenez  la  môme  mesure  pour  les  quatorze  demi -brigades  qui 
rentrent  de  l’armée  d’Italie  dans  l’intérieur.  Par  ce  moyen  une  partie 
des  armées  de  la  Hépublique  serait  Iiabillée  d’une  manière  régulière. 

Boxapartk. 


Dr|)ut  <lo  la  «guerre. 

(En  mioule  aoi  Arch.  de  rEmp.) 


— AU  GÉXÛUAL  BEUXADOTTK, 

COUMAXDAXT  E\  CHEF  LARUÉK  DE  LOUEST. 

Paria,  3G  mofaidor  an  VIII  (15  jailirt 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  vos  lettres  des  20  et  21  messidor. 
Nous  allons  prendre  dos  mesures  pour  habiller  votre  armée  et  des 
mesures  de  Bnancespour  faire  rentrer  de  l’argent  dans  les  caisses  des 
départements. 
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J'ai  appris  avec  beaucoup  de  plaisir  ce  que  vous  me  dites  de  l’ap- 
provisionneinent  de  Belle-llc  et  autres  ilcs  que  les  Anglais  pourraient 
vouloir  attaquer. 

Dcfaites-iious  donc  de  ce  misérable  Georges. 

Je  vous  salue  et  vous  aime.  Bonspabte. 

Comm.  pftr  S.  U.  le  Roi  de  Suède. 

(Eo  nioole  soi  Arrk.  dt  l’Eap.) 


491)2. — AU  CITOVP.X  SAVARY,  aide  de  camp  du  premier  consul. 

Parii,  26  messidor  an  Vlll  (15  juillet  1800). 

Vous  partirez.  Citoyen,  demain  pour  Milan.  Vous  prendrez  chez 
le  citoyen  Dufresne,  directeur  du  trésor  public,  un  million,  partie 
en  or,  partie  en  lettres  de  change.  Vous  verserez  cet  argent  dans  la 
caisse  du  payeur  de  l'armée  à Milan. 

Vous  me  rapporterez  l'état  de  situation  de  l'armée  et  l'organisation 
qu'elle  a reçue,  ainsi  que  celui  du  jioinbre  de  pièces  attelées.  Vous 
causerez , à cet  effet , avec  le  chef  de  l'état-major  et  le  commandant 
de  l'artillerie. 

Vous  visiterez  la  citadelle  de  .Milan,  et,  à votre  retour,  les  cita- 
delles d'Alexandrie,  Tortone,  Turin;  vous  prendrez  note  des  appro- 
visionnements qui  se  trouvent  dans  ces  places,  de  l'organisation  de 
l'artillerie,  de  l'état-major,  et  enün  de  tout  ce  qui  peut  m'éclairer  sur 
la  véritable  situation  de  l'Italie. 

Vous  aurez  soin,  àXIilan  et  à Pavie,  de  voir  s'il  y a encore  beau- 
, coup  d'artillerie  à évacuer  sur  les  derrières , et  si  les  mines  sont  prêtes 
pour  faire  sauter  le  château  de  .Milan. 

Bonaparte. 

ArchirPi  de  l'Empire. 


4<j03.  — AU  CITOVK\  LUCIEN  BONAPARTE. 

MINISTRE  DK  l/lNTKRlRlR. 

Tarit.  27  meatidor  ao  VIU  (16  juillet  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  choisir  les  six  meilleurs  pein- 
tres pour  faire  peindre  les  batailles  suivantes  : 

Rivoli,  Marengo,  Mœ.skirch,  des  Pyramides,  Aboukir,  du  Mont 
Thabor. 

Le  général  Rerthicr  et  le  citoyen  Denon  pourront  donner  les  notions 
nécessaires  aux  peintres  que  vous  aurez  désignés. 

’ Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 
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499i.  — AU  CITOYEN'  DUFRESNE,  dirkctki  r nu  tiiksor  ihri.ic. 

Tarif , 27  mrstiilnr  an  \ [Il  (16  juillrt  1800). 

Nous  avons  perdu  , Citoyen , 8 à 1 U pour  cent  sur  toutes  les  lettres 
de  change  que  nous  avons  eues  à l'arniée  de  réserve. 

A l’armée , on  a besoin  de  l'argent  à mesure  qu’il  arrive , ce  qui 
oblige,  pour  l’escompte,  à faire  des  opérations  ruineuses. 

Bien  loin  que  l’on  ail  reçu  à l’armée  d’Italie  171,000  francs  de 
plus  qu’il  n’était  annoncé , le  payeur  de  cette  armée  écrit  qu’il  lui 
manque  2,400,000  francs. 

L’armée  de  réserve  n’a  pas  reçu  les  138,1 14  francs  dont  vous  me 
parlez. 

J’envoie  copie  de  votre  lettre  au  général  Masséna  et  au  général 
Brune.  Dés  que  j’atrrai  leur  réponse  sur  l’emploi  de  ces  fonds,  on  les 
comprendra  dans  une  distribution,  décadaire , car  les  armées  ne 
doivent  recevoir  de  fonds  que  de  cette  manière. 

Bon.vpartr. 

Archiiet  dr  l'Empirf. 


4995.  — AU  CITOYEN  CARNOT,  mimstrk  itk  u gikrrr. 


Tarif,  29  nieffidor  an  VllI  (18  Jaillrt  1800). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Ministre,  nommer  le  général  d'artillerie 
Dulauloy,  commandant  la  ville  et  forteresse  de  Tortonc.  11  pourra 
emmener  avec  lui  un  oflicier  du  génie,  un  officier  d’artillerie  et  un 
commissaire  des  guerres  de  confiance.  11  ne  pourra  être , ainsi  que 
ces  trois  officiers,  changé  que  par  votre  ordre. 

Vous  lui  ferez  sentir  fimportance  de  cette  place , et  vous  lui  ferez 
connaître  que  cette  mission  extraordinaire  montre  la  confiance  que  le 
riouverneinent'a  en  lui. 


D^pot  de  U guerre. 

(Eo  Btioote  fot  Arck.  df  l'Eap.) 


Bonapxrtb. 


4996.  — AU  SÉNAT  CONSERVATEUR. 

Tarif,  29  mcffidor  an  VIII  (18  juiHet  1800). 

Sénateurs , depuis  deux  ans , la  garnison  de  Malte  résiste  aux  plus 
grandes  privations.  En  prêtant  serment  au  pacte  social , les  soldats 
de  la  garnison  de  Malte  ont  juré  de  tenir  jusqu’à  la  dernière  once  de 
pain , et  de  s’ensevelir  sous  les  ruines  de  cette  inexpugnable  forte- 
resse. Le  Premier  Consul  croit  ne  pouvoir  donner  une  plus  grande 
preuve  de  la  satisfaction  du  peuple  français  et  de  fintérét  qu’il  prend 
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aux  braves  de  la  aaruisoii  de  Malle,  qu’en  vous  proposant  le  général 
Vaubois,  qui  la  commande,  pour  une  place  au  Sénat  conservateur. 

En  conséquence,  et  conrormémenl  aux  articles  1",  15  et  1(5  de 
l’acte  constitutionnel , le  Premier  Consul  présente  le  général  Vaubois 
comme  candidat  pour  remplir  une  place  au  Sénat  conservateur. 

Bonapartk. 

Arebivet  de  l’Empire. 


4997.  — AL  CITOYEN  ABRIAL,  ministre  de  l.%  jlstice. 

Pans,  '29  mcf»idor  tn  Vlll  (18  juillet  1800). 

Les  Consuls  ont  reçu.  Citoyen  Ministre,  le  dernier  travail  de  la 
commission  des  émigrés  ; ils  u'en  ont  pas  été  satisfaits. 

Le  bureau  particulier  que  vous  aviez  chargé  de  préparer  le  travail 
de  la  commission  a donné  l'exemple  de  la  partialité.  La  commission 
propose  à la  radiation  des  émigrés  qui  uagucrc  portaient  encore  les 
armes  contre  la  Bépiibliquc.  Le  Gouvernement  est  obligé  de  faire 
recommencer  le  travail. 

Bcnvojez  le  citoyen  Lepage;  il  a abu.sé  de  votre  confiance.  Pré- 
sentez, dans  le  courant  de  la  décade  prochaine,  au  Gouvernement 
un  nouveau  projet  pour  la  forniation  des  bureaux  de  la  commission. 

\'y  comprenez  point  ceux  qui  composaient  le  premier  bureau  : ils 
n'ont  pas  la  confiance  publique. 

Composez  votre  bureau  particulier  d'Iiommcs  justes,  intègres  et 
forts.  Qu’ils  .soient  bien  convaincus  que  l'intention  du  Gouvernement  - 
n'est  pas  de  fermer  la  porte  aux  réclamations  des  individus  victimes 
de  l’incohérence  des  lois  sur  l'émigration , mais  qu’il  sera  inexorable 
pour  ceux  qui  ont  été  les  ennemis  de  la  patrie. 

Il  vous  appartient  de  surveiller  l'exécution  des  lois;  ne  présentez 
à la  signature  du  Premier  Consul  aucun  acte  qu’elles  réprouvent. 

BoX.Vt>.ARTE. 

Archive!  de  l’Empire. 


4998.  — AU  CITOYEN  CARNOT,  mixisthk  de  u ni  erre. 

pArin,  29  meâiidor  an  VIH  (18  juillet  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  .Ministre,  de  faire  connaître  aux  G*  et 
demi-brigades  légères,  aux  22*,  28*,  40*,  43'  et  96*  de  ligne, 
que  le  Gouvernement  leur  accorde  à chacune  quinze  fusils  d’honneur, 
pour  la  bonne  conduite  qu’elles  ont  tenue  à Marengo; 

A la  tt*  légère , 44"  et  59*  de  ligne,  dix  ; 

Au  bataillon  de  la  101*  et  à la  30',  cinq. 


Digitized  by  Google 


COBRESPOXDAXXE  DK  XAP01AX)X  I".  — AX  VIII  (1800).  411 

Les  chefs'de  corps  enverront  les  noms  des  individus  qui  se  sont  le 
plus  distingues. 

Il  sera  accordé  vingt  carabines  d'honneur'  pour  les  dilTérents  esca- 
drons de  cavalerie  qui  ont  donné  à la  bataille  de  Marengo.  I.«s  géné- 
raux de  cavalerie  et  les  chefs  de  corps  se  réuniront  pour  désigner  les 
individus  qui  se  sont  le  plus  distingués. 

Boxap.vrtk. 

D^pdt  do  la  guerre. 

(Ea  mia.  aai  Arcb.  de  l'Emp.) 


49ttS).  — AU  CITOYEN'  CARNOT. 


ParÎA , 29  messidur  an  VIII  (18  juillet  1800). 


Le  Gouvernement,  Citoyen  Ministre,  voulant  donner  une  marque 
de  confiance  au  général  Morand,  commandant  d’armes  à Paris,  lui 
confie  le  commandement  de  la  place  et  forteresse  d’Alexandrie,  la 
plus  importante,  par  sa  position  et  son  étendue,  de  toutes  les  places 
fortes  que  nous  avons  en  Italie.  11  mènera  avec  lui  un  ollieier  du 
génie,  un  officier  d’artillerie  et  un  commissaire  des  guerres  de  con- 
fiance. Ces  trois  individus  ne  pourront  être  déplacés  d’Alexandrie 
que  par  vos  ordres  immédiats,  ainsi  que  le  général  Morand. 

Vous  chargerez  le  général  Morand  de  vous  rendre  un  compte  par- 
ticulier des  vivres  de  cette  place,  qui  doit  qtre  approvisionnée  pour 
six  mois. 

Le  général  .Morand  laissera  le  eommaudement  de  Paris  à un  des 
adjudants  généraux  de  l’élat-major. 

Bovaimrtk. 


Dëpdt  de  la  gnrrre. 

(Ea  Biaala  «o>  Arcb.  de  TEap.) 


, ,5000.  — AU  CITOYEN  CARNOT. 

Paris,  29  messidor  an  VIll  (IH  juillet  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d’ordonner  nu  général  Mortier  de 
compléter  les  compagnies  de  grenadiers  des  12',  45'  et  IH*  demi- 
brigades,  et  de  former  une  compagnie  d’éclaireurs  forte  de  100  hom- 
mes par  bataillon,  choisie  parmi  des  hommes  vigoureux  et  d’élite, 
et  commandée  par  des  ofGcicrs  distingués. 

Vous  donnerez  le  même  ordre  pour  les  Ci',  5'  et  35'  de  ligne , et 
la  26'  légère. 

Chaque  demi-brigade  enverra  un  chef  de  bataillon , un  adjudant- 
major  et  un  adjudant  sous-oflicier  pour  commander  ces  compagnies. 

Vous  donnerez  l’ordre  pour  que  ces  différentes  compagnies  soient 
rendues  à Paris  pour  le  15  thermidor. 
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Il  est  nécessaire  que  vous  teniez  en  réserve  une  certaine  quantité 
de  baïonnettes,  fusils,  habits,  souliers,  chapeaux,  briquets  de  gre- 
nadiers, etc.,  pour  pouvoir  compléter  l'équipement  de  ces  corps,  et 
qu’au  15  thermidor  ils  soient  en  état  d'entrer  en  campagne. 

Bon.apsrti!. 


D^pAt  de  la  goerre. 

(Ba  Bioat#  «ai  Areli.  da  TKap.) 


' 5001.  — AU  GÉNÉRAL  BERXADOTTE, 

COMMANDANT  KN  CIIKF  LARMKB  DK  LOLKST. 

Pari».  39  messidor  an  VIH  (|H  juillet  1800). 

Je  viens  à l’instant  même  d'étre  instruit.  Citoyen  Général,  que 
Georges  se  trouvait,  il  y a quelques  jours,  entre  Nantes  et  Paimbeeuf, 
où  il  a eu  une  conférence  avec  scs  principaux  oRiciers.  Il  les  a in- 
struits qut  les  Anglais  devaient  opérer  dans  le  Morbihan  un  débarque- 
ntent  de  120,000  hommes,  et  qu'il  comptait  sur  eux  pour  faire  lever 
le  pays.  11  y a eu  grande  division  entre  eux , et  on  m'assure  qu'une 
partie  aurait  déclaré  qu'ils  ne  veulent  plus  se  fier  aux  Anglais. 

BoNAI’ARTK. 

Coram.  par  8.  M.  le  Roi  de  Suède. 

(Ba  Blaal»  «ai  Arch.  d»  l'Rap.) 


5002.  — AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRR  DR  l.A  MARINK  KT  DES  COl.ONIES. 

Paris,  39  messidor  an  VIII  (18  juillet  1800). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  des  instructions  qui  me  parais- 
sent assez  bonnes.  Il  sera  facile  de  trouver  en  Corse  une  vingtaine 
de  barques  coralincs'.  On  trouvera  également,  pour  leur  chargement, 
de  l'huile , du  lard  et  même  du  blé.  L’expédition  de  ces  vingt  barques, 
escortées  de  deux  galiotes,  peut  avoir  un  résultat  satisfaisant. 

. Bonaparte. 

Archives  de  la  narine. 


5003. —AU  CITOYEN  TALLEYR.AXD, 

MINISTRE  DES  RKI.AT10NS  KXTKRIRLRES. 

Pari,,  .30  nmiidor  an  VIII  (19  juillrl  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  un  article  que  je  fais 
mettre  dans  le  Monileur.  Vous  veüdrez  bien  faire  une  lettre  dans  ce 
sens  au  ministre  des  relations  extérieures  à.  Pélersbourg,  et  vous 
expédierez  dans  la  journée  un  courrier  à Hambourg  ou  à Copenhague, 
* Barques  employées  à la  pèche  du  corail. 
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comme  vous  le  jugerez  convenable,  \otre  chargé  d'afTaires  remettra 
la  lettre  en  main  propre  au  ministre  russe,  en  tirera  un  reçu,  et 
l'invitera  à la  faire  passer  à Pétersbourg  par  un  courrier  extraor- 
dinaire. 

La  conclusion  de  votre  lettre  sera  de  demander  quelle  route  Sa 
Majesté  veut  que  scs  troupes  suivent. 

Vous  mettrez  dans  votre  lettre  que , si  Sa  Majesté  Impériale  le  juge 
à propos,  elle  exigera  des  .Anglais  qu'ils  restituent  un  pareil  nombre 
de  prisonniers  français;  dans  le  cas  contraire,  qu'elle  voudra  bien 
recevoir  ses  troupes  comme  une  marque  toute  particulière  de  l'estime 
du  Premier  Consul  pour  les  braves  armées  russes , et  du  désir  qu'il 
a et  qu'il  aura  toujours  de  faire  quelque  chose  qui  soit  agréable  à 
Sa  Majesté  Impériale. 

Bonaparte. 

Vous  me  renverrez  cette  note  quand  vous  aurez  fait  votre  lettre. 

Archive!  des  aTTaires  ëlrangèret.  • 


500i.  — APRÊTÉ. 

Paris,  1*'  thermidor  aq  VIII  (^20  juillet  IftOO). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  : 

Article  1".  — 11  sera  frappé  une  médaille  pour  éterniser  l'entrée 
de  l'armée  française  à Munich  et  la  conquête  de  toute  la  Bavière  par 
l'armée  du  Rhin. 

Art.  2.  — Le  ministre  de  l'intérieur  est  cliargé  de  l’exécution  du 
présent  arrêté. 

' Bonaparte. 

Archives  de  Iflmpirc. 


5005.  — ARBftTK.  - 

Paris,  1*' thermidor  an  Vlll  (20  joillel  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ; 

Article  1*'.  — Le  sabre  de  Latour-d’Auvergne,  premier  grenadier 
de  l'armée , sera  suspendu  dans  le  temple  de  .Mars. 

Art.  2.  — Le  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du 
présent  arrêté. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Einpirc. 
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500Ü.  — AIIHÈT  . 

Pari»,  1*'  ihcmiMloran  VIII  (âO  jaillcl  1800). 

Les  Consuls  de  la  République,  sur  le  rapport  du  ministre  de  la 
guerre,  arrêtent  ; 

Abtioi.f  I".  — Le  ministre  de  la  guerre  est  autorisé  à faire  payer 
sur-le-ebamp  à la  citoyenne  Reaufrancbcl , mère  du  général  Desaix, 
tue  sur  le  cbamp  de  bataille  à raffairc  de  Marengo,  le  25  prairial  an 
Vlll,  la  somme  de  3,000  francs,  à titre  d'indemnité. 

Art.  2.  — Il  est  accordé  à cette  citoyenne,  en  conformité  de 
l'article  0 de  la  loi  du  14  fructidor  an  VI,  une  pension  viagère  de 
3,000  francs,  à compter  du  jour  de  la  mort  de  son  fils. 

Art.  3.  — Le  ministre  de  la  guerre  et  celui  des  finauces  sont 
chargés,  ebacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  rexccutioii  du  présent 
arrêté,  qui  sera  inséré  au  RulU;tin  des  lois. 

Boxap.abte. 

Archiva»  dp  l'Empire. 

5007.— AU  GÉXKRAL  AUGKRKAU, 

C0\1M.^\DA\T  EN  CHEF  MRMKE  FB.^NC.^ISK  EN  B.ATAIIE. 

Paris,  l*'  ihermidor  an  Vlll  (20  juillet  IHOO). 

Je  reçois , Citoyen  Général , par  votre  frère , votre  lettre  du  27  mes- 
sidor. 

Vous  devez  avoir  reçu  du  ministre  de  la  guerre  un  courrier  extra- 
ordinaire, avec  l’ordre  de  presser  votre  marclie,  parce  que  des  négo- 
ciations de  paix  vont  s’ouvrir  et  qu’il  est  très-intére.ssant  que  vous 
vous  trouviez  A cette  époque  en  Allemagne,  tant  pour  vivre  sur  le 
pays  ennemi,  y lever  des  contributions,  quepour'y  obliger  les  petits 
princes  à des  paix  séparées. 

Je  reçois  à l’instant,  parle  télégraphe,  la  nouvelle  que  Moreau  a 
conclu  un  armistice  avec,  l’armée  ennemie.  Il  avait  été  prévenu  de 
votre  mouvement;  ainsi  je  pense  que  cela  ne  vous  dérangera  en  rien. 
Je  recevrai  demain  les  conditions  de  l’armistice,  et  je  vous  expé- 
dierai sur-le-cliamp  un  courrier  à Mayence. 

Box.aparte. 

Archive»  de  l'Empire. 


5008.  — AU  CITOYEN  CARNOT,  mixistrk  dk  ia  gi  brre. 

Pari»,  2 thermidor  an  Vlll  (21  juillet 

Je  reçois.  Citoyen  Ministre,  vos  rapports  du  29  messidor  sur 
l’armée  du  Rhin.  Je  crois  que  le  général  .Moreau  , qui  se  trouve  sans 
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appui  de  places  fortes,  ne  peut  pas  avoir  ses  dépôts  en  Allemagne, 
et  dès  lors  je  crois  nécessaire  de  laisser  quelques  divisions  militaires 
à ses  ordres,  où  il  pourra  trouver  ses  dépôts. 

Quanta  la  suspension  d'armes,  elle  est  conclue;  je  crois  quelle 
sera  utile  au  général  Moreau  pour  rassembler  son  armée.  Ordonnez- 
lui  de  tirer  toutes  les  troupes  de  la  Suisse  et  de  concentrer  près  de 
lui  toutes  les  troupes  du  général  Sainte-Suzanne.  Le  général  Augereau 
prendra  ses  quartiers  sur  le  Rbiu.  Par  ce  moyen  , si  la  cour  de  Vienne 
ne  se  décide  pas  promptement,  nous  aurons  pris  des  quartiers  de 
rafraîchissement  et  nous  pousserons  la  guerre  avec  plus  de  vigueur. 

Bonaparte. 

Dép6t  de  U gaerrr. 

{ Eb  mîDQl*  «Bi  Arcb.  de  l'Enp.) 


5009. — Ali  CITOVKX  ABBl.AL,  ministre  de  i.a  justice. 

' Paris,  3 thermidor  an  VIII  (*2i  juillet  1800). 

J'ai  lu.  Citoyen  Ministre,  le  rapport  que  vous  m'avez  remis.  La 
commission  pour  la  radiation  des  émigrés  étant  dans  les  attributions 
de  votre  ministère , se  trouve  spécialement  sous  votre  surveillance  ; 
et,  lorsque  l'opinion  publique  dénonce  des  séductions  et  des  intrigues, 
vous  devez  les  connaître  et  y remédier  avant  moi. 

Moyennant  la  suppression  du  premier  bureau  et  du  citoyen  Lepage, 
l'opinion  publique  est  satisfaite.  Voyez  si,  parmi  les  membres  des 
autres  bureaux , il  y a quelques  hommes  quelle  accuse  de  corruption , 
et,  dans  ce  cas,  ôtez-lcs  et  présentez-moi,  le  plus  tôt  possible, 
d'autres  individus  pour  les  remplacer. 

Mon  intention  est  que , dans  le  courant  de  tliermidor  et  fructidor, 
la  commission  ait  absolument  prononcé  sur  les  individus  qui  vont  se 
trouver  sur  la  liste  que  doit  présenter  le  ministre  de  la  police  générale. 

J'espère  que  j'aurai  lieu,  avant  le  1"  vendémiaire,  de  rendre  un 
témoignage  public  de  satisfaction  à vous  et  à la  commission.  Cet 
objet  de  l'émigration  mérite  toute  votre  sollicitude;  c'esi  une  des 
grandes  plaies  de  la  République;  il  faut  nous  en  guérir  le  plus  tût 
possible.  ' 

Bonaparte. 

.Vrehivo»  de  l'Empire.  • 

5010.  — AU  CITOVEX  TALLEVHAND, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  K.\TKR1EÜRES. 

Psrif , 3 thermidor  an  VllI  (22  jaillet  1800).- 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'expédier  un  courrier  extraor- 
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diiiaircau  citoyen  Alquier.  Vous  lui  donnerez  les  pouvoirs  nécessaires 
de  conclure  un  traite  avec  la  cour  d'Espagne , par  lequel  elle  nous 
coderait  la  Louisiane  pour  un  agrandissement  équivalent  du  duc  de 
Parme  en  Italie. 

Bonaparte. 

Archivai  de«  alTâire»  ^Irangèm. 


5011.  — A LA  CO.MM1SSIOX  EXTRAORDINAIRE 

DU  GOI  VERNEMENT  DE  LA  RÉPIBLIQI  E LiClHIENNE. 

Parif , 3 Ihennidur  an  VIH  (22  juillcl  1800), 

Je  reçois,  Citoyens,  votre  lettre  du  7 juillet;  je  l'ai  lue  avec  l'in- 
térét  que  je  porte  à votre  nation. 

Le  peuple  français  n'oubliera  jamais  les  preuves  d'attachement 
qu'il  a reçues  du  peuple  de  Gènes. 

Faites-lui  connaître  qu'il  peut  compter  sur  sa  protection  spéciale. 

Votre  ministre  à Paris , le  citoyen  Boccardi , qui  est  un  homme 
distingué  et  que  j'estime,  vous  fera  part  de  tout  ce  que  je  lui  ai  dit 
sur  votre  sort  futur. 

Mais  ce  que  je  ne  puis  m'empécher  de  vous  répéter  encore , c'est 
d'engager  vos  concitoyens  à sacriGer  leurs  haines  à l'intérét  de  la 
patrie.  VDus  venez  de  traverser  une  époque  bien  malheureuse.  Ln 
des  effets  du  malheur  chez  les  hommes  est  d'aigrir,  d'exciter  les 
méGances  et  toutes  les  passions  qui  enfantent  la  discorde,  la  plus 
grande  de  toutes  les  calamités  publiques. 

J'ai  employé  avec  plaisir  mon  influence  à remettre  à la  tête  du 
Gouvernement  les  hommes  auxquels  votre  peuple  témoigna  tant  de 
conGance  après  la  convention  de  .Montebello. 

Qu'à  cette  époque  le  spectacle  qu'offrait  votre  république , et 
spécialement  la  capitale,  était  intéressant  ! Les  charmes  de  l'égalité 
s'unissaient  à l'amour  de  la  religion  et  à l'accord  de  tous  les  citoyens. 

Voire  tranquillité  était  sans  nuage,  parce  qu'elle  était  fondée  sur 
l'impuissance  des  factions  ; ¥t  ne  sont-ce  pas  elles,  qui  ont  toujours 
perdu  les  républiques  d'Italie?  Xe  sont-ce  pas  les  factions  qui  détrui- 
sirent la  liberté  à Florence,  àPise,  et  dans  ces  célèbres  républiques 
lombardes  ? 

Qu'il  n'y  ait  dans  la  Ligurie  ni  Guelfes  ni  Gibelins.  Soyez  tous 
bons  Génois. 

Que  j'apprenne  bientôt  que  ces  beaux  jours-  renaissent  pour  vous, 
que  toutes  les  factions  se  sont  confondues  dans  l'inlérét  de  la  nation. 
Par  là  vous  serez  dignes  de  vos  ancêtres,  et  vous  retrouverez  celle 
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prospérité  qui  a rendu  le  nom  -génois  célèbre  dans  l'hisloire  de 
l’Europe. 

Vivez  sans  aucune  inquiétude  sur  votre  liberté  et  votre  indépen* 
dance,  et  mettez  votre  confiance  tout  entière  dans  la  protection  du 
grand  peuple  dont  je  suis  l'organe.. 

. lioN.VIMRTK. 

ComiD.  par  le  Goavernemriit  sardo. 

( Ko  nioet*  «o>  Arcb.  do  TKmp.  ) 


5012. AV  GÉNKllAL  MASSÊNA, 

COUUSNOANT  KX  ClIKF  tAHMKK  u'iTAI.IK. 

Parli,  3 llipnnidor  «ta  VIII  (*3'i  juillrl  IKOO) 

J’ai  reçu,  Citoyen  General,  vos  difTérentes  lettres  des  24,  25, 
2(i  et  27.  La  contribution  de  Milan,  celle  que  vous  avez  imposée  à 
Lucques,  celle  extraordinaire  que  vous  avez  imposée  en  Piémont,  et 
le  million  en  or  que  mon  aide  de  camp  Savary  voua  a conduit, 
doivent  vous  mettre  à même  de  subvenir  aux  besoins  de  votre  armée. 

Il  est  nécessaire  de  faire  des  exemples.  Le  premier  village  du 
Piémont  qui  s’insurgera,  faites-le  livrer  nu  pillage  et  brûler. 

Il  part  aujourd’hui  50,000  francs  en  traites  sur  Livourne. 

Boxapahtk. 

Archives  TEinpirc. 

5013.  — ARRÊTÉ. 

Paris,  4 ihormidor  an  VIII  (i3  juillri  1800). 

Les  Consuls  de  la  République,  sur  le  rapport  qui  leur  a été  fait 
par  le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  de  la  détresse  à laquelle 
se  trouve  réduite  la  citoyenne  Bou , veuve  dn  capitaine  de  vaisseau 
Hue , considérant  que  les  services  et  la  mort  de  son  mari , qui  a péri 
à la  suite  du  combat  du  vaisseau  le  Ça-lra  qu’il  commandait , la 
rendent  susceptible  de  la  bienfaisance  du  Gouvernement,  arrêtent  : 
qu’il  lui  sera  payé  la  somme  de  1,000  francs,  à titre  de  secours 
extraordinaire;  que  cette  somme  sera  prise  sur  les  fonds  affectés  aux 
dépenses  de  la  marine,  et  que  le  ministre  de  ce  département  sera 
charge  de  l’exécution  du  présent  arrêté. 

Boyvp.vrtk. 

Archircti  de  l'Empire.  ' 


5014.  — AU  CITOYEN  CARNOT,  mixistrr  de  m nuERRE. 

* Parii,  5 thermidor  an  VIII  (24  juillet  1800). 

Je  désirerais , Citoyen  Ministre , que  vous  envoyassiez  des  courriers 
n.  » 27 
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aux  généraux  Masséna , Moroaii , Bruno  cl  Anf{ercau , pour  leur  faire 
connaitre  qu’ils  ne  doiveot  pas  s’endormir  dans  leurs  prcparalifs', 
par  la  suspension  d’armes  et  par  la  mission  que  l’on  suppose  à M . de 
Saint-Julien.  Qu’ils  prennent  toutes  les  mesures  pour  pouvoir  entrer 
en  campagne  au  premier  ordre  qu’ils  en  recevront. 

Ordonnez  au  général  Moreau  de  concentrer  toutes  ses  forces  sur 
le  Danube;  > 

•Au  général  Augereau,  de  prendre  position  de  manière  à remplacer 
le  général  Sainte-Suzanne; 

Au  général  Brune,  d’occuper  la  Suisse  et  le  pays  des  Grisons.  Far 
là  il  se  trouverait  opposé  aux  troupes  que  l’ennemi  a dans  le  Tyrol 
et  dans  la  partie  des  Grisons  qu’il  occupe , et  le  général  Moreau 
pourra  retirer  vers  lui  toutes  les  troupes  qu’il  a dans  la  Suisse  ou 
dans  cette  partie  des  Grisons. 

Assurez  le  général.  Moreau  de  la  confiance  du  Gouvernement  dans 
ses  talents,  et  que  le  jour  où  les  hostilités  commenceraient,  l'armée 
du  général  Augereau  et  celle  du  général  Brune  agiraient  sous  sa 
direction. 

Faites  connaitre  au  général  Masséna  que  Brune,  qui  se  porte  en 
Suisse , occupera  les  Grisons  et  pourra  alternativement  porter  assis- 
tance à lui  et  au  général  Moreau. 

Bonapshtk. 

Archives  de  TEmpiro. 

5015.  — AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COUViaNÜSNT  KS  CIIKF  LaniiÉB  DK  RÉSERVE. 

Paris.  5 ihermidor  an  \ 111  (^t  juillet  1800}. 

Je  crois , Citoyen  Général , qu’il  n’y  a pas  de  difficulté  pour  l’armée 
en  Suisse;  elle  sera,  jusqu’à  concurrence  de  10,000  hommes, 
nourrie  par  la  Suisse. 

Faites  passer  à votre  avant-garde,  afin  de  les  éloigner  le  plus 
possible  de  Franco,  les  bataillons  organisés  dans  la  14'  division  où 
il  y aurait  des  chouans.  11  vaut  mieux  tenir  ces  gens- là  en  Suisse 
qu’en  France. 

Boxapartr. 

.Archives  de  l'Empire. 

5016.  — Ai:  GÉNÉRAL  SUCHET, 

- LIEITKNANT  DU  GÉNÉRAI.  EN  CHEF  DE  l'aRUÉE  d’iTALIR. 

Paria,  5 lhennidor  an  VIII  (2-ijaillet  1800). 

Je  reçois , Citoyen  Général , votre  lettre  du  23  messidor.  Je  suis 
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fart  aise  que  te  général  Massena  vous  ait  donné  son  centre  à coin- 
raander. 

Le  général  Masséna  m'a  rendu  de  vos  opérations  le  meilleur 
témoignage.  J’ai  vu  avec  plaisir  les  diflerents  avantages  que  vous  avez 
remportés,  et  je  vois  par  votre  lettre  que  vous  êtes  jaloux  de  gloire; 
c’est  le  moyen  de  faire  de  grandes  choses. 

Comptez  sur  mon  estime  et  mon  amitié. 

Bonapsrtb. 

Archives  de  l'Empire.  ... 

5017.  — AU  GÉNÉRAL  JOURDAN. 

Paris,  5 thermidor  an  VllI  (21  juillet  IHOQ). 

Le  Gouvernement  croit  devoir  donner  une  marque  de  distinction  ' 
au  vainqueur  de  Flcurds;  Il  sait  qu’il  n’a  pas  tenu  à lui  qu’il  ne  se 
trouvât  dans  les  rangs  des  vainqueurs  de  Marengo  et  de  Hochsto'dt. 
Les  Consuls  ne  doutent  pas , Citoyen  Général , que  vous  ne  portiez 
dons  la  mission  qu’ils  vous  confient  cet  esprit  conciliateur  et  modéré 
qui  seul  peut  rendre  la  nation  française  aimable  à ses  voisins. 

Boxaimrte.  , 

Archives  de  l'Empire. 

5018.  — AU  GÉNÉRAL  DELMAS. 

Pkris,  5 thermidor  an  Vlll  (Â4  joillel  1800). 

Je  suis  fâché , Citoyen  Général , de  ne  pas  m’être  trouvé  chez  moi 
lorsque  vous  y êtes  passé;  vous  êtes  du  nombre  des  hommes  que 
j'aime  et  que  j’ai  toujours  le  temps  de  voir.  Quand  vous  aurez  passé 
quelques  jours  à Luxeuil,  faites-moi  connaître,  par  un  petit  billet, 
si  vous  êtes  disponible,  sinon  pour  la  guerre,  du  moins  pour  un 
voyage,  afin  que,  selon  les  circonstances,  j’utilise  vos  talents.- 

Bon.vpsrtc. 

Archive»  de  l'Empire. 


5019.  — AU  CITOYEN  CARNOT,  ministhb  dr  la  glerrp. 

. Paris,  5 thermidor  an  VIIJ  (24  juillet  1800). 

Les  Consuls  sont  instruits.  Citoyen  Ministre,  que  le  citoyen  Fois- 
sac-Latour'  est  de  retour  d’Autriche,  et  déshonore,  en  le  portant, 

I Un  arrêté  du  même  jour  nommé  le  général  Jourdan  ministre  extraordinaiee 
de  la  Répabliqno  en  Piémont. 

^ FrançoivPbilippc  de  Foissac-Latour,  générai  de  division.  Plusieurs  mem- 
bres de  sa  famille  ont  servi  avec  distinction  sous  l'empire.  Son  fils  fut  aide  de 
camp  de  Napoléon  1"',  qui  l’a  élevé  successivement  du  grade  de  lieutenant  k 
celai  de  colonel , décoré  et  doté. 

V. 
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riiabit  de  soldai  fraiivais.  Failcs-lui  connaître  qu’il  a cc'ssé  d’èlrc  au 
service  de  la  Itépubliquc  le  jour  où  il  a làcbcmcnt  rendu  la  place  de 
.Maiitoue,  et  défendez-lui  expressément  de  porter  aucun  babil  uni- 
rorme.  Sa  conduite  à .Mantoiie  est  plus  encore  du  ressort  de  l'opinion 
que  des  triboiiaux  ; d'ailleurs,  l'intention  du  (iouverncnienl  est  de 
ne  plus  entendre  parler  de  ce  siège  honteux,  qui  sera  longtemps  une 
tache  pour  nos  armes. 

Le  citoyen  Koissae-Lalonr  trouvera  dans  le  mépris  public  la  plus 
grande  punition  que  l’on  puisse  infliger  à un  Français. 

Boxaimbtk. 

ArrhivoB  de  rKnipirc. 


5020.  — Al.  CITOVKX  FORFAIT, 

MINISTRE  1>K  U.\  M.IRINK  ET  DES  COLONIES. 

Paris,  5 ihe^midor  an  MU  (24  juillrt  1800). 

Les  Consuls  n'ont  pu  voir  qu'avec  peine.  Citoyen  Ministre,  que 
plusieurs  vaisseaux  de  l’escadre  de  Brest  ont  été  désarmés,  et  que, 
dans  un  moment  où,  plus  que  jamais,  il  était  essentiel  de  compléter 
l'organisation  de  notre  escadre,  on  s’est  laissé  décourager  par  les  pre- 
mières difGcultés  qui  se  sont  présentées. 

C'est  dans  le  moment  où  la  guerre  continentale  absorbait  les  prin- 
cipales ressources  de  la  nation  et  la  principale  attention  du  Gouver- 
nement, que  le  ministre  de  la  marine,  les  amiraux,  les  ordonnateur^ 
devaient  redoubler  de  courage  et  surmonter  tous  les  obstacles. 

Faites  rechercher  la  conduite  des  ordonnateurs  ou  des  officier»  qui 
ont  ordonné  le  désarmement  des  quatre  vaisseaux  qui  ont  quitté  la 
rade  et  sont  entrés  dans  le  port,  et  de  ceux  qui  auraient  autorisé  le 
congédiement  des  matelots.  Ces  opérations  n'ont  pas  pu  être  légi- 
times sans  un  ordre  spécial  du  Gouvernement. 

Prenez  des  mesures  pour  qu’à  la  fois,  sur  toutes  nos  côtes,  on 
lève  des  gens  de  mer;  que,  pendant  le  même  temps,  l'on  grée  nos 
vaisseaux,  et  qu’on  les  approvisionne  de  tout  ce  qui  peut  être  néces- 
saire à leur  navigation.  Le  peuple  français  vent  une  marine,  il  le 
Veut  fortement;  il  fera  tous  les  sacrifices  nécessaires  pour  que  sa 
volonté  soit  remplie. 

Portez  un  coup  d'œil  juste,  mais  sévère,  sur  vos  bureaux  et  sur 
les  différentes  branches  de  radministration  il  faut  enfin  que  les  dila- 
pidations finissent.  Benvoyez  ceux  des  individus  qui,  dès  longtemps, 
ne  sont  que  trop  désignés  par  l'opinion  publique  pour  avoir  participé 
à des  marchés  frauduleux;  |)uisque  la  loi  ne  peut  pas  les  atteindre, 
mettons-les  au  moins  dans  l'impuissance  do  nouÿ  nuire  davantage. 
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Dans  le  courant  de  fructidor,  si  les  circonstances  le  permettent, 
le  Premier  Consul  ira  visiter  l’escadre  de  Brest.  Faites  tpi’il  n’ait  alors 
que  des  éloges  k adresser  au  ministre  et  aux  principaux  agents  du 
CoHvernement.’ Les  Consuls  feront  connaître  au  peuple  français  les 
officiers,  les  administrateurs  qui  l’auront  servi  avec  zèle,  et  désigne- 
ront à l’opinion  publique  ceux  qui,  par  une  coupable  apathie,  n’au- 
ront point  été  dignes  de  lui. 

Des  réconq)enses  seront  décernées  au  vaisseau  qui  sera  le  mieux 
tenu  et  dont  l’équipage  sera  le  plus  discipliné. 

Ordonnez  au  général  commandant  l’escadre  de  Brest,  ainsi  qu’à 
tous  les  généraux  et  capilaincs  de  vaisseaux,  de  rester  constamment 
à leur  bord,  de  coucher  dans  leur  bâtiment,  et  d’exercer  les  équi- 
pages avec  une  nouvelle  activité;  établissez,  par  un  réglement,  des 
prix  pour  les  jeunes  matelots  qui  montreront  le  plus  d'activité,  et 
pour  les  canonniers  qui  se  distingueraient  dons  le  tir.  Il  ne  doit  pas 
SC  passer  une  seule  journée  sans  que  l'on  ait,,  sur  chacjuc  vaisseau, 
fait  l’exercice  du  canon  à boulet,  en  tirant  alternativement  sor  des 
buttes  que  l’on  établirait  sur  la  côte  et  sur  des  carcasses  qui  seraient 
placées  dans  la  rade. 

Bowimhtk. 

ArchilCf  de  TEinpire. 


.1021.  — AL'  CITOVKX  FORFAIT. 

Pari»,  5 thermidor  an  VllI  (24  juillal  ISüO). 

Le  Premier  Consul  désire.  Citoyen  .Ministre,  que  vous  lui  remet- 
tiez désormais,  chaque  décade,  un  état  de  situation  des  forces  de 
mer  de  la  République,  bâtiment  par  bâtiment,  et  des  mouvements 
de  troupes,  demi-brigade  par  demi-brigade,  bataillon  par  bataillon. 
L'état  de  situation  des  vaisseaux  contiendra,  vaisseau  par  vaisseau, 
la  situation  des  vivres  de  l'équipage  et  de  la  solde,  avec  l'indication 
du  nom  des  capitaines,  et,  de  plus,  l’état  des  troupes  embarquées 
sur  chaque  vaisseau , indicatif  de  leur  nombre  et  de  leur  es()ècc. 

Par  onlrc  du  Premirr  Gnnsul. 

Archive»  de  la  marine. 


5022.  — AL  CITOVKX  FORFAIT. 

Paria,  .V  llierniidor  an  VIII  (‘idjiiillel  1800). 

Le  Gouvernement  avait  ordonné.  Citoyen  Ministre,  quclcs  frégates 
sortant  du  bassin  de  Dunkerque  se  rendissent  à Flessingue , où  elles 
devaient  achever  leur  armement.  ’ 


Digitized  by  Coogle 


4Î5  CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  I".  — AN  VIH  (1800). 

U n'en  a rici\  été,  et  toutes  les  frégates  sont  restées  dans  la  rade  ' 
de  Dunkerque,  et  l’on  n’a  pris  aucune  mesure  pour  la  sûreté  de  ces 
batiments,  et  surtout  pour  les  mettre  à l'abri  des  brûlots.  Cependant 
il  y avait  dans  le  port  des  chaloupes  canonnières  et  d’autres  petits 
navires  armés , qu’un  peu  plus  de  surveillance  et  de  zèle  aurait  pu 
faire  mettre  en  rade.  > 

11  est  revenu  au  Gouvernement  que  de  misérables  rivalités  entre 
l'ordonnateur,  le  commandant  des  armes  et  le  commandant  de  la 
rade,  ont  été  cause  d'une  négligence  aussi  préjudiciable. 

Le  Gouvernement  sait  combien  de  fois  ces  rivalités  ont  cté>  dans 
la  marine,'  funestes  au  service. 

Vous  voudrez  bien  donner  sur-le-champ  les  ordres  pour  faire  ar- 
rêter à Dunkerque  le  chef  de  l’administration  , l'olücier  commandant 
le  port,  le  général  commandant  la  rade,  le  capitaine  de  la  Détirée  et 
tous  les  officiers  et  contrc-mailres  qui  étaient  de  quart  lorsque  cette 
frégate  a été  surprise  par  l'ennemi.  Vous  ferez  conduire  ces  ofQciers 
à Paris,  où  ils  seront  jugés.  Vous  prendrez  des  mesures  pour  que  le 
service  ne  souffre  point  de  leur  absence. 

Boxapahte. 

Archives  de  t'Erapire. 


5023. —AU  CITOVEX  FLEIUIEU,  goxskilleii  i/ktat. 

Paris,  5 thermidor  an  VIII  (2-4  juillet  1800). 

Le  Premier  Consul  me  charge.  Citoyen,  de  vous  inviter  à lui 
présenter  promptement  un  projet  de  règlement  sur  la  jurisprudence 
navale. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archives  de  TEmpirc. 


502i.  — DÉCISION. 


Paria,  5 ihrrmidor  an  tlll  (ii  juilli'l  ISOO). 


Rapport  du  ministre  de  l'intérieur 
sur  la  conduite  du  citoyen  Jerpliaiiion , 
préfet  de  là  Loire,  à l'égard  des  niinia- 
trc.s  du  culte  catholique  auxquels  il  a 
adressé  une  circulaire. 


ârcbnn  de  l'Einpire. 


Le  miuistre  de  rinlcrieur  fera 
connaître  au  préfet  finconvénicut 
de  toutes  ces  circulaires  et  de  sc 
mêler  de  toutes  ces  discussions 
religieuses. 

BoN.AP.ARTK. 
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5025.  — DÉCISION. 


Pari» , 

ritoyrn  Ripault,  bibllolhi'cairc 
pariiculirr  du  Prrmier  Consul , mande 
qu’il  0 tisilé  deux  grands  dépAls  de 
Uires,  de  400,000  valunies  chacun,  et 
qu’il  ne  pense  pas  pouvoir  en  tirer  plus 
de  100  volumes  qui  saient  eonvenables. 
Il  demande  que  la  bibliothèque  de  l'é- 
migrè  Monaco  soit  mise  à sa  disposi- 
tion. 


Arrliivrs  do  l'Empire. 


6 (herinidor  an  VllI  [2.‘>  juillet  IHOO). 

Renvoyé  an  ministre  de  l'inté- 
rieur, que  j'invite  à s’infornaer  de 
ce  qu'est  devenue  la  bibliothèque 
du  Directoire,  et  à mettre  à la 
di.spositiou  du  citoyen  Ripault 
tous  CCS  livres,  allu  qu'il  m’en 
remette  un  catalogue  et  que  je 
choisisse  ceux  qui  seront  à mon 
usage. 

BoN.tPaRTK. 


5020.  — AU  CITOYEN  LEFAIICHELX, 

J , 

l’BKI'KT  I)i:  DKP.VRTIiMKXT  DK  L.t  VKMtKE. 

Paris.  7 (hcrmidor  an  VllI  (26  juillet  If^OO). 

On  m’a  rendu  cômpte.  Citoyen  Préfet,  de  la  bonne  coiuluilc  qu'ont 
tenue  les  habitants  des  communes  de  N'oirntouticr,  la  Cronière,  Bar- 
biUre,  Beauvoir,  dans  les  düTérentcs  descentes  qu'ont  tentées  les  An- 
glais. On  ne  m'a  pas  laissé  ignorer  que  c'étaient  ceux-là  mêmes  que 
la  guerre  civile  avait  le  plus  égarés  qui  ont  montré  le  plus  de  cou- 
rage et  d'attaclicment  au  Gouvernement. 

Faites  choisir  douze  des  Imbilants  qui  se  sont  le  mieux  conduits 
dans  ces  alfaires , et  cnvoycz-lcs  à Paris  accompagnés  de  l'oflicicr  de 
gendarmerie  qui  les  a conduits.  Je  yeux  voir  ces  braves  et  bons  Fran- 
çais; je.  veux  que  le  peuple  de  la  capitale  les  voie,  et  je  veux  qu’ils 
rapportent  à leur  retour  les  témoignages  de  la  satisfaction  du  peuple 
français.  Si,  parmi  ceux  qui  se  sont  distin,qués,  il  y a des  prêtres, 
envoycz-les  de  préférence  ; car  j’estime  et  j’aime  les  prêtres  qui  sont 
bons  Français  et  qui  savent  défendre  la  patrie  contre  ces  éternels 
ennemis  du  nom  frimçais,  ces  méchants  hérétiques  d'Anglais. 

Bonap.vrtb. 

Archive»  de  TEmpire. 


5027.  — AU  CITOYEN  ROEDERER, 

PRÊSniBXT  DE  UV  SECTION  DK  l’iNTKHIRLH  .VU  CONSKIL  d'kTAT. 

i 

Parii . 7 thermidor  an  VUl  ( joiUel  1800). 

Le  Premier  Consul  est  informé,  Citoyen,  que,  dans  plusieurs 
villes  de  départemexit , il  s'élève,  cqtre  le  préfet  et  les  agents  mili* 
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Inircs,  des  dirnciiltés  relatrvcs  à la  jouissance  d'une  loge  dans  les 
salles  de  spcclaclc.  Il  parait  convenable,  pour  prévenir  des  dilTicultés 
aussi  peu  décentes,  de  faire  connaître  que  les  agents  civils  et  mili- 
taires n'ont  aucun  droit  à la  prérogative  qu'ils  se  disputent.  Le  Pre- 
mier Consul  désire  que,  si  la  rédaction  de  quelque  reglement  vous 
Offre  l'occasion  d'établir  cette  disposition,  la  section  veuille  bien  la 
saisir.  U ne  juge  pas  que  cet  objet  puisse  faire  matière  d’un  règle- 
ment particulier.  Ci-joint  une  lettre  relative  au  débat  qui  existe  à cet 
égard  entCc  le  commandant  de  la  (>'  division  militaire  et  le  préfet  dç 
Besançon. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

ArrhivPi  de  TEmpirc. 


5028.  — Ai:  CITOYEN  TALLEVHAXD, 

MIMSTRF.  IIKS  REI..\TIO\S  R.\TKRIRI:RKS. 

Paria,  7 Ihmnidor  an  Vlll  (26  juillel  1800). 

I.e  Ministre  des  relations  extérieures  fera  sentir  au  citoyen  Scliim- 
mel|>enninck  que  je  ne  pourrai  jamais  rien  faire  pour  la  ville  d'Am- 
sterdam et  pour  son  commerce,  si  l’on  n’elTacc  l’affront  que  je  crois 
personneHcmcnt  avoir  reçu  de  la  part  des  négociants  d’.^mslcrdam , 
et  que,  pour  l’intérét  de  la  République  batave  comme  pour  l’honneur 
de' la  République  française,  il  faudrait  que  l'emprunt  qui  est  toujours 
oOvert  SC  remplît  promptement,  au  moins  jusqu’à  concurrence  de 
six  ipillions;  que  cet  acte  des  négociants  d’Amsterdam  peut 'seul  me 
porter  A faire  beaucoup  de  choses  pour  eux. 

Le  citoyen  Talleyrand  sent  qu’il  faut  que  rien  de  tout  cela  ne  soit 
dit  officiellement,  mais  très-confidentiellement. 

' Boxapartk. 

Archiver  des  aflairen  étrangère*. 


5029.  — AL  CITOYEN  TALLEYRAND. 

Pari*,  7 tlirrmidor  an  VIII  (26  juillrt  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  projet  de  note  que 
vous  enverrez  à Reurnonvillc  pour  répondre  à M.  Hauguitz.  On  y 
dirait  qne  le  Premier  Consul  a été  extrêmement  sensible  aux  senti- 
ments particuliers  qu’a  pour  la  République  française  S.  M.  le  roi  de 
Prusse;  que,  dès  la  mission  de  l’aide  de  camp  Duroc,  il  avait  désiré 
resserrer  les  liens  qui  unissaient  déjà  les  deux  puissances,  et  faire 
intervenir  Sa  Majesté  dans  les  affaires  de  l’Europe  d’une  manière 
digne  de  l’héritier  de  Frédéric  II  ; mais  que  le  ministère  de  Prusse 
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avait , dans  toulea  ses  démarches , paru  s'éloi'incr  de  ce  système , et 
avait  saisi  tous  les  incidents  pour  en  retarder  VeiTet  et  le  rendre  nul  ; 
(|ue  même,  dans  plusieurs  circonstances,  la  chancellerie  de  Prusse 
avait  paru  s'éloigner  do  l'esprit  du  traité  de  Ilàlc,  et  peu  disposée  à la 
cession  de  la  rive  gauche  du  Rhin  qui  lui  est  assurée  depuis  longtemps  ; 
que,  quoique  le  Premier  Consul  se  fût  aperçu,  dès  le  commencement, 
de  cet  éloignement  de  la  chancellerie  de  Prusse  pour  tout  ce  qui 
pouvait  conduire  à l'evécution  du  système  que  l'on  annonçait,  il 
avait  cependairt  continué  à mettre  sa  conliancc  dans  Sa  Majesté,  qui 
avait  bien  voulu  consentir  à se  charger  de  rétablir  lu  paix  entre  la 
République  et  la  Russie;  que,  dans  la  note  que  M.  Haugwitz  a re- 
mise nu  soussigné,  il  est  dit  que  Sa  Majesté  n'a  pas  d'allié  plus  sin- 
cère que  l'empereur  de  Russie;  que  le  Premier  Consul  désirerait  con- 
iiaitre  s'il  peut  conclure  la  paix  et  où  eu  sont  les  bons  oITiccs  de 
S.  M.  le  roi  de  Prusse  envers  l'empereur  de  Russie,  et  l'intention  de 
Sa  Majesté  |)our  la  rive  gauche  du  Rhin.  « 

' UoNAP/tRTK. 

Archiirt  de  l'Empire. 

5030.  — AU  CITOYKX  LACI  KK,  coxsmu.Kii  u'état. 

Paris,  7 thermidor  an  \ 111  (:Î6  juillet  1800^. 

Le  Premier  Consul  désire  que  vous  vous  occupiez  de  la  rédaction 
d'un  projet  de  règlement  sur  les  étapes.  Il  pense  que  ce  service  pour- 
rait être  fait  dans  une  fonne  très-différente  de  celle  qui  existe,  et 
qu'il  serait  possible  de  le  combiner  de  manière  à donner  au  soldat  la 
viande  en  argent,  en  distribuant  du  pain  pour  quatre  jours.  Vous 
avez  été  témoin  de  la  discussion  que  le  Premier  Consul  a provoquée, 
il  y a plusieurs  mois , .sur  ce  sujet , au  conseil  d'administration  de  la 
guerre. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

ArehtiPs  de  l'Empire. 

« 

.5031.  — AU  CITOYEN'  FOUCHÉ,  tuMSTRK  us  la  colick  gévbrale. 

Paria,  H llionnifior  an  1111  (37  jnilh'l  1800). 

Vous  écrirez.  Citoyen  Ministre,  à la  régie  des  salines,  que  j'ai  été 
instruit  qu'elle  avait  délivré  des  passe-ports  à des  émigrés,  sous  le 
prétexte  de  voyager  en  France  pour  cet  objet.  Je  vous  prie  de  vous 
faire  donner  la.  liste  de  tous  les  passe-ports  que  celte  régie  a délivrés 
depuis  trois  mois,  et  spécialement  de  ceux  qu'elle  a envoyés  à Franc- 
fort pour  favoriser  la  rentrée  des  émigrés. 

Boxapartk. 

Archite*  de  l'Empire. 
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S032.  — AU  CITOYEX  TALLEYRAXD , 

UIMSTRR  DES  RELATIONS  KXTÉRIRIRKS. 

Parti.  R thermidor  ma  VUI  [27  juillet  1800). 

Je  suis  instruit,  Citoyen  Ministre,  que  la  Prusse  fait  des  déaiarçhes 
en  Batavic  pour  les  Oraiiyistcs.  Vous  scuicz  combien  il  nous  importe  ' 
de  nous  opposer  à rinlluence  de  celle  maison.  Veuillez  donc  en  con- 
férer demain  avec  le  citoyen  Schimmelpcnninck,  et  me  faire  part  des 
instructions  que  vous  croirez  devoir  donper,  à cet  elTet,  au  citoyen 
Scmonville. 

Bonapartr. 

Arrbtvet  des  ankirei  ^Inogi^rei. 


5033,  — AU  CITOYEX  TALLEYRAXD. 

Paru.  8 tfarrnidor  ao  VUI  (37  jaillet  1800). 

Le  nommé  Morellet,  consul  danois  à Gènes,  est  un  ennemi' si  en- 
ragé de  la  nation , que  je  désire  qu'il  soit  chasse  de  Gènes , et  que 
vous  écriviez  au  ministre  Dejean  qu'il  se  concerte  avec  le  Gouverne- 
ment et  qu'on  lui  donne  l'ordre  de  se  rendre  à Cueille,  où  il  attendra 
les  ordres  de  son  Gouvernement.  Cet  ordre  rigoureux  portera  qu'il 
est  soupçonné  d'avoir  servi  d'espion  aux  Autrichiens  et  d'avoir  vendu 
des  passe-ports  danois  à des  gens  suspects. 

Bonaparte. 

Archivea  det  afTiiraa  étran«jèrei. 

■ 5034.  — AU  CITOYEX  TALLEYRAXD. 

Paris,  9 llierniidor  an  VUI  (38  juillet  1800). 

Mon  intention,  Citoyen  Ministre,  est  que  le  général  Rcrtliier  sc 
rende  en  Espagne  sans  aucun  titre  diplomatique  apparent.  Il  sera 
porteur  d'une  lettre  de  vous  à .M.  L'rquijo,  et  de  moi  au  roi  d'Espa- 
gne ' , pour  le  lui  recommander. 

1*  Il  aura,  avec  le  titre  de  plénipotentiaire,  les  pouvoirs  neces- 
saires pour  conclure  et  signer  toutes  les  conventions  qu'il  pourrait 
plaire  à S.  M.  le  roi  d'Espagne  de  faire  pour  le  duc  de  Parme,  et 
pour  mettre  en  notre  pouvoir  la  Louisiane  et  dix  vaisseaux  de  guerre. 

â*  Il  sera  chargé  d'exciter,  par  tous  les  moyens  possibles,  l'Espagne 
à la  guerre  contre  le  Portugal,  en  faisant  sentir  que  nous  ne  pour- 
rons jamais  prendre Jllalion , et  qu'il  est  indispensable,  dans  un  mo- 
ment où  la  guerre  continentale  va  Gnir,  «t  où  probablement  on  ne 

• Pièce  n“  5070. 
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tardera  pas  à entrer  en  négociations  pour  la  paix  générale,  d'avoir  en 
vains  le  plus  d'équivalents  possible. 

3*  Il  serait  chargé,  comme  voyageur,  de  visiter  les  principaux 
ports  militaires  de  l’Espagne,  afin  de^voir  quelles  ressources  cette 
puissance  peut  nous  oITrir  pour  la'guerre  maritime; 

• 4*  De  prendre,  à Barcelone  ou  dans  tout  autre  port  de  la  Médi- 
terranée, des  mesures  pour  faire  passer  à Malte,  le  plus  prompte- 
ment possible,  des  bâtiments  à rames  avec  les  objets  dont  vous  avez 
déjà  envoyé  la  note  au  citoyen  Alquicr;  indépendamment  de  cela,  il 
fera  passer  des  marchés  pour  faire  partir,  au  commencement  de 
l’équinoxe,  10,000  quintaux  de  blé  et  une  quantité  proportionnée 
d’autres  objets  pour  Malte.  ' 

Box.vp.vrtb. 

Arcbivei  des  âflairci  étrangères. 


5035.  — AU  CITOYEN  TALLEYR.AND. 

Paria.  9 tbermidor  an  VUI  (28  iai|let  1800). 

Je  suis  instruit.  Citoyen  Ministre,  que,  pour  célébrer  le  14  juillet, 
le  citoyen  Alquier  n’a  invité  que  les  ministres  des  républiques.  Vous 
lui  ferez  connaître  que  je  n’approuve  point  cette  conduite,  et  que 
j’aurais  désiré  qu’il  invitAt  tout  le  corps  diplomatique,  sauf  à ne  rien 
dire  et  à ne  rien  faire  qui  pût  le  choquer.  Les  fêtes  du  It  juillet  et 
du  1*'  vendémiaire  s’ont  des  fêtes  nationales  à peu  près  pareilles  à 
celles  que  l’on  a coutume  de  faire  dahs  les  cours  pour  l’anniversaire 
de  la  naissance  d’un  .prince. 

Bonaparte. 

Archivca  d«>  airaim  dli|ii3ère.. 


5030.  — DÉCISION. 


Paru,  9 thcrniKlor  aa  VUI  (28  juillet  1800). 


Le  citoyen  Boinod,  intpccleur  au.x 
revues,  demande,  par  sa  lettre  du 
26  mes.sidnr,  qu'on  régularise  le  ser- 
vice des  réquisitions,  et  se  plaint  des 
commissaires  des  guerres  et  des  com- 
mandants du  place.  - 


Dépit  da  la  gaerre. 


Renvoyé  au  ininistrc  de  la 
guerre  pour  écrire,  sur  tous  ces 
objets,  sévèrement  A l’ordonnateur 
en  chef,  et  lui  donner  des  ordres 
pour  qu’il  régularise  le  service  et 
fasse  cesser  le  système  des  réqui- 
sitions. 

H0X.AP.ARTE. 
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5037.  — AL'  CITOYEX  UAPP,  aidk  dk  c»jii>  ni  i'rkmibb  consul^ 

Ptrit.  9 thermidor  an  VllI  (28  joUiel  IHOO), 

Vous  voudrez  bien,  Citoyen,  vous  rendre  au  Mans  et  de  là  aux 
Sables,  pour  prendre  des  renseignements  sur  les  menct^  qui  se  tra- 
ment dans  ce  pays.  DiJTérents  rapports  m'annoncent  que  les  chouans 
recommencent  leurs  brigandages. 

Vous  converserez  avec  les  généraux,  les  préfets,  sous-préfets;  vous 
prendrez  des  notes  sur  les  forces  militaires  et  sur  les  priucipaux 
officiers  qui  y coinmandent*  enGn,  sur  tout  ce  qui  peut  in  éclairer 
sur  la  situation  militaire  et  politique  de  ce  pays. 

Vous  reviendrez  on  toute  diligence. 

• Rüxapahtb. 

Arrhivp*  de  l'Empire. 

503«.  — A SA  MAJESTÉ:  L’EMPERKLll  ET  UOl'. 

Parh,  10  thermidor  an  \Ilt  (29  jnillel  IKOÜ]. 

J'ai  reçu  la  lettre  que  Votre  Majesté  m'a  fait  remettre  par  M.  le 
comte  de  Saint-Julien.  Les  préliminaires  de  paix  qu'il  porte  seront, 

J espère,  suivis  promptement  du  traité  définitif. 

Xosdeux  nations,  les  plus  puissantes  du  coiitiiiciit,  sont  également 
fatiguées  de  la  guerre.  Leur  vœu  les  portera , je  f espère , à se  reposer 
longtemps  dans  les  douceurs  de  la  paix. 

11  ne  dépendra  jamais  de  moi  que  toutes  les  difficultés  ne  soient 
promptement  aplanies;  tout  ce  qui  est  raisonnable,  promptement 
exécuté,  et  tous  les  nuages  qui  pourraient  s'élever  par  la  suite, 
promptement  dissipés. 

Par  la  mesure  que  Votre  Majesté  a prise  d'qpvoycr  M.  le  comte  de 
Saint-Julien  à Paris,  les  préliminaires  se  trouvent  signés  avant  qu'on 
SC  doute  en  Europe  que  nous  sommes  en  pourparlers,  et  Votre  Ma- 
jesté continuera  de  penser  qu'il  serait  avantageux  que  la  paix  défini- 
tive SC  trouvât  signée  avant  que  fou  sût  en  Europe  que  nous  avons 
négocié. 

La  politique  des  Etats  qui  n'éprouvent  pas  les  horreurs  de  la  guerre 
doit  être  de  voir  s'affaiblir  par  elle  deux  Etats  aussi  formidables  que 
fa  France  et  f Autriche. 

Les  questions  de  là  paix  ne  sont  plus  nouvelles  comme  elles  l'étaient 
^ lors  des  négociations  de  Canipo-Formio.  En  moins  de  jours  que  l'on 
n'a  fait  les  préliminaires,  on  peut  aujourd'hui  rédiger  le  traité  défi- 

' Celle  lellre  n’a  pas  clé  envoyée . (Xole  inserilc  sur  f original,  dont  la  signa- 
liire  a élc  LifTee.) 
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nilif;  ce  qui  épargnerait  beaucoup  de  sollicitudes  et  beaucoup  d'argent 
à l’un  et  à l’autre  Ktat. 

Quant  à l’Angleterre,  avec  laquelle  les  circonstances  de  la  guerre 
avaient  engage  Votre  Majesté  à former  des  liaisons , la  paix  une  fois 
faite  avec  Votre  Majesté,  la  France  désire  la  faire  aussi  avec  l’Angle- 
terre. Votre  Majesté  peut , de  cette  déclaration  , faire  auprès  de  l’.Vii- 
gleterre  l’usage  qu’elle  jugera  convenable.  < 

Le  citoyen  Duroc,  mon  aide  de  camp,  qui  remettra  cette  lettre  à 
Votre  Majesté,  lui  fera  connaître  de  vive  voix  l’estime  et  la  considé- 
ration toute  particulière  que  j’ai  pour  elle. 

Bon.awrtb. 

Archive»  de  t’Eaipire. 

503!).  — A M.  CHARLKS-FUÊDKRIC , .«argwvk  ük  radkx. 

Pari».  Il  thermidor  an  Vlll  (30  jnillrl  1S(X)). 

J’ai  reçu  votre  lettre.  Monsieur  Cbarles-Frédéric , margrave  de 
Raden.  J'ai  été  sensible  aux  eboses  honnêtes  qu'elle  contient.  Pendant 
le  peu  de  temps  que  j’ai  été  à Rastadt-,  j’ai  eu  lieu  de  concevoir  de 
l’estime  pour  votre  personne  et  pour  vos  ministres. 

Vous  pouvez  compter  sur  la  bonne  ainitié  de  la  République  fran- 
çaise et  sur  le  désir  de  son  gouvernement  de  vous  être  utile. 

Bonu>.artk. 

Archive»  de  TEropiro. 

5(H0.  — Al)  CITOVEV  TALLEVRA^D, 

MINISTRE  DES  REI.ATIONS  KXTKBIKI  RKS. 

Paris.  Il  thermidor  an  Vlll  (30  juillet  IROO). 

Il  est  nécessaire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  fassiez  une  circulaire 
aux  ministres  près  les  cours  étrangères,  et  notamment  aux  citoyens 
Beurnonvillc  et  .Vlquier,  pour  qu’ils  n’accordent  point  de  passe-ports 
aux  émigrés. 

B0X.AP.ARTK. 

Archive»  de»  afTairec  étrangère». 

(En  miogte  Arch.  dr  i'Emp.) 


5041. — AL  CITOYE.V  TALLEVRAXü. 

Pari».  11  thermidor  an  VU!  (30  joillet  ISOO). 

Faites  conuaitre.  Citoyen  Ministre,  en  toute  diligence,  à notre 
chargé  d’affaires  à Hambourg,  que,  dès  l’instant  que  les  auteurs  du 
journal  If  Censeur  seront  arrêtés  et  qu’il  en  aura  reçu  la  notiPication 
officielle,  il  déclare  que  le  Gouvernement  français  demande  qu’ils 
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soient  jugés- selon  les  lois  du  pays,  en  faisaht  sentir  que  cette  con- 
duite est  bien  opposée  à celle  des  Anglais. 

Boxaparto. 

Archives  des  afTaires  ^traiigères. 

(Ea  Bisals  sei  Areh.  de  l'Esp.) 


5042.  — AU  CITOYEN'  LACL'EE,  coxsbillrr  d’btat. 

Paris.  11  lliermidor  an  VIII  (30  juillet  1800], 

Le  Premier  Consul  désire,  Citoyen,  que  vous  présentiez  demain 
votre  avis  sur  la  proposition  de  faire  entrer  dans  le  crédit  du  ministre 
de  la  guerre  les  fonds  provenant  des  contributions  imposées  en  Alle- 
magne cl  en  Italie.  Par  une  conséquence  naturelle  de  cette  disposi- 
tion , toutes  les  dépenses  faites  ou  à faire  sur  ces  produits  devraient 
être  ordonnancées  par  le  ministre  de  la  guerre. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

« .\rcbUet  de  l'Empire.  , 

5043.  — AU  CITOYEN  CARNOT,  vnxiSTRK  dk  la  guerrr. 

Parif.  13  Ihrrmidor  an  VllI  {l*'aoâl  1800]. 

Le  général  Laconibe  Saint-Michel,  Citoyen  Ministre,  avait  été 
cbjirgé  de  réunir  à Grenoble  le' matériel  et  le  personnel  d'un  équipage 
de  siège  pour  l’armée  d’Italie. 

On  m’avait  instruit  qu’il  avait  réuni  500  hommes  et  1,000  che- 
vaux. Des  ordres  avaient  été  donnés  pour  que  tout  se  rendit  en  Italie. 
Opendant  le  gén'éral  Masséna  me  mande,  en  date  du  8 thermidor, 
qu’il  n’a  encore  rien  vu  arriver.  Je  vous  prie  de  réitérer  les  ordres 
pour  que  tout  ce  qui  était  de  l’équipage  de  siège  de  l’armée  d'Italie 
s’y  rende  en  toute  diligence. 

Boxapartb. 

D^pAl  de  U guerre. . 

(£■  Binât*  mx  Arcb.  de  l'KBp.)  ^ 

5044.  — AU  CITOYEN  CARNOT. 

* ^iri«,  13  thermidor  an  VIII  (l"aoûl  1800). 

V'ous  voudrez  bien  donner  l’ordre.  Citoyen  Ministre,  au  général 
Lucotte  de  partir  demain  ,14,  avec  un  piquet  composé  de  300  hom- 
mes de  la  45*  demi-brigade  et  150  hommes  du  24*  de  chasseurs. 
Les  compagnies  de  grenadiers  et  d’éclaireurs  ne  fourniront  point  à ce 
piquet,  qui  sera  eommandé  par  un  chef  de  bataillon  du  corps. 

Le  général  Lucotte  se  rendra  avec  ce  piquet  à Alençon,  où  il  verra 
le  préfet  de  l’Orne  et  le  général  commandant , ainsi  que  le  commali- 
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(lunt  de  la  gcndariQcric.  Ils  dresseront  ensemble  procès-verbal  de  la 
situalion  de  ce  département.  S'il  y a quelques  brigands  à arrêter  ou 
quelque  expédition  à faire,  le  général  Lucotte  est  autorisé  à séjourner 
trois  ou  quatre  jours.  ' 

De  là,  il  se  rendra  au  Mans,  avec  sa  colonne,  où  il  fera  la  nfôme 
opération. 

Vous  préviendrez  le  général  commandant  la  22'  division  militaire 
pour  que  l'on  profile  de  l'arrivée  de  celle  colonne  pour  poursuivre 
vivement  les  brigands  qui  se  sont  laissé  voir'  armés  et  ont  coiQmis 
tant  de  désordres  dans  le  département  de  la  Sarthe , et  spécialement 
du  côté  de  Sablé  et  du  Lude. 

BOXjïP.VBTE. 

Le  général  Lucotte  vous  rendra  compte , d' .Alençon  et  du  Mans , 
de  la  situation  de  ces  départements. 

Vous  préviendrez  de  ce  mouvement  le  général  Bernadotte,  com- 
mandant en  chef. 

DépÂt  de  la  guerre, 

5045.  — ARRÊTÉ. 

Paris,  13  thermidor  an  Vlll  (P'aoAt  1800).  •• 

Ahtici.k  1".  — Les  grenadiers  et  éclaireurs  des  5*.  6',  35',  64*  de 
ligne  et  2i>*  légère  seront  campés  entre  Beauvais  et  Amiens.  Les  coffl'-> 
pagnics  de  grenadiers  et  d'éclaireurs  de  chaque  demi-brigade  forme- 
ront un  seul  bataillon. 

.Abt.  2.  — Us  seront  commandés  par  le  général  Murat. 

Abt.  3.  — Il  y aura  à ce  camp  deux  escadrons  du  24'  de  chas- 
seurs, deux  escadrons  du  5*  de  dragons,  et  douze  pièces  d’artillerie, 
dont  six  servies  par  l'artillerie  légère. 

Abt.  4.  — Toutes  les  compagnies  de  grenadiers  et  d’éclaireurs 
passeront  à Paris  pour  s'habiller;  elles  n'eu  partiront  qu’ après  avoir 
passé  la  revue  du  ministre  de  la  guerre. 

Abt.  5.  — .Au  20  thermidor,  le  camp  entre  Beauvais  et,  Amieps 
sera  formé.  Les  troupes  seront  baraquées  si  le  local  est  favorable, 
sinon  cljcs  seront  campées. 

Abt.  g.  — Les  troupes  composant  ce  çamp  jouiront  d'un  supplé- 
ment de  solde  pour  remplacer  la  viande.  Il  leur  sera  donné  de  l'eau- 
dc-vic  toutes  les  fois  qu’elles  manœuvreront. 

Abt.  7.  — Il  y aura  deux  généraux  de  brigade  attachés  au  camp. 

, _ Bo.vapsrtk. 

de  U guerre. 
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5046.  — AU  CITOYEN'  CARNOT,  mixistbf  i)k  la  gikrrk. 

Pari« , 1-i  thrnniflor  Cn  VIH  (i  août  IHtX)). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d’écrire  aux  ;jénéraux  Moreau, 
Masgcna,  Au^ereau  et  Brune,  que  M.  le  comte  de  Saint-Julien  est 
venu  assurer  le  Gouvernement  français  de  la  sincérité  des  dispositions 
paciliqiies  du  cabinet  de  Vienne.  Il  était  porteur  de  propositions. 
Après  plusieurs  conférences,  elles  ont  paru  convenir,  et  le  15  août 
nous  devons  recevoir  la  réponse.  Si  elle  est  pour  la  paix,  les  négo- 
ciations commenceront  pour  conclure  le  traité  dérinitif.  Si  elle  est 
pour  la  guerre,  il  faut  que  les  généraux  se  tiennent  prêts,  à cette 
époque , à commencer  les  hostilités.  Recommandez  aux  généraux  de 
tenir  également  secrète  votre  communication. 

Bovapartk. 

D^p^l  de  U guerre. 


5047.  — NOTE. 

Pârix . 16  (hennidor  an  VllI  (4  août  1H4M)}. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  écrira  au  ministre  des  affaires 
étrangères  du  roi  de  Prusse  une  lettre  d’un  ton  affectueux;  elle  por- 
terait : 

Que  le  Premier  Consul  n’a  pu  être  qu’extréinement  flatté  et  recon- 
naît comme  il  le  doit  la  sollicitude  que  S.  M.  le  roi  de  Prusse  veut 
bien  se  donner  pour  le  rétablissement  de  la  paix , à laquelle  le  peuple 
français  attache  tant  de  prix  ; 

Que  l’estime  particulière  que  le  Premier  Consul  avait  conçue 
depuis  longtemps  pour  les  qualités  personnelles  de  S.  M.  le  roi  de 
Prusse  lui  avait  fait  désirer  son  intervention  dès  le  commencement 
de  l’hiver; 

< Mais  que  Sa  Majesté  avait  ern  au  préalable  devoir  faire  la  paix 
entre  la  République  française  et  l’empereur  de  Russie; 

Que  cette  négociation  ayant  éprouvé  des  longueurs  sur  lesquelles 
on  n’avait  pas  compté,  la  saison  des  combats  est  survenue  dans  ces 
entrefaites,  les  intrigues  des  jinglais  ont  prévalu  à la  cour  de  Vienne, 
et  la  guerre  a été  seule  chargée  d’amener  la  paix; 

Qu’un  armistice  général  a paru  nécessaire  aux  deux  pifissanccs 
belligérantes  pour  parvenir  à s’entendre  : le  Premier  Consul  le 
regarde  comme  un  présage  probable  de  la  paix;  et  si , ,^dans  jes 
circonstances  actuelles,  l’intervention  de  S.  M.  le  roi  de" Prusse  ne 
devient  pas  d'une  nécessité  indispensable  pour  la  paix  avec  l’Empereur, 
clic  est  toujours  extrêmement  précieuse  an  Premier  Consul  pour  la 
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paix  avec  la  Russie  et  avec  l'Kmpire,  persuadé  que,  pour  celle  der- 
nière, S.  XI.  le  Roi  de  Prusse  aura  à cœur  de  suivre  le  Irailé  de  Bàle; 

Que,  pour  aider  aulant  que  possible  l’interveul ion  de  S.  M.  le  roi 
de  Prusse  vis-à-vis  l'Knipereur  de  Russie,  le  Premier  Consul  lui  a 
fait  pari,  par  un  courrier  extraordinaire,  du  renvoi  de  tous  les  pri- 
sonniers russes,  comme  une  marque  d’estime  pour  ses  braves  troupes, 
et  du  désir  de  faire  quelque  chose  d'agréable  à Sa  Majesté  Impériale; 

Que  le  Premier  Consul  désire  la  paix  générale,  parce  que  la  guerre 
est  désormais,  tant  pour  la  France  que  pour  les  puissances  belligé- 
rantes, sans  but  et  sans  résultat; 

Que  la  volonté  bien  connue  d'un  prince  qui  réunit  à tant  de  puis- 
sance un  caractère  si  connu  de  loyauté  ne  peut  qu'accélérer  l;i  con- 
clusion si  désirée  par  toute  l’Europe  et  surtout  par  les  peuples  belli- 
gérants. 

Boxapartk. 

Archircs  de*  alTaircs  ^(rangère*. 


50i8.  — LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE  AL'  CITOYEN 
CASTAGNIER,  chkp  dk  division. 

ParU,  16  iheroiidor  an  VllI  (4  aoâl  1800). 

Le  Premier  Consul , Citoyen , vient  de  me  prescrire  de  vous 
adresser  les  questions  suivantes,  auxquelles  je  vous  invite  à me 
répondre  inimëdiatcinent,  en  ayant  soin  de  relater  chacune  des  ques- 
tions qui  motiveront  successivemenf  vos  réponses. 

1*  Lorsque  vous  avez  eu  réuni  sous  votre  commandement  les 
quatre  frégates  de  la  République  la  Désirée,  la  Poursuivante , l' In- 
corruptible et  la  Carmagnole , armées  à Dunkerque,  vous  avez  reçu, 
le  12  germinal , l’ordre  de  conduire  ces  quatre  bâtiments  à Flcssinguc. 
Pourquoi  n'avez-vous  pas  exécuté  cet  ordre? 

2*  Par  quelles  causes  et  par  le  fait  de  quelles  ])crsonncs  en  avez- 
vous  été  empêché? 

.Avez-vous  rendu  compte  de  ces  cmpécliemenis  et  en  avez- 
vous  fait  connaître  la  nature;  et  avec  qui  avez-vous  correspondu  à 
ce  sujet? 

L’ordre  d’expédier  les  frégates  une  à une  pour  Flessingue  vous 
a-t-il  été  notifié,  soit  par  le  commissaire  principal,  soit  par  le  chef 
d’état-niajor?  Avez-vous  répondu  à cette  notillcalioii?  Dans  ce  cas, 
quelles  sont  les  causes  qui  vous  ont  empêché  d'exécuter  cet  ordre? 

5°  Du  moment  que  les  quatre  frégates  sous  vos  ordres  ont  été 
mises  en  rade,  quelles  précautions  avez-vous  prises  pour  leur  sûreté? 

VI.  28 
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* G”  Quelles  iiislruclions  avez-vous  données  à ce  sujet  aux  cominan- 
danls  des  fréjjates  et  aux  oniciors  sous  vos  ordres? 

7“  Quels  ordres  aviez-vous  donnés  pour  la  défense  des  frégates, 
dans  le  cas  où  l'ennemi  les  aurait  attaquées  sur  rade,  et  pour  empê- 
cher quelles  ne  tombassent  en  sou  pouvoir,  si,  étant  attaquées , elles 
se  trouvaient  hors  d'état  de  résister? 

8°  Quelles  précautions  avez-vous  prises  pour  que  les  réglements 
du  service  à la  mer  fussent  strictement  observés  à bord  des  quatre 
frégates  sous  vos  ordres? 

9*  Vous  êtes-vous  assuré  par  vous-même  que  ces  règlements 
fussent  observés? 

10*  Avez-vous  été  informé  de  l'approclre  des  bâtiments  ennemis 
qui  ont  attaqué  la  division  sous  vos  ordres  et  qui  se  sont  emparés  de 
la  frégate  la  Désirée  ? 

Quel  Jour,  à quelle  heure  et  par  qui  avez-vous  reçu  ces  infor- 
mations? 

11"  Où  étiez-vous  lorsque  ces  avis  vous  sont  parvenus  pour  la 
première  fois? 

12*  Quels  ordres  avez-vous  donnés  aussitôt,  et  quelles  demandes 
avez-vous  faites  pour  la  défense  de  la  division  sous  vos  ordres? 

13* .Avant  que  l’ennemi  attaquât,  tous  les  oflicierset  les  équipages 
étaient-ils  à leur  poste  ? Vous  eu  étiez-vous  assuré , et  depuis  combien 
d'heures  étiez-vous  à bord? 

14°  Lorsque  la  division  a été  au  moment  d'être  attaquée,  quels 
ordres  avez-vous  donnés  à bord  de  la  frégate  la  Poursuitanle  et  aux 
autres  frégates,  lorsque  le  combat  a été  près  de  commeuccr? 

15°  Quelle  différence  réelle  y avait-il  entre  l'état  effectif  des  équi- 
pages et  des  objets  d’armement  de  chaque  frégate  au  moment  du 
combat  et  à celui  de  leur  départ  de  Dunkerque  pour  Flessinguc? 

Je  vous  prie , Citoyen , de  me  faire  parvenir  sans  délai  votre 
réponse  ; je  la  mettrai  sous  les  yeux  du  Premier  Consul. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archive*  de  U marine. 


5049.  — LK  MINISTRE  DE  LA  MARINE  AL*  CITOYEN’  DAVID, 

CUMUlSSi^lRK  TRlNCirAL  DK  LA  MARINE. 

Pari*.  IG  Üicrmidor  an  Vill  (4  août  1800). 

Je  vous  invite.  Citoyen,  à répondre  immédiatement  aux  questions 
ci-après;  c’est  en  exécution  des  ordres  du  Premier  Consul  que  je 
vous  les  adresse,  et  vous  voudrez  bien  les  relalcren  margede  chacune 
des  réponses  quelles  exigent. 
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1“  Avez-vous  fait  tout  ce  qui  était  eu  votre  pouvoir  pour  effectuer 
avec  célérité  rarincment  des  fré;[ates  de  la  Hépubliqtic  In  Poitr- 
suiraiile,  la  Défirée,  la  Carmagnole  et  t Incorruptible,  destinées  à 
passer  de  Dunkerque  à Flessinque?  ‘ 

i°  quelle  époque  leurs  équipajjes,  leurs  vivres- et  leur  arnienient 
ont-ils  été  assez  complets  pour  qu’elles  pussent  partir  pour  Flcssiiiyuc? 

3“  Quelles  sont,  à votre  connaissance,  les  causes  qui  ont  pu  retar- 
der leur  départ? 

Fendant  le  cours  de  rarincment  et  pendant  que  les  frétâtes 
étaient  en  rade  de  Dunkerque,  s’est-il  élevé  entre  vous  et  le  citoyen 
Castaqnicr,  coininandant  en  chef  la  division,  des  discussions  qui, 
par  leur  nature  et  leur  résultat,  aient  pu  retarder  l’armcnient  de  ces  . 
frégates  et  leur  départ  pour  Flessingue,  ou  compromettre  leur  sûreté 
pendant  qu’elles  étaient  en  rade? 

Avez-vous  notifié  au  citoyen  Castagnier  l'ordre  que  je  vous  ai 
adressé,  les  pluviôse  et  12  germinal,  d’expédier  les  frégates  une 
à une  pour  Flessingue,  et  qu’a-t-il  répondu  à cette  notification? 

5*  Ia:  citoyen  Castagnier  vous  a-t-il  adressé,  depuis  qu’il  a pris  le 
commandement  de  ces  frégates  et  jusqu’au  moment  de  son  départ 
pour  Flessingue,  des  demandes  auxquelles  vous  n’ayez  pas  satisfait, 
et  quels  sont  les  motifs  qui  voirs  en  ont  empéché? 

6"  Avant  le  19  messidor  dernier,  époque  de  la  prise  de  la  frégate 
la  Désirée,  vous  était-il  possible  d’augmenter  les  moyens  de  défense 
de  la  division  commandée  par  le  citoyen  Castagnier,  en  armant 
quelques-uns  des  petits  bâtiments  et  des  embarcations  qui  se  trouvaient 
dans  le  port? 

7*  Quels  sont  les  secours  ou  remplacements  en  hommes,  vivres, 
effets  et  artillerie,  que  vous  avez  procurés  à cette  division,  depuis  le 
19  messidor  jusqu'à  son  départ  pour  Flessingue?  Quel  était  l’état 
effectif  de  l’équipage  de  chaque  frégate  le  19  messidor  et  le  jour  de 
leur  départ  pour  Flessingue? 

Je  vous  prie  de  me  faire  parvenir  votre  réponse  sans  délai  ; je  la 
mettrai  sous  les  yeux  du  Premier  Consul. 

Par  onlre  dti  Premier  Contul. 

Archtvpf  de  I4  marine. 

5050.— LE  MIMSTRE  DE  LA  MARINE  AL  CITOYEN  LHERMITTE, 

CariTAIXE  DK  V.VISSKAÜ. 

ParU , 10  thermidor  an  VIU  (4  août  1800). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  me  répondre,  sans  délai,  sur  les 
questions  suivantes  que  je  vous  adresse  d’après  l’ordre  du  Premiei- 

S8. 
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Consul.  Vous  émarfjcrez  vos  réponsas  de  chacune  de  ces  questions. 

1"  Anssilùt  que  rarinement  des  frétâtes  la  Pourauivanle,  flncor- 
riipli/ile,  la  Carnifiÿiiole  et  la  Désirée,  a été  ordonné  à Dunkerque, 
quelles  dispositions  avez-vous  faites,  en  ce  qui  vous  concernait , pour 
accélérer  cet  armement? 

2°  A qnelles  épo<|ues  avez-vous  fuit  l'inspection  de  ces  hàtimeuls, 
et  quel  en  a été  le  résultat? 

A quelle  époque  ces  bâtiments  étaient- ils  en  état  d'appareiller 
pour  Flcssiiigue? 

i°  Quelles  sont  les  causes  qui  ont  pu  retarder  le  départ  de  ces 
bâtiments? 

5*  S’est-il  élevé  entre  vous  et  le  citoyen  Castagnier,  commandairt 
en  chef  ces  quatre  frégates,  entre  vous  et  le  citoyen  David,  commis- 
saire principal  de  m.irinc  à rhinkorque,  des  difiicultés  qui , par  leur 
nature,  aient  retardé  l'armement  de  ces  frégates  ainsi  que  leur 
départ,  oü  compromis  leur  sûreté  du  niojiieut  qu'elles  ont  été  mises 
en  rade? 

(>“  Comme  chef  d’état-major,  avez-vous  fait  au  citoyen  David  des 
demandes  relatives  à rarmemeut  et  au  départ  de  cette  division, 
auxquelles  il  n’ait  point  déféré? 

7*  Avez-vous  fait , verbalement  ou  par  écrit , dos  observations  au 
citoyen  Castagnier  sur  l'inexécution  de  l’ordre  qu'il  avait  reçu  de 
conduire  sa  division  à Flcssiiigue? 

_ 8°  Où  était  le  citoyen  Castagnier  lorsque  vous  avez  été  informé  de 
l'approche  et  de  l'attaque  des  ennemis?  Vous  êtes-vous  concertés  à 
ce  moment,  et  quelles  dispositions  avez-vous  faites  pour  le  seconder? 

0°  Quelles  dispositions  aviez-vous  faites  antérieurement  pour  la 
sûreté  des  frégates,  du  moment  qu'elles  ont  été  mises  en  rade? 

10°  Dans  quel  état  étaient  les  frégates,  sous  le  rapport  des  équi- 
pages, des  vivres,  de  l’artillerie  et  de  rarmemeut,  au  moment  où  elles 
ont  été  attaquées  et  à celui  où  elles  sont  parties  pour  Flessingue? 
Quelle  différence  y avait-il  dans  leur  état  à ces  deux  époques? 

Je  dois  mettre  votre  réponse  sous  les  yeux  du  Premier  Cousul,  et 
je  vous  prie  de  me  l’adresser  promptemeut. 

Par  ordre  dti  Premier  Consul. 

Archives  de  la  marine. 


5051.  — DKCISÏOX. 

paris,  18  thermidor  an  VIII  (6  août  1800). 
l/inscriplion  du  draprau  de  rarméc 

navale  de  Brest  porte  : /’o/nV  rfron-  H sera  donne  à la  marino  de 
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naittante  d F armée  narale,  le  jour 
des  sans-eulotlides  de  fait  II. 

I^  ininislrr  ilc  U marine  |irn|>nsc  ilr 
siibsliliicr  ù iinc  expression  répromée 
celle  consacrée  par  le  ealendrier  : Le 
.y  jour  complémentaire  de  l'an  II. 

On  propose  aussi  de  renoncer  à l'n- 
saj{c  de  renverser  le  pavillon  aii<|lais 
sous  la  ponkiiie  lorscpi'il  y a lien  de 
pavoiser  les  vaisseaux,  cl  de  ne  plus 
employer,  dans  ce  cas,  le  pavillon  d'au- 
cune des  puissances  avec  lesquelles  la 
République  sera  en  ynerre. 


Brest  un  nouveau  drapeau.  L'u- 
sage de  nieltre  le  pavillon  anglais 
à la  poulainc  sera  détruit  à notre 
première  victoire. 

Bowwrtb. 


.Irehiirs  de  la  marine. 


5052.  — DKCIS  ()\. 


Paris 

Le  ministre  de  la  guerre  propose  aux 
Consuls  de  conrirmer  les  noniiiialions 
d’oITieiers  géuémux  cl  d'elal- major 
faites  par  le  général  eu  elief  .Massr-na  et 
par  b'  général  de  division  Siichel,  son 
lirulenanl,  pendant  le  blocus  de  liénes. 

he  général  Masséna  déclare  qu'elles 
ont  été  faites  sur  le  champ  de  bataille , 
cl  qu'elles  sont  le  prix  de  la  bravoure 
et  du  dévoilement;  il  désire  qu'elles 
soient  approuvées,  arm  qu'il  puisse 
donner  aux  orneiers  avancés  ce  nouveau 
témoignage  de  la  bienveillance  du  Pre- 
mier (bmsul  pour  les  braves  qui  sc  dé- 
vouent à U défense  de  l'Etat. 


.trcliiiPs  de  rErapirc. 


. 19  thermidor  an  Vlll  (7  aotil  IHOO). 

Ces  promotions  paraissent  bien 
nombreuses;  en  avançant  ainsi 
tant  d'oITiriers,  on  leur  nuit  plus 
qu'on  ne  leur  est  utile,  surtout 
pour  ceux  qii'ou  fait  généraux.  Je 
désire  connaître  si  ou  s'est  con- 
formé aux  règlements  sur  l'avan- 
cemeiit  sur  le  champ  de  bataille. 

Le  Premier  Consul  accorde 
ravanceinent  demandé  pour  ceux 
d'un  grade  inferieur  à ceux  de 
général  et  d'adjudant  comman- 
dant. 

B0V.VP.ARTK. 


5053.  — AL  CITÜVKX  LACLÉE,  coxskii.i.kr  d'ktat. 

Paris,  19  lb<‘miiclor  an  Vlll  (7  aoùl  18(K)). 

Le  Premier  Consul  invite  le  citoyen  Lacuée,  président  de  la  section 
de  la  guerre,  à s'occuper  avec  la  section  d'un  projet  de  règlement 
dont  les  bases  vont  être  énoncées  : 

1*  La  maison  nationale  des  Invalides  aura  trois  succursales,  qui 
seront  établies  : l'une  dans  les  departements  de  la  rive  gauche  du 
Rhin  (Mayence),  la  deuxième  dans  les  départements  de  la  Belgique 
(Bruxelles),  et  la  troisième  à Lyon  ou  Avignon. 
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2°  Clmcuiie  des  succursales  conlicndrait  2,000  invalides,  et  la 
maison  de  Paris  4,000;  tolal,  10,00(1. 

11  sera  alTeclé,  pour  rcntrelicii  des  qiialre  maisons  iialiouales 
d’invalides,  un  fonds  en  doiuaines  nationaux  d'un  reveuu  de  S à 
10  millions.  Ces  domaines  seraient  cédés  pour  dix  ans  à l'adminis- 
tration des  Invalides. 

4”  Moyennant  cette  session  durant  dix  années , et  à compter  dn 
I"  vendémiaire  an  IX,  il  n’y  aurait  plus  de  fonds  à la  cliarge  du 
Trésor  public  pour  cette  partie  du  service. 

Le  Premier  Consul  enjja'je  le  citoyen  liacuéc  à prendre  des  ren- 
sei'jnenients  prés  des  régis.seurs  de  l’enrefjistrement  sur  les  moyens 
d’exécution  de  ce  projet,  et  A s’informer  des  personnes  à (|iii  les 
localités  sont  connues  si  les  villes  désignées,  ou  d'antres  cités  qui 
pourraient  être  choisies,  contiennent  les  édifices  nécessaires  pour 
placer  ces  établissements. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

.trrbiirt  lU  l’Empirr. 

/ 

50.34.  — DÉCISIOX.  • ' 


PâriR,  19  lhermidor  an  VIII  (T  aoAl  IKOO). 

Le  ministre  de  la  jpierrc  propose  de  .Après  avoir  servi  comme  soldat 
d«>cidcr  « il  y a lieu  d’éleier  au  !|Dade  pe,„|a„(  un  an  dans  un  corps, 
de  souB^lirulruaiil  le  ciioveu  Santerro 

n -ail  • lioXAIMRTE. 

fih,  sujet  a la  ennscriphoii. 


Archiics  de  I Kinpire. 


.5055. — Ai;  (’.ÉXKILAL  BEHX’.ADOTTK , 

COMM.VXD.VNT  KN  CIIKK  I.'vHUKK  nK  l.’oi  KST. 

Pari*,  19  lliermidnr  an  \ lll  (1  août  IHOrt), 

Les  700,000  francs.  Citoyen  Cénéral,  qui  vous  sont  nécessaires 
pour  aligner  la  solde  de  votre  armée  vous  seront  envoyés,  partie 
celle  décade,  partie  la  décade  prochaine. 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  aura  fait  passer  l’arrélé  pour  la  for- 
mation de  quatre  nouvelles  brigades  de  gendarmerie. 

Le  général  Lucolte,  avec  une  colonne  de  4 à 500  hommes,  est 
parti  depuis  plusieurs  jours  et  se  rend  ii  Alençon , au  Mans  et  a la 
Flèche,  pour  donner  main-forte  à la  gendarmerie;  par  ce  moyen, 
vous  ne  serez  pas  obligé  de  vous  affaiblir  en  Bretagne. 

Je  désirerais  que  vous  prissiez  dm  renseignements  sur  l’incendie 
de  nos  magasins  de  chanvre  à Xaiitm,  et  que  vous  m’envoyassiez  un 
rapport  sinon  officiel , du  moins  confidentiel. 
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Il  n’a  jamais  été  question  de  supprimer  l’armée  de  l’OucsI. 

La  mesure  que  vous  demandez,  de  donner  l’ordre  ù tous  les  étran- 
gers qui  ont  pris  part  à l’insurreclion  de  l’Ouest  de  quitter  ce  pays, 
doit  être  précédée  de  plusieurs  arrêtés  dont  on  s’occupe  dans  ce 
moment-ci. 

V'ons  aurez  vu  de  quelle  manière  on  compte  pourvoir  à l’iinbillc- 
nient  à dater  du  1”  vendémiaire  an  l.\. 

Bowimrtk. 

Comm.  par  S.  M.  Ir  Roi  dp  Suède. 


Le  maire  de  la  ville  de  Cherbourg 
demande  qu'oo  continue  les  travaux  du 
port. 


Archiiea  de  l'Empire. 


5050.  — DKCISIOX.  ' 

Paris,  19  llirriiiidor  an  VIII  (7  anâl  IKOO), 

Le  iniiiislre  de  la  marine  lui 
répondra  que,  lors  de  la  paix  con- 
tinentale, on  ne  perdra  pas  de  vue 
ruiililé. dont  peut  être  le  port  de 
Cherbourg. 

Bav.vr.viiTE. 


50,'ï7.  — AU  CITOVHX  FORFAIT, 

MINISTRE  DK  I.A  M.VRIXK  ET  DES  COLONIES. 

Paris,  :Î1  lUermitlor  an  VUI  (9  août  1800). 

Je  vous  renvoie.  Citoyen  .Minisire,  les  dilTércntes  pièces  relatives 
aux. frégates  de  Dunkerque. 

Il  me  parait  que  les  citoyens  LhermiUe  et  David  ne  sont  pas  cou- 
pables. Levez  leurs  arrêts.  Confunnéuient  aux  lois,  traduisez  au  con- 
seil militaire  le  citoyen  Castagnier'.  Les  ciluyeus  Lliermittc  et  David 
resteront  à Paris  jusqu’à  ce  que  le  citoyen  Castagnier  soit  jugé. 

Pour  la  satisfaction  de  ces  deux  citoyens,  il  me  parait  convcuable 
de  faire  imprimer,  au  moins  par  extrait , leur  interrogulpirc  et  leurs 
réponses. 

BoX.VP.VRTE. 

Archivps  de  la  mariuc. 


5058.  — ABUm;. 

Parts.  "T-i  ihorniidor  an  l'Ill  (Il  aoât  IHOO), 

Les  Consuls  de  la  République,  sur  le  rapport  du  ininisire  de  l'in- 
térieur, arrêtent  : 

Article  1".  — La  salle  du  Tliéàlre  français',  sise  rue  de  la  Loi, 
• Le  conseil  acquilta  Castagnier  sur  Imis  les  chefs  d'acciisalinn. 
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avec  scs  dépendances  et  le  mobilier  nécessaire  à son  entrelien  , sera 
acquise  par  la  République,  pour  être  consacrée  aux  représentations 
dramatiques. 

Art.  2.  — Le  prix  de  cette  acquisition  sera  paye  en  rescriptions 
admissibles  en  payement  de  biens  nationaux. 

Arti  3.  — Le  ministre  de  l'intérieur  et  le  ministre  des  finances 
sont  cbar,qés  de  l'exécution  du  présent  arrête. 

Boxapsrte. 

.’^rchivef  de  l’Empire. 


5059.  — ARRÊTÉ. 

Parii , 34  thcmiidor  an  \'ill  (13  août  1800). 

Les  Consuls  de  la  République  arrêtent  ce  qui  suit  ; 

Articlk  I”.  — Le  ministre  de  la  justice  réunira  dans  la  maison 
dn  ministère  les  citoyens  Tronchet,  président  du  tribunal  de  cassa- 
tion, Riqot  de  Préameneu,  eommissaire  du  Gouvernement  près  ce 
tribunal,  et  Portalis,  commissaire  au  conseil  des  prises,  pour  y tenir 
des  conférences  sur  la  rédaction  du  code  civil. 

Art.  2.  — Il  appellera  à ces  conférences  le  sieur  .Malcville, 
membre  du  tribunal  de  cassation,  lequel  remplira  les  fonctions  de 
secrétaire  rédacteur. 

Art.  3.  — Le  ministre  de  la  justice  remettra,  à fouverlurc  des 
conférénees,  les  trois,  projets  de  code  civil  rédigés  par  ordre  de  la 
Convention  nationale,  et  celui  qui  a été  présenté  par  la  section  de 
législation  des  commissions  législatives. 

.Art.  i.  — Los  citoyens  Tronebet,  Bigot  et  Portalis  compareront 
l’ordre  suivi  dans  la  rédaction  des  projets  de  code  civil  publiés  jusqu'à 
ce  jour,  et  détermineront  le  plan  qu’il  leur  paraîtra  le  plus  conve- 
nable d'adopter. 

.Art.  5.  — Ils  discuteront  ensuite,  dans  l’ordre  des  divisions  qu’ils 
auront  fixées , les  principales  bases  de  la  législation  en  matière  civile. 

.Art.  g.  — Ce  travail  sera  terminé  dans  la  dernière  décade  de, 
brumaire  an  IX,  et  présenté,  à cette  époque,  aux  Consuls  par  le 
ministre  de  la  justice. 

Art.  7.  — Les  citoyens  Tronchet,  Bigot  de  Préameneu  et  Portalis 
assisteront  aux  séances  du  Conseil  d'Klat  dans  lesquelles  la  discus- 
sion sur  le  code  civil  aura  lieu. 

Boxapartk. 

Archives  de  l'Empire. 
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5ÜG0.  — ORDRE. 

Pari»,  24  ihrriMilar  an  VIII  (12  aoAl  IHOO). 

Le  iniiiislrc  de  la  guerre  fera  connaître  au  général  en  chef  Mas- 
séna  que  je  n'approuve  pas  celle  convcniion  ' , parce  quelle  est  tout 
à notre  désavantage,  puisque,  par  la  convention  de  Marengo,  nous 
devions  avoir  toute  la  rive  droite  du  Pô,  hormis  Ferrare  et  une  lieue 
autour  de  cette  place  ; que  cette  question  est  très-intéressante  pour 
les  négociations.  Ainsi  il  faut  qu’il  fas.se  connaitre  au  général  .Mêlas 
que  l'intention  du  Gouvernement  est  de  s'en  tenir  à la  convention  de 
Marengo,  et  de  ne  laisser  aux  Autrichiens  que  la  rive  du  Pô  et  une 
lieue  de  rayon  autour  de  Ferrare. 

Bonsp.vrtk. 

D^pot  de  U gaerre. 

50(51.  — AU  GÉNÉRAL  BRUNE,  ' 

COMVIANDVNT  KX  CHRP  l.’.VRVIKK  DK  RÉSKRVK. 

Paris,  ‘25  tlirriiiidor  an  \ lll  (13  août  IHOO). 

Je  reçois , Citoyen  Général , votre  lettre  avec  la  copie  de  celle  du 
général  Dumas*.  Je  vois  avec  plaisir  que  les  affaires  de  Suisse  se 
sont  calmées  sans  trouble  et  sans  crise.  Ecrivez  au  Gouvernement 
helvétique  qu'il  est  nécessaire  qu'il  fasse  solder  les  deux  bataillons 
qui  sont  chargés  de  garder  le  Saint-Gothard  et  le  Saint-Bernard, 
jusqu'à  ce  que  l'on  sache  décidément  si  on  aura  la  guerre  ou  la  paix. 

Box.vpartk. 

Archives  de  TEmpire. 

5062.  — AU  GÉNÉRAL  BRUNE. 

Paris,  25  lliermidor  an  \1II  (13  août  IHOO). 

Le  ministre  de  la  guerre  vous  envoie  par  le  présent  courrier. 
Citoyen  Général,  l’ordre  d'aller  prendre  le  commandement  de  l’armée 
cfllalie. 

C’est  la  principale  armée  de  la  République,  sous  le  point  de  vue 
militaire,  et  spécialement  sous  le  point  de  vue  politique.  C’est  la 
plus  grande  marque  de  confiance  que  je  puisse  personnellement  vous 
donner. 

Comme  il  y a encore  à l’armée  d'Italie  un  grand  nombre  de  demi- 
brigades  extrêmement  faibles,  je  ne  vois  pas  de  difficulté  à ce  que 

• 

• Convenlinn  rdalivc  ii  la  ligne  de  dcmarcalion  des  pays  occupes  par  les  années 
française  et  anlrichieniie. 

3 Uathieu  Dumas. 
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vous  fassiez  partir  toulcs  les  Iroupes  (riiifanleric  qui  sont  eu  bon  état 
et  liabillées  qui  s«’  trouveraient  au  canq)  de  Dijon.  Laissez  le  com- 
luandenient  de  l’armée  de  reserve,  provisoirement  et  jusqu’à  ce  que 
le  Gouvernement  y ait  pourvu,  au  plus  ancien  oflicier  général. 

Vous  trouverez  l’armée  d’tialie  dans  une  assez  bonne  situation  ; 
mais  la  dilapidation  y est  à son  comble,  et  les  individus  qui  appro- 
cbent  le  plus  Masséna  se  trouvent  les  plus  accusés.  Vous  recevrez 
des  instructions  politiques  et  administratives  qui  vous  sont  nécessaires 
pour  y porter  la  réforme. 

Faites  connaître  an  ministre  de  la  guerre  la  quantité  de  troupes 
que  vous  emmènerez  du  camp  de  Dijon. 

L’on  diminuera  l’armée  d’Italie  d’autant,  en  faisant  porter  cette 
diminution  sur  les  corps  les  plus  nus  et  les  plus  affaiblis. 

lloV.VIMIlTK. 

iArrhivos  do  l'Knipirc. 

r,0Ü3.  — AU  GÛN'KHAL  MASSKN’A, 

COMM.VND.VXT  KX  ÇIIKF  l’.VBMKK  d’iT.ALIK. 

Parii.  lIiiTinidor  an  VUl  (13  août  lAOO]. 

Le  Premier  Consul,  Citoyen  Général,  vient  de  nommer  le  général 
Brune  au  commandement  en  chef  de  l’armée  d’Italie,  actuellement 
sous  vos  ordres.  Vous  voudrez  bien,  en  conséquence,  lui  remettre 
ce  commandement,  s’il  est  arrivé  à votre  quartier  général  au  reçu 
de  cette  lettre,  et,  dans  le  cas  contraire,  le  remettre  à l’un  de  vos 
lieutenants  généraux. 

L’intention  du  Premier  Consul  est  d’employer  votre  zèle  et  vos 
talents  d’une  manière  différente  et  également  utile  à la  Hépublique  ; 
il  vous  autorise  ou  à venir  directement  et  de  suite  à Paris,  si  vous 
le  désirez,  ou  à vous  retirer  quelque  temps  chez  vous  jouir  du  repos 
qui  vous  est  nécessaire  ; après  quoi , vous  vous  rendrez  près  du 
Premier  Consul.  Ci-joint  ampliation  de  l’arrêté  du  Premier  Consul. 

Par  ordre  do  Premier  Coniul. 

Dépût  de  U ^orre. 


.50Gt.  — AIIKÈTK. 

Paritt,  27  thermidor  iii  \lll  (15  août  INOO). 

Les  Consuls  de  la  Hépublique  arrêtent  ce  (|ui  suit  : 

Les  noms  des  militaires  qlii  auront  obtenu  des  sabres,  des  fusils, 
des  mousquetons  ou  carabines,  des  baguettes,  des  trompettes  ou  des 
grenades  d’honneur,  seront  inscrits  sur  une  table  de  marbre  dans 


Digitized  by  Google 


CORHESPOXDiVCE  DK  AAPOLliOX  l-'.  — AX  VIII  (1800).  4V3 

l’enceinlc  du  temple  de  Mars,  avec  dési([nalion  du  déparlemeul  cl  de 
la  commune  où  ils  sont  nés. 

Le  ministre  de  l'intérieur  est  cliarfjé  (le  l’cxéculion  du  présent 
arrêté,  qui  sera  impriiuc  au  Bulletin  des  lois. 

Bovvimrtk. 

Ârcliiu's  do  l'Empiro. 


r,o(;r>.  — .akrktk. 

Parii,  27  llvrmiJor  an  VIH  (15  aoât 

Les  Consuls  de  la  Républi(|ue,  voulant  donner  aux  iuvalides 
■aveu'jles  des  conducteurs  (|ui  ne  leur  occasionnent  aucune  dépense, 
et  désirant  soula;|er  les  familles  indigentes  des  défenseurs  de  la  patrie, 
arréloni,  vu  le  rapport  du  ministre  de  la  guerre  ; 

Artici.k  I".  — Le  nombre  des  élèves  de  l’InMcl  des  Invalides, 
actuellement  Cxé  à cent,  sera  porté  à relui  de  cent  cinquante. 

Les  cinquante  places  à donner  seront  accordées  exclusivement  à 
des  enfants  dont  les  pères  seraient  morts  sur  le  champ  de  bataille. 

Art.  2.  — L’un  des  emplois  de  c(!s  élèves  est,  pendant  la  durée 
de  leur  séjour  à l'hôtel,  de  servir  de  conducteurs  aux  militaires 
aveugles. 

Art.  3.  — Les  élèves  alterneront  dans  ce. service  de  manière  qu’ils 
lie  soient  jamais  plus  de  vingt-quatre  heures  de  suite  conducteurs  du 
même  aveugle. 

Art.  V.  — Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l’exécution  du 
présent  arrêté. 

Boxvpartk. 

Archive»  do  I Knipirc. 


.■>066.  — AL'  CITOYEN  FOCCHÉ,  mimstrk  dk  m i’olick  (îkvkralk. 

P«ri<,  28  iticniiidor  .in  \ III  (Ifî  aoât  IHOHJ. 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  le  rapport  que  m’envoie 
le  ministre  de  la  guerre. 

Je  vous  prie  de  donner  l’ordre  aux  préfets  de  l’Oruoet  de  la  Sarthe 
de  vous  envoyer  le  signalement  des  huit  ou  dix  brigands  qui  ne  se 
sont  pas  soumis  et  qui  désolent  le  pays,  alin  que  l'inspecteur  général 
de  gendarmerie  le  fasse  imprimer  et  envoyer  aux  différents  coinman- 
dants  de  gendarmerie.  Vous  pourrez,  selon  rimportance  des  indi- 
vidus, fixer  une  forte  récompense  pour  ceux  qui  délivreront  1e  pays 
de  ces  coquins. 

Box.aimrtk. 

Arcliivos  do  l'Empirtv 
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5067.  — AL'  CITOYEN'  CARNOT,  ministrk  dk  la  glkrrk. 

* Pari»,  28  lliiTmidor  au  VIII  (lU  aoàt  IHOO]. 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  l’ordre  au  général  Lu- 
colte  de  se  rendre  à Angers  avec  sa  colonne  ; de  là  il  se  rendra  à 
Tours;  de  là  à Rlois.  il  fera,  dans  ces  divers  endroits,  les  mêmes 
opération^  que  dans  l'Orne  et  la  Sartiie.  Il  recevra  à Blois  de  nou- 
veaux ordres. 

Boxapartk. 

D^p6t  de  la  guerre. 

(Sa  laàattlt  sai  Arcb.  da  r£«p.) 


5068.  — AL  CITOYEN  CARNOT. 


Parti , 2K  lhermidor  an  VllI  (10  aoill  1800). 


Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  partir  une  colonne  mobile 
composée  des  grenadiers  et  éclaireurs  de  la  45'  cl  de  50  hommes  de 
cavalerie,  avec  le  général  I..éopold  Beilliier,  chef  de  l’état-major  de 
la  17*  division.  Celle  colonne  se  rendra  à Evreux,  Caen  et  Sainl-L<>. 
Le  général  Rerlhicr  séjournera,  autant  qu’il  le  jugera  nécessaire,  dans 
chacun  de  ces  chefs-lieux  de  département. 

Vous  lui  donnere/  les  mêmes  instructions  que  celles  que  vous  avez 
données  au  général  Lucolte. 

Boxapartk. 


Dépôt  dr  la  gopiro. 

(En  aiBOto  «ai  Areh.  dt  l'Esp.) 


5069.  — ARRÊTÉ. 

Paris,  28  llirrniidor  an  \'lll  (16  août  1800). 

Article  1".  — 11  est  défendu  à tout  individu  employé  dans  l’ad- 
ministration des  vivres,  fourrages,  équipement  et  habillement,  et 
autres  services  quelconques  des  armées , de  se  livrer,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  à aucune  espèce  de  commerce. 

Art.  2.  — Toute  permission  ou  autorisation  particulière,  pour 
quelque  espèce  de  commerce,  de  traCc  ou  exportation  que  ce  puisse 
être,  accordée  jusqu’à  ce  jour,  est  annulée  par  le  présent  arrêté. 

Art.  .a.  — Tout  individu  qui  contreviendrait  aux  dispositions  du 
présent  arrêté  sera  jugé  et  puni  d’après  les  lois  militaires  établies 
pour  les  délits  de  prévarication. 

Bonaparte. 

Dépôt  de  la  gaerre. 
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5070.  — Al  1101  I)'ESI’Af.XE. 

Pari:»,  2 frucliHor  an  VIII  {20  août  1800) 

J'envoie  le  général  Bcriliier  auprès  de  Votre  Majesté  pour  l’entre- 
tenir d’objets  qui  tiennent  à ses  plus  cliers  sentiments  et  à l’amelio- 
ration des  relations  qui  unissent  l’Espaqne  à la  France. 

Je  le  cliarj[o  aussi  particidièrement  de  faire  eonnailre  à Votre 
Majesté  combien  je  suis  content  de  M.  firavina,  commandant  actuel 
de  sa  flotte,  à llrest. 

Je  prie  Votre  .Majesté  de  croire  à l’estime  et  à la  considération  que 
j’ai  pour  elle. 

Boxapakte. 

Archives  de  l'Empire. 


5071.  — AU  CITOYEX  CARXOT,  uimstrk  dk  iA  (uerrk. 

Parts.  3 rrnrlidor  an  VIII  (21  août  IHOO). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  partir  avant  minuit  trois 
courriers  extraordinaires,  un  pour  le  général  Moreau,  un  pour  le 
général  Brune  et  un  pour  le  général  Augereau,  pour  les  prévenir  que 
les  hostilités  vont  recommencer  dans  1a  première  décade  de  sep- 
tembre : que  chacun  de  ces  généraux  fasse  connaître  aux  généraux 
qui  leur  sont  opposés  que.  Sa  Majesté  Impériale  n’ayant  point  ratifié 
les  préliminaires  de  paix  qui  avaient  été  signés  à Paris,  le  9 ther- 
midor, entre  le  riouvernement  français  et  M.  de  Saint-Julien,  les 
hostilités  recommenceront  du  5 au  10  septembre.  Prévencz-les  que 
vous  leur  envoyez  ce  courrier  afin  qu'ils  aient  le  plus  de  temps  pos- 
sible pour  faire  leurs  préparatifs. 

Boxap.arte. 

D<^p6(  de  U guerre. 


5072.  — AU  GÉXKBAU  MOBKAU, 

COMM.AXn.AXT  EN  CIIKF  I.’.ARUER  DU  HIIIX. 

Parin , 6 fraclitlnr  an  \ III  (21  août  180H). 

Je  vous  avais  déjà  annoncé,  mon  cher  Général,  que  l’estime  et  la 
conflancc  des  Consuls  vous  appelleraient  à la  direction  supérieure  des 
forces  qui  doivent  agir  en  Allemagne.  La  modestie  avec  laquelle  vous 
vous  refusez  à accepter  cet  important  commandement  n’a  été  à leurs 
yeux  qu’un  nouveau  motif  pour  vous  le  donner.  Kn  elTet,  prévoyant 
que  les  lenteurs  de  la  cour  de  Vienne  peuvent  mettre  incessamment 
le  Gouvernement  dans  la  nécessité  de  rompre  l'armistice , et  sentant 

’ Date  présumée. 


Digitized  by  Google 


'♦4fi  CORRiiSPOXDAXCE  DE  XAPOl.ÉOX  1".  — AX  VIII  (1800). 

tout  ravanta;{e  qu’il  doit  y avoir  à iiiellrc  dans  les  opôralions  de  nos 
arnrées  en  Allcmajjnc  cet  ensemble  énergique  et  soutenu  (]ui  double 
les  moyens  et  as.sure  les  succès,  ils  oui  d’abord  arrèle  qu’à  la  rup- 
ture de  l’armistice  le  corps  d’année  que  commande  le  «jénéral  Aujje- 
reau  serait  à vos  ordres  et  a«{irait  d’après  vos  inslruclions , pour 
seconder  et  assurer  vos  opérations. 

Dans  une  conférence  qui  a eu  lieu  hier  chez  les  Consuls,  et  à 
laquelle  a assisté  le  général  Lahoric , on  a paru  s’accorder  à trouver 
comenable  de  diriger,  lors  de  la  reprise  des  boslililés,  ce  corps 
d’armée  sur  Scluveinfiirl , afin  de  cerner  ainsi  W'ürzburg,  de  tourner 
tout  ce  qui  se  trouverait  dans  ce  coude  du  Mein,  et  de  venir  dans 
le  liant  Palatinat  menacer  la  Itobème  et  couvrir  les  sièges  des  places 
du  Danube. 

Je  vous  eiivoie  copie  de  la  lettre  que  j’écris  à ce  sujet  au  général 
.\ugcreau,  qui,  dès  à présent,  doit  entretenir  avec  vous  une  corres- 
pondance active  pour  vous  tenir  informé  de  sa  situation  et  de  tous 
ses  mouvements.  11  a,  dans  le  temps , témoigné  vivement  le  désir  de 
concourir  au  succès  de  l’armée  que  vous  commandez.  On  peut  donc 
croire  qu’il  sera  satisfait  de  l’occasion  que  lui  en  offre  cette  disposition 
et  de  la  part  qu’elle  lui  donne  aux  grandes  opérations  que  vous  devez 
diriger. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

D«p6f  de  U goerrr. 


5073.  — .ARRftTK. 

Piri*,  7 fructidor  an  VIII  (25  août  IROO). 

Les  Consuls  de  la  République  arrctenl  ; 

.Artic.lk  1".  — A eoinplcr  du  I"  vendémiaire  prochain,  le  service 
des  conseillers  d’Klat  sera  distingué  eu  service  ordinaire  ou  service 
du  Conseil  d’Etat,. et  service  extraordinaire,  consistant  soit  en  fonc- 
tions permanentes,  soit  en  missions  temporaires. 

Art.  2.  — Il  ne  pourra  être  employé  au  service  ordinaire  ou  . 
service  du  Conseil  d’Etat  [ilus  de  quarante  conseillers  d’Él.-it.' 

Art.  3.  — Les  conseillers  d’Etat  chargés  d’un  service  extraordi- 
naire conserveront  leur  titre. 

.Art.  -4.  — Lorsqu’un  membre  du  Conseil  d’Etat  sera  chargé  par 
le  Premier  Consul  d’un  service  extraordinaire,  il  cessera  d’être  porté 
sur  la  liste  des  conseillers  d’Etat  en  service  ordinaire. 

.Art.  5.  — Tous  les  trois  mois,  le  Premier  Consul  arrêtera  la 
liste  des  conseillers  d’Etat  en  service  ordinaire. 

.Art.  g.  — Les  conseillers  d’Etat  en  service  extraordinaire  qui 
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s4.Taieiit  de  retour  de  leur  mission  ne  pourront  prendre  séance  au 
Conseil  (TKtat  qu'au  couiniencenient  du  trimestre  où  ils  seront  portés 
sur  la  liste  des  conseillers  d’Klal  en  service  ordinaire. 

.Art.  7.  — Le  présent  arrêté  ne  sera  point  imprimé. 

DoN.VP.VBTK. 

Arcbîvps  de  l’Empire. 


.-.07i.  — AL  GKXKRAL  BESSIÈRES, 

C0.\1UVXÜVXT  KX  2'  l.v  CVRDK  DKS  CONSfl.S. 

• P»ri»,  1 fmelidor  an  VIII  (25  aoél  IROO). 

Vous  fercK  partir  un  ofiieier  qui  se  rendra  chez  le  minisire  de  la 
guerre,  qui  lui  donnera  les  ordres  nécessaires  pour  requérir  25  hom- 
mes de  gendarmerie  et  aller  au-devant  des  chevaux  que  le  roi  d’Es- 
pagne m’envoie.  Il  aura  soin  : * 

I"  Qu’il  ne  manque  rien  ni  aux  hommes,  ni  aux  chevaux; 

2”  Que  les  hommes  puissent  entendre  la  messe  tous  les  jours  et 
soient  bien  traités. 

Boxvpvbtk. 

CoiDiD.  par  M.  te  duc  d'itilrie. 


5075.  — AL  CITOVEX  CARXOT,  uimstrk  dr  la  glkrrk. 

Paris , 1 1 fractidor  an  Vlll  (29  août  1800) . 

Je  VOUS  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  les  ordres  : 

De  inanière  que  le  général  Moreau  manœuvre  pour  jeter  l’ennemi 
«lcrrière  l’Enns  ; je  désirerais  qu’il  commençât  les  hostilités  au  plus 
tard  le  22  fructidor; 

Pour  que  le  général  Augercau  horde  la  Rednitz  lorsque  le  général 
Moreau  aura  pas.sé  l’Inn  , et  pousse  dos  partis  sur  la  Bohème  pour 
ilouner  de  l'in^viiétudc  à l’ennemi,  sans  cependant  se  compromettre; 

Pour  que  le  général  Macdonald  occupe,  le  plus  tôt  possible.  Coire, 
Feldkirch,  Claris,  et  se  porte  sur  Bolzano,  lorsque  l’armée  du  Rhin 
aura  commence  son  mouvement,  alin  d’opérer  une  diversion  favo- 
rable à l’armée  d'Italie;  il  serait  utile  qu’il  pût  être  arrivé  à Bolzano 
le  1"  vendémiaire; 

Pour  que  le  général  Brune  se  porte  sur  l’.Adige,  afin  de  donner,  à 
Trente,  la  main  à l’année  de  réserve. 

Je  désirerais  que  le  général  Brune  se  trouvât  à Vérone  du  1''  au 
5 vendémiaire. 

L’armée  d'Italie  aura  un  équipage  de  siège  de  vingt  bouches  à feu, 
pour  attaquer  sur-le-champ  Pcschiera  et  s'emparer  de  ce  poste  impor- 
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lant.  Après  avoir  pris  Pcschicra,  elle  s’emparera  de  Porlo-Lcfjnago. 
Klle  fera  le  blocus  de  Mantouc,  eu  y employant  principulenicnt  des 
Italiens  et  des  I‘olonuis.  ' . 

Dovapahtk. 

D^pAi  de  U gocrrc. 


5076.  — AL'  GKXÉHAL  BEItXADOTTK, 

r.OMHANDANT  KN  CHEF  l'aBMÉE  DR  l'oI  EST. 

Paris,  Il  fructidor  an  VIII  aoAt  IKOO). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  vos  lettres  du  7 fniclidor.  J'ai  nommé 
votre  aide  de  ramp  chef  de  brigade. 

Je  n'ai  aucune  inquiétude  sur  ce  que  peuvent  faire  les  Anglais  de 
vos  cétés,  parce  que  vous  y êtes. 

X'ous  avons  an  grand  besoin  de  niellrc  de  l'économie  dans  la  solde, 
qui  absorbe  une  grande  partie  des  revenus  de  l'État. 

La  légion  expéditionnaire  sera  probablement  destinée  ii  s'embar- 
quer vers  la  (in  de  ce  mois.  Tâchez  de  lui  faire  fournir  tout  ce  qui 
lui  manque.  J'ordonne  au  ministre  de  la  guerre  de  lui  faire  passer 
les  draps  nécessaires. 

Bonaparte. 

Comm.  par  S.  M.  le  Roi  de  Suède. 

(En  Btaolt  «ni  Afch.  dt  t'Eap.) 


5077.  — Ali  GKXKRAL  AUGKRKAU, 

COMMANU.^NT  KN  CHEF  l'aRMKK  FRANT..AISK  V.S  B.4TAVIK. 

' Paris.  Il  fructidor  an  Vlll  (29  août  1800). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  vos  différentes  lettres,  et  spécialement 
celle  du  7 fructidor.  Les  Anglais  ne  peuvent  rien  faire  en  Batavie, 
puisque  la  saison  commence  déjà  à être  trop  avancée.  D'ici  à une 
quinzaine  de  jours  nous  n'aurons  plus  décidément  rien  à craindre  en 
Batnvie.  Vous  pouvez  encore  en  retirer  quelques  troupes.  Des  demi- 
brigades  minées  doivent  être  arrivées  en  Belgique  et  en  Batnvie. 

Je  sens  qu'avec  le  peu  de  forces  que  vous  avez  vous  ne  pourrez 
rien  entreprendre  de  marquant  dans  le  commencement  de  la  cam- 
pagne. Mais  la  présence  de  votre  corps  «l'armée  n’en  sera  pas  moins 
décisive,  et  vous  pourrez  successivement,  lorsque  Moreau  aura  passé 
riiin,  vous  porter  jusqu'à  la  Rednilz. 

Bonaparte. 

Arcbiccs  de  l'Empire. 
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.■}078.  — AL  CITOVEX  CARNOT,  mimstkk  db  l\  Gi'EnRK. 

Parif,  li  fructidor  an  VllI  (l''  acptcmliro  18ÛO). 

Les  Consuls  désirent,  Citoyen  Ministre,  que  vous  coutinuicz  les 
fonctions  que  vous  exercez  depuis  six  mois  avec  autant  de  zèle  que 
d’utilité  pour  la  patrie. 

Vous  avez  amélioré  l’adininislratiun  de  la  guerre;  mais  il  reste 
encore  de  plus  grandes  améliorations  à faire.  Il  faut  que  votre  minis- 
tère, lorsque  vous  le  quitterez,  ait  tracé  une  marche  d’économie  et 
d’ordre  dont  l’influence  se  fasse  longtemps  sentir. 

Des  indispositions  piissagèrcs  ne  peuvent  pas  être  suflisantes  pour 
vous  empêcher  d’achever  votre  ouvrage. 

Dans  toutes  les  carrières , la  gloire  n’est  qu’au  bout. 

Bon.vpartb. 

Archives  de  l'Empire. 


5079. — AL  CITOYEN  TALLEVRAND, 

MIMSTRR  DES  RELATIONS  KXTÉRlELîRKS. 

Parii , 15  fniclidor  an  VUI  (2  aeplenbre  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général  Jour- 
dan et  au  chargé  d’affaires  des  Piémontais  à Paris  que  j’ai  vu  avec 
peine  que  le  Piémont  n’a  pas  payé  exactement  les  coiilrihutions  qui 
lui  ont  été  imposées;  qu’il  est  indispensable  qu’il  acquitte,  dans  le 
plus  bref  délai , les  1 ,500,000  francs  auxquels  il  a été  taxé. 

Quant  à l’offre  de  leur  démission  que  les  membres  de  ce  Gouver- 
nement ont  faite  ou  pourraient  faire,  parce  qu’on  met  des  contribu- 
tions, elle  serait  acceptée,  et  vous  écririez  au  général  Brune,- auquel 
vous  donneriez  les  pouvoirs  nécessaires,  pour  les  remplacer  et  pren- 
dre toutes  les  mesures  nécessaires  pour  que  les  contributions  soient 
payées. 

Vous  écrirez  au  ministre  extraordinaire  à Turin  pour  qu’il  fasse 
rédiger  un  état  nominatif  des  agents  français  contre  lesquels  on  porte 
des  plaintes.  Copie  de  cet  état  sera  envoyée  au  général  Rriiiie  et  au 
ministre  de  la  guerre.  Vous  recommanderez  nu  général  Brune  de 
faire  finir  ces  vexations  et  d’en  faire  punir  les  auteurs. 

Les  biens  de  l’ordre  de  Malte  resteront  la  disposition  du  Gou- 
vernement piémontais.  l.e  tiers  du  produit  de  leur  vente  sera  spécia- 
lement affecté  à l’entretien  des  casernes,  de  l’artillerie,  aux  approvi- 
sionnements et  autres  besoins  de  la  garnison  des  places  de  Tortone , 
Alexandrie  et  Turin. 

Les  biens  religieux  des  couvents  de  la  Cisalpine  qui  sont  dans  le 
VI.  29 
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Piémont  seront  à la  di.sposilion  du  Gouvernement  piémonlais,  qui 
les  payera  1,500,000  francs,  conformément  à l’arrangement  qui 
avait  été  fait  avec  le  roi. 

Le  ministre  extraordinaire  a le  droit  de  se  faire  représenter,  tontes’ 
les  fois  qu’il  le  juge  nécessaire , tons  les  registres  des  actes  et  opéra- 
tions du  Gouvernement  piémontais. 

Il  faut  qne,  dans  le  plus  court  délai,  les  contributions  rentrent. 

B0X.SP.VRTE. 

Archi>n  in  atlaim  étnnR^m. 

(Bq  oiiaotQ  «ai  Areb.  de  TEisp.) 


5080.  — AG  CITOYEN  TALLEYBAND, 

UIXISTRB  DE.S  RKMTIONS  KXTéRIRl  RKS. 

Paria,  16  fruclidor  an  VIII  (3  irptrinbre 

Je  VOUS  prie.  Citoyen  Ministre,  d’écrire  au  citoyen  Pcticl  de  pré- 
parer, de  concert  avec  la  Consulte,  le  projet  de  constitution,  niais  de 
n’eu  rien  faire  paraître  sans  l’avoir  comiiiuni<|uc  au  Gouvernenieiil 
français.  Vous  lui  recommanderez  de  traîner  en  longueur,  l’inten- 
tion du  Gouvernement  étant  de  ne  pas  donner  à ce  pays  une  orga- 
nisation définitive  avant  la  paix. 

BoX.VP.ARTK. 

Archive#  de»  altairo»  élrangùrrs. 


.5081.  — AG  GÉNÉRAL  BIIGNE, 

COMMAXUAX'r  K\  CHEF  l.’.AH.UÉK  ü’iT.AI.IK. 

Parii.  n fruclidor  an  A 111  (A  •rpleubrc  1800). 

Je  reçois,  (.îiloyen  Général,  votre  lettre  du  SI  fructidor.  Le  citoyen 
Talleyraiid  vous  aura  écrit  en  détail  sur  les  affaires  politiques d’italip. 
Concertez-vous  avec  les  ministres  pour  les  relations  diplomatiques, 
et  faites  tout  ce  que  vous  croirez  convenable  pour  l'administration 
de  votre  armée.  Vous  devez  avoir  reçu  1,500,000  francs  en  traites 
de  Récaniier.  Il  part  un  million  ceUc  décade,  l’rcnea  des  mesures 
telles  que  les  contributions  du  Piémont  rentrent.  Envoyez  a Gènes 
un  commandant  qui  marche  d’un  pas  égal  avec  Dcjean,  aGn  de 
maintenir  tous  les  partis  extrêmes  et  de  détruire  cette  désunion,  qui 
tend  à dissiper  la  conGancc  du  reste  de  l’Italie  dans  votre  gouver- 
nement. 

Les  lieutenants  généraux  vous  embarrasseront  plus  qulils  ne  vous 
serviront  : cela  rend  la  transmission  des  ordres  trop  longue;  et, 
d’ailleurs,  les  généraux  de  division  obéissent  avec  peine.  Je  crois  que 
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vous  ferez  mieux  de  donner  les  principales  divisions  de  votre  armée 
à vos  lieutunanis  généraux. 

.Macdonald,  qui  vous  a remplacé  à l'armée  de  réserve,  se  rend 
directement  en  Suisse. 

J’attends  avec  intérêt  vos  nouvelles  sur  la  situation  exacte  de  votre 
armée  et  sur  vos  dispositions  militaires. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEmpirc. 


508-2.  — ARllÈTÉ. 

Paris.  ]R  fructidor  an  1111  (5  septembre  1800). 

Article  1".  — Les  habitants  du  département  du  Finistère  sont 
autorisés  à élever,  à Carhaix,  un  monument  à la  mémoire  de  Latour 
d’Auvergne. 

Art.  2.  — Le  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du 
présent  arrêté , qui  sera  imprimé  au  Bulletin  des  lois. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Enspire. 

5083.  — ARRÊTÉ. 

Parts.  18  fructidor  an  VIU  (5  septembre  1800). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République,  le  ministre  de  l’in- 
térieur entendu , arrête  : 

Article  1".  — Lejeune  Victor  Buffon'  dont  le  père  est  mort  sur 
l’échafaud,  victime  du  tribunal  révolutionnaire,  dans  l’exercice  des 
fonctions  de  maire  de  la  commune  de  Montbard,  est  nommé  élève 
du  Prytanée. 

Art.  2.  — Le  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du 
présent  arrêté. 

Bo.xaparte. 

Archive»  de  l’Empire. 


5084.  — NOTES  DICTÉES  AL  MI.NISTRE  DE  LA  MARINE. 

Parts,  18  fructidor  an  VIII  (5  septembre  1800}. 

Le  bataillon  complet  de  la  4'  d’infanterie  légère. 

Les  compagnies  de  grenadiers  de  la  80', 

Les  hommes  de  dépôt  de  la  19*  de  ligue. 

L’escadron  du  13'  de  hussards. 

Une  compagnie  d’artillerie  de  ligne. 


1 Pctit-fili  du  Mtaraliite. 


Î9. 
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Enfin  la  86',  en  ayant  soin  de  l'embarquer,  bataillon  par  bataillon  ' . 

Le  commandant  de  la  division  sera  le  maître  de  faire  son  débar- 
quement depuis  le  golfe  de  la  Spezzia  jusqu'à  Marseille;  le  plus  près 
de  Gènes  sera  le  mieux. 

Ces  corps,  s'ils  débarquent  dans  le  territoire  de  l'armée  d'Italie, 
enverront  un  courrier  au  général,  à Milan,  qui  leur  enverra  des 
ordres. 

Connaître  combien  de  bâtiments  il  est  parti  pour  l’Egypte,  combien 
pour  Malte.  Recommander  de  profiter  du  reste  du  vent  d'ouest  pour 
faire  partir  pour  l'Egypte.  Mettre  tout  ce  qu’on  pourra  do  fusils,  de 
boulets  et  de  journaux.  Le  préfet  peut  écrire  à chaque  fois  pour 
informer  l’armée  d'Egypte  de  la  situation  prospère  de  la  République, 
au  dedans  et  au  dehors , et  l'informer  que  la  République  prend  le 
plus  vif  intérêt  à sa  situation  ; qu'il  est  probable  que  pendant  l'hivar 
nous  aurons  ou  la  paix  ou  la  belle  Italie. 

Donner  l’ordre  au  préfet  d’expédier  un  des  bâtiments  destinés  pour 
l’Egypte,  pour  Alger.  Ce  bâtiment  sera  porteur  d’uue  lettre  pour  le 
citoyen  Thainville*,  écrite  par  le  ministre  de  la  marine,  pour  lui 
marquer  la  satisfaction  dix  Gouvernement  pour  la  paix  qu’il  vient  de 
conclure,  l’autoriser  à dépenser  jusqu'à  306, OüO  francs  pour  le  ravi- 
taillement de  Malte,  et  à expédier  deux  ou  trois  petits  bâtiments  en 
Egypte  pour  donner  des  nouvelles  de  France  au  général.  On  donnera 
500  louis  de  gratification  au  bâtiment  algérien  qui,  après  avoir  fait 
cette  expédition,  reviendra  à Toulon. 

Faire  partir  de  Toulon  plusieurs  bâtiments  chargés  de  blé  pour 
Malte. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 


Archiiri  de  la  marine. 


5085.  — AC  CITOYEN’  CARN'OT,  mimstbe  dk  l.v  glrrre. 

18  rrncliJor  an  VIII  (5  leplembre  1800). 

Le  corps  du  général  Augereau,  Citoyen  Ministre,  se  trouve  extrê- 
mement faible,  puisqu’il  est  obligé  de  mettre  une  garnison  considé- 
rable à Mayence,  Ehrenbreitstein  et  Dusseldorf,  le  général  Moreau 
ayant  retiré  les  troupes  qui  se  trouvaient  dans  ces  places.  Le  général 
Augereau  ne  se  trouve  pas  avoir  plus  de  -i  à 5,000  Français,  ce  qui 
le  mettra  hors  d’état  de  remplir  sa  tâche.  Je  crois  donc  nécessaire 
que  vous  donniez  l’ordre  au  général  .Moreau  de  laisser  à la  disposition 

’ Cc>  dispoaitioos  concernaient  la  rentrée  sur  le  continent  des  troupes  station- 
nées en  Corse. 

Dubois-Tbainvillc,  commissaire  général  et  chargé  d'allaires  i Alger. 
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du  général  Augereau  cinq  bataillons  du  corps  qui  était  aux  ordres 
du  général  Sainte-Suzanne,  formant  au  moins  3,000  hommes  sous 
les  armes  ; ce  qui , joint  aux  troupes  que  ce  général  pourra  encore 
tirer  de  la  Ratavie,  formera  un  corps  aussi  considérable  qu'il  est 
nécessaire  qu'il  le  soit. 

Bovambtb. 

Dépôt  de  la  guerre. 

( Es  siBatt  BBt  Arek.  de  TEap.) 


,5086.  — ARRÊTÉ. 

Paris,  19  fmclidor  an  VIII  (6  sepirnibre  IHOO). 

Artici.b  1".  — Il  sera  élevé  un  monument  à la  mémoire  des  gé- 
néraux Desaix  et  Klcber,  morts  le  même  jour,  dons  le  même  quart 
d'heure,  l'un  en  Kurope,  après  la  bataille  de  Marengo,  qui  reconquit 
l'Italie  aux  armes  de  la  République  ; l'autre  en  Afrique , après  la  ba- 
taille d'Héliopolis,  qui  reconquit  l'Egypte  aux  Français. 

Art.  2.  — Ce  monument  sera  élevé  nu  milieu  de  la  place  des 
Victoires.  La  première  pierre  en  sera  posée  par  le  Premier  Consul, 
le  1"  vendémiaire  prochain.  Un  orateur  sera  chargé  de  prononcer 
l'oraison  funèbre  de  ces  deux  illustres  citoyens. 

Art.  3.  — Le  ministre  de  l'intérieur  est  charge  de  l'exécution  du 
présent  arrêté,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Bovap.artk. 

.Virilités  de  l'Empire. 


5087.  — AU  CITOYKX  LLCIKX  BOXAPARTE. 

MIMSTRK  DE  UiNTÂRIELR. 

Psris,  19  fructidor  an  \ 111  (6  septembre  1800). 

Le  Premier  Consul  désire,  Citoyen  Ministre,  que  des  médailles 
soient  frappées  pour  perpétuer  le  souvenir  des  actions  les  plus  mé- 
morables de  l'armée  d'Egypte  : 

1*  l'nc  médaille  pour  la  prise  d'Alexandrie  et  la  bataille  des  Pyra- 
mides ; 

2*  Pour  le  passage  du  désert  et  le  combat  du  mont  Thabor; 

3*  Pour  la  bataille  d'Aboukir  ; 

4*  Pour  la  conquête  de  la  haute  Egypte , l'occupation  de  Qoscyr 
et  des  Cataractes  ; 

3*  Pour  la  bataille  d'Héliopolis. 

Le  Premier  Consul  pejise  qu'il  serait  convenable  que  ces  cinq 
médailles  fussent  frappées  en  nombre  suffisant  pour  en  donner  aux 
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généraux,  oflicicrs  et  sous-ofGcicrs  de  l’armcc  d’Orient,  et  pour  en 
déposer  dans  les  fondations  des  fortiGcations  qui  seront  constluites. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Arcbtrei  de  l’Empire. 

5088.  — ARRÊTÉ. 

Paris,  19  fructidor  an  VIll  (6  septembre  lAOO]. 

Article  1".  — Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  fera  payer 
une  gratification  de  15,000  francs  au  capitaine  du  navire  VOsirit, 
<|ui  a apporté  les  dernières  dépêches  d’Egypte. 

Art.  2.  — Il  sera  accordé  à l’équipage  deux  mois  de  paye  en 
gratification. 

Roxap.artk. 

ArcliiTcs  de  l’Empire. 

5089.  — AU  CITOYEN’  FORFAIT,  ministre  de  l.a  marine. 

Paris,  19  fructidor  an  \III  (6  septembre  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  .Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  le  frère 
nIu  général  Moreau,  qui  sert  dans  la  marine,  et  sur  l'avancement 
■dont  il  serait  susceptible. 

Bonaparte. 

.Archives  de  l’Empire. 


5090.  — AU  COMTE  DE  PROVENCE. 

• Paris,  20  fructidor  an  \ III  (*I  septembre  1800). 

J’ai  reçu , Monsieur,  votre  lettre  ; je  vous  remercie  des  choses 
honnêtes  que  vous  m’y  dites. 

Vous  ne  devez  pas  souhaiter  votre  retour  en  France  ; il  vous  fau- 
drait marcher  sur  100,000  cadavres. 

Sacrifiez  votre  intérêt  au  repos  et  nu  bonheur  de  la  France... 
L’histoire  vous  en  tiendra  compte. 

Je  ne  suis  pas  insensible  aux  malheurs  de  votre  famille. . . Je  con- 
tribuerai avec  plaisir  a la  douceur  et  à la  Iranquillité  de  votre  retraite. 

Bonaparte. 

ArcbUcs  de  l'Empire. 

50!)1.  — ARRKTK. 

paris,  20  fructidnr  an  VIll  {“  septembre  1800). 

Article  1".  — A dater  du  l"  vendémiaire,  la  Sesia  servira  de 
limite  entre  la  Lombardie  et  le  Piémont.  . 

Art.  2.  — Tous  les  pays  situés  sur  la  gaucho  de  cette  rivière 
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seront  réunis,  à comotencer  du  L"  vendémiaire,  à la  République 
cisalpine. 

Ait.  3.  — Le  chemin  depuis  Brigg  ù Domo-d'Ossola  sera  rendu 
praticable  pour  les  canons. 

Le  (iouvememeiit  de  la  République  cisalpine  sera  chargé  de  ce 
travail  jusqu'au  pied  du  Simplon,  au  village  d’Algabi.  I,e  ministre 
de  la  guerre  de  la  République  rranraisc  sera  chargé  de  la  direction  de 
ce  travail , depuis  Brigg  jusqu’au  village  d’Algabi. 

•Aat.  4. Le  général  de  division  Turrean  sera  spécialement 

ciurgé  de  prendre  toutes  les  mesures  extraordinaires  ponr  activer  ce 
travail.  Deux  brigades  d’ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  de  France, 
conmiaiidécs  chacune  par  un  officier  supérieur,  seront  mises  sous 
ses  ordres.  Le  général  c.n  chef  de  l’armée  d'Italie  mettra  à sa  dispo- 
sition un  officier  d’artillerie,  un  officier  du  génie  et  trois  compagnies  ' 
de  sapeurs  pour  l’assister  dans  ce  travail. 

Aht.  5.  — Le  général  en  chef  de  l’armée  de  réserve  enverra  un 
bataillon  de  ÔUO  hommes  à Brigg,  et  le  générai  en  chef  de  l'armée 
d’Italie  euverra  nii  bataillon  de  .‘>00  hommes  à üomo-d’Ossola , qui 
seront  sous  les  ordres  du  général  Tiirreau. 

Art.  ü.  — A commencer  de  vendémiaire , le  ministre  de  la 
guerre  mellra  50,000  francs  par  mois,  et  h République  cisalpine 
50,000  francs  par  mois,  à la  disposition  de  l’officier  supérieur  des 
ponts  et  chaussées  qui  sera  chargé  de  la  partie  de  1a  route  qui  les 
concerne,  pour  être  employés  à la  confection  de  la  route. 

Art.  7.  — Les  ministres  des  relations  extérieures,  de  l'intérieur 
et  de  la  guerre,  sont  chargés  de  l’exécution  du  présent  arrêté,  qui 
ne  sera  pas  imprimé. 

Bonspartk. 

j^rebives  de  rEmfjîrc. 

5092.  — ARRÈTK. 

Paris,  âl  fnirlidor  an  \ III  (8  teptefnbre  IHOO). 

■ Bonaparte,  Premier  Consul  de  la  République,  voulant  donner  an 
citoyen  Desaudray,  chef  de  brigade  pensionné,  un  témoignage  de 
satisfaction  pour  ses  longs  services  et  scs  utiles  travaux  dans  les  arts 
et  le  commerce , le  ministre  de  la  guerre  entendu , arrête  : 

Articlk  1".  — Le  citoyen  Charles  Desaudray,  chef  de  brigade 
pensionné,  est  nommé  directeur  de  l’institut  de  l’hôtel  des  Invafides, 
établi  à Versailles. 

Il  jouira,  en  cette  qualité,  du  traitement  annuel  de  4,000  francs, 
et  aura  son  logement  à l’annexe  de  l’Iiôtel. 
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Art.  2.  — Il  sera  sous  les  ordres  immédials  du  commandant  ea 
chef  des  Invalides. 

Art.  3.  — Il  proposera  audit  commandant  un  plan  d'éducation 
pour  les  élèves-tambours  conGés  à ses  soins;  il  fera  cadrer  ses  vues 
avec  la  première  destination  de  ces  élèves.  Le  plan  adopté  par  le 
commandant  en  chef  sera  soumis  à l'approbation  du  ministre  de  la 
guerre. 

Art.  4.  — Ceux  des  élèves  qui  annonceront  des  dispositions  pour 
les  sciences  et  les  beaux-arts,  et  supérieures  au  but  de  l'institution, 
seront  particulièrement  cultivés,  sous  la  surveillance  du  citoyen 
Desaudray , qui  désignera  au  commandant  en  chef  la  partie  des 
sciences  ou  des  arts  à laquelle  ils  seront  plus  propres. 

Les  élèves  eu  qui  l'on  aura  reconnu  ces  heureuses  dispositions  ne 
seront  plus  considérés  comme  tambours.  Ils  concourront  pour  les 
places  à la  disposition  du  Gouvernement  dans  les  diverses  branches 
d'institution  publique.  Dans  aucun  cas,  le  nombre  de  ces  élèves  ne 
pourra  être  de  plus  de  dix  par  année. 

Art.  5.  — Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

BoNAPaRTK. 

Arrht\r«  de  l’Empire. 

5093.  — • A L'EXVOYK  EXTRAORDINAIRE 

DE  S.  M.  LE  KOI  DE  PRISSE',  PRÈS  LE  PREUIER  COXSI  L. 

Paris,  22  fructidor  au  VIU  (9  septembre  1800). 

Monsieur,  j'ai  soumis  aux  Consuls  de  la  République  les  plaintes 
que  vous  m'avez  adressées,  dans  vos  lettres  du  12  de  ce  mois,  au 
sujet  d'une  violation  attribuée  aux  troupes  commandées  par  le  gé- 
néral Augereau,  sur  le  territoire  des  princes  de  la  maison  de  Nassau 
et  des  comtes  de  Salm , qui  prétendent  aux  avantages  de  la  neutra- 
lité, en  vertu  d'un  titre  émané  du  général  Moreau.  I.es  Consuls  ont 
déclaré  que  les  conventions  stipulées  par  le  Gouvernement  seraient 
religieusement  observées,  mais  que  celles  qui  ne  portaient  point  ce 
caractère  n'étaient  point  obligatoires  pour  lui;  d'où  l'on  doit  con- 
clure que  les  princes  qui  aspirent  au  bienfait  de  la  neutralité  ne 
peuvent  l'obtenir  que  par  des  traités  particuliers,  et  en  refusant  leur 
contingent  à l'Empire.  Néanmoins,  comme  l'intention  des  Consuls 
est  d'avoir,  en  toute  occasion,  pour  la  recommandation  du  roi  de 
Prusse,  tous  les  égards  que  peuvent  inspirer  la  haute  estime  qu'ils 
ont  pour  Sa  Majesté  et  le  désir  sincère  de  maintenir  la. bonne  intel- 

' Le  baron  Sandox-Rollin.  , 
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ligencc  qui  règne  entre  les  deux  gouvernetnenls , j'écris  au  général 
Augereau  pour  lui  recommander,  comme  il  l'avait  été  fait  au  général 
Moreau , d'avoir  pour  les  possessions  de  ces  princes  tous  les  ména- 
gements que  peuvent  permettre  la  position  et  l'entretien  de  l'armée 
qu'il  commande.  Je  suis  persuadé  que  ces  considérations  influeront 
sor  la  conduite  ultérieure  de  ce  général,  de  manière  i alléger  autant 
que  possible,  pour  le  territoire  dont  il  est  question,  le  fardeau  de  la 
guerre,  qui  pèse  toujours  plus  ou  moins  sur  les  pays  au  sein  ou  près 
desquels  se  meuvent  les  armées. 

Par  ordre  du  Premier  Coniiil. 

de  U guérir. 


5094.  — AU  CITOYEN  LUCIEN  BONAPARTE, 

UtXlSTRK  DK  KlXTKRIRl'R.  ^ 

Pirit,  23  frnriidor  tn  VIII  (10  leplembre  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  remettre  la  liste  de  nos 
dix  meilleurs  peintres,  de  nos  dix  meilleurs  sculpteurs,  de  nos  dix 
meilleurs  compositeurs  de  musique,  de  nos  dix  meilleurs  artistes 
musiciens,  autres  que  ceux  qui  jouent  sur  nos  théAtres,  de  nos  dix 
meilleurs  architectes,  ainsi  que  les  noms  des  artistes  dans  d'autres 
genres  dont  les  talents  méritent  de  fixer  l'attention  publique. 

Bon.vp.vbtk. 

Airbivet  de  l'Enipire. 

5095.  — AL  CITOVKX  LL'CIEX  BOMAPAKTe! 

Paris,  23  frnclidor  an  VIII  (10  septembre  1800). 

Le  pain  a augmenté  dans  Paris,  Citoyen  .Ministre,  et  la  farine  a 
renchéri.  L'on  se  plaint,  sur  les  diflérentes  frontières,  de  l'exportation 
des  blés.  Je  vous  prie  de  fixer  votre  attention  sur  cet  intéressant  objet 
et  d'en  faire  un  rapport  au  Gouvernement.  Je  vous  prie  également 
de  lui  remettre  un  tableau  de  la  récolte  dans  toute  la  République, 
département  par  département. 

Bovvpartk. 

Archites  de  l'Empire. 

5096.  — ARRfrrÉ. 

Paris,  23  fructidor  an  VllI  (10  septembre  1800). 

Articlk  1".  — Le  général  Houchard , étant  en  activité  au  moment 
où  il  a été  traduit  au  tribunal  révolutionnaire,  est  considéré  comme 
mort  en  activité  de  service. 
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Art.  2.  — Les  dispositions  de  la  loi  du  Li  friiclidor  au  VI  sont 
applicables  à sa  veuve.’ 

Art.  3.  ' — Le  ministre  de  la  guerre  est  chargé  de  l'exécution  ({u 
présent  arrête,  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

Bovvpartr. 

DepAt  de  lâ  guerre. 

(Ea  mlaot*  aat  Arcb.  éal^Esp.) 


.•iOtn.  — ARIlftTK. 

Paris,  23  frnrlidor  an  VIII  (10  seplenibre  1800). 

.Artici.k  I".  — l’nc  escadre  de  sept  vaisseaux  de  giierrc,  deux  fré- 
gates et  un  brick , approvisionnes  pour  six  mois  et  demi  de  vivres  et 
portant  3,000  hommes  de  deharquement , 6,000  fusils,  1,000  paires 
de  pistolets,  1,000  sabres,  12  pièces  de  canon  de  campagne,  avec 
1 ,000  coups  à tirer  par  pièce,  mettra  à la  voile  du  port  de  Brest , au 
plus  tard  dans  la  seconde  décade  de  vcndéiiiiairc,  si  le  temps  cl  les 
circonstances  le  permettent. 

Art.  2.  — Le  contre-amiral  (■antcaume  commandera  l’expédi- 
tion. Le  général  de  division  Sabuguet  commandera  les  troupes  de 
débarquement. 

Art.  3.  — Les  3,000  hommes  de  débarquement  seront  composés  : 

l”  De  la  légion  expéditionnaire,  forte  de  2,300  hommes; 

2°  De  2V0  hommes  du  10*  de  chasseurs,  qui  s'embarqueront  avec 
leurs  selles  et  sans  chevaux; 

3°  De  260  hommes  de  l'artillerie  de  terre  ; 

4“  De  100  hommes,  ouvriers  en  bois  et  en  fer,  pris  parmi  les 
ouvriers  de  l'arsenal  de  Brest.  Le  complément  jusqu'à  3,000  hommes 
sera  fourni  par  le  général  Bemadotte. 

Art.  4.  — Le  citoyen  Lescalicr,  conseiller  d’Ktat,  s’embarquera  sur 
l’escadre.  Le  ministre  de  la  marine  cl  des  colonies  présentera  l'état 
dos  individus  gradés  qu'il  croira  les  plus  propres  à être  envoyés  à 
Saint-Domingue. 

Art.  5.  Lorsque  les  préparatifs  de  l’expédition  seront  tels  que  l’on 
pourra,  dans  les  ports,  en  soupçonner  le  but,  l'ciiiliargo  sera  mis, 
dans  les  principaux  ports  de  l’Océan,  sur  les  bâtiments  destinés  pour 
les  colonies  occidentales,  alin  qu’on  n’en  puisse  pas  envoyer  la  nou- 
velle à Saint-Domingue. 

Art.  6.  — Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  rédigera  les 
instructions  nécessaires  pour  le  contre-amiral  Ganteaume,  le  con- 
seiller d’Ktat  Lescalier  et  le  général  Sahliguet. 

Art.  7.  — Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  et  le  ministre 
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«le  la  guerre  sont  cliargés,  chacun  en  cc  qui  le  concerne,  de  l’exécu- 
lion  du  présent  arrête. 

Bonambte. 

Ardûvcs  cU  l'EApire. 

5098. — Al)  CITOYEM  LUCIEN  BONAPARTE, 

MINISTRE  DE  l'inT^RIBI  R. 

Paris,  ^6  fmclidor  an  VHl  (I3srplerabre  1800}. 

I.ies  Consuls  me  chargent.  Citoyen  Ministre,  de  tous  transmettre 
la  note  ci-jointe , remise  au  Premier  Consul  par  une  commission  de 
institut.  Ils  vous  invitent  a donner  à l’Imprimerie  do  la  République 
l’ordre  de  s’occuper,  sans  délai,  de  l’impression  du  XIV*  volume  de 
la  collection  des  Historiens  de  France.  Cet  ouvrage  est  attendu  avec 
«ne  égale  impatience  par  les  citoyens  qui  .se  livrent  A rélude  de 
l’histoire  et  par  ceux  qui  désireraient  qu’au  milieu  des  triomphes  de 
la  République  les  lettres  ajoutassent  encore  à sa  gloire. 

Par  ordre  du  Premier  Cniisut. 

Arthivpf  de  l’Empirr. 


5099.  — AL’  CITOYEN  CARNOT,  ministre  de  l.a  guerre. 


Paris,  26  fractidor  an  Vlll  (13  septembre  1800). 

Ecrivez  par  le  télégraphe  à Strasbourg  qu’on  envoie  un  courrier 
an  général  Moreau , pour  lui  porter  la  dépêche  ci-après  : 

Le  courrier  qu’on  attendait  de  Vienne  est  de  retour;  il  ne  porte 
aucune  réponse  positive.  Cela  prouve  que  la  cour  de  Vienne  veut 
gagner  l’hiver.  Faites  connaître  au  général  autrichien  que  vous  êtes 
obligé  de  recommencer  les  hostilités,  parce  que  Sa  .Majesté  Impériale 
a refusé  de  ratifier  les  préliminaires  de  paix  signés  à Paris  par  M.  le 
comte  de  Saint-Julien;  que,  si  cependant  il  consent  à vous  remettre 
sans  délai  les  places  d’Ingolstadt , l'Im  et  Philippsburg,  vous  accor- 
derez une  prolongation  de  suspension  d’arme»,  d'un  mois.  La  saison 
est  courte,  les  moments  sont  précieux. 

Ré|)ondcz  à M.  de  Lchrbach  qu’un  courrier  de  Paris  lui  portera 
•ncessaniment  les  passe-ports  dont  il  parait  avoir  besoin;  qu’en  atten- 
dant il  est  maître,  s’il  le  juge  à propos , de  rester  où  il  se  trouve  ou 
de  se  rendre  à .Munich. 

Le  principe  du  Gouvernement,  puisqu’on  veut  le  tromper,  est  : 
négocier  et  se  battre. 

Bon.vpabtb. 


de  la  gaerre. 

(Ea  miital*  aai  Areb.  de  i‘Eap.) 
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5100.—  AL’  (iKXÊHAL  RKUXADOTTK, 

COMUANDAXT  K\  CIIKK  L ARMÉK  1)K  l'otKST. 

Pari*,  27  fnirltdor  an  Vlll  (14  irplpinbir  1800). 

liC  Premier  Consul  me  charge  de  vous  adresser,  Citoyen  Général, 
plusieurs  exemplaires  du  journal  officiel  dans  lequel  ont  été  publiés 
les  articles  préliminaires  de  paix  convenus  et  siqnés  à Paris  entre  le 
Gouvernement  etM.  le  comte  de  Saint-Julien , envoyé  de  l'Empereur; 
vous  les  trouverez  ci-joints.  Son  intention  est  que  l'armée  entière 
connaisse  ces  articles,  afin  qu'elle  y voie  une  nouvelle  preuve  de  la 
généreuse  modération  du  Gonvemement  de  la  République  français^ 
comme  de  l'orgueilleuse  obstination  de  ses  ennemis,  et  que  son  indi- 
gnation ajoute  une  nouvelle  énergie  à tous  les  moyens  que  lui  donnent 
scs  victoires,  sa  position  et  son  courage,  pour  faire  retomber  tous 
les  maux  de  la  guerre  sur  ceux  qui  refusent  la  paix. 

Par  ordre  dn  Premier  Consul. 

D^pôl  de  U guerre. 


5101.  — AC  CITOYEN'  CARNOT,  ministre  de  i.s  glebre. 

Parie.  38  fructidor  an  VIII  K 15  leptembrc  1800). 

J'ai  l'bonneur.  Citoyen  Ministre,  de  vous  transmettre,  de  la  part 
du  Premier  Consul , une  pétition  de  l'épouse  du  citoyen  Protain , 
architecte,  assassiné  au  Caire  en  défendant  le  général  Kleber.  Le 
Premier  Consul  vous  invite  à faire  payer  à cette  citoyenne,  sur  le 
million  assigné  à l'armée  d'Egypte , le  secours  de  300  francs  par  mois 
quelle  sollicite. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archives  de  l'Empire. 

5102.  — AU  CITOYEN  CARNOT. 

ParU ..  4*  jour  coraplémenlaire  an  VIII  (21  acpteaibre  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'expédier  un  courrier  extraordi- 
naire aux  généraux  Brune  et  Macdonald. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Macdonald  qu'il  faut  qu'il  fran- 
chisse tous  les  obstacles  pour  être  arrivé  le  10  vendémiaire  à Botzen 
et  faire  aussitdt  des  détachements  sur  Trente; 

Au  général  Brune,  qu'il  faut  qu'il  concentre  toutes  ses  forces  sur 
la  rive  gauche  du  Pô.  Un  très-petit  nombre  d'Italiens  et  de  Français 
est  suffisant  sur  la  rive  droite.  C'est  dans  le  carré  compris  entre  le 
lac  de  Garda'et  Borglietto  et  la  Cliiese  que  doit  se  donner  la  première 
action  qui  décidera  de  la  campagne,  si  l'ennemi  veut  prendre  l'of- 
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fensive.  H faut  donc  «lu'il  réunisse  les  cinq  sixièmes  de  son  armée  le 
long  de  la  Cliicse,  occupant  Donatn,  Casti>]lione  et  Montechiaro. 

Dans  cette  situation , le  10  vendémiaire,  le  mouvement  du  général 
Macdonald  commencera  à inquiéter  l'ennemi , et  alors  il  faudra  se 
présenter  pour  passer  le  Mincio  entre  Peschiera  et  Borghetto.  Le 
Mincio  est  si  étroit , que  deux  ponts  seront  bientôt  construits. 

Il  doit  laisser  très-peu  de  monde  dans  la  Vnitclinc,  et  laisser  un 
corps  d'obserx'ation  assez  fort  à Rocca-d'Anfo  et  à Lodrone;  ce  qui 
inquiétera  l'ennemi  pour  Riva  et  Trente. 

Donnez  l'ordre  aux  grenadiers  et  aux  bataillons  de  la  lOA',  qui 
sont  à Lyon , de  se  rendre  à marches  forcées  à Coire , pour  y prendre 
les  ordres  du  général  Macdonald. 

Recommandez  au  courrier  que  vous  dépécberez  au  général  Brune 
de  faire  grande  diligence,  car,  d'après  les  renseignements  que  j'ai 
reçus.  Je  crains  qu'il  n'y  ait  déjà  de  mauvaises  dispositions  de  faites. 

Recommandez  aux  généraux  de  vous  tenir  un  peu  plus  au  fait  de 
leurs  plans  et  dispositions. 

Bonapartb. 

Dt^pât  de  la  guerre. 

(Eb  aiDOtc  ROI  Arcb.  de  l'Eaip.) 


5103.—  ALX  FOXCTIOWAIUES  PUBLICS 

KNVOVKS  lïKS  DKPARTKXIKNTS. 

Paris , 1"  vendémiaire  an  IX  septembre  1800}- 

Les  préliminaires  de  paix  ont  été  signés  à Paris  le  9 thermidor , 
entre  le  citoyen  Talleyrand , ministre  dos  relations  extérieures , et  le 
comte  de  Saint-Julien,  et  ratiGés  vingt-quatre  heures  après  par  les 
Consuls. 

Le  citoyen  Duroc  a été  chargé  de  les  porter  à Vienne.  Les  intrigues 
de  la  faction  ennemie  de  la  paix , qui  parait  encore  y jouir  de  quelque 
crédit,  ont  porté  l'Empereur  à refuser  de  les  ratifier.  Ce  refus  était 
motivé  sur  une  note  du  roi  d'Angleterre,  qui  demandait  qu'on  admit 
ses  envoyés  nu  congrès  de  Lunéville,  conjointement  avec  les  pléni- 
potentiaires de  fEmpereur. 

Dès  lors  le  Gouvernement  s'est  trouvé  obligé  de  rompre  l'armistice, 
pour  ne  pas  perdre  le  reste  de  l'automne  en  vains  pourparlers. 

Le  général  Moreau  a eu  ordre  de  communiquer  au  général  ennemi 
les  préliminaires  tels  qu'ils  ont  été  imprimés  dans  le  journal  ofGcicI, 
et  de  lui  faire  connaître  que  s'ils  n'étaient  pas  ratiGés  dans  les  vingt- 
quatre  heures,  ou  que  si  S.  M.  l'Empereur  avait  encore  besoin 
d'explications  ultérieures,  elle  devait  remettre  à l’armée  française  les 
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trois  places  d'i'lin,  d'iii^olsladt  et  de  Pliilippsbiirg , sinon  que  les 
hostilités  recommenceraient. 

Le  (iouvernement  a aussi  fait  connailfc  au  roi  d'.Aiigletcrre  qu'il 
ne  verrait  aucun  incoiivciiicut  à admettre  ses  envoyés  au  congrès  de 
Lunéville,  s'il  consentait  à une  trêve  maritime  qui  oITrit  à la  France 
le  même  avantage  qu'offre  ù l'Empereur  l.i  continuation  de  la  trêve 
continentale. 

Gouvernement  reçoit  à l'instant  même,  par  le  télégraphe,  la 
nouvelle  que  « S.  M.  l'Empereur  s'est  porté  lui-même  à son  année 
Il  surl'lnii,  a consenti  à livrer  les  trois  places  d'Llm,  d'Ingolstadt 
n et  de  Philippshurg , qui  sont  aujourd'hui  occupées  par  les  troupes 

de  la  République;  et  que  .M.  de  Lehrhach,  muni  des  pouvoirs 
> nécessaires  de  S.  .\l.  l'Empereur,  est  au  quartier  général  d'Alt- 
n OEtting,  avec  l'ordre  de  sc  rendre  à Lunéville,  n 

Les  difGcullés  qu'ont  dù  présenter  naturellement  les  conditions 
d'une  trêve  maritime  entraîneront  encore  quelques  retards;  mais  si 
les  deux  Gouvcrnenicnts  ne  s'accordent  pas  sur  les  conditions  de  ladite 
trêve,  alors  la  France  et  S.  M.  l'Kuipcreur  traiteront  séparément, 
pour  une  paix  particulière,  sur  les  bases  des  préliminaires,  et  si,  ce 
que  l'on  ne  saurait  penser,  le  parti  de  rAiiglctcrre  parvient  à in- 
fluencer encore  les  ministres  de  Vienne,  les  troupes  de  la  République 
ne  rcdouteroul  ni  les  neiges,  ni  la  rigueur  des  saisons,  et  pousseront 
la  guerre,  pendant  l'Iiiver,  à toute  outrance,  sans  laisser  le  temps  aux 
ennemis  de  former  de  nouvelles  années. 

Ainsi  les  princi|>cs  du  Gouvernement  sont  : extrême  modération 
dans  les  conditions,  mais  ferme  résolution  de  paciGer  promptement 
le  conliueiit. 

Les  mesures  les  plus  vigoureuses  sont  prises  pour  seconder,  dans 
cet  objet  essentiel,  la  volonté  du  peuple  français. 

Tel  est  tout  le  secret  de  la  politique  de  son  Gouvernement. 

BuVVPiVRTE. 

Extrait  du  Moniteur. 


5104. —Al  CITOYKX  LUCIEX  llüXAPAUTE, 

UIMSTRE  DK  DINTÉRIKLR. 

Paru,  '2  veud^miaire  au  1\  leplembre  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  la 
récolte  de  l'an  VIII  dans  toute  la  République,  et  de  me  faire  connaître 
les  mesures  que  vous  avez  prises  pour  procurer  du  blé  aux  départe- 
ments qui  en  manquent. 

Arciiîvet  de  t'Empire.  BoVtPABTK. 
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5105.  — AU  CrrOYKX  CARNOT,  misistrk  de  m gleiirk. 

Pari*.  2 tendémiaire  an  I\  (â4  septembre  1800). 

Soit  que  l'armistire  sur  le  Rhin  ait  ou  uon  été  rendu  commun  h 
l’armée  d’ilalic,  il  ii’en  est  pas  moins  nécessaire  de  prendre  des  me- 
sures promptes  pour  fixer  invariablement  les  limites  du  territoire 
qu'elles  doivent  ocniper. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Brune  que  la  convention  faite  par 
le  général  Massena  n'a  pas  etc  approuvée  par  le  Gouvernement, 
comme  contraire  à celle  de  Marengo. 

Le  général  Brune  doit  faire  occuper  sur-le-champ  toute  la  rive 
droite  du  PA,  telles  qu'élaicnt  les  limites  de  la  Cisalpine,  y compris 
même  Ponte-di-Lagosciiro.  Il  doit  également  occuper  Lucques  et 
Pesaro. 

Il  doit  faire  connaître  au  général  commandant  en  Toscane  que,  si 
sous  quarante-huit  heures  toutes  les  levées  ne  sont  pas  licenciées, 
tous  les  paysans  ne  rentrent  pas  chez  eux,  la  Toscane  ne  sera  pas 
admise  à jouir  du  bénéfice  de  rarmistice.  Il  mettra  sur  cette  lettre 
l’adresse  : .-1  Monsieur  le  (jénéral  rommatidanl,  au  nom  de  S.  A.  R.  le 
grand-duc  de  Toxrane , en  Toscane. 

Et  si  elTectivemcnt  le  général  Sommariva  ne  désarme  pas  les 
paysans  et  no  fait  pas  tout  rentrer  dans  l’état  de  paix,  il  enverra 
3,000  Cisalpins  et  0,000  Français  prendre  possession  de  la  Toscane. 

Le  général  Macdonald  suivra  les  mouvements  de  l’armée  d’Italie 
et  commencera  les  hostilités  le  même  jour  où  les  hostilités  recom- 
menceraient eu  Italie,  en  prévenant  le  général  Moreau,  auquel  vous 
ferez  part  de  tout  eeci,  pour  (|ue,  dans  ce  cas,  il  manœuvre  de  ma- 
nière à contcjiir  l’armée  autrichienne. 

Si  dans  cet  intervalle  la  rupture  de  rarniisticc  avait  eu  lieu  en 
Italie,  le  général  Brtine  a le  plein  pouvoir  d’agir  selon  les  événements, 
en  profitant  le  plus  possible  de  sa  position,  .^insi , par  exemple,  s’il 
avait  eu  une  victoire,  il  exigerait  qu’on  lui  remit  Peschiera  et  Ferrare  ; 
sans  quoi , il  continuerait  jusqu’à  ce  qu’il  eût  jeté  l’ennemi  derrière 
l’Adige. 

B0X.VP.VRTE. 


Di^pAt  de  U gnepre. 

(Ea  nivale  eot  Arth.  de  i'Enp.) 


5100.  — AU  CITOYEN  CARNOT. 

Paril,  2 vendémiaire  an  IX  (24  teptembre  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d’ôter  le  gouvernement  de  Gènes 
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nu  général  Ménard  cl  d’y  metlre  un  commandant  qui,  loin  d'exciter 
les  partis,  prenne  à tâche  de  se  concilier  le  Gouvernement  cl  les 
habitants  de  cette  ville. 

Le  Gouvcriiement  a vu  avec  peine  différentes  opérations  du  général 
Ménard  à Gènes,  et  spécialement  la  lettre  ci-jointe,  qui  l’a  convaincu 
que  le  général  n’était  nullement  propre  à se  concilier  l'alTection  de 
celte  ville. 

L’intention  du  Gouvernement  n’csl  point  que  l’on  traite  Gènes 
comme  un  pays  conquis.  De  tous  les  peuples  d’Italie,  c’est  celui  qui 
mérite  le  plus  d’égards,  c’est  celui  qui  a le  plus  souffert  et  qui  a le 
plus  d’esprit  national,  et  dès  lors  il  est  nécessaire  que  le  commandant 
soit  un  homme  de  tact. 

Boxapabte. 

D^pAt  de  I*  guerre.  


5107.  — DÉCISION. 


Pari»,  2 »ei 

Le  citoyen  Vcncc,  prcfcl  ninrilime 
de  Toulon,  rend  compte  du  refus  fuit 
par  le»  conservateur*  de  la  santé  publi- 
que d'admettre  k la  libre  pratique  un 
officier  arrivé  d'Égypte  sur  l'Otirit,  cl 
que  le  Premier  Consul  avait  ordonné 
de  faire  partir  en  poste  pour  Paris. 


.Arciiites  de  la  marine. 


démiaire  an  1\  (2t  septembre  1800). 

Le  ministre  de  la  marine  fera 
sentir  aux  officiers  de  la  santé  que 
je  désapprouve  leur  conduite; 
qu’ils  pouvaient  concilier  la  sû- 
reté publique  avec  le  désir  du 
Gouvernement  en  faisant  tremper 
dans  le  vinaigre  et  changer  d’ha- 
bits l’oflicicr  que  l’on  demandait  ; 
que  j’espère  qu’une  autre  fois  ils 
inonlreront  plus  de  zèle  pour  le 
service  de  la  République. 

Box.vparte. 


5108.  — AL  CITOVEX  LLCIEX  BONAPARTE , 

MINISTRE  DE  l,’l\TéRIELR. 

Paris,  3 vendémiaire  an  I\  (2S  septembre  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner,  à Marseille,  un  emploi 
au  citoyen  Garnier,  ami  du  général  Dugommier,  et  qui , depuis  long- 
temps, a pris  soin  de  sa  fille. 

Box.apartb. 

a^rebivet  de  TEiopire. 
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5109.  — AIIRÊTK. 

Par» , 4 Tendcmiairc  an  1\  (20  »oplembrc 

Article  1".  — Le  citoyen  Chappe,  ingénieur-téléjjraplic , ne 
pourra,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  mciiie  pour  les  détails  de 
son  service,  faire  aucune  transmission , par  le  télé<{raplie , que  d'après 
l'ordre  signé  par  le  PrcHiiicr  Consul. 

Art.  2.  — Le  citoyen  Chappe  s'adressera  au  secrétaire  d'Etat  pour 
obtenir  la.  signature  du  Premier  Consul , pour  les  objets  relatifs  à 
son  service  et  pour  ceux  qui  lui  seraient  envoyés  par  les  autorités 
militaires  et  civiles. 

Art.  3.  — Toute  dépêche  destinée  aux  ministres  ou  à toute  autre 
autorité  sera  portée  au  secrétaire  d'État,  qui,  d'après  les  ordres  des 
Consuls,  la  transmettra,  s'il  y a lieu,  aux  personnes  à qui  elle  sera 
adressée. 

BoXAPaRTE. 

Archives  de  l'Empire. 


5110.  — AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  mixtstre  de  i..a  pouce  CExéRALE. 

Paris,  4 vendémiaire -10  1\  (26  septembre  1600), 

Faites  connaître.  Citoyen  Ministre,  au  président  du  Sénat  conser- 
vateur tout  ce  que  vous  savez  de  l’accident  arrivé  au  citoyen  Clément 
de  Ris',  ainsi  que  des  mesures  qui  ont  été  prises  pour  découvrir  les 
auteurs  de  ce  crime  et  les  faire  punir. 

Knvoyez-moi  également  une  note  sur  cet  objet.  Je  pense  que  vous 
aurez  envoyé  des  agents  secrets  extraordinaires  et  pris  des  mesures 
pour  parvenir  absolument  à faire  saisir  les  coupables,  quelque  chose 
q'u'il  dût  en  coûter. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 


5111.  — LE  MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES 
.Ai:  BAROX  DE  THIT.UT.  UIMSTRE  DES  AFKAtRES  ÉTRANGÈRES.  A VIENNE 
Paris.  4 vendémiaire  an  ]\  (26  seplombro  1800). 

L’armistice  qui  vient  d'avoir  lieu  sur  le  .VIein  nécessite  quelques 
mesures  particulières  pour  l’Italie,  cl  Votre  Excellence  reconnaîtra, 
dan.s  cette  manière  franche  de  m'adresser  directement  à elle  pour 
tons  CCS  objets,  la  volonté  du  Premier  Consul  de  lever  tous  les 
obstacles  qui  pourraient  s'opposer  à nos  arrangements  réciproques, 
l*  M.  le  général  Mêlas  s’était  engagé  à faire  mettre  en  liberté  tous 
* Voir  pièce  5tlV. 

U 30 
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les  patriotes  italiens  enfermés  dans  les  prisons  d'Autriche,  Non-seu- 
lement aucun  d'eu\  n'a  été  mis  on  liberté,  mais  même  les  citoyens 
Caprara  et  Moscali , recommandables  dans  tous  les  pays  par  leurs 
talents  et  leur  ran^,  ne  l'ont  pas  même  été. 

2®  M.  le  général  Zach  a été  renvoyé  sur  la  parole  de  M.  de  Saint- 
Julien  que  l'on  renverrait  Colli.  Cependant  ce  général  est  toujours 
détenu.  Il  ne  peut  pas  entrer  dans  les  vues  de  Sa  Majesté  Impériale 
de  désavouer  encore  en  cela  le  comte  de  Saint-Julien  ; et,  dans  ce  ras, 
le  Premier  Consul  demande  que  le  général  Zacb  revienne  à Paris. 

3*  Par  la  convention  de  Maren.qo,  les  troupes  île  Sa  Majesté  Impé- 
riale ne  devraient  occuper  que  la  citadelle  et  la  viHc  de  Ferrare,  sur 
la  rive  droite  du  Pd;  il  est  donc  indispensable  que  les  troupes  impé- 
riales évacuent  toute  la  rive  droite,  excepté  cette  place. 

V Pour  que  la  Toscane  continue  à jouir  du  bénéfice  de  l’armistice, 
elle  doit  rentrer  dans  son  état  naturel.  La  levée  en  masse  doit  être 
dissoute  et  les  habitants  doivent  reprendre  leurs  occupations.  Ce 
ramas  de  paysans  ne  peut  être  bon  qu’à  assassiner  quelques  soldats 
isolés. 

6°*Dans  le  midi  de  l'Italie,  la  convention  de  Marengo  ne  fixe 
aucune  limite.  Le  Gouvernement  français  pourrait  doue , sans  la 
violer,  envoyer  un  corps  de  troupes  à Rome  et  à Naples.  Cependant 
il  ne  le  fera  pas,  si  les  troupes  de  Sa  Majesté  Impériale  évacuent 
Ancône  et  restituent  au  Pape  cette  ville. 

6°  Quant  au  roi  de  Naples , que  les  troupes  napolitaines  évacuent 
entièrement  les  États  du  Pape,  et  que  les  Français  faisant  partie  de 
l’armée  d'Égypte,  naufragés  et  échappés  aux  massacres  de  Sicile, 
soient  renvoyés  par  la  Romagne , et  spécialement  les  généraux  Dumas 
et  Manscourt  et  le  citoyen  Dolomieu. 

Moyennant  ces  conditions,  les  armées  françaises,  pendant  tout  le 
cours  de  la  suspension  d'armes , ne  dépasseront  pas  les  limites  de  la 
République  cisalpine. 

• Par  ordre  da  Premier  Cou^iil. 

Archives  des  afiAirci  élr&ogères. 


5112. — AU  L.ANDGRAVK  DE  HESSE-C.ASSEL. 

Paris,  4 vrodemiaire  ao  IX  (26  seplerobre  1800). 

Monsieur  le  Landgrave  de  Hesse-Cassel , je  reçois  avec  sensibilité 
les  félicitations  que  vous  m’adressez  sur  ma  dernière  campagne 
d'Italie.  Le  soldat  français  y a trouvé  une  gloire  nouvelle;  moi,  j'y 
cherchais  1a  paix.  L'Europe  rendra  justice  au  désir  sincère  que  j’en 
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ai  témoigné.  Tous  nies  eiTorts  n'ont  point  un  autre  but,  et  je  mets 
au  rang  des  premiers  avantages  que  la  pais  doit  nous  apporter  celui 
de  concourir  à favoriser  les  arrangements  qui  pourraient  dédommager 
la  Hesse  des  sacrilices  quelle  a dd  faire,  en  même  temps  qu'ils 
seraieut  reconnus  utiles  à l'organisation  de  l'Allemagne  et  à l'équilibre 
des  États  qui  composent  le  corps  germanique. 

Votre  Altesse  peut  être  assurée  de  trouver  dans  le  Gouvernement 
français  constante  affection  et  réciprocité  entière  de  bons  et  loyaux 
services. 

UoXAlMRTI!. 

Archives  de  l‘En|Mrf.  

5113. — AU  U.AXDGRAVE  DE  Hl-SSE-DARMSTADT. 

Pans,  4 veadéniaire  an  I\  (36  seplembre  IKOO). 

\Iousieur  le  Landgrave  de  Hesse  - Darmstadt , le  peuple  français 
veut  la  paix;  je  la  désire;  l'Allemagne,  l'Italie,  le  continent  enfin, 
l'appellent,  et  cependant  elle  me  parait  encore  incertaine.  Tootefois, 
croyez  que  je  n'oublie  pas  ce  que  votre  conduite  a en  de  recomman- 
dable pendant  la  négociation  de  Rastadt  et  depuis  le  renouvellement 
de  la  guerre.  H me  sera  précieux  de  saisir  les  conjonctures  qui 
pourront  se  présenter  pour  vous  donner  des  preuves  de  l'intérét  du 
peuple  français. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire 


5114.  — AU  CHEF  DE  BRIGADE  SAVARY, 

AIDE  DK  CAUP  DU  PREUIBR  CONSLU. 

Paris,  5 vcnilcmiairc  an  I\  ('2T  septembre  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint  la  copie  de  la  lettre  que  le  préfet  de  Tours 
écrit  au  ministre  de  la  police. 

Vous  vous  rendrez  sur-le-champ  dans  la  commune  la  plus  propre 
à vous  mettre  sur  les  traces  des  brigands  qui  ont  enlevé  le  citoyen 
Clément  de  Ris;  vous  activerez  les  préfets,  maires,  commandants 
de  gendarmerie  et  de  force  armée,  et  vous  suivrez  les  traces  des 
brigands  jusqu'à  ce  que  vous  les  ayez  atteints. 

Bonaparte. 

Archives  de  l'Empire. 

5115. — ORDRE. 

Paria,  1 aeodémiaire  an  IX  (29  aepleinb»  1800). 

Le  Premier  Consul  ordonne  que  A-Satu,  Chinois,  originaire  de 

30. 
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X'aiikin,  soit  embarqué  sur  l'une  des  corvettes  connnaiidées.  par  le 
capitaine  de  vaisseau  Raudiii  pour  être  conduit,  aux  frais  de  la 
République,  à l'ilc  de  France,  et  de  là  dans  sa  patrie. 

Il  est  expressément  recommande  au  capitaine  Baudin  et  aux  chefs 
militaires  et  d'administration  de  la  marine  d'avoir  pour  A-Sam  les 
é<]nrds  qu'il  mérite  par  sa  qualité  d'élraiiqer  et  par  la  bonne  conduite 
qu'il  a tenue  pendant  son  séjour  sur  le  territoire  de  la  République. 

Boxspsrtk. 

ArchUfs  de  rRmpiro. 


3110.— AU  CITOVEX  TALLKYRAXI), 

MIMSTRK  DKS  RKL.VTIONS  RXTéRIKURKS. 

Pari»,  7 vendémiaire  an  l\  (29  aaptrmbre  IROO). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  renvoyer  le  courrier  de  .M.  de 
Saint-Marsau.  Vous  répondrez  à M.  de  Saint-Marsan  que  l'estime  que 
j'ai  toujours  eue  pour  lui  me  le  fera  voir  avec  plaisir  à Paris , où  je 
désire  qu'il  se  rende  avec  les  pleins  pouvoirs  du  roi  de  Sardaigne,  et 
le  plus  secrètement  possible,  en  ne  passant  point  par  Turin,  ou  eu 
n'y  faisant  aucun  séjour.  ^ 

Box  A PARTS. 

ArcbNef  dei  ftHkiret  dlrangèrr». 

5117.  — ARRÊTÉ. 

Pari#.  8 vcndt^oiiaire  an  I\  (."K)  septembre  1800). 

Articlk  1".  — Le  jeune  Horace- Camille  Ûesmoulins,  dont  le 
père , membre  de  la  Convention  nationale , est  mort  sur  l'échafaud , 
victime  du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris,  est  nommé  élève  au 
Prytanée  français. 

Art.  2.  — Le  ministre  de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  arrêté. 

Boxapartr. 

Archi\e«  d«  l’Empire. 


5118. —AU  CITOYEN'  TALLKYRAXD, 

MIMSTRK  DKS  REl.ATIIIXS  KXTÉRIKLaKS. 

Pariîi . 8 iriKirniiairo  an  l\  (.70  arptanibrr  1848)). 

Je  vois  dans  le  journal  de  Hamboui-<|,  Citoyen  Ministre,  l'ukase 
de  Paul  1"  qui  met  le  séquestre  sur  toutes  les  propriétés  des  .Inglais. 
Comment  le  citoyen  Bourgoing  ' , qui  en  a dû  être  instruit  avant 
d'autres , ne  vous  en  a-t-il  pas  fait  part  par  un  courrier  extraordinaire  i 
* Ministre  plénipotentiaire  à Copcnhagiir. 
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Je  vous  prie  de  lui  en  témoi<)ner  mon  méconienlemeni,  et  de  lui  dire 
que  toutes  les  mesures  de  cette  nature,  prises  en  Russie,  doivent 
vous  être  communiquées  par  des  courriers  extraordinaires. 

Boxapsbtk. 

Arebivet  det  afCiiret  élringèm. 


5119.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAXD. 

Paris,  fi  rend^miairo  an  I\  (TiO  sept(»mbr<‘  1800) . fi  heures  du  soir. 

Vous  trouverez  ci-joint  des  lettres  qui  arrivent  de  Londres; 
quoique  je  ne  voie  pas  qu’il  y ait  rien  à mander  à Otto,  je  ne  vois 
pas  d’iiiconvcnient  à lui  envoyer  un  courrier  pour  lui  dire  qu’il  est 
autorisé , au  cas  qu’on  ne  s’entende  pas , à consentir  que  les  fortifica- 
tioDs  de  .Malte  soient  démolies. 

Vous  l’autoriserez  également  à donner  des  passe-ports  pour 
Bruxelles  aux  évéques  qui  auraient  donné  leur  démission  et  qui 
croiraient  ne  plus  devoir  rester  à Londres.  Rccommandez-liii,  cepen- 
dant, de  ne  Faire  usaqe  de  cette  autorisation  qu’autant  qu’il  serait 
lui-meme  convaincu  de  la  nécessité  de  quitter  Londres. 

Boxapartb. 

Archives  des  afTaires  ^(rangères. 


5120.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAXD. 

Paris.  8 vendémiaire  an  1\  (30  septembre  18Q0). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d'expédier  un  courrier  extraordi- 
naire en  Espagne,  pour  faire  part  au  citoyen  Alquier  de  toutes  les 
négociations  qui  ont  eu  lieu  avec  l’Angleterre,  et  du  peu  d'espoir 
qu’il  y a d’avoir  une  trêve  maritime.  Vous  Ferez  connaître  au  citoyen 
Alquier  qu’il  est  nécessaire  que  les  trou|)es  espagnoles  soient  maîtresses 
du  Portugal  avant  le  15  octobre.  C’est  le  seul  moyen  d’avoir  un 
équivalent  pour  Malte,  Malion  et  la  Trinité.  Les  dangers  du  Portugal 
seront  d’ailleurs  sensibles  à l’Angleterre  et  accéléreront  d'autant  ses 
dispositions  paciGqiies. 

Bonaparte. 

.Archives  des  afTairr»  élraiigcrcti. 


5121.  — Al*  CITOYEN  FORFAIT, 

MIMSTRK  I>K  lU.AHlMÎ  KT  DKS  COLOMKS. 

Paris,  9 veodéniaire  aa  I\  (l*'  octobre  1800). 

Le  secrétaire  d'Etat,  Citoyen  .Ministre,  vous  fait  passer  un  arrêté 
qui  nomme  onze  capitaines  de  vaisseau  en  activité  de  service  Je  n’ai 
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pas  conGimé  le  citoyen  Bonnefoux  , parce  qu’H  a demandé  du  sm'ice 
à condition  qu'il  ne  s’embarquerait  pas;  ni  le  citoyen  Malié  Bour- 
donnais, parce  qu’il  n'a  pas  voulu  s'embarquer  sur  l’escadre  de 
l'amiral  Bruix. 

Bonxpart*. 

Archives  de  rEmpire. 

5122.— AU  CiKXKRAU  BKRNADOTTK . 

COMU.VXDAMT  KX  CHEF  I.’aRMÉE  DK  l.’oi'KST. 

paris,  10  vendéfoiaire  AO  I\  (2  oclobre  1,800). 

J’ai  lu  avec  intérêt,  Citoyen  Général,  ce  que  vous  avez  fait  pour 
ramoner  l’ordre  dans  la  52',  ainsi  que  le  rapport  du  <)énéral  Uiébert, 
du  5 vendémiaire.  Donnez  à cet  oITicier  des  témoigiia'jcs  de  la 
Batisfuction  du  Gonvernement.  La  nomination  que  vous  avez  faite  du 
chef  de  brigade  an  rang  de  général  de  brigade  est  coutlrméo.  Je  désire 
que  ce  brave  ofDcier'  puisse  venir  à Paris.  Il  a donne  l'exemple  de 
fermeté  et  d'énergie  le  plus  honorable  pour  un  militaire. 

Bü.XAl-itBTE. 

Comm.  par  S.  U.  le  Boi  do  Snède. 


5125.  — AU  CITOVKN  FORFAIT, 

MIXI.STRK  DE  I.A  MARINE  ET  DES  COEONIES. 

Paris,  11  Tondtfmtaire  an  IX  (3  octobre  IS0()}. 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  les  différentes  pièces 
que  vous  m’avez  envoyées  sur  la  Guadeloupe  et  Saint-Domingue. 

Faites-moi  connaitre,  par  un  rapport,  ce  qui  a été  fait  dans  la  par- 
tie espagnole  de  Saint-Domingue,  depuis  la  prise  de  possession  par 
les  Français,  et  envoyez-moi  des  notes  sur  la  population  de  cette 
partie  et  le  degré  de  résistance  qu’elle  est  susceptible  d’opposer  à 
Toussaint. 

Quant  à la  Guadeloupe,  je  vous  prie  de  me  faire  connaître  le 
nombre  des  troupes  qui  s’y  trouvent , et  de  me  faire  un  rapport  sur 
la  population  de  la  Guadeloupe  cl  sur  ce  que  celle  colonie  a rapporté 
depuis  dix  ans  (ce  rapport  préseiilera  ces  résultats  d’un  coup  d’œil), 
alin  que  je  puisse  prendre  un  parti. 

Vous  me  remettrez  ces  deux  rapports  le  14  vendémiaire. 

Bonaparte. 

Archifct  de  i'Kmpire. 

• Ferry. 
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5124.  — ARRÊTÉ. 

Paris.  15  reBdëmiaîre  an  IX  (7  octobre  1800}. 

Article  1".  — Le  nom  du  général  de  brigade  Champeaux,  qui  a 
fait  toutes  les  campagnes  de  la  Révolution  et  est  mort  sur  le  champ 
de  bataille  de  Marengo,est  rayédélinitivcnientdc  la  liste  des  émigrés. 

Art.  2.  — Les  héritiers  de  ce  citoyen  rentreront  dans  la  jouissance 
de  ceux  de  scs  biens  qui  n'auraient  pas  été  vendus,  sans  néanmoins 
pouvoir  prétendre  à aucune  indemnité  pour  ceux  qui  se  trouveraient 
aliénés. 

Ait.  3.  — Les  ministres  de  la  justice , des  finances  et  de  la  police 
générale , sont  cliargés,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution 
du  présent  arrêté,  qui  ne  sera  pas  imprimé. 

Bonapsrtk. 

Archiien  de  l'Empire. 


5125.— AU  CITOYEN  FORFAIT, 
uimstrk  de  la  marine  et  des  cui.umes. 

Puis,  16  veuJeniiaire  au  1\  (8  octobre  1800). 

J'at  l'honneur  de  vous  transmettre,  Citoyen  Ministre,  une  lettre 
imprimée  du  citoyen  Gaye  jeune  au  Premier  Consul.  Eu  rendant 
publique,  par  l'impression,  la  lettrequ'il  adresse  au  Premier  Consul, 
le  citoyen  Gaye  a fait  un  acte  contraire  au  respect  dû  à l'autorité,  et 
que  l'on  |>ourrait  même  qualifier  plus  sévèrement,  puisqu'il  tend  à 
faire  intervenir  l'opinion  publique  dans  des  débats  sur  l'objet  desquels 
l'exaspération  des  partis  est  connue.  Si  le  citoyen  Gaye  jeune  appar» 
tient,  en  quelque  manière,  à votre  département,  l'intention  du 
Premier  Consul  est  que  vous  fassiez  connaître  à ce  citoyen  ce  qu'il 
y a de  répréhensible  dans  sa  conduite,  et  que  vous  lui  infligiez  la 
punition  de  quelques  jours  d'arrêt. 

Par  ordre  du  Preoiier  CoiuuL 

Archivei  de  TEmpirr. 


5126.  — AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT  EN  CHEF  l’aRMKR  d'iTALIB. 

Pnîi,  17  v«irildiiiùiir«  «i  1\  (9  ocUbra  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  8 v«idéiniaire. 

Le  ministre  de  la  goerre  a dû  vous  écrire  pour  vous  faire  connaître 
les  différentes  propositions  que  vous  deviez  faire  au  général  autrichien. 

J'en  ai  fait  prévenir  la  cour  de  Vienne;  ainsi  vous  devez  tenir  à 
leur  exécniion. 
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J’ai  vu  avec  peine  que  vous  ayez  abandonne  Lueques.  Faites  armer 
cette  place  et  mettez-y  une  garnison.  Elle  est  utile  dans  toutes  les 
circonstances,  parce  qu'elle  défend  la  Ligurie  et  menace  Florence  et 
Livourne.  Il  faudrait  bien  que  vous  laissassiez,  pour  convrir  Gènes, 
les  hommes  qui  composeraient  sa  garnison.  J'imagine  que  vous  avez 
réocTupc  cette  place,  sans  quoi  vous  ne  perdriez  pas  un  instant  ile 
faire. 

Pendant  que  cette  place  contiendrait  les  Anglais  elles  \apolitains, 
elle  vous  donnerait  le  temps  d’accourir,  et  vous  n'auriez  auenne 
inquiétude  pour  Gènes. 

Faites  finir  tout  ce  qui  se  passe  à Gènes  ; qu'il  n’y  ait  ni  clubs  ni 
cercle  constitutionnel  ; dites  à tous  les  partis  que  vous  le  voulez 
ainsi,  \ommez,  pour  commander  cette  place,  le  général  Dulauloy, 
qui  commande  à Tortonc;  il  y sera  d'une  manière  plus  analogue  à 
ses  talents.  Faites  sortir  de  Gènes  tous  les  ofGciers  d'étal-major  accou- 
tumés au  train  du  siège.  On  a dû,  dans  ce  temps,  prendre  des 
mesures  et  un  ton  qui  étaient  nécessaires , mais  qui  ne  doivent  plus 
exister. 

Vous  désirez  que  je  vous  mette  au  fait  des  vues  du  Gouvernement 
sur  l’Italie. 

La  Prusse,  mais  surtout  la  Russie,  prend  un  intérêt  très-vif  et  très- 
marqué  au  roi  de  Sardaigne.  Il  parait  que,  moyennant  son  rétablis- 
sement, elle  s’engagerait  à forcer  l'Autriche  à reprendre  les  limites 
de  l’Adigc.  Rien  n’est  cependant  encore  décidé.  Paix  et  considération 
pour  le  Pape. 

Dans  la  position  des  choses,  il  ne  parait  pas  qu’il  y ait  du  doute 
pour  hi  Cisalpine.  Au  reste,  vous  pouvez  compter  que,  si  la  paix 
n’est  pas  signée  le  15  brumaire,  il  y aura  guerre.  Si  donc,  pour  celle 
époque  , vous  pouviez  être  secondé  par  un  mouvement  dans  les  Etats 
vénitiens,  ce  serait  une  opération  fort  habile. 

Vous  devez  avoir  reçu,  depuis  le  I*'  vendémiaire,  les  sommes 
suivantes  : 

1*  1,500,000  francs, 

iM, 000,000, 

3*  1 ,000,000, 

4°  2, 100,000  francs  pour  vendémiaire. 

Vous  pouvez  compter  que  tous  les  mois  vous  recevrez  exactement 
deux  millions.  Il  faut  faire  faire  des  réformes  et  des  revues,  de 
manière  que  cette  somme  suffise  à la  solde  de  votre  armée. 

Le  fort  en  bois  peut  nous  être  utile  en  ce  qu’il  exige  peu  de  garnison 
cl  qu’il  est  impossible  de  ne  pas  avoir  à Bologne,  à Modène,  un  tas 


Digitized  by  Google 


CORRKSPO.VDAXCK  DK  XAPOLKOX  I".  — AN  IX  (1800).  A73 

(l'bomiiics  isolés  et  qui  s'y  jettent  dans  un  cas  d'événements;  ce  fort 
a encore  l'avanlage  de  gêner  les  raouvenients  de  l'ennemi  sur  la  rive 
gauclie  du  Pô.  Je  crois  donc  que  vous  devez  le  réarmer  et  le  réap- 
provisionner. 

Agissez  rigoureusement  contre  les  rebelles;  brûlez,  s'il  le  faut, 
leurs  villages.  Faites  arrêter  leurs  correspondants  et  mettez  toute 
l'énergie  possible  dans  votre  conduite. 

Je  vous  recommande  l'arcbevêquc  de  .Milan  ; il  ne  faut  pas  cbercher 
les  torts  qu'il  peut  avoir  eus. 

Vous  trouverez  ci-joint  une  lettre  que  m'écrit  le  neveu  du  pape 
Pie  VI  ; faites-lui  répondre  en  peu  de  mots,  et  faites  quelque  chose 
pour  lui , si  cela  est  possible. 

Rovvpartk. 

Arrbiios  d«  l Empirp. 


5127.  — Ai:  CITOYKX  TALLEYHAND, 

VIIMSTRR  DES.  RKLATIONS  EXTÉRIKI’RKS. 

Ptrii.  33  vendomUire  tu  1\  (15  octobre  1800). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Ministre,  expédier  un  courrier  extra- 
ordinaire à S.  A.  R.  le  grand-duc  de  Toscane,  à Vienne. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  la  levée  en  masse  des  paysans  de  la 
Toscane  donne  lieu  à des  rixes  fréquentes  qu'il  est  dans  l'intention  du 
Gouvernement  français  de  voir  promptement  terminées  ; que  le  général 
Brune  a,  en  conséquence,  écrit  la  lettre  ci-jointe  au  général  comman- 
dant en  Toscane  au  nom.de  Son  Altesse  Royale; 

Que,  quelle  que  soit  l'issue  des  négociations  entre  la  République 
française  et  Sa  .Majesté  Impériale,  Son  Altesse  Royale  ayant  été 
toujours  reconnue  comme  souverain  indépendant , le  Premier  Consul 
n'oublie  pas  la  manière  dont  Son  Altesse  Royale  s'est  conduite  pendant 
son  séjour  en  Italie. 

Le  Premier  Consul  est  donc  prêt  à entrer  en  négociation  avec 
Son  Altesse  Royale,  indépendamment  des  négociations  ouvertes  avec 
Sa  Majesté  Impériale,  et  à conclure  un  traité  d'amitié,  basé  sur 
celui  de. . . 

Le  ministre  des  relations  extérieures  me  communiquera  le  projet 
de  lettre. 

Boxa  PARTE. 

Arrbivcf  des  alTairet  ëiran^éres. 
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5128  — Al'  GÉNÉRAI.  I-ACl'ÊK, 

MINISTRE  DK  1. A fil  KIIRK  PAR  INTÉRIM. 

Pnriîi , :2.‘ï  vriiJt-iiiiairt*  an  I\  (I.>  luiobro  INDO). 

Vous  Iroiivcrez  ri-joiiil.  Citoyen  Ministre,  nue  lettre  que  le  com- 
mandant de  l’armée  intermédiaire'  de  Sa  Majesté  Impériale  a écrite 
au  «jénéral  Brune. 

Expédiez  sur-le-champ  un  courrier  au  général  Macdonald,  pour 
qu'il  fasse  connaitre  à ce  commandant  que,  si  on  attaque  les 
positions  françaises  de  la  Valteline,  il  attaquera  sur-le-champ  l’armée 
autrichienne. 

BON.AP.ARTK. 

Dëpâl  de  la  guerre. 

5129.  — AM.OClîTlON  Ali  TIUBL.VAT, 

EN  RÉPONSE  AI  niSCOI  HS  I)E*SON  PRÉSIDENT» 

Paris,  tendémiaire  an  I\  (16  octobre  1SOO). 

Je  remercie  le  Tribnnat  de  celle  preuve  d’affection.  Je  n’ai  point 
réellement  couru  de  dangers.  Ces  sept  ou  liuit  malheureux,  pour 
atoir  la  volonté,  n’avaient  pas  le  pouvoir  de  commettre  les  crimes 
qu’ils  médidaient.  Indépendamment  de  l’assistance  de  tous  les  citoyens 
qui  étaient  au  spectacle,  j’avais  avec  moi  un  piquet  de  cette  brave 
garde.  Les  misérables  n’auraient  pu  supporter  ses  regards. 

La  police  avait  pris  des  mesures  plus  efUcaces  encore. 

J’entre  dans  tous  ces  détails,  parce  qu’il  est  peut-être  nécessaire 
que  la  France  sache  que  la  vie  de  son  premier  magistrat  n’est  exposée 
dans  aucune  circonstance.  Tant  qu’il  sera  mvesti  de  la  conCance  de 
la  nation,  il  saura  remplir  la  tâche  qui  lui  a été  imposée. 

Si  jamais  il  était  dans  sa  destinée  de  perdre  celte  confiance,  il  ne 
mettrait  plus  de  prix  à une  vie  qui  n'inspirerait  plus  d’intérét  aux 
Français. 

Archivci  de  rEmpire. 


5130.  — ALLüCLTIOX  AU  CORPS  MUNICIPAL  DE  PARIS. 

PAfis,  2.J  ieudémUirc  an  1\  (11  orlubre  1800). 

Le  Gouvernement  mérite  l’affection  du  peuple  de  Paris.  Il  est  vrai 
de  dire  que  votre  cité  est  responsable  à la  France  entière  de  la  sûreté 

I Corps  d'armer  sur  le  Danube,  cnminandé  par  le  général  Klenau. 

* Crossous,  de  rHcraull,  président  du  Tribunal,  veiiail  de  féliciter  le  Premier 
Consul  d'avoir  échappé  & la  conspiralion  d'.Arena,  Gcracchi  et  Demcrville. 
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du  premier  magistrat  de  la  l(épubli(]iie.  Je  dois  déclarer  que,  dans 
aucaii  temps,  cette  immense  commune  n'a  montré  pins  d'attachement 
à son  «jouvernement  ; jamais  il  ii'y  enl  besoin  de  moins  de  tronpes  de 
ligne,  loèine  pour  y maintenir  la  police. 

Ma  conliaiice  particulière  dans  toutes  les  classes  du  peuple  de  la 
capitale  n’a  point  de  bornes  ; si  j'étais  absent , que  j'éprouvasse  le 
besoin  d'un  asile,  c'est  au  milieu  de  Paris  que  je  viendrais  le  trouver^ 

Je  me  suis  fait  remettre  sous  les  yeux  tout  ce  que  l’on  a pu  trouver 
sur  les  événements  les  plus  désastreux  qui  ont  eu  lien  dans  la  ville 
de  Paris  dans  ces  dix  dernières  années.  Je  dois  déclarer,  pour  la 
décharge  du  peuple  de  Paris,  aux  yeux  des  nations  et  des  siècles  i 
venir,  que  le  notnbre  des  méchants  citoyens  a toujours  été  extrême- 
ment petit.  Sur  iOO,  je  me  suis  assuré  que  plus  des  deux  tiers 
étaient  étraugers  à la  ville  de  Paris;  (>0  ou  Kü  ont  seuls  survécu  à 
la  révolution. 

Vos  fonctions  vous  appellent  à commHiiiqucr  tous  les  jours  avec 
un  grand  nombre  de  citoyens;  dites-lcur  que  gouverner  la  France, 
après  dix  ans  d’événements  aussi  extraordinaires,  est  une  tâche 
difficile. 

I,a  pensée  de  travailler  pour  le  meilleur  et  le  plus  puissant  peuple 
de  la  terre  a besoin  elle-raénie  d'être  associée  au  tableau  du  bonheur 
des  familles , de  l'amélioration  de  la  morale  publique  et  des  progrès 
de  l’industrie,  je  dirai  même  aux  témoignages  de  l'affection  et  du 
contentement  de  la  nation. 

Archives  cîe  l’Empire. 

5131.  — l\STIU:CTIO\S  PHÉLIMIXAIRES 

POI  R LES  COXFÉREKCES  DE  U XKVILI.E. 

Paris,  lemlêmiHÎrc  an  IX  (2Ü  oclobre  IKOO]. 

Le  citoyen  Joseph  Bonaparte , ministre  plénipotentiaire  pour 
traiter  du  rétablissement  de  la  paix  entre  la  République  française  et 
S.  M.  l’Kmpereur,  roi  de  Hongrie  et  de  Bobéme,  doit  être  prévenn 
que  l'intention  du  Premier  Consul  est  que  les  instructions  qui  lui 
seront  données  soient  divisées  par  époques,  ainsi  que  la  né*)ociation 
qui  va  s'ouvrir. 

. Kn  conséquence , comme  la  première  questiSn  est  de  savoir  si  la 
iicgociatioii  sera  générale  entre  toutes  les  puissances  belligérantes, 
ou  s'établiri  d’abord  particnlièrcment  entre  la  France  et  l'Autriche , 
le  citoyen  Joseph  Bonaparte  doit  être  averti  que  le  général  Clarke  a 
déjà  été  chargé  de  faire,  à cet  égard,  nu  ministre  uulricliien , comte 
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de  Cobenxi,  des  iiisinuairons,  et  d'obtenir  de  lui  des  cclairrisso* 
ment»  qu'il  s'empressera  de  communiquer  au  plénipotentiaire  de  la 
République. 

Le  plénipotentiaire  français  s'attachera  donc , dans  ses  premières 
conversations  avec  M.  de  CohenzI,  à lui  faire  sentir  tous  les  avan- 
tages d'une  négociation  séparée;  et,  a cet  égard , il  ne  sera  pas  em- 
barrassé d'établir  à quel  point  l'intervention  de  l'Angleterre  peut 
compliquer  la  négociation  et  doit  én  éloigner  le  terme. 

Il  cherchera  à connaître  pour  quels  motifs  Sa  Majesté  Impériale  a 
refusé  de  ratifier  des  préliminaires  dont  la  modération  fait  aujour- 
d'hui l'étonnement  de  l'Europe. 

Il  fera  sentir  qu'après  ce  refus  de  ratification  l'Empereur  aurait 
dit  au  moins  en  faire  counaitre  les  motifs,  et  proposer,  en  forme  de 
contre-projet,  scs  propres  vues  pour  la  pacification,  puisqu'il  n'ac- 
cueillait pas  celles  de  la  République. 

Le  citoyen  Joseph  Bonaparte  insistera  ensuite  sur  la  nécessité, 
toujours  existante , de  convenir  des  bases  de  la  négociation  avant  de 
se  jeter  dans  la  discussion  des  articles  d'un  traité  définitif. 

El,  à cet  égard,  il  fera  connaître  que  les  vues  du  (jouvornement 
français  n'ont  pas  cessé  d'etre  telles  qu'il  les  avait  exprimées  dans 
les  préliminaires  ; qu'en  conséquence  il  veut  conserver  à la  Répu- 
blique les  pays  définis  dans  celte  convention,  savoir  : la  Flandre 
maritime,  les  provinceabelgiques,  celles  qui  sont  situées  à la  gauche 
du  Rhin , depuis  l'endroit  où  il  quitte  le  territoire  helvétique  pour 
entrer  dans  le  territoire  butave,  et  pareillement  la  Savoie,  le  ronilé 
de  Nice,  l'évéché  de  Bâle,  et,  en  général,  tout  ce  qui  a été  réuni 
législativement  au  territoire  français;  niais  qu'en  même  temps  il  per- 
siste à reconnaître  que  Sa  Majesté  Impériale  doit  obtenir  en  Italie 
l'indemnité  de  ce  qu'elle  aura  perdu  par  les  cessions  faites  à la  Ré- 
publique; et  que,  si  é cet  égard  le  plénipotentiaire  autrichien  doit 
expliquer  les  vues  de  son  Gouvernement  et  les  mettre  en  discussion, 
il  peut  toujours,  au  préalable,  se  contenter  de  faire  stipuler,  comme 
base,  ce  qui  sera  développé  ensuite  comme  article  du  traité  définitif. 

Il  est  donc  décidé  que  le  citoyen  Joseph  Bonaparte  fera  d'abord 
en  sorte  d'amener  XL  de  CobenzI  i convenir  séparément  des  bases 
de  la  négociation  entre  la  France  et  l'Autriche,  en  arrêtant  et 
signant  des  prélimiiHtires  conformes  à ceux  qui  avaient  été  conclus 
à Paris. 

Si  .M.  de  CobenzI  y consent,  il  y aura  à examiner  ensuite  si  la 
négociation  définitive  doit  s'ouvrir  en  congrès;  et  alors  il  sera  trans- 
mis au  citoyen  Joseph  Bonaparte  de  nouvelles  instructions. 
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Si,  au  contraire,  M.  de  CobenzI  refuse  d’entrer  mi'inc  en  discus- 
sion des  préliminaires , séparément  de  la  Grande-Bretagne,  le  citoyen 
Joseph  Bonaparte,  qui  en  aura  prévenu  le  Gouvernement,  recevra 
encore,  pour  la  conduite  qu’il  devra  tenir,  les  directions  nécessaires. 

En  général,  il  aura  soin  de  ne  rien  exprimer,  soit  en  conversa- 
tion, soit  par  écrit,  au  delà  de  ce  qui  lui  aura  été  recommandé,  et 
il  suivra  les  instructions  qui  lui  seront  transmises,  é|)oqueà  époque, 
pour  que  la  négociation  ne  puisse  jamais  s’écarter  des  vues  du  Gou- 
vernement et  du  point  vers  lequel  il  veut  la  diriger. 

Bonapartk. 

Archties  de  l'Empire. 


513*2.  — PAROLES  DU  PREMIER  COXSLL 

.tr  MIMSTRE  DE  L'IXTKRIEl  K . 

KS  REUETTA.\'T  .VU  C.K.N'ÉR.M.  MORK.U'  DES  PISTOLETS  E.VRlCIIIS  DK  DI.VM.VNTS. 

P«ri>.  39  irndi*iniairc  an  I\  (31  octukre  1800). 

Citoyen  Ministre,  faites-y  graver  quelques-unes  des  halailles  qu’a 
gagnées  le  général  Moreau  ; ne  les  mettez  pas  toutes',  il  faudrait  éter 
trop  de  diamants;  et,  quoique  le  général  Moreau  n’y  attache  pas  un 
grand  prix  , il  ne  faut  pas  trop  déranger  le  dessin  de  l’artiste. 

Kilrait  du  Uonitenr. 


5133.  — AU  GÉMLUAL  LAClKli, 

MINISTRE  DK  GLERRE  PAR  INTERIM. 

Paris.  .')0  reod^iniaire  an  IX  (2i  oclobr«  1800)., 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d’expédier  par  un  courrier  extraor- 
dinaire l’ordre  à la  52",  qui  est  à Dijon , de  se  rendre  à grandes 
marches  à Milan.  Cette  demi-brigade  ne  fera  aucun  séjour. 

Le  courrier  sera  porteur  de  50,0ÜU  francs  en  or,  qui  seront  em- 
ployés à solder  l’arriéré  de  l’an  VIII  à cette  demi-brigade.  Cette 
somme  sera  prise  sur  les  700,000  francs  destinés  aux  diverses  divi- 
sions militaires  par  l’arrété  d’hier. 

Vous  me  ferez  connaître  le  jour  où  cette  demi-brigade  arrive  à 
Milan.  Vous  lui  donnerez  l’ordre  de  brûler  toutes  les  petites  étapes. 

Bovvpvrte. 

D^pAt  de  la  guerre. 

513*.  — .AU  GÉXÊR.AL  L.ACIÉE. 

Paritt.  iK)  \endrmiaiie  an  I\  oclobrc  IMMIK 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  au  , général  Macdonald 
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l'ordre  de  faire  occuper  la  Valteline  par  la  droite  de  son  armée. 
Vous  lui  enverrez  cet  ordre  par  un  courrier  extraordinaire,  afin  qu'il 
exécute  ce  mouvemeitt  le  plus  promptement  possible.  Vous  prévien- 
drez ce  général  cl  le  général  Brune  que  la  Valteline  ne  fait  partie  de 
l'armée  des  Grisous  que  pour  les  opérations  militaires,  ce  |Niys  de- 
vant toujours,  pour  ce  qui  regarde  l'adiuinislration,  faire  partie  de 
la  Cisalpine. 

Vous  ferez  counaitrc  au  général  Brune  que,  par  cette  nouvelle 
dis|)ositiuu,  les  troupes  du  son  armée  se  trouveront  plus  concentrées, 
et  que  le  général  Macdonald  se  trouve  plus  en  mesure  d'appuyer 
avec  toutes  ses  forces  sur  sa  gauche. 

Boxap.^btk. 

de  U gaerrr. 


513.->.  — AC  GÉNÉRAL  LACCÉE. 

Paru,  30  veailémiairr  an  IX  (22  oclobrc  1800). 

Le  général  Brune  me  mande  que  le  général  Dupont  est  entré  en 
Toscane;  que,  les  insurgés  de  ce  pays  ayant  fait  une  invasion  dans 
la  Cisalpine,  le  général  Dupont  les  a battus,  poursuivis,  et  qu'il 
doit  être  dans  ce  momciit-ci  à Floreuce.  Tous  les  Autrichiens  qui 
auront  été  faits  prisonniers  seront  évacués  sur  Gènes  et  Nice.  Faites 
sentir  au  général  Brune  que  si  |»ar  suite  des  explications  entre  les 
deux  Gouvernements  il  faut  rendre  ces  troupes,  on  le  fera  par  le 
Bliin  ; il  est  inutile , jusqu'à  ce  moment , d'augmenter  le  nombre  de 
nos  ennemis. 

Il  faut  que  le  général  Brune  opère  le  plus  tôt  possible  le  désarme- 
ineut  de  la  Toscane  et  fasse  des  exemples  sévères. 

Faites  aussi  rnnnaitre  au  général  Brime  que  le  Gouvcmeincnt  dé- 
sire qu'il  ne  soit  point  touché  aux  statues  et  tableaux  de  la  galerie 
de  Florence.  Uu  fera  simplement  l'envoi,  par  Linques  et  Gènes,  de 
la  statue  de  la  lenvs  de  Médias,  pour  le  moment. 

' Il  doit  du  reste  ne  faire  aucune  proclamation  ni  ancune  démarche 
qui  pourrait  faire  croire  que  l'on  veut  répirblifaniser  1a  Toscane  et , 
dès  lors,  alarmer  les  diverses  puissances  de  l'Europe. 

Boxambtk. 

IWpAl  de  Ift  guerre. 

.■iigi;. — AU  GÉNÉRAL  BRCNE, 

COMM.VXD.VXT  KV  CHEF  l.'aRVIÉK  ll'lTAI.IR. 

Paria,  30  rrndibonirc  an  IX  (22  orlobre  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  voire  courrier  du  i24  vendémiaire.  Je 
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vous  ai  fait  connaître,  par  ma  dernière  dépêche,  la  situation  poli- 
tique du  Piémont.  Faites  écrire,  et  dites  que,  si  j’appelle  à Paris  M.  de 
Saint-Marsan,  c’est  pour  concerter  avec  lui  lu  manière  dont  on  pour- 
rait indemniser  le  roi  de  Sardaigne. 

Le  général  Macdonald  a ordre  d’étendre  son  armée  jusqu’à  la 
V'altelinc ; cela  doit  s’entendre  pour  les  opérations  militaires,  car  ce 
pays  continuera  à faire  partie  de  la  Cisalpine.  Par  ce  moyen , les 
tronpea  de  l’armée  d’Italie  seront  plus  conceatrées , et  le  général 
Macdonald  pourra  appuyer  votre  armée  de  sa  droite  ou  même  de 
toute  son  armée , si  cela  devient  nécessaire. 

Faites  donc  finir  promptement  ce  qui  se  passe  à Gènes;  envoyex-y 
an  ofGcier  qui  soit  d’accord  avec  Dejean,  par  exemple  le  général 
Dulauloy.  Concentrez  toutes  vos  troupes  au  delà  de  l’Adda.  J’estime 
que  vous  ne  devez  pas  laisser  à Gènes  plus  de  50U  hommes,  surtout 
occupant  la  Toscane.  Tirez  de  Nice  tout  ce  qu'il  sera  possible. 

La  5i',  qui  est  de  2,.>UU  hommes,  part  de  Dijon  et  se  rend  à 
marches  forcées  à .Milan. 

J'espère  que  le  général  Delmas  sera  arrivé  ; je  connais  bien  les 
généraux  que  vous  avez;  j’estime  que  c’est  un  homme  dont  vous 
avez  besoin. 

Faites  connaitre  à la  9(>'  demi-brigade  et  à la  24'  légère  qu’en 
témoignage  de  la  conduite  qu’elles  ont  tenue  au  passag»du  Saint- 
llernard  je  fais  présent  de  bonnets  aux  grenadiers. 

Défendez  que  l’on  fasse  aucune  proclamation  en  Toscane;  prenez 
sans  bruit  toutes  les  mesures  que  vous  croiCez  nécessaires  à la  police  ; 
surtout  faites  des  exemples  sévères  et  désarmez  promptement,  aOn 
que  vous  puissiez  rappeler  la  plus  grande  partie  des  troupes  du  gé- 
néral Dupont  sur  la  rive  gauche  du  l'ô. 

■A  mon  sens,  si  l’ennemi  vous  attaque  pour  délivrer  la  Toscane, 
vous  devez  fattendre  sur  les  hauteurs  de  Castiglione,  Lonato  ou 
Montecliiaro.  Moquez-vous  de  tout  ce  qu’il  pourrait  faire  sur  la  rive 
droite  du  Pé  ; tant  que  vous  serez  là,  ce  ne  sera  rien  de  sérieux. 
300  hommes  dans  le  petit  château  du  fort  Urbain,  avec  15  pièces 
de  canon  et  des  vivres  pour  un  mois,  seraient  d’un  bon  effet. 
.500,000  rations  de  biseuH  dans  le  cbàtean  de  Brescia  et  dans  Orzi- 
novi  voua  rendraient  maître  d’agir  comme  vous  voudriez  et  selon  les 
circonstances. 

Je  viens  de  passer  en  revue  aujourd’hui  6,000  grenadiers  on  éclai- 
reurs que  je  vais  faire  |Mrtir  pour  Dijon,  afin  de  former  la  réserve 
de  la  Képubliqoe. 

.Moreau  est  à Paris.  Il  va  partir  pour  son  armée.  Depuis  la  con- 
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vention  de  Hohenliodeu , nous  n'avons  pas  eu  de  nouvelles  ofGcielles 
de  Vienne. 

Bovap.vrtk. 

Archives  Af  1 Empire. 


5137.  — AU  CITOYKN  TALLEYRAND, 

UIM.STRB  nSS  RKUTIOVS  KXTKBIKl’RES. 

La  llalmaisoDi  30  vendémiaire  an  I\  (Si  octobre  IMO). 

Le  Ministre  des  relations  extérieures  expédiera  un  courrier  au  gé- 
néral Jourdan,  pour  lui  faire  connaître  que  le  sort  du  Piémont  est 
effectivement  indécis,  puisqu'il  dépendra  du  plus  ou  moins  d'intérêt 
qu’y  prendront  le  roi  de  Prusse  et  l'empereur  de  Russie;  que,  si  le 
Premier  Consul  a désiré  avoir  à Paris  M . de  Saint-Marsan , ce  n’est 
pas  qu'il  ne  continue  à prendre  intérêt  au  Piémont , mais  pour  s'en- 
tendre avec  M.  de  Saint-Marsan  sur  la  manière  d'indemniser  son 
prince.  Faites  partir  ce  courrier  avant  le  jour. 

Je  désire  vous  voir  demain , à midi  précis,  à la  Malmaison. 

Boxxpxrtk. 

Archive*  de»  tiToircs  éirangéi^t. 


5138. — AU  CITOYEN  .ABRIAL,  ministre  de  i.a  jisticb. 

Parii,  *2  brumaire  an  I\  (2i  octobre  1800). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  la 
ntaniérc  dont  on  pourrait  faire  casser  le  jugement  qui  condamne 
seulement  à six  ans  de  fers  les  trois  assassins  du  courrier  de  Nantes, 
pris  en  flagrant  délit. 

ISOXAPABTE. 

Archive»  de  l'Empire. 


5139.  — AL  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMMANDANT  EN  CHEF  I.'aRMÉE  d'iTAI.IE. 

Pari»,  3 brnniairc  an  IX  octobre  1800). 

M.  de  Cobenzl  est  arrivé  hier  à Lunéville,  Citoyen  Général.  Il  est 
à la  fois  ministre  plénipotentiaire  de  l'Fànpereur  et  ministre  des  af- 
faires étrangères  à Vienne  ; ainsi , sous  peu  de  jours , la  paix  ou  la 
guerre  sera  décidée. 

Vous  devez  garder  la  Toscane  jusqu’à  la  paix  générale.  Dans  toutes 
vos  relations  avec  M . de  Bellegarde , comme  dans  tous  les  joumauv 
qui  s'impriment  à Milan,  voies  pourrez  alléguer  quatre  raisons  de 
votre  conduite  : 
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1“  L'article  2 des  préliininaires,  par  lequel  Sa  Majesté  s’cnjjaqc  ù 
dissoudre  la  levée  en  masse  de  la  Toscane  : vous  n'avez  donc  fuit 
qu’exécuter  ee  qui  aurait  dû  l’ètre; 

2*  La  convention  de  Casli^lione,  qui  ne  parle  pas  de  la  Toscane; 

A*  La  violation  manifeste  de  la  convention  d'Alexandrie,  qui  nous 
donnait  toute  la  rive  droite  du  Pô,  que  les  Autrichiens  ont  gardée 
pour  eux  ; 

4*  La  uon-exécution  de  la  couvenlion  d’Alexandrie  par  les  patriotes 
italiens,  les  actes  d’hostilité  commis  par  la  levée  en  masse  sur  le 
territoire  de  Bologne  et  dans  la  Komagne,  cl  enfin  l’interception  de 
la  libre  navigation  du  Pô. 

Expédiez  un  courrier  que  vous  adresserez  au  général  commandant 
l’année  du  roi  de  Naples.  Vous  lui  direz  que  vous  n’avez  point  l’in- 
tention d’entrer  sur  le  territoire  napolitain  , mais  que  vous  demandez 
que  le  citoyen  Doloniieu  et  les  généraux  Dumas  et  Manscotirt  soient 
sur-le-champ  rendus,  ainsi  que  tous  les  Français  échappés  aux  mas- 
sacres de  Sicile.  Celte  lettre  doit  être  d’un  style  honnête. 

Faites  expédier  de  Livourne  un  bâtiment  pour  Alexandrie.  Envoyez 
au  général  Menou  une  collection  de  journaux  et  le  détail  de  notre 
yrosilioR  militaire  et  diplomatique.  Rendez  un  de  vos  oiliciers  porteur 
de  vos  dépêches.  Faites  embarquer,  si  vous  le  pouvez,  1,000  fusils 
et  4 ou  ôOO  sabres. 

La  KO*  demi-brigade,  forte  de  2, ôOO  hommes , qui  n’a  pus  fuit  la 
guerre  depuis  longtemps,  a ordre  de  passer  en  France.  Deux  fré- 
gates doivent  partir  de  Toulon  pour  la  prendre.  Envoyez  au  général 
.Vmbert  un  officier  pour  lui  dire  que,  s'il  y a possibilité  de  la  faire 
débarquer  à Livourne,  il  le  fasse.  Cet  officier  ne  sera  porteur  d’au- 
cun écrit,  pour  que,  s’il  était  pris,  les  .Anglais  ne  sussent  pus  cpie 
notre  intention  est  de  faire  passer  des  troupes  sur  le  continent. 

Continuez  à vivre  en  bonne  hannonie  avec  le  Pape;  je  vous  en- 
verrai incessamment  des  instructions  plus  amples  relativement  à ce 
prince. 

Faites-moi,  je  vous  prie,  connaitre  où  eu  est  la  démolition  des 
places. 

Donnez  ordre  qu’on  prépare  des  fourneaux  pour  faire  sauter  l'en- 
ceinte de  Livourne;  vous  pourrez  assurer  Lucques  avec  le  surplus 
d’artillerie  qui  se  trouvera  dans  cette  place  et  inutile  à la  défense  de 
son  port.  Mettez  une  contribution  sur  Livourne,  au  moins  de  deux 
ou  trois  millions , pour  solder  un  mois  de  l’arriéré  de  l’armée. 

Je  m’imagine  que  vous  avez  pris  des  mesures  pour  que  la  Toscane 
contribue  à payer  à l’armée  ce  quelle  payait  à M.  Sommariva  pour 
n.  31 
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la  levée  en  masse.  Je  compte  que  ce  snpplémenl  de  ressources  vous 
mettra  à même  de  solder  tout  l'an  VIII  à l’armée. 

Boxvpartk. 

Arcliiic»  de  l'Empire. 


5!i0.  — AU  CITOVEX  FORFAIT, 

UIMSTRK  DK  1..^  MARIVK  KT  DES  C<t|.0\lKS. 

Paris , 3 braroairr  an  IX  (25  octobre  184X)). 

Je  vous  prie  de  me  présenter  un  projet  d’arrêté  tendant  à retarder 
jusqu'eà  la  paix  la  prise  de  possession  de  la  partie  espagnole  de  Saint- 
Domingue,  en  continuant  de  mettre  à exécution  les  dispositions  du 
Directoire  exécutif,  dans  son  arrêté  de  l’an  Vil , qui  confiait  l’admi- 
nistration de  cette  partie  à nn  commissaire  du  Gouvernement.  Vous 
me  proposerez  le  commissaire  à y envoyer.  ^ 

Vous  me  présenterez  un  projet  de  ce  qu’il  y aurait  à faire  dans 
la  partie  française  pour  se  concilier  Toussaint  sans  lui  donner  un 
trop  grand  accroissement  de  pouvoir.  Il  est  donc  nécessaire  que  vous 
me  proposiez  les  distinctions  à accorder  à quatre  ou  cinq  de  ses  lieu- 
tenants qui  ont  le  plus  d’influence. 

Bonaimrte. 

Archilcs  de  la  marine. 


.5141.  — AG  GÉNÉRAL  JOGBD.AN, 

UIVISTRE  KXTRAORmVAIRK  DK  I.A  RÉKRI.IQIB  EN  l’iéMON'T. 

Paria»,  3 brumaire  an  IX  (25  oclobre  1800). 

J’ai  reçu.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  23  vendémiaire,  que 
j’ai  lue  avec  la  plus  grande  attention. 

Le  ministre  des  relations  extérieures  a dil  vous  écrire  sur  l’objet 
de  votre  lettre. 

Vous  pouvez  assurer  les  Piéiiiontais  que  je  prends  beaucoup  d’in- 
térêt au  sort  futur  de  leur  pays.  Bien  ne  pourra  être  définitivement 
arrêté  qu’à  la  paix. 

L’empereur  de  Uussie  et  la  Prusse  s’intéressent  très-vivement  au 
roi  de  Sardaigne. 

J'ai  fait  apiieler  à Paris  M.  de  Saint-.Marsan , pour  voir  s’il  n’y 
aurait  pas  de  moyens  de  concilier  l’intérét  que  prennent  au  roi  de 
Sardaigne  les  deux  grandes  puissances  avec  celui  que  nous  prenons 
aux  Piémontais. 

Celle  lettre  est  tout  entière  pour  vous;  elle  est  la  preuve  de  l’cn- 
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lièrc  fonCancc  que  j’ai  en  vous  et  île  la  satisracliuii  de  la  bonne  con- 
duite que  vous  tenez  à Turin. 

Bonaparte. 

Archives  de  TEoipire. 


5142.  — .AU  CITOYKN’  LLCIKX  BOX.APARTE, 

UIMSTRE  IIK  LINTÉRIEL’R. 

Paris,  4 brumaire  an  IX  (26  oclobrc  1800). 

Les  Consuls,  Citoyen  Ministre,  veulent  et  doivent  présenter  à In 
nation  le  tableau  de  leur  administration  au  monieut  où  le  Corps  légis- 
latif va  se  réunir.  Pour  le  former,  il  faut  que  les  différents  ministres 
leur  présentent  n eux-mèmes  le  compte  de  leur  administration  parti- 
culière, et  qu’ils  le  leur  aient  présenté  dans  le  cours  de  celle  décade. 

Le  vôtre,  comme  celui  de  tous  vos  collègues.  Citoyen  .Ministre, 
commencera  au  l"  nivôse  an  Vlll. 

1°  Il  offrira  1a  situation  de  votre  département  et  de  toutes  les 
branches  qui  le  composaient  à cette  époque;  quels  étaient  l’organi- 
sation, l’aclivilé  des  bureaux  de  votre  ministère,  le  nombre  de  leurs 
employés,  leurs  dépenses  et  ce  qui  en  était  dû  à cette  époque.  , 

2°  Vous  tracerez  de  même  la  situation  de  toutes  les  parties  qui 
répondent  à votre  ministère;  quels  étaient  l’esprit  et  la  marche  de 
leur  administration,  leurs  dépenses  et  leurs  besoins. 

3*  Vous  développerez  ensuite  quel  a été  le  progrès  et  le  résultat 
des  administrations  nouvelles,  quelle  influence  elles  ont  eue  sur  l’es- 
prit public;  quels  départements  et  quels  administrateurs  ont  le  mieux 
répondu  aux  vues  du  Gouvernement,  quels  ont  montré  ou  plus  de 
négligence  ou  plus  de  faiblesse. 

4“  Vous  indiquerez  quels  progrès  a faits  l’instruction  publique; 
quel  est  l’état  actuel  des  arts,  de  l’industrie  et  du  commerce. 

5°  Vous  direz  quelle  est  la  situation  des  hospices  et  des  différentes 
institutions  soumises  à votre  administration. 

0"  Vous  indiquerez  les  règlemenis  et  les  lois  que  vous  croirez 
nécessaires  pour  obtenir  ou  plus  d’économie  ou  des  résultats  plus 
heureux. 

Les  Consuls  iie  vous  demandent  que  des  faits  précis  cl  l’exposition 
la  plus  simple  et  la  plus  vraie  de  ce  qui  est.  Quant  aux  améliorations, 
ils  vous  invitent  ù vous  renfermer  dans  celles  qui  sont  actuellement 
possibles,  et  à remettre  h un  autre  temps  des  projets  plus  vastes  et 
des  idées  plus  étendues. 

Bonaparte. 

Archivr»  de  l'Empice. 
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51  A3.  — AU  C1T0YE\  FOUCHÉ,  ministre  de  i..^  poi.ice  r.ÉxÉR.^i.E. 

Pari»,  4 brumaire  an  1\  (26  octobre  1800). 

Les  Consuls,  Citoyen  Ministre,  veulent  et  doivent  présenter  à la 
nation  le  tableau  de  leur  administration  au  moment  où  le  Corps  légis- 
latif va  se  réunir. 

Pour  le  former,  il  faut  que  les  différents  ministres  leur  présentent 
à eux-mémes  le  compte  de  leur  administration  particulière,  et  qu'ils 
le  leur  nient  présenté  dans  le  cours  de  cette  décade. 

Le  vôtre,  comme  celui  de  tous  vos  collègues.  Citoyen  Ministre, 
commencera  au  1*'  nivôse  de  l’an  Vlll. 

1°  Vous  direz  quels  étaient,  à cette  époque,  l'esprit  public  et  la 
situation  générale  des  divers  départements. 

Vous  exposerez  quels  ont  été,  depuis  cette  époque  jusqu'au 
moment  actuel , les  changements  qui  se  sont  opérés  dans  les  dispo- 
sitions générales;  comment  la  liberté  des  cultes  a été  protégée  ou 
blessée  dans  les  différents  départements;  quelle  a été  la  conduite  des 
ministres  de  ces  cultes;  quelle  a été  l’activité  ou  la  négligence  des 
magistrats  dans  la  poursuite  des  délits  publics  ou  privés;  si  ces  dé- 
lits ont  été  ou  plus  multipliés  ou  plus  rares;  quels  administrateurs 
ont  montré  du  zèle,  quels  autres  ont  mérité  la  censure  par  leur 
négligence. 

3“  Vous  indiquerez  les  règlements  et  les  lois  que  vous  croyez  né- 
cessaires pour  donner  plus  d’activité  à la  police,  pour  rétablir  les 
moeurs,  pour  rendre  au  caractère  national  sa  véritable  dignité. 

4"  Vous  donnerez  le  tableau  comparé  de  la  dépense  de  votre  dé- 
partement pour  l’an  IX  avec  votre  dépense  pour  l’an  VIII. 

5°  Vous  établirez  ce  qui  a été  dépensé  sur  le  crédit  de  l’an  Vlll , 
et  ce  qui  reste  à consommer. 

Vous  ne  présenterez  que  des  faits  précis  et  rendus  avec  la  plus 
grande  simplicité  d’expression.  Quant  aux  améliorations,  les  Consuls 
vous  invitent  à vous  renfermer  dans  celles  qui  sont  actuellement  pos- 
sibles, et  à remettre  à un  autre  temps  des  projets  plus  vastes  et  des 
idées  plus  étendues. 

Box.apabtb. 

.Architc»  l Enipiro. 


514'é.  — AL  CITOYEN'  TALLEV RAM) , 

MIMSTRK  UKS  RHLATlüNS  KXTÉRIKl  HKS. 

Paris,  4 bramaîrc  an  IX  (26  octobre  1800). 

c’est  à l’époque  où  le  Corps  législatif  doit  se  réunir.  Citoyen  Mi- 
nistre, que  le  (jouvernement  veut  et  doit  offrir  au  peuple  français  le 
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tableau  de  son  adminislration.  Ce  tableau  né  peut  être  formé  que 
des  comptes  particuliers  des  différents  ministères  ; et  il  est  nécessaire, 
pour  remplir  scs  vues,  que  tous  ces  comptes  lui  soient  fournis  dans 
le  courant  de  la  décade. 

Le  vétre , Citoyen  Ministre,  comme  tous  ceux  de  vos  collègues, 
commencera  au  1"  nivôse  de  l’an  Vlil  et  continuera  jusqu'au  1"  fri- 
maire. Vous  direz  : 

I*  Quelle  était  au  l"  nivôse  la  situation  de  l'Kuropc  et  la  position 
particulière  de  la  France;  quelles  étaient  ses  relations  et  son  inlluence. 
Vous  le  direz  du  ton  simple  de  la  vérité,  sans  blâmer  le  passé,  sans 
flatter  l’avenir. 

2*  Vous  développerez  ensuite  tout  ce  qui  peut  être  révélé  des  actes 
et  de  la  marche  de  votre  administration  dans  le  cours  des  dix  mois 
suivants. 

3*  Vous  dévoilerez  les  principes  qui  ont  diriqé  la  politique  du 
Gouvernement,  et  vous  ne  cacherez  ni  ses  fautes  ni  ses  erreurs. 

4*  Vous  ferez  connaître,  autant  qu’il  sera  convenable,  les  citoyens 
et  les  étrangers  qui,  dans  leurs  rapports  avec  votre  département,  ont 
acquis  des  droits  à la  reconnaissance  de  la  nation,  et  surtout  les 
peuples  et  les  souverains  dont  elle  a reçu  des  marques  d’affection  et 
de  confiance. 

5*  Vous  rappellerez  les  améliorations  qui  ont  eu  lieu  dans  l’orga- 
nisation de  votre  département,  et  vous  indiquerez  celles  dont  vous 
croyez  qu’il  )>eut  être  encore  susceptible. 

6*  Vous  donnerez  le  tableau  de  la  dépense  de  l’an  VIII  et  de  celle 
qui  a été  arrêtée  pour  l’an  I.\  dans  le  conseil  d’administration,  et 
vous  développerez  les  raisons  qui  ont  motivé  la  différence  en  plus  ou 
en  moins. 

Les  dépenses  de  votre  département  et  leur  objet  doivent  être  pré- 
sentés avec  autant  de  développements  que  le  permet  le  secret  néces- 
saire à scs  opérations.  Il  faut  que  la  notion  n’ignore  rien  de  ce  qu’elle 
peut  apprendre  sans  blesser  ses  intérêts.  De  la  précision , de  la 
clarté,  cnGn  des  expressions  aussi  simples  et  aussi  franches  que  l’est 
la  conduite  du  Gouvernement. 

Bonapshtk. 

ArchÎTC*  des  «fEiires  étrangères. 

5145. — AL  GÉNÉRAL  LACLÉE, 

MIMSTRK  DK  I.A  GUKRRK  l'.VR  INTKRIM. 

, paris,  4 brumaire  an  i\  (26  octobre  1800}. 

l.es  Consuls,  Citoyen  Ministre,  veulent  et  doivent  présenter  à la 
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nation  ie  tableau  de  leur  administration  au  moment  où  le  Corps 
législatif  va  se  réunir.  Pour  le  former,  il  faut  que  les  différents  mi- 
nistres leur  présentent  à eux-mêmes  le  compte  de  leur  administration 
particulière,  et  qu'ils  le  leur  aient  présenté  dans  le  cours  de  cette 
décade. 

Le  vôtre,  comme  celui  de  tous  vos  collègues.  Citoyen  Ministre, 
eommcnccra  au  1"  nivôse  an  Vlll.  Vous  tracerez  la  situation  de' 
toutes  les  parties  de  votre  ministère  à cette  époque  : 

1°  Quelles  étaient  l'organisation  et  la  dépense  de  vos  bureaux  ; 

2°  Dans  quel  état  étaient  nos  armées; 

3°  Quels  étaient  leur  discipline,  leur  esprit,  la  tenue  et  le  nombre 
des  troupes  qui  les  composaient; 

4*  Ce  qui  leur  était  dû  de  leur  solde;  - 

5°  Ce  qui  était  dû  aux  fournisseurs; 

(i*  Quelles  étaient  les  conditions  de  leurs  marchés  et  de  leurs  en- 
treprises ; 

7°  Quelle  avait  été  leur  exécution  ; 

Vous  exposerez  ensuite  : 

1*  Quels  ont  été,  relativement  à toutes  les  parties,  l'esprit  et  la 
marche  de  l'administration  dans  les  mois  suivants  ; 

2°  Quels  changements  ont  été  opérés  dans  les  bureaux  ; 

3°  Quels  changements  dans  l'organisation  militaire,  et  le» raisons 
de  ces  changements  ; 

4°  Quelles  mesures  ont  été  prises  pour  augmenter  les  troupes, 
pour  les  entretenir  et  les  faire  mouvoir,  pour  améliorer  les  différentes 
parties  du  service. 

Vous  indiquerez  les  économies  qui  ont  été  faites  et  aussi  les  mé- 
prises et  les  erreurs  qu'on  a pu  commettre. 

Vous  rappellerez  les  règlements  qui  ont  déterminé  et  les  lois  qui 
ont  autorisé  les  différentes  mesures  qui  n'ont  pas  été  de  simples  actes 
d'administration. 

Vous  indiquerez  toutes  les  mesures  que  vous  croirez  nécessaires, 
soit  pour  l'économie,  soit  pour  le  bien  du  service,  et  les  règlements 
et  les  lois  qui  devront  en  assurer  l'exécution. 

Vous  direz  les  crédits  qui  ont  été  ouverts  à votre  département,  ce 
qu’en  ont  déjà  consommé  les  ordonnances,  cl  ce  que  vous  prévoyez 
qu'absorberont  les  dépenses  qui  ne  sont  pas  encore  ordonnancées. 

Ce  compte  ne  doit  contenir  que  des  faits  précis  et  des  calculs 
vrais , sans  exagération , sans  cet  art  oratoire  qui  ne  fait  souvent  que 
tromper  la  crédulité  et  dissimuler  les  abus. 

Arcbiv«  d»  l’Empir».  ' BoN’APSaTK. 
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5HG.  — AL'  CITOYEX  FORFAIT, 

UIXISTRK  DK  I..A  M.ARIV'K  KT  DK.S  COl.OMKS. 

Paris,  4 bnimairr  an  1\  (:!6  uclubrc  1800). 

Les  Consuls,  Citoyen  Ministre,  veulent  et  doivent  présenter  à la 
nation  le  tableau  de  leur  administration  au  moment  où  le  Corps 
législatif  va  se  réunir. 

Pour  le  former,  il  faut  que  les  dilfcrents  ministres  leur  présentent 
à ciix-mèmes  le  compte  de  leur  administration  particulière,  et  qu'ils 
le  leur  aient  présenté  dans  le  cours  de  cette  décade. 

Le  vôtre,  comme  celui  de  tous  vos  collègues.  Citoyen  Ministre, 
commencera  au  I"  nivôse  de  l’an  Vlll. 

1°  Vous  direz  (|uclle  était,  à cette  époque,  la  situation  de  notre 
luariiic,  quelle  en  était  rorgaiiisalioii , quelle  eu  était  la  dépense;  à 
quelles  sommes  s'élevait  l'arriéré  de  la  solde  et  des  traitements;  eu 
quel  état  étaient  la  discipline  et  les  arsenaux. 

2°  Vous  exposerez  ensuite  quels  ont  été  l'esprit  et  la  marche  de 
l'administration  dans  les  mois  suivants.;  quels  changements  ont  été 
opérés  dans  l'organisation , et  la  raison  de  ces  changements  ; 

3*  Quelles  mesures  ont  été  prises  pour  assurer  l’économie  et  la 
régularité  du  service,  pour  faire  disparaître  les  dilapidations  et  les 
abus,  pour  mettre  plus  d'ordre  et  d’activité  dans  les  approvision- 
ueiuents. 

Vous  rappellerez  les  règlements  et  les  lois  qui  ont  autorisé  les 
différents  actes  de  votre  administration , qu'il  importe  à la  nation  de 
connaître,  et  qui  peuvent  la  faire  apprécier. 

5°  Vous  direz  ce  qui  a été  fait  pour  la  conservalioii  ou  pour  le  réta- 
blissement de  nos  colonies. 

t>°  Vous  indiquerez  quels  succès  ont  eus  les  mesures  qui  ont  été 
prises  dans  les  diflérentcs  parties,  ou  par  quelles  raisons  le  succès 
leur  a manqué. 

7*  Vous  rappellerez  les  crédits  qui  avaient  été  ouverts  pour  votre 
département,  ce  qui  a été  déjà  consommé,  soit  par  la  solde,  soit  par 
des  ordonnances , et  ce  qu’il  faudra  encore  pour  achever  le  payement 
des  dépenses  de  l'an  Vlll. 

8*  Vous  placerez  à côté  de  ce  tableau  l'aperçu  des  dépenses  de 
l’an  l.X,  tel  qu’il  a été  arrêté  dans  le  conseil  d'administration. 

D*  Vons  indiquerez  enfin  les  règlements,  les  lois  et  les  mesures 
qui  vous  paraissent  nécessaires  pour  donner  à notre  marine  une  con- 
stitution et  un  éclat  dignes  de  la  nation  française. 
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Les  Consuls  ne  veulent  que  des  faits  pri^cis,  sans  emphase  et  sans 
tournure  oratoire. 

Bonapartk. 

Archives  de  la  marine. 


5147.  — .NOTE  POUR  LE  MINISTRE  DE  LA  GUERRE. 

Paris,  4 bruinaire  an  1\  (S6  octobre  1800). 

Je  prie  le  ministre  de  la  guerre  de  me  présenter  un  projet  d’arrétc 
remplissant  le  bat  suivant  ; 

Le  ministre  de  la  guerre  fera  faire  un  contrôle  nominatif,  par 
département , de  tous  les  individus  admis  à la  retraite  ou  au  traite- 
ment de  réforme,  et  qui  ont  servi. 

Pareil  état  se  trouverait  à l'état-major  de  la  division  militaire 
pour  les  individus  de  la  division. 

Pareil  étal  se  trouverait,  par  département,  chez  le  commandant  ' 
du  département,  et  par  arrondissement,  chez  le  sous-préfet. 

Chaque  oflicier  réformé  sera  tenu  d'avoir  toujours  chez  lui  son 
sabre  et  un  fusil  de  munition,  une  giberne  et  trente  cartouches. 

Toutes  les  fois  que  le  préfet  du  département,  ou  le  sous-préfet, 
croirait  avoir  besoin  d'un  certain  nombre  de  ces  oITiciers  pour  prêter 
main-forte  à l'autorité  publique,  il  leur  ferait  une  réquisition  de  se 
cendre  à un  jour  fixe  à un  endroit  désigné , où  ils  seraient  sous  les 
ordres  soit  du  commandant  du  département,  soit  d'un  officier  délégué 
par  le  géuéral  commandant  la  division,  pour,  de  concert  avec  la 
gendarmerie,  prêter  main-forte  à l'autorité  publique. 

Etendre  celle  formalité  aux  soldats  qui  jouissent  de  leur  traitement. 

Au  moins  une  fois  tous  les  trois  mois,  ils  seraient  tous  réunis  par 
le  commandant  du  département,  et  passés  en  revue  par  un  inspec- 
teur, qui  constatera  qu'ils  ont  leurs  fusils  et  qu'ils  sont  prêts  à prêter 
main-forte  à la  loi  lorsqu’il  en  serait  besoin. 

Bonap.vrtk. 

Archive*  de  l'Empire. 

5148.  — AL  GKXKHAL  LACLKE, 

MINISTRE  UK  LA  GUKBRK  PAR  INTÉRIM. 

Paris,  4 bmroaire  an  I\  (36  octobre  1800). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Ministre,  l'état  des  fonds  nécessaires  au  payement 
des  divers  objets  compris  dans  les  attributions  du  21*  bureau. 

Il  est  composé  de  quatre  principaux  articles.  Je  n'y  comprends 
pas  les  secours  aux  femmes  d'Egypte  et  secours  mensuels,  qui 
n'enirent  pas  dans  le  système  général. 
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Sur  ces  quatre  articles,  trois  sont  relatifs  aux  retraites,  et  un  aux 
traitements  de  réroriiie. 

Ce  dernier,  qui  monte  à :22D,282  francs,  me  parait  être  un 
compte  terminé  en  conséquence  de  l'article  52,  et  dés  lors  ne  me 
parait  susceptible  d'aucune  observation. 

Mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  trois  premiers  articles. 

Le  premier,  de  182,058  francs,  est  intitulé  : Solde  pnviioire , en 
exécution  de  la  loi  du  28  fructidor  an  l II.  Celte  somme  sc  compose 
de  toutes  les  sommes  accordées  en  conséquence  de  l'article  28  de  la 
loi  du  28  fructidor;  mais  ce  même  article  dit  : u 11  en  jouit  jusqu'à 
n ce  que  le  Corps  législatif  ait  prononcé  sur  l'état  de  solde  de  retraite.  » 

La  première  question  est  celle-ci  : 

Pourquoi  les  individus  qui,  ensemble,  touchent  182,058  francs 
par  mois,  n'ont-ils  pas  encore  leur  solde  de  retraite  déHnitivc? 

L'article  2 est  intitulé  ; Solde  provisoire,  en  exécution  de  t arrête 
des  Consuls  du  \ \ prairial  an  l'/II.  Cet  article  est  relatif  aux  ar- 
ticles et  55  de  la  même  loi. 

Le  troisième  se  monte  à 238,535  francs,  et  est  intitulé  : Pensions 
converties  en  solde  de  retraite. 

On  conçoit  bien  comment  l'article  2 existe,  puisque  l'article  3 est 
déjà  le  résultat  de  ce  qui  a été  liquidé  pendant  l'année  en  consé- 
quence des  articles  5i  et  55  de  la  loi  du  28  fructidor;  mais  on  ne 
conçoit  pas  comment  l'article  1"  n'a  pas  été  rendu  délinitif. 

L'aspect  de  ce  tableau  donne  lieu  à une  observation  qui  peut  uc 
pas  être  fondée  : c'est  qu'il  parait  que  les  individus  compris  dans  les 
articles  54  et  55  coûtent  près  de  414,000  francs  par  mois , tandis 
que  l'exécntion  de  l'article  28  ne  coûte  que  182,000  francs,  et  que 
tous  les  traitements  de  réforme  ne  coûtent  que  120,000  francs. 

Cependant  il  parait  que  les  articles  54  et  55  regardent  spéciale- 
ment les  individus  qui  ont  servi  avant  la  guerre  de  la  révolution, 
tandis  que  les  articles  l et  4 regardent  les  individus  qui  ont  fait  la 
guerre  de  la  révolution. 

Comment,  avant  la  loi  du  28  fructidor  an  VII,  les  individus  com- 
pris dans  les  articles  54  et  55  touchaient-ils  leurs  pensions,  et  com- 
ment s’opère  cette  conversion  en  solde  provisoire  et  en  solde  de 
retraite,  des  pensions  converties? 

Avant  la  loi  du  28  fructidor,  il  était  accordé  des  retraites  aux  mi- 
litaires. Cependant  les  182,058  francs  sont  intitulés  : Solde  provi- 
soire, en  exécution  de  la  loi  du  28  fructidor  an  l 'II;  ce  qui  parait  ne 
pus  couteuir  la  solde  de  retraite  des  individus  qui  l’auraient  obtenue 
par  des  lois  antérieures  au  28  fructidor  an  VU. 
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Je  désire  avoir  un  état  des  quatre  articles  ci-dessus,  divisé  en 
plusieurs  colonnes  : 

1'* colonne  : les  employés  aux  administrations; 

2*  colonne  : les  commissaires  ordonnateurs  et  des  gnerres; 

3'  colonne  : soldats,  caporaux  et  sergents; 

4*  colonne  : les  sous-lieutenants,  lieutenants,  capitaines; 

5*  colonne  ; les  chefs  de  bataillon,  de  brigade; 

()'  colonne  : les  adjudants  commandants,  les  généraux  de  brigade 
et  de  division. 

Je  désire  avoir  le  montant  de  chaque  classe,  et  le  montant  de  ce 
que  colîte  leur  réforme. 

BuXAPAaTK. 

Archive*  t Empire. 


5149.  _ Ai;  CITOVKX  T.^LLEVRAXD, 

Ul.MSTBR  DKS  RKl^TIONS  KlTKaiBUBKS. 

Tarif , 5 brmnaira  aa  I\  (27  octobre  1800). 

Le  ministre  de  la  marine  va  faire  partir  un  brick  pour  Tunis;  faites 
connaître  au  citoyen  Devoize  ' que  le  (iouvernement  est  satisfait  du 
succès  qu'il  a obtenn.  Il  attend  de  lui  de  plus  grands  services  en- 
core; c’est  qu’il  prenne  des  mesures  pour  qu’on  expédie  une  grande 
quantité  de  blé  à Marseille  et  à Cfénes. 

Dites-lui  également  qu'il  prenne  des  mesures  pour  nous  faire  faire 
la  paix  avec  le  bey  de  Tripoli.  Recommandez  au  citoyen  Devoize 
d'expédier,  deux  fois  par  mois,  un  petit  bâtiment  tunisien  pour 
Alexandrie,  avec  toutes  les  nouvelles  d'Knrope  qu’il  pourra  recueillir. 
Il  y joindra  tous  les  journaux  qu'il  pourra  ramasser,  n'importe  en 
quelle  langue. 

Vous  écrirez  au  général  Menou  de  payer  ces  bâtiments  avec  du 
café  et  d'autres  objets  nécessaires  aux  Tunisiens. 

I.e  citoyen  Devoize  fera  connaître  aux  capitaines  de  ces  bâtiments, 
tant  algériens  que  tunisiens , que  tout  bâtiment  qui  apportera  à 
Toulon  des  nouvelles  d'Égypte  de  trente-cinq  jours  de  date  recevra, 
outre  le  prix  du  fret,  une  gratification  de  12,000  francs. 

Vous  joindrez  à votre  dépêche  au  citoyen  Devoize  une  lettre  au 
général  .Menou,  par  sexluplicala , dans  laquelle  vous  lui  ferez  con- 
naître la  situation  de  la  Ké|)ubliqae  en  Europe  et  en  Amérique, 
l'ouverture  des  négociations  à Lunéville , ce  que  vous  pourrez  dire 
de  celles  entamées  avec  1' .Angleterre,  et  le  beau  rôle  que  joue  l'armée 
d’Egypte  en  conservant  avec  courage  celte  précieuse  colonie.  Le 
^ Consul  de  Franrc  ù Tunis. 
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citoyen  Devoize  cipcdicra  ces  IcUrcs  par  six  bàlinients  différents,  et 
y joindra  une  lettre  de  lui , dans  laquelle  il  donnera  au  général  Me- 
nou tonies  les  nouvelles  qu'il  saura , en  y insérant  les  journaux 
qu’il  aura  pu  sc  procurer. 

Boxambtk. 

Arrhîfe»  afTairM  ^ran^èm. 


5150.  — AU  GÉNÉRAL  BERRLVLR, 

CO\I\I.AXD.4XT  l/llOTKL  X.ATIUXAL  ORS  IXVALinKS. 

Paris»  5 brumaire  an  1\  (21  octobre  It^OO}. 

IjC  Premier  Consul  désirerait.  Citoyen  Général,  qu’on  pût  éta- 
blir dans  la  maison  nationale  des  Invalides  quelques  manufactures. 
Cette  institution  présenterait  le  donhlc  avantage  d’occuper  les  mili- 
taires invalides  et  d’améliorer  leur  existence. 

Le  Premier  Consul  me  charge,  Citoyen  Général,  de  vous  demander 
vos  vues  à cet  égard. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Arrbiies  dp  TEmpirp. 


5151— AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MIXISTRK  DK  LA  M.^RIXK  KT  DES  COIA^XIKS. 

Pari*,  5 brumaire  an  IX  (21  octobre  IHOO). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d’expédier  un  brick  pour  Tunis; 
il  partira  de  Toulon. 

11  sera  porteur  d’une  dépêche  du  ministre  des  relations  extérieures 
ù notre  consul  et  de  vos  dépêches  au  général  Menou,  dans  lesquelles 
vous  lui  ferez  connaître  la  situation  de  la  Képublique.  Vous  y join- 
drez une  collection  du  Moniteur,  depuis  le  1"  vendémiaire  an  VIII. 

Le  brick,  après  avoir  mouillé  à Tunis,  prendra  son  temps  pour 
doubler  le  cap  et  se  dirigera  sur  .Alexandrie. 

Boxsp.vrth. 

.\rchivps  de  la  manoe 


5L->2.  — DÉCISION. 


Paris.  S brumaire  an  1\  octobre  1800). 


lo5  ministre  de  la  guerre  propose  de 
remettre  eiiarlivilé  le  citoyen  Fais.soles, 
ex-soiia-lieiilenant  an  21*  régiment  de 
ciiasaeuni. 


L'n  oflicicr  qui  a abandonné 
pendant  la  guerre  ne  doit  pas  être 
remis  à la  paix. 

Bü.\ap.ibtk. 


Arebivea  de  l’Empire. 
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5153.  — AU  GÉNÉRAL  BRI  NE, 

COMMANDANT  KN  CHEF  I.'aRMÉK.  d'iTAI,IB. 

Pari*.  6 brumaire  an  1\  (28  oelobre  1800). 

J’ai  reçu,  Ciloyen  Général,  voire  lettre  du  30.  Le  citoyen  Bello- 
ville  va  se  rendre  en  Toscane  avec  le  litre  de  consul  général  de  la 
République. 

Tout  va  parfaitement  bien  à Paris,  et  tout  est  tranquille  en  France. 
Les  dangers  que  j’ai  courus.'  sont.  Je  vous  assure,  très-peu  de  chose. 
Si  cela  en  avait  mérité  la  peine,  soyez  persuadé  que  vous  ne  l’auriez 
pas  appris  par  d’autres  que  par  moi. 

52*  doit  être  à Chambéry  lorsque  vous  lirez  celle  lettre. 

Les  .Anglais  répandent  de  l’argent  à pleines  mains  dans  le  Midi  cl 
à Paris,  mais  en  pure  perte. 

Faites  faire  à Florence  et  à Livourne  des  reclierclics  pour  savoir 
par  quel  canal  Willol  faisait  passer  de  l’argent  dans  le  Midi  et  avec 
qui  il  correspondait. 

Faites  chasser  des  Etals  du  Pape  U'illol , Assarelo  et  les  émigrés 
corses  qui  seraient  dans'  le  cas  de  fomenter  l’inquiétude  dans  ce 
P"JS; 

Réprimez  avec  vigueur  tous  les  malveillants;  faites  arrêter  ceux 
qui  troubleraient  l’ordre  public.  Si  quelques  ofliciers  ne  se  compor- 
tent pas  comme  ils  le  doivent,  destiluez-cn  quelques-uns. 

Les  réformes  se  sont  faites  à l’armée  du  Rhin  avec  la  plus  grande 
activité  et  le  plus  grand  ordre. 

Les  officiers  qui  rentrent  en  France  seront  exactement  payés. 

Nous  venons  de  conclure  une  suspension  d’armes  avec  Tunis,  et 
je  reçois  ce  soir  la  nouvelle  que  nous  avons  fait  la  paix  avec  Alger. 
Prévcnez-cn  sans  délai,  par  voie  de  Livourne,  les  préfets  des  dépar- 
tements de  la  Corse , pour  qu’ils  aient  à faire  respecter  par  les  cor- 
saires les  pavillons  de  ces  deux  puissances. 

Bonaparte. 

Arrhivr»  de  l'Empire. 


51.54.  — AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

COMMANDANT  RN  CHEF  I.'aRM8k  d’oRIRNT. 

Parts,  1 brumaire  an  I\  (20  octobre  1000). 

Le  contre-amiral  Ganteaume,  Citoyen  Général,  qui  vous  remettra 
cette  lettre,  porte  à l'armée  des  secours  que  les  circonstances  ne 
nous  ont  pas  permis  de  lui  envoyer  plus  tôt. 

* .Allusion  au  complot  d'Arcna. 
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La  paix  csl  ronduc  avec  rAmériquc,  Alger  cl  Tunis.  Les  con- 
grès pariiculiers  entre  rAulrichc,  la  Ilussie,  l’Angleterre,  font  espérer 
que  nous  touchons  à la  paix  générale,  et  que  vous  et  votre  année 
retirerez  tous  les  fruits  de  la  glorieuse  expédition  dont  je  m'honore 
d’avoir  été  le  conducteur. 

X'ous  n avons  point  eu  directement  de  vos  nouvelles  depuis  l'ar- 
rivée de  l’Osirh.  Avec  quel  intérêt  l’Europe  a lu  la  proclamation  par 
laquelle  l’armée  d’Orient  s’engage  à conserver  à tout  prix  ce  pays 
important,  auquel  se  rattachent  tant  d’intérêts  et  tant  d’espérances! 

Les  nouvelles  de  Constantinople,  du  10  septembre,  nous  appren- 
nent la  désorganisation  dans  laquelle  se  trouve  l’armée  du  grand  vizir 
et  la  dissolution  qui  menace  ce  vaste  empire. 

Des  pensions  ont  été  accordées  et  sont  exactement  payées  aux 
femmes  et  aux  enfants  dont  les  maris  et  les  pères  composent  l’ar- 
mée d’Orient. 

Lorsque  cette  dépêche  vous  parviendra,  ou  la  paix  continentale 
sera  conclue,  ou  une  de  nos  armées  sera  maîtresse  de  \aplcs  et  se 
sera  approchée  de  la  botte  ; dans  tous  les  cas , notre  correspondance 
avec  vous  sera  plus  facile. 

Les  plus  grands  obstacles  que  vous  aviez  à vaincre  sont  sur- 
montés. 

Le  contre-amiral  Ganteaume,  selon  les  circonstances,  attendra 
votre  réponse  ou  partira  après  avoir  jeté  sur  un  point  de  la  cote  les 
secours  qu’il  vous  conduit.  Dans  tous  les  cas,  avant  de  partir,  il  vous 
donnera,  sur  la  situation  iutérieure  et  extérieure  de  la  République, 
tous  les  renseignements  que  vous  pouvez  désirer. 

Dites  bien  à l’armée  que,  parce  qu’elle  n’a  pas  souvent  des  nou- 
velles de  France,  elle  ne  doit  pas  croire  quelle  est  oubliée.  Toutes 
les  pensées  du  Gouvernement  sont  tournées  veia  elle. 

Tous  ceux  qui  sont  revenus  en  France  d’une  manière  honorable 
ont  déjà  recueilli  les  témoignages  de  l’estime  et  de  la  reconnaissance 
publique. 

Je  plains  ceux , s'il  en  est,  qui  n’auraient  pas  les  vertus  nécessaires 
pour  vous  seconder  dans  votre  noble  résolution,  et  dont  le  courage 
néchirait  : ils  ne  trouveraient  en  France  que  le  mépris  dû  à l’homme 
qui,,  quels  qu’aient  été  d’ailleurs  ses  services,  n’a  pas  eu  la  constauce 
nécessaire  dans  les  grands  événements. 

Büvsp.irtb. 

Arcliiiei  de  l'Kupire. 
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5l.-)5.  — AI'  CITOYKX  TALLEVRAM), 

MIVISTRK  DKS  RKI.ITIONS  KXTÉRIEl  «i;s. 

Pans,  8 bntmaire  an  l\  (."ÏO  oclobre  1800). 

Quand  vous  verrez  M.  Cclio,  il  faudra  lui  deiuander  positive- 
ment s’il  a des  pleins  pouvoirs;  s’il  n’eu  a pas,  vous  lui  ferez  con- 
naître qu’il  ne  peut  pas  être  présenté  au  Gouverncnient , puisqu’il 
n’a  aucun  caractère.  Il  sera  porteur  d’une  lettre  du  duc  pour  moi, 
que  vous  prendrez. 

Rovapartk. 

Archivet  de*  aflairet  t^CranjèrM. 


515G.  — AL  GÉNÉRAL  LACLÉE, 

UIMSTRR  I)|{  LA  GIKRRK  P.AR  INTERIM. 

Paris,  9 brumaire  an  I\  (31  oclobre  ]SOO). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  me  présenter  un  projet  de 
règlement  contenant  les  dispositions  suivantes  ; 

1*  I.C  21*  bureau  de  la  guerre  sera  uniquement  chargé  de  l’exé- 
cution de  la  loi  du  28  fructidor  an  VII  et  de  l’arrêté  des  Consnls  du 
1 1 prairial  an  Vlll , pour  le  courant  depuis  le  1"  vendémiaire  an  IX. 

2°  Il  sera  établi  deux  bureaux  différents,  chacun  sous  la  direction 
d’un  inspecteur  général  ou  d’un  inspecteur,  pour  liquider  la  solde 
provisoire  en  execution  de  la  loi  du  28  fructidor  an  Vil,  et  la  solde 
provisoire  en  exécution  de  l’arrêté  des  Consuls  du  1 1 prairial  eivV  Ili. 

3°  Il  y aura  autant  de  bureaux  qu’il  y a de  fois  mille  individus  à 
liquider,  avec  le  nombre  d'employés  nécessaire. 

Chaque  bureau  sera  sous  la  direction  d’un  sous-inspecteur. 

i°  Toutes  ces  liquidations  devront  être  terminées  le  l"  pluviôse 
prochain  , h moins  qu’il  ne  s’en  trouve  de  tellement  contentieuses  que 
l'on  ait  besoin  des  renseignements  de  conseils  d’administiatiou  éloi- 
gnés ; et  alors  elles  rentreront  dans  1e  travail  du  21*  bureau,  oà  il 
sera  créé  un  bureau  particulier  pour  cette  liquidation. 

5°  11  sera  pris  des  mesures  telles,  qne  le  21*  bureau  donnera, 
dans  le  mois  qui  suivra  la  retraite  ou  la  réforme  d’un  olBcier,  son 
traitement  délinilif,  et  que,  dans  le  mois  de  brumaire,  ce  21'  bureau 
ait  entièrement  liquidé  tout  ce  qui  regarde  l'an  I.\,  et  soit  au  courant 
du  travail. 

Par  les  états  qui  m’ont  été  remis,  il  me  parait  qu’il  y a AO, 000  mi- 
litaires qui  ont  des  pensions  de  la  République.  Je  vous  prie  de  me 
faire  remettre  un  état  de  ees  militaires  par  grade  et  par  département. 

L’on  m’assure  qu’il  est  dû  six  millions  d’arriéré.  Je  vous  prie  de 
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me  faire  renocltre  IVlal , par  division  militaire , de  ce  qni  est  dû  aux 
officiers  retirés  pour  l’an  VIII,  afin  que  je  prenne,  avec  le  ministre 
des  finaoces,  des  mesures  |>our  les  liquider. 

Boxapsrtk. 

Arcbiiet  dv  TEinpire. 


5157.  — Al:  GKXKUAL  LACl  KE. 

faris.  11  brumaire  an  1\  (â  novembre  IKOO). 

Je  crains.  Citoyen  Ministre,  qn'il  n'y  ait  de  rinconvéniont  ù amal- 
gamer la  légion  nantaise  et  les  compagnies  franches  avec  les  batail- 
lons de  l’Ouest.  Ces  ecn-ps  sont  très-opposés  en  principes  et  en  habi- 
tudes. 

Si  l’on  proposait  de  faire  deux  corps  différents,  je  verrais  encore 
beaucoup  d’inconvénient  à réunir  des  individus  de  la  nature  de  ceux 
qui  composent  les  trois  bataillons  de  l’Ouest,  en  un  seul  corps  qui 
pourrait  avoir  une  opinion  quelconque  de  sa  force,  il  vaut  mieux  les 
tenir  séparés  et  n'ayant  rien  de  commun  entre  eux.  Je  préférerais 
donc  le  projet  d’arrêté  ci-joint  : 

1“  Los  1",  2'  et  4*  bataillons  francs  levés  dans  les  12',  I:J'  et 
32'  divisions  militaires,  seront  complétés  dans  le  plus  court  délai. 

2*  Le  1"  bataillon  du  Finistère,  la  légion  nantaise,  les  compagnies 
franches  à pied  et  à cheval  des  Deux-Sèvres,  et  les  autres  compa- 
gnies isolrés  qui  se  trouveraient  dans  les  12',  13*  et  22'  divisions 
militaires,  seront  incorporés  et  formeront  une  légion,  sous  la  déno- 
mination de  légion  dr  la  Loire. 

3'  Cette  légion  serait  composée  de  deux  bataillons  et  d’un  escadron 
de  cavalerie. 

4'  I.«s  trois  bataillons  mentionnés  au  premier  article  et  la  légion 
de  la  Loire  sont  exceptés  de  l’arrêté  du  9 fructidor  dernier,  qui 
ordonne  l’incorporation  dans  les  demi-brigades  de  ligne  de  tous  les 
corps  isolés. 

Boxsi'.utk. 

D^pùl  d«  U guerre. 


5158.  — DÊCISIOX. 

Parin,  12  brumaire  an  IX  (3  DOverubre  IfMX)). 

Le  ministre  de  U marine  et  des  en-  ministre  des  relations  extê-- 

lonie.  présente  copie  d une  lettre  de  connaitre  au  eouimis- 

M.  Jam«  (.sotes  f cammimirc  poar 

l échan,ge  des  prisonniers  anglais  prés  1^’  Louvernemeiit 

II*  Gouvernement  français.  Dans  celle  S 011  l'oforo  îl  SOll  arrête  du  23  TOll- 


Digiiized  by  Google 


V»6  CORRESPOXDAXCE  DE  XAPOLEOX  I«.  — A\  IX  (iSOO). 
lettre,  U.  Cote*  ob*er»e  que  le*  Fran-  tùse  ail  VIII  ' ; qu’il  avait 


çaU  prisonuicr»  en  Aiifllelerre  «ont 
*aii*  viUenienl*,  et  qn'il  rat  in*tant  de 
leur  en  donner. 


an  VIII';  qu  il  avait  fait 
toujours  habiller  les  prisonniers 
aa;|lais  en  France  romme  il  fait 
habiller  les  soldats  prisonniers 
des  puissances  belligérantes;  que, 
par  le  sort,  les  prisonniers  fran- 
çais en  Angleterre  sont  à la  dis- 
position du  Gouvernement  anglais, 
et  que  le  Gouvernement  français 
ne  voit  aucun  moyen  de  faire 
passer  dos  fonds  aux  prisonniers , 
ni  de  veiller  à leur  exacte  distri- 
bution. 

Bonap.irte. 


.^rcbiiet  de  I Rnipirr. 


51.-)9.  — AL  GKXKHAL  IIIUXE, 

COMMANDANT  KN  C II  K S i’aBUKK  u’iTAUK. 

13  braniaire  an  IX  (4  norroibrr  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  7 brumaire.  Le  citoyen 
Dubard  doit  être  arrive  avec  2,500,000  francs  en  or. 

Le  rédacteur  du  Courrier  de  l'armée  d' Halte  était,  je  crois,  déjà 
connu  à la  police  |X)ur  ses  faits  antérieurs.  Le  ministre  de  la  police 
va  s'en  emparer  à Fénestrelle. 

Je  connais  toutes  les  inlrigailleries  des  Italiens;  je  vois  qu’ils  sont 
toujours  les  mêmes. 

Dans  une  lettre  que  vous  écrit  le  général  Dupont,  il  vous  dit  que 
les  .Anglais  se  sont  présentés  devant  Livourne  avec  12,000  hommes, 
et  que  les  Vapolitains  s’avançaient  vers  la  Toscane.  Je  vous  prie  de 
m’envoyer  un  rapport  circonslancié  sur  le  jour  où  les  Anglais  ont 
paru  devant  Livourne , et  où  les  N'apolilains  ont  paru  dans  un  lieu 
donné,  ainsi  que  sur  leur  nombre. 

J’espère  (|u’on  a fait  un  exemple  sévère  des  Arétins.  Lorsqu’une 
ville  se  laisse  prendre  d’assaut,  elle  en  doit  porter  la  peine.  Il  faut 
être  là-dessus  impitoyable.  Il  faut  aussi , si  on  se  révolte  dans  quelques 
coins,  faire  des  exemples  sévères.  Tous  les  peuples  étrangers,  mais 
surtout  les  Italiens,  ont  besoin  de  temps  en  temps  de  répression 
sévère. 

Vous  sentez  que  l'armée  des  Grisons  aura  de  la  peine  à nourrir  le 


< Pièce  B®  4669. 
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corps  de  troupes  qu'elle  aura  dans  lu  Valiclinc;  faites-lui  passer  des 
subsistances  coininc  s'il  était  de  votre  armée. 

BoX.VP.VRTK. 

Archivp»  de  l’Empirr. 


5100.  — Al  GÉXKKÂL  TOI  SSAIXT  LOI  VERTIRE. 

* Pari*.  13  brumaire  aa  I\  (4  novembre  1800).  . * 

Le  roi  d'K$pa<]ne  fait  part  au  Premier  Consul,  Citoyèu  Général, 
des  plaintes  qne  lui  ont  portées  les  commandants  de  la  partie  espagnole 
de  Saint-Uomingue.  Le  Gouvernement  français  ma  charge  de  vous 
faire  connaître  qu'il  a été  convenu  entre  les  deux  gouvernements  qne 
nous  n'entrerions  en  possession  de  la  partie  es|>agnoic  de  Saint-Domin- 
gue qu'à  la  paix  générale.  L’intention  du  Gouvernement  français  est 
donc  que  vous  ayez  tous  les  égards  que  doivent  les  agents  de  la  Répu- 
blique à ceux  d'un  prince  qui  est  son  plus  lidéle  allié. 

P«r  ordre  du  Premier  Consul.  , 

.Airhivr»  dp  la  marinr.  * • 


olGl.  — AU  GftXKRAL  L.ACIÉE,  ' 

UIXISTRK  DK  l,.V  OLKRRK  PAR  IXTÉHIVy  .• 

Paris,  11  bninuin*  au  I\  (5  novpmbre  IMOO). 

Faites  counaltre  aux  quatre  généraux  en  chef.  Citoyen  Ministre , . " • 

qu'ils  doivent  déclarer  aux  généraux  ennemis  que  les  hostilités  coin-  ' 
inenceront  le  l"  frimaire,  et  se  préparer  en  conséquence. 

Vous  leur  direz  eu  même  temps,  mais  pour  leur  instructiou  parti- 
culière, et  pour  s'en  servir  seulement  dans  les  circonstances  essen- 
tielles , que  M . le  comte  de  CobenzI , qui  est  actuellement  à Lunéville  ■ 
avec  le  plénipotentiaire  français,  a des  pouvoirs  qui  ne  paraissent  ■ , 
pas  lui  donner  l'autorisation  nécessaire  pour  signer  une  paix  particu- 
lière avec  la  France,  la  cour  de  Vienne  paraissant  ne  pas  avoir 
abandonné  son  projet  de  faire  intervenir  l'Angleterre  dans  les  négo- 
ciations de  Lunéville , ccqui  les  rendrait  interminables  ; que  cependant 
les  négociations  continuent  toujours  à Lunéville,  mais  que  si  dans 
quinze  jours  on  n'est  pas  d’accord , le  Gouvernement  français  aura 
acquis  les  preuves  de  la  mauvaise  foi  de  I’ .Autriche,  et  qu’il  sera  à 
même  d’en  convaincre  l’Europe. 

Boxvpartk. 

.\rchiip«  de  l'Empire.  . 
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r.Kii.  — Al  CITOVEV  FORFAIT, 

MIMSTRK  l)K  I.A  \IABI\K  KT  DKS  COI.OMKS.' 

Paris . ] i Itrutnairp  an  I\  (5  noiruibro  IKiM.)]. 

Donnez  l’ordre  à Rorliefort  pour  qu’on  prépare  une  corvellc,  el 
donnez-lui  des  iiistriietious  eomuie  si  e’élail  pour  l’ile  de  l’ rance; 
faites-la  commander  à cet  elTet  par  un  capitaine  de  fré,qatc  habitué 
à l’ile  de  France. 

Keincltez-lui , dons  un  paquet  cacheté , les  lettres  ei-joiates  pour 
Houiue  et  pour  Toussaint,  et  ordonuez-lui  d'ouvrir  ses  dépêches  à 
une  certaine  hauteur;  il  y trouvera  alors  ses  instructions  pour  Sainl- 
Doiuingue. 

Si  quelques  passagers  veulent  s’embarquer  pour  l'ile  de  France,  il 
n’y  a pas  d'inconvénient  ; il  faut  tout  sacrifier  au  secret  de  l'expédition. 

Bonai’abtk. 

Archi\r»  tic  la  mariiir. 


5Wî:i.  _All  CITOYEX  ROI  ME, 

ACKNT  m COI  \ KRVKMENT  A SA1\T-Ü0MI.\ÜI  K. 

paria.  14  brumaire  an  1\  (5  novembre  18(N)). 

J'ai  reçu.  Citoyen , vos  dernières  dépêches^  en  datedn  25  thermidor. 
Le  Gouvcrneilfcnt  s’occupe  d’une  organi.satioii  pour  Saiiit-Doiningue, 
qui  sera  trés-satisfaisaulc  pour  Toussaint  et  qui  réunira  tous  les  vœux. 
IjC  Ciouverncmcnt  ju,qe  nécessaire  que  vous  restiez  à Saint-Domingue, 
en  aidant  Toussaint  de  vos  conseils,  et  en  continuant  à porter  dans 
vos  fonctions  le  zèle  dont  vous  avez  souvent  donné  des  preuves  dans 
des  circonst.mces  difficiles. 

Par  ordre  tin  PremiiT  Coasal. 

ArcbixPf  <lp  la  marinr. 

510L  — AU  GÉNÉRAL  TOUSSAINT  LOUVERTLRK. 

Paria.  14  brumairp  an  I\  (T»  novembre  1800). 

J’ai  remis  au  Premier  Consul,  Citoyen  Général,  les  dépêches  que 
vous  m’avez  envoyées  par  votre  adjudant  général,  ainsi  que  votre 
lettre  du  25  thermidor  et  les  pièces  qui  y étaient  annexées. 

Le  Premier  Consul  me  charge  de  vous  faire  couuaitrc  que,  la 
colonie  se  trouvant  aujourd’hui  pacifiée  et  délivrée  du  plus  grand  des 
fléaux,  qui  est  la  guerre  civile,  il  es|)èrc  que  vous  lui  apprendrez 
bientôt  que  l’ordre  dans  l’administration  et  la  culture  font  des  progrès 
sensibles  à Saint-Domingue. 

Le  bonheur  des  habitants  de  cette  belle  colonie  intéresse  autant  le 
Gouvernement  que  celui  des  habitants  de  la  France  même.  S’il  désire 
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de  voir  bientôt  ses  eiTorts  couronnés  par  la  paix , c’est  spécialement 
parce  (ju’elle  est  nécessaire  au  commerce  et  à la  splendeur  de  ses 
établissements  d’outre-mer. 

IjC  Premier  Consul  vous  écrira  incessamment  lui-même.  Déjà  il 
s’occupe  d’une  organisation  pour  Sainl-Domingnc,  qui  vous  convain- 
cra de  l’estime  particulière  qu’il  a pour  vous  et  pour  vos  braves  noirs 

La  corvette  que  je  vous  expédie  aujourd’hui  en  tonte  bâte  est 
pour  vous  annoncer  la  paix  que  la  Rcpubliqne  française  vient  de 
conclure  avec  les  Klats-l  nis;  vous  en  trouverez  ci-joint  les  articles. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archives  d«  U nuriiie. 


5165.  — Al  ROI  D’ESPAGXK. 

* Paris,  n bnntiaire  an  IX  (8  novembre  1800). 

Dans  la  position  où  se  trouve  l’Europe,  j’ai  cru  nécessaire  de 
charfjer  spécialement  le  citoyen  Lucien  Ronaparte,  mon  frère,  de 
représenter  à Votre  Majesté  l’utilité  dont  serait  pour  les  alliés  la  con- 
quête du  Portii.qal. 

.Malte  et  Mabon  sont  tombés  au  pouvoir  de  nos  ennemis.  I.a 
Loiiisiano  se  trouve  menacée. 

Le  plus  grand  mal  qile  nous  puissions  faire  aujourd’hui  au  com- 
merce anglais  serait  de  s’emparer  du  Portugal.  Cette  conquête  dédom- 
iwagcrait  d’ailleurs  l’Espagne  des  pertes  et  des  dépenses  qu’elle  a 
faites  dans  la  guerre,  et  illustrerait  à jamais  le  règne  de  Votre  Majesté. 

Si  elle  croyait  avoir  besoin  de  l’assistance  de  quelques  troupes 
d'ingénieurs  et  d'artilleurs  français.  Votre  Majesté  est  persuadée  de 
l’empressement  que  je  mettrai  à les  lui  procurer. 

Le  seul  obstacle  qui  s'oppose  encore  à la  paix  du  Continent,  c’est 
l’intervention  de  I' .Angleterre.  Mais  tous  les  peuples  du  continent 
demandent  a grands  cris  la  paix  , et  le  peuple  anglais  lui-même  mani- 
feste tons  les  jours  un  sentiment  pour  la  paix  qui  iniluera  eiiGii 
sur  Sa  Majesté  Rritannique.  La  guerre  de  Votre  Majesté  avec  le  Por- 
tugal accélérerait  encore  davantage  le  mécontentement  public  en 
Angleterre,  et  ferait  sentir  à cette  nation  ambitieuse  que  la  gloire 
castillane  n pris  une  nouvelle  vignenr  sous  le  règne  de  Votre  Majesté, 
et  que  si  les  Anglais  ont  menacé  Cadix  dans  un  moment  oii  cette 
viUe  aurait  été  respectée  par  les  nations  les  pins  féroces.  Votre  Ma- 
jesté n’a  pas  laissé  iinpani  cet  acte  déloyal  et  contraire  à l'humanité. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  croire  à la  considération  toute  particulière 
que  j’ai  pour  elle. 

Anhirm  d*  l'Empirr.  BoX.VMiTK. 
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5166.  — .AU  CITOYEM  FOUCHÉ,  mimstbk  dk  i.a  poi.ick  (jkxkbai.k. 

Paris,  18  brumaire  an  I\  (9  novembre  1800). 

Vous  trouverez  ci-joint , Citoyen  Ministre , un  rapport  que  m’envoie 
le  ministre  de  la  justice.  Le  ministre  de  la  guerre  donne  l'ordre  au 
général  Ilroussier  de  partir  demain  de  Versailles  avec  500  éclaireurs 
et  150  hommes  de  cavalerie  pour  Rouen. 

Le  général  Rroussicr,  avant  de  partir,  se  rendra  chez  vous  pour 
prendre  vos  ordres. 

Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  ne  doit  pas  aller  jusqu'à  Rouen, 
mais  qu'il  est  destiné  à se  rendre  aux  Andelys  et  à fouiller  la  foret  de 
Lyons.  Pour  cela  faire,  il  faut  qu’il  garde  le  plus  grand  secret;  qu’il 
se  rende  aux  .Andelys , où  il  s'adressera  au  commissaire  du  Gouver- 
nement prés  le  tribunal  et  à un  de  vos  agents  tics-intelligcnt,  dont 
vous  ferez  connaître  le  nom  au  général  Broussier,  que  vous  expé- 
dierez de  suite  avec  l'argent  nécessaire  pour  avoir  des  guides  et  tous 
les  renseignements  nécessaires,  afin  de  surprendre  un  bon  nombre 
de  CCS  brigands.  Tous  ceux  qui  feront  résistance  seront  Jugés  sur- 
le-champ  par  une  commission  militaire.  , 

Vous  ferez  sentir  à l'agent,  que  vous  expédierez  en  poste,  et  au 
gcuéral  Broussier,  que  le  succès  de  l’expédition  dépend  du  secret. 
Une  fois  que  le  génénal  Broussier  aura  fait  la  première  fouille  et  que 
le  mouvement  sera  découvert,  il  appellera  le  commandant  de  la  gen- 
darmerie, le  sous-préfet,  les  oflicicrs  municipaux,  et  prendra  tous 
les  rcnscigncnicnts  nécessaires  pour  poursuivre  et  arrêter  ces  brigands 
dans  quelque  lieu  qu'ils  se  soient  réfugiés. 

Bo.napaktk. 

Archives  de  TKinpire. 


5167.  — AU  GÉNÉRAL  BRIIXE  , 
commandant  kn  chef  i.’abmkk  d'italib. 

Paris,  18  brumaire  an  I\  (0  novembre  18(X)}. 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  13  brumaire.  J’attends 
à chaque  instant  des  nouvelles  de  Lunéville,  pour  connaître  si  les 
obstacles  qui  se  sont  présentés  lors  de  l'échange  des  pouvoirs  de  M.  de 
Cobenzl  ont  été  levés  par  les  dépêches  qu'il  a dû  recevoir  de  Vienne. 

Le  général  Macdonald  a ordre  d'appuyer  avec  la  plus  grande  partie 
de  son  armée  dans  la  Valteline,  pour  tomber  par  Ponte-di-Legno 
sur  Trente. 

Vous  pourrez  l'aider  en  faisant  marcher  une  bonne  division  par 
Lodrone  jusqu’à  Riva;  par  ce  moyen,  l'ennemi  ne  pourrait  point 
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disputer  le  passage  du  Mincio,  et  dispulerait  difTicilement  celui  de 
l'Adigc.  Vous  pourrez  mettre  sous  les  ordres  du  général  Macdonald 
la  division  que  vous  enverrez  pour  favoriser  sa  marriie.  Ce  serait 
le  cas  de  laisser  fort  peu  de  troupes  en  Toscane.  Je  pense  que 
2,000  Français  à Livourne,  avec  1,500  Cisalpins,  suffiraient.  En 
cas  que  vous  fussiez  battu,  la  retraite  de  ces  troupes  est  toujours 
certaine  sur  Lucques. 

Pendant  toute  la  guerre  d'Italie,  je  n'ai  jamais  eu  personne  à Gênes. 
Il  suffit  d'avoir  300  hommes  a Gavi  et  300  dans  la  citadelle  de  Savone. 

Faites  marcher  les  Piéniontais  avec  vous;  et,  pendant  les  vingt 
grands  jours  d'opérations,  ne  laissez  dans  toutes  vos  places  fortes 
que  de  très-petites  garnisons  et  des  dépôts. 

La  52*  demi-brigade  doit  être  arrivée;  c'est  une  demi-brigade 
toute  neuve. 

Le  ministre  de  la  guerre  donne  l'ordre  à un  détachement  de 
000  hommes  de  la  13'  légère  de  forcer  de  marche. 

Je  désire  beaucoup  que  le  général  Delmas  soit  arrivé;  c'ést  un 
homme  vigoureux  sur  le  champ  de  bataille. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  si  le  tableau  ci-joint  du  ministre 
de  la  guerre  est  exact , et  de  me  le  renvoyer  avec  les  changements 
qui  conviennent  aux  lieux  et  aux  époques  des  départs. 

Boxambtk. 

ArchUrt  de  l'Empire. 


5168.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

UINISTRK  DES  RELATIONS  EXTIiRIEl'RES. 

P«ri».  18  bniniairr  an  1\  (!)  noiambre  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  porter  des  plaintes  k l'ambas- 
sadeur d'Espagne  sur  l’ordre  qu’a  donné  l’amiral  Maznrredo  au  gé- 
néral Gravina  de  ne  point  agir  avec  sa  flotte,  quelles  que  soient  les 
circonstances  cl  les  dispositions  du  préfet  maritime  à Brest.  Vous 
demanderez  que  cet  ordre  soit  levé,  vu  que  le  préfet  maritime  martdc 
qu'il  est  nécessaire  de  faire  sortir  quelques  vaisseaux  pour  protéger 
l’entrée  d'un  convoi  menacé  par  les  Anglais. 

Bonaparte. 

ArchÎTM  dn  «fEum  étrangères. 


5169.  — ARRÊTÉ. 

Paris,  19  brumaire  an  IX  (10  norenbre  1800). 

Les  citoyens  Granger  (J  eau -Pierre),  Vallot  (Simon),  Ingres  (Jean- 
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Augustin),  Rehaut  (Hubert),  Godart  (Alphonse),  qui  ont  obtenu  les 
grands  prix  dans  les  éroles  de  peinture,  sculpture  et  architecture, 
et  les  citoyens  Louis-Philip(>e  l^répiii  et  Antoine-Nicolas  Misbnch, 
qui  ont  obtenu  plusieurs  prix  dans  les  écoles  de  peinture , et  auxquels 
leur  professeurs  ont  déliiTÔ  des  certiGcats  honorables,  sont  autorises 
à rester  dans  leurs  foyers  jusqu'à  uouvel  ordre. 

Les  ministres  de  la  .■jiierrc  et  de  l’intérieur  sont  chargés,  chacun  en 
ce  qui  le  concerne,  de  fcxécution  du  présent  arrête,  qui  ne  sera 
point  imprimé. 

Boxsp.ahtk. 

Archivpi  de  l'Empire. 

5170.  — ARRÊTÉ. 

19  brumaire  an  I\  (10  noiembre  1800}. 

Bonaparte,  Premier  C.onsiil  de  la  République,  sur  le  rapport  du 
ministre  de  l'intérieur,  arrête  ce  qui  suit  ; 

* Les  deux  fils  de  Gactauo  Kilaugicri,  Napolitain,  sont  nommés 
élèves  du  Prytanée  français. 

Le  ministre  de  riiilérieur  est  chargé  de  l'exécution  du  présent 
arrêté. 

Boxsp.«btk. 

Archivei  d«  l'Empire. 


5171.  — AIj  citoyen  ABRIAL,  mixistrk  dk  i,a  jistick. 

Paria.  20  hrandre  an  1\  ( Il  novembre  IMNl). 

Il  me  vient , Citoyen  .Ministre , beaucoup  de  plaintes  sur  les  nomi- 
nations des  juges  des  départements  du  Golo  et  du  Liamone.  Je  vous 
prie  de  me  faire , au  prochain  travail , un  rapport  sur  ces  nominations. 

Un  grand  nombre  de  ces  juges  n'ont  jamais  été  hommes  de  loi; 
il  en  est  de  même  des  commissaires  du  Couvernement.  Dans  le 
tableau  que  vous  me  remettrez,  vous  distinguerez  ceux  qui  sont 
hommes  de  loi,  des  autres. 

Bonapartr. 

.^rrhivea  de  l’Empire. 


5172.  — AU  CITOYEN  GAUDIN,  mivistrk  dks  pi.v.axcks. 

Paria.  20  brumaire  an  1\  (Il  iio\embre  1800). 

L’enregistrement , Citoyen  Ministre , ne  rend  rien  dans  les  départe- 
ments du  Golo  et  du  Liamone,  parce  qu’il  est  absorbé  par  les  frais 
de  perception. 

Faites-moi  un  rapport , et  présentez-inoi  un  projet  d'arrêté  pour 


Digilized  by  Google 


CORRFSPOXDAXr.K  DE  XAPOLKOX  I«.  — AX  IX  (1800).  503 

liiniintier,  au  moins  de  moitié,  les  frais  de  poreeptioii  du  droit  d’en- 
re;jislrement  dans  i-es  deux  départements.' 

On  peut  procéder  it  celte  diminution  de  deux  manières  : 

En  considérant  les  deux  départements  comme  un  seul  ; en  dimi- 
nuant, même  dans  ce  cas,  le  nombre  d'employés  de  manière  qu’il 
y ait  pour  toute  la  Corse  moins  d’employés  que  pour  un  seul  dé- 
])artement  ; 

Knlin,  en  diminuant  les  ap|)ointeiiieuls  de  moitié,  et,  à cet  effet, 
n’employer  que  des  jjens  du  pays,  hors  le  chef  et  une  ou  deux  autres 
places,  qui  pourraient  alors  conserver  les  appointements  actuels. 

Je  vous  prie  ilc  joindre  à ce  rapport  tous  les  rensei'picmenls  sur 
ce  qu’a  produit  renrcqistrement  dans  ces  deux  départements  pendant 
l’an  Vil  et  l’an  VIII,  et  sur  les  frais  de  perception. 

Il  me  revient  également  des  plaintes  sur  l’administration  des 
douanes  dans  la  23*  division  militaire.  Le  tarif  d’Ajaccio  n'est  pas  le 
même  que  celui  de  llastia. 

Je  vous  prie  de  nie  faire  connahre  si  le  préposé  à l’ilc  Rousse  est 
nommé. 

Plusieurs  individus  de  ces  deux  départements , qui  ont  acquis  des 
biens  nationaux,  ont  fait  des  fournitures  aux  troupes,  en  denrées. 
Ils  ont  donc  des  bons  de  réquisition;  ils  désireraient  que  ces  bons 
entrassent  dans  le  payement  des  biens  nationaux.  Cela  me  parait 
conforme  aux  dispositions  arrêtées  en  fructidor.  Je  vous  prie  de  me 
présenter  un  mode  d'application  pour  ces  deux  départements  ; il  fau- 
drait étendre  cette  faculté  aux  biens  nationaux  achetés  depuis  1790. 

Les  négociants  de  Bastia  et  d’Ajaccio  ont  avancé  de  l’argent  pour 
solder  la  troupe  dans  le  courant  de  l’an  VIH;  l’intention  du  Gouver- 
nement est  qu’ils  soient  remboursés.  Dans  le  même  arrêté,  pour  les 
bons  de  réquisition  de  ces  deux  départements,  il  faudra  un  article 
qui  fasse  connaître  de  quelle  manière  les  parties  intéressées  devront 
procéder  pour  être  liquidées.  ■ '• 

Honapsrtb.  ' 

Arrhilps  de  TKiDpirt. 

5173.  — Ali  CITOVKX  FOUCHÉ,  uimstkk  dk  i,.-»  eoi.icK  liKXKRVLK. 

r«vri8.  tîO  bnimairc  an  I\  (Il  iiovombro  1800). 

Les  départements  du  Golo  et  du  Liamone,  qui  ont  été  envahis  par 
les  .Anglais,  plusieurs  fois  amnistiés , se  trouvent , sous  le  rapport  de 
l’émigration , dans  une  circonstance  particulière.  La  situation  des 
choses  me  fait  désirer  d’accélérer  le  travail  pour  ces  deux  dépar- 
tements. 
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Kéunisscz  chez  vous  les  citoyens  Casablanca . sénateur,  Saliceti , 
c\-lcgislateur,  Kamolino,  ex-coinmissaire  central,  luvitez-les  à vous  ' 
présenter,  sur  trois  colonnes,  les  émigrés  corses.  Sur  la  première 
colonne  seront  tous  les  noms  inscrits  sur  la  liste  générale  ; sur  la 
deuxième  seront  les  maintenus;  sur  la  troisième  seront  les  éliminés. 
Vous  me  présenterez  ce  travail. 

Buwi-artk. 

Arrilive»  <lo  rKinpiri*. 

517  4.  _ Ai:  r.KXKRAL  LACl  KK, 

UIMSTBK  I>K  1.)  Cl'KURK  P.^R  IM'KRIU. 

Pari»,  ;K)  brumaire  an  1\  (Il  nnvriubre  1800). 

Vous  ferez  connaître.  Citoyen  Ministre,  par  un  courrier  extraor- 
dinaire , au  général  Brune , que  le  général  en  chef  de  l'arroéc  des 
Grisons,  avec  la  plus  grande  partie  de  son  armée,  qui  peut  se 
monter  à 7 ou  H, 000  hommes,  que  lui.  Brune,  renforcera  de  l’ex- 
trémité de  sa  gauche,  attaquera,  si  les  hostilités  recommencent,  par 
la  Valteline,  pour  tourner  le  Mincio,  se  trouver  sur  l'-Vdige  et  rendre 
plus  faciles  les  mouvements  de  l'armée  d'Italie; 

Qu'il  est  indispensahle  que  toutes  ses  troupes  se  trouvent  réunies , 
ne  laissant  que  des  dépôts  et  au  plus  .'lOO  hommes  à Gènes,  3 ou 
4,000  en  Toscane,  compris  les  Cisalpins,  et  dans  toutes  les  places 
les  dépôts  des  divisions , en  ayant  soin  de  réunir  dans  chaque  place 
forte  les  dépôts  d'une  même  division,  afin  de  réunir  le  plus  de  forces 
possible  sur  le  champ  de  bataille,  entre  la  Chiesc  et  le  .Mincio. 

Le  corps  de  troupes  qui  pourrait  se  trouver  à Bologne  opérera  son 
mouvemeut  rapidement  au  delà  du  l’ô,  de  manière  à laisser  cette 
ville  abandonnée  le  moins  de  temps  possible,  et  lorsque  le  corps  de 
l'armée  des  Grisons,  combiné  avec  l’extrémité  de  la  gauche  de  l'armée 
d’Italie , menacerait  déjà  l'ennemi  ; ayant  bien  soiu  cependant  de 
calculer  son  mouvement  de  manière  que  ce  corps  puisse  se  trouver 
aux  premières  opérations  qui  auront  lieu  entre  le  Mincio  et  la  Chiesc. 

Boxambte. 

n^pôt  rfr  l«  jjnefTf. 

5175.  _ Al  CITüVKX  FORFAIT, 

\II\1STRB  DK  l..\  UARIXK  KT  DKS  CULOMKS. 

Paria,  20  brunaiiT  an  I\  (Il  umenibrü  1800}. 

Le  général  Berthier,  qui  est  de  retour  de  Madrid , m'instruit , 
Citoyen  Ministre,  qu'un  grand  nombre  de  matelots  français  désertent 
du  Portugal,  traversent  l'Espagne  et  se  rendent  en  France,  où. 
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réduils  à la  misère,  ils  demandent  l'aumône.  Je  vous  prie  de  mettre 
50,000  francs  à la  disposition  de  l'ambassadeur  français  à Madrid  , 
et  de  l’autoriser  à donner  des  secours  et  des  feuilles  de  route  à tous 
les  matelots  français  qui  seraient  dans  le  besoin. 

Vous  lui  ferez  connaître  qu’il  est  nécessaire  qu’il  vous  envoie  ,- 
tous  les  trois  mois , un  état  des  dépenses  qu’il  aurait  faites  pour  cet 
objet. 

BoVtr.VRTK. 

.^rdiivei  <lt’  l'Empin*. 

5170.  — AL'  GÉNKHAL  LACUÉE, 

UIMSTKF.  DE  LA  UIFRRK  l'AH  INTÉRIM. 

pArii,  20  bnimâire  an  1\  (11  nmpinbrp  1800). 

Il  est  indispensable , Citoyen  Ministre , qu’il  y ait  en  Corse  un  com- 
missaire ordonnateur  et  deux  ou  trois  commissaires  des  >;uerres  iiitel- 
li<{ent$  et  qui  ne  soient  pas  nés  dans  ce  pays.  Vous  ferez  pu.sser  à 
l’armée  d’Italie,  s’ils  ont  les  qualités  nécessaires,  les  commissaires 
des  guerres  qui  seraient  natifs  de  ce  pays. 

Vous  ferez  connaître  au  , général  commandant  la  division  que  je 
suis  satisfait  de  la  conduite  qu’a  tenue  la  i23*  légère,  qui  a montré 
autant  de  patience  à supporter  les  différentes  privations  que  de  bra- 
voure dans  les  événements  qui  ont  eu  lieu  ; que  j’accorde  trois  fusils 
d'honneur  pour  les  trois  sous-ofGciers  ou  soldats  qui  se  sont  distin- 
gués dans  la  guerre  contre  les  rebelles. 

Vous  autoriserez  le  général  Ambert  à repasser  en  France;  vous  me 
proposerez  un  oflicier  général  capable  de  remplir  ce  poste  important. 

Il  m’est  revenu  des  plaintes  sur  lu  conduite  de  quelques  membres 
du  conseil  d’administration  de  gendarmerie  de  la  :23’  diviskni , qui 
ont  retenu  des  masses  appartenant  aux  soldats  pour  payer  le  fourrage 
de  leurs  chevaux.  Vous  ordonnerez  qu’une  commission  militaire  soit 
réunie  à Bastia;  elle  sera  composée  du  commandant  du  génie,  du 
commandant  de  l’artillerie  et  de  trois  chefs  de  bataillon  de  la 
23'  demi-brigade;  et  si  ces  plaintes  se  trouvaient  fondées , vous  auto- 
riseriez le  général  commandant  en  Corse  n faire  arrêter  les  individus 
coupables  de  cette  dilapidation,  en  vous  en  prévenant  alin  que  vous 
puissiez  prendre  les  mesures  nécessaires. 

Il  m’est  revenu  des  plaintes  sur  plusieurs  capitaines  de  gendarme- 
rie qui  portent  sur  les  contrôles  des  hommes  qui  ne  sont  pas  pré- 
sents; ce  qui  fait  que,  sur  500  gendarmes  portés  sur  les  contrôles, 
il  n’y  en  a réellement  pas  plus  de  300  présents.  Vous  ordonnerez 
qu’un  inspecteur  ou  sous-inspecteur  de  l'armée  d’Italie,  homme 
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sévère  cl  proU',  se  rende  en  Corse,  passe  en  revue  les  dÜTércnlcs 
('ompa<]nies  de  gendarmerie  et  s’assure  de  la  réalité  de  ces  plaintes. 

La  gendarmerie  de  la  2:1*  division  est  composée  de  deux  esca- 
drons, ehanin  de  trois  comp,-ignies.  (iliaque  escadron  est  composé 
d'individus  du  département.  Vous  donnerez  l’ordre  que  l’cscadroii 
composé  des  citoyens  du  Golo  se  rende  dans  le  Liamone,  et  celui  du 
Liamonc  dans  le  Golo. 

Vous  ferez  eonnaitre  à rordonnnteur  et  aux  deux  préfets  que  les 
mesures  sont  prises  pour  assurer  les  fonds  de  la  solde  pour  la  23'  di- 
vision militaire;  mais  que,  si  les  fonds  éprouvaient  des  retards,  soit 
à cause  de  la  mer,  soit  par  toute  antre  raison,  rordonnateiir  et  les 
préfets  doivent  prendre  des  mesures  pour  que  la  gendarmerie  soit 
toujours  exactement  payée. 

Je  vous  prie  de  faire  connaître  au  général  commandant  et  aux 
deux  préfets  toutes  Iw  sommes  que  vous  avez  envoyées  pour  la  solde 
et  les  autres  services,  depuis  le  1"  vendémiaire  an  IX. 

Faites  connaître  au  général  commandant  la  23'  division  le  grand 
intérêt  que  prend  le  Gouvernement  à la  conservation  de  l’Ilc  de 
Capraja. 

BOX.4PARTK. 

I)«'pot  de  U guerre. 


.5177.  — Ali  CITOVEX  FOI  CHK,  mikistrk  i»k  l.x  i>oi.ick  gknkralk. 

Paris,  SI  brumaire  au  l\  noceiiibre  IWX)). 

Le  général  Mortier,  Citojeu  Ministre,  me  rend  compte  que  des 
brigands  se  sont  mis  eu  pourparlcr  avec  le  commandant  de  Nogent- 
le-Rotrou.  Tachez  de  tirer  parti  «le  leur  demande  d'amnistie.  Chargez 
le  commandant  de  la  gendarmerie  de  correspondre  avec  eux  et  de 
faire  en  sorte  de  les  arrêter. 

Kux.ai’artk. 

.Archives  de  L' Empire. 


.-.178.—  Al  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE, 

XINISTRK  PI.ÉXIPOTR\TIAIRK  A LLKBVII.LK. 

Pari*.  21  brumaire  «a  IX  (12  aorïnnbro  IHOO). 

J’ai  reçu.  Citoyen,  votre  lettre  du  18  bniraairc.  Vous  pouvez 
correspondre , sans  ancoiie  espèce  de  restriction , avec  le  ministre  des 
relations  extérieures. 

Ce  ministre  m’a  remis  les  notes  relatives  à l’échange  des  pouvoirs. 
Votre  note  ne  traite  pas  assez  bien  la  question;  les  affaires  de  cette 
importance  ont  besoin  de  tout  leur  développement,  et  rien  ne  jus- 
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tilic,  «lans  la  inanit're  dont  vous  avez  présenté  la  (|uesliuii,  la  reprise 
«les  hostilités  pour  le  1"  l'rimairc. 

Je  n'ai  pas  trouvé  non  plus  assez  détaillés  les  renscijpicinenls  que 
vous  me  donnez  sur  la  lettre  de  lord  (jrenvillc.  Vous  ne  devez  pas 
i<piorer  (|uc  la  conlidencc  est  une  partie  de  la  diplomatie,  et  que 
M.  de  Cobenzl,  entré  dés  rciifancc  dans  la  carrière  politique,  ne 
euiific  jamais  que  ce  qu'il  veut  qu'on  sache. 

Bovvi’inTK. 

Arcliiven  do  l'Empire. 


5179.  — Ai:  GKXÉRAL  I-.ACI  KE, 

VlIXISTRE  DR  I.A  GIRRRR  PAR  INTÉRIM. 

Paris,  21  hrumairo  an  1\  (12  noxoniUrr  1H()0). 

Je  vous  renvoie.  Citoyen  Ministre,  les  étals  ei-Joiuts.  Je  ne  ui'u|>- 
pesantirai  pas  sur  les  détails,  voici  seulement  deux  observations  que 
j'ai  faites.  Vous  verrez  eonibieu  nous  sommes  trompés. 

lIoVAIMBrU. 

La  9(>*  demi-brigade  était  forte  de  :2,r>00  hommes  au  plus,  au 
1"  floréal.  Mlle  est  partie  de  Dijon  le  II);  et  se  trouvait  le  1 1 dans 
la  li'  division  militaire.  Kllc  a reçu,  dans  la  IH’  division  militaire, 
;IS,194  rations  de  pain.  D'après  sa  force,  elle  ne  devait  en  recevoir 
que  :2(j,000,  y compris  celles  dues  aux  officiers. 

Kxcédant , 12,000. 

La  24'  demi-brigade  légère  était  forte  de  2,700  hommes.  Kllc  est 
partie  d'Is-sur-Tille  le  7 floréal , et  se  trouvait  lo  9 dans  la  (i*  divi- 
sion. Kllc  a reçu,  dans  la  18'  division  militaire,  32,177  rations. 
D'après  sa  force,  elle  ne  devait  eji  recevoir  que  24,300. 

Kxcédant,  8,177. 

•Archivci  de  l'Empiro. 


.7180.  — DKGISIOX. 


Parti.  Ha  branaire  an  I\  (IR  noienbre  1R00). 


Rapport  du  ministre  de  la  guerre, 
tendant  à infirmer  l'orgiuiisation  de  trois 
compagnies  de  pnniniinicrs  rormées  par 
le  général  Marmont  pour  le  seri  ire  de 
rarniéc  d'Italie. 


Vu  que  ecs  trois  compagnies  se 
trouvent  or<janisées  et  la  grande 
ntililé  où  elles  peuvent  être  à 
l’armée  d’Italie  dans  les  circon- 
stances aetuclles,  le  ministre  de  la 
guerre  me  présentera  un  projet 
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Archives  de  i Kmpire. 


d'arrôté  pour  conGrmer  res  notni- 
nntions. 

Kuvapartk. 


5181.  — AU  CITOVKX  GAI  DIX,  mim.stbk  dr.s  fiv«cks. 

Paris,  â3  brumaire  an  l\  (14  novembre  1800}. 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  payer  an  Conservatoire 
de  musique  les  trois  mois  de  traitement  dus  pour  l'an  Vlll.  Vous 
ferez  ronnaitre  aux  membres  du  Conservatoire  que  les  cinq  mois  de 
l'an  Vil  seront  payes  à la  fin  de  nivôse,  parce  qu'il  faut  affecter  des 
fonds  spécialcmeot  pour  cet  objet.  Je  vous  envoie  l'état  des  trai- 
tements dus'. 

Boxapartk. 

Archives  de  TRoipirr. 

5182.  — AU  CITOVKX  Fül'CHK,  xîixistrk  dk  la  polic.r  c.ÉxiiRALK. 

Parif,  :!-i  brumaire  an  l\  (15  notembre  IHÜO). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  venir  le  citoyen  Sopranzi, 
réfugie  italien,  à Paris,  et  de  lui  demander  qui  lui  a dit,  et  pourquoi 
il  a fait  répandre  à Milan,  qu'il  allait  y avoir  un  changement,  que 
le  Corps  législatif  et  le  Tribunat  allaient  être  svipprimés,  et  que  le 
duc  de  Rerry  allait  être  substitué  aux  Consuls. 

Boxapartk. 

Archives  de  l’Empire. 


5183. —Ai:  f.KXKRAL  BRUXK, 

COVIVAXIIAXT  KX  CIIKP  I.’aRMÉK  d'iTAI.IK. 

Paris,  24  brumaire  an  I\  (1.5  nuiorobre  IHOO). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  18.  Vous  n’aviez  pas 
encore  reçu,  à ce  qu'il  me  parait,  les  ordres  du  ministre  de  la  guerre 
pour  la  rupture  de  l'armistice. 

J'apprends  avec  grande  peine  que  votre  santé  se  trouve  altérée; 
j'espère  que  cela  ne  sera  rien. 

Dans  un  moment  où  les  négociations  sont  aussi  vives,  où  il  faut 
que  la  cour  de  Vienne,  malgré  ses  finesses,  s'explique  autlientique- 
ment,  vous  ne  devez  pas  vous  étonner  des  mille  et  un  bruits  qui  se 
répandent  à Paris  et  qui,  de  là,  naturellement  vont  aux  armées. 
Jamais  Paris  n'a  été  plus  tranquille,  et  jamais  il  ii'a  régné  plus  d'union 
entre  les  meml>res  du  Gouvernement. 

* Cet  élal  niontail  à 129,870  fr.  92  cpdI. 


* 
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Vous  devez  faire  exécuter  le  jugement  rendu  par  la  commission 
militaire  contre  les  nommes  Ripl  et  Baraux.  Ils  ont  violé  les  lois  les 
plus  sacrées  de  la  guerre. 

Le  ministre  de  la  police  fait  interroger  Sopranzi. 

.Maintenez  une  discipline  sévére  dans  l'armée , et , si  la  cour  de 
Vienne  ne  se  décide  pas  promptement  à se  séparer  de  l’.Angleterre , 
préparez-vous  à une  bonne  campagne.  Xe  croyez  à aucune  espèce 
de  bruits;  il  n’est  rien  que  les  malveillants  n’inventent  : tantôt  Mas- 
séna  va  en  Italie,  tantôt  c’est  Bernadotte,  etc. 

Bon.ip.vbtk. 

.Archives  de  l'Empire. 


— OBSERVATIONS  SI  R I.E  PROJET  DE  DISCOURS 

POUH  L OLVEHTI  RE  DE  LA  SESSION  DU  CORPS  LÉGISL.ATIF. 


Citoyens  Legislalriirs , vous  allés 
commencer  votre  .seconde  session. 

C'est  un  beau  jour  pour  le  -peuple 
français 't  gne  celui  de  la  réunion  du 
Corps  législalir.  .Au  souvenir  du  bien 
qu'il  a fait  dans  la  5es.sion  précédente, 
s'il  est  encore  dans  la  République  des 
hommes  souffrants  par  le  vice  ou  l'in- 
suffisance des  lois,  aujourd'hui  ils  cn- 
Irevoient  la  lin  de  leurs  maux;  ceux  qui 
soûl  bien  espèrent  devenir  mieux  en- 
core: tous  les  cœurs  s'omrenl  aux  plus 
doux  sentiments , la  reconnaissance  du 
bien  qu'on  éprouve,  l'espérance  de 
celui  qu'on  désire,  liais  c'est  surtout  un 
beau  jour  pour  le  Gouvernement  qui, 
après  avoir  lutté  seul  longtemps  contre 
des  diflicultés  sans  cesse  renaissantes, 
a sondé  Ions  les  maux  de  l'Etal,  en  a 
•{uéri  plusicnrt,  a reconnu  pour  les  au- 
tres l'insuffisance  de  ses  moyens  et  e n 
attend  le  remède  du  Corps  législatif. 
Sdr  de  l'appui  qu'il  trouvera  dans  le 
patriotisme  de  ses  membres,  il  ne  voit 
plus  aiH'une  difficulté  qui  puisse  arrêter 
sa  marche  : dès  ce  jour,  ses  moyens 
égalent  son  zèle  et  les  besoins  de  l'Ktat. 

Pourquoi  ce  jour  <t espérance  pour 
tous  les  citoyens,  dT une  rie  nourelle 


brumaire  an  IX. ( . . novembre  1800)  '. 

La  moitié  moins  de  compli- 
ments. 

Il  y a encore  trop  de  citoyens 
souffrants  pour  se  permettre  cette 
pliraso. 


Beau  jour  n’est  pas  assez  ma- 
gistral. 


L’auteur  veut  dire  Ae  ses  droits  ; 
cela  est  dilTcrcnt. 


Cela  n’est  pas  exact  ; c’est  trop. 
C’est  trop.  Les  maux  des  as- 


• Le  discours  fut  prononcé  le  2 frimaire  (2d  novembre). 

^ Les  passages  imprimés  en  italique  ont  clé  soulignés  par  Ic'Prcmier  Consul. 
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pour  la  République  entière  et  d'une 
force  plus  actire  dans  son  goiircrne- 
menl,  n est-il  pas  pour  tous  un  jour 
de  fête  ou  de  solennité  publique?  Pour- 
quoi le  canon  qui  annonce  aux  hahi-  . 
Umts  de  Paris  la  rentrée  du  Corps 
législatif,  répété  dans  toute  la  France , 
ne  va-t-il  pas  porter  partout  le  désir, 
l'allégresse  et  l'espérance?  Pourquoi 
toiilps  lu»  aulorilë*,  soit  1rs  airtorilps 
supprii’urcs  nppripp»  i concourir  aux 
travaux  du  (^rps  li!<|islatir,  à les  con- 
Irpdirc  ou  à les  jiiyer,  soit  1rs  autorités 
infpripurps  qui  ont  rpçu  de  lui  le  mou- 
vcincnt  ou  roxislpiice,  ne  vieuiieiit-ellea 
pas  dans  cette  enepinte  saluer  son  re- 
tour, célébrer  avec  lui  ce  jour  de  vfpux 
et  d'espérances,  et  rendre  cuseniblc 
homnia;(e  à la  (Constitution  qui  les  a 
toutes  créées?  I,c  (louveriiement  l’aurait 
désire,  niais  la  loi  s’est  tue  à cet  égard. 
I,e  fioiivernenieut,  affligé  de  son  silence, 
vous  proposera  un  jour  d’y  suppléer. 
.Aujourd’hui  il  ne  peut  que  vous  expri- 
mer, par  notre  organe,  ses  sentiments 
et  ses  vœux. 

Ah!  s'il  lui  était  permis  de  renir  au 
milieu  de  vous,  dans  la  personne  des 
pn'iiiiers  magistrats  de  la  République, 
il  vous  dirait,  mieux  que  nous  ne  pou- 
vons le  faire,  tout  ce  qui  pourrait  rendre 
une  telle  cérémonie  auguste  et  tou- 
ehaiite.  Kii  vous  rappelant  ce  qu'était 
la  France  lors  de  l’ouverture  de  la  ses- 
sion dernière  et  roiis.montrant  ce  qu’elle 
est  devenue  depuis,  il  vous  dirait 
« V’oili  votre  ouvrage , voilà  le  fruit  des 
lois  que  vous  nvex  adoptées.  > En  vous 
retraçant  les  événements  qui  ont  eu 
lieu  depuis  votre  séparation  et  que,  soit 
comme  législateurs,  soit  comme  citoyens, 
vous  n’avez  pu  voir  sans  intérêt  ; si  la 
situation  de  la  France  se  trouv  ait  encore 
améliorée;  si  clic  avait  vu  sa  gloire 
étendue  nu  dehors,  la  tranquillité  rétablie 
au  dedans  ; des  années  créées  sans  sc- 


séiiilili'es  soiil  citcort'  trop  ré- 
rctits. 


Cela  est  dit  trop  directement. 
Il  faut  simplement  laisser  entre- 
voir que  l’on  proposera  utie  loi 
pour  déicnnincr  de  quelle  manière 
solcuuelle  se  fera,  à l'avenir,  l’ou- 
verture de  la  session  législative. 
Peut-cMrc  Csl-cè  là  le  lieu  de  dire 
qu’il  serait  bon  que,  tous  les  ans, 
les  corps  constitués  se  réunissent 
dans  un  même  lieu,  pour  les  foire 
souvenir  de  l’accord  qui  doit  ré- 
gner entre  eux. 


coussc  et  sans  violence;  la  plus  bril- 
lante campagne  exécutée  au  milieu  de 
l’épuisement  apparent  de  toutes  les 
ressources  et  sans  aucun  des  moyens 
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extraordinnirrü  emplayôit  jusqu’à  cc 
Jour;  In  République,  partout  \îcto- 
rieuse,  devenue  conquérante  par  amour 

de  la  paix,  parlant  à I* Europe  avec  la  « *• 

dignité  qui  convient  à sa  grandeur  et  la 
modération  qui  est  le  véritable  apanage 
de  la  force,  établissant  le  repos  de  la  • 

paix  au  milieu  des  surcès  de  la  «pierre, 
et  ne  faisant  la  guerre  que  pour  conso- 
lider la  paix;  dans  l’intérieur,  l’admi- 
nistration  ayant  pris  un  caractère  d’or- 
dre  et  de  régularité  ; la  probité  devenue 
le  premier  moyen  du  Gouvemetnent , 
l’économie  sa  plus  féconde  ressource  ; * • 

le  plus  précieux  de  tous  les  biens,  ta 
liberté  civile  établie  et  respectée;  la 
disconle  en  fuite , l'esprit  de  parti 
presque  anéanti,  tous  les  cœurs  s’ntta* 
chant  à la  République,  et  l’amour  qu'elle 

inspire  étei<^nnnt  les  haines,  éloiifrant  » • • 

les  regrets,  dissipant  toutes  les  craintes, 
il  vous  dirait  encore  ; t Voilà  votre 
ouvrage;  tel  est  l’usage  que  j’ai  fait  des 

moyens  que  rous  arcm  mis  à ma  dispo^  Ccla  |M>urrAit  olrc  mal  Îilt6r* 
sition:  tel  est  le  compte  que  je  puis  pp^té  : ywr  ht  CofiStfflfhOlt  a Vtis  à 
rcHlrc  ...  ponpl..  français.  . disposition. 

Mais,  laissant  le  passé  pour  s occuper  ^ 

lie  l'avenir,  il  vous  ilirail  : i I,r  bien 
qui  a'esl  fait  ii'esl  que  le  préliiile  de  ee 
qui  doit  »e  faire,  l/aiinéc  qui  cnmnience 
doit  remplir  l'attenle  que  fait  iiailrc 
l'anncc  écoulée;  le  bien  qui  est  fait 
ii'eal  plus  que  rinsirument  du  btru  i 
faire.  l)c  nouveaux  devoirs  noua  appel- 
lenl;  entrons  avec  roiiliance  et  courage 
, dans  la  carrière  qui  s’onvrn  aiqounThui 
devant  nous.  Et  cette  nation  spirituelle, 
seoaible,  géiiéreufc  et  rccoiinaissaute , 
à la  fois  objet , témoin  et  juge  ^Iv  nos 

travaux  rnnimiins , autrefois  courtisée , . 

même  lorsqu'elle  n'rtait  pas  libre,  par 

ceux  qui  s'en  disaient  les  maîtres  et  qui 

cependant  redoutaient  sa  censure,  depuis 

flattée,  opprimée  et  flétrie  par  ceux  qui 

ne  devaient  en  être  que  les  organes, 

aujoard'hui  elle  doit  être  honorée  et 

servie  par  ses  magistrats.  /\vcc  une  sagr 

liberté,  elle  a repris  une  énergie  noii- 

rellc  et  toute  sa  dignité  dégagée  de 

l'esprit  de  parti  ; elle  reiit  le  bien , sait 
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le  reconnaître,  l’applaiiilir  et  le  récom- 
peiiKer;  elle  juge  avec  impartialité  les 
hommes  et  les  événements;  son  tact 
appréciateur  estime  les  travaux  utiles 
autant  que  les  actions  brillantes;  sa 
prospérité  est  le  but  de  nos  efforts  ; son 
suffrage  en  sera  la  récompense.  i Tels 
sont  les  vœux  du  lioiiverncment , tidles 
sont  aussi  ses  espérances.  Cest  avec 
votre  appui  qu’il  pourra  les  réaliser. 

Tour  à tour  citoyens  et  législateurs, 
vous  avci  vu  sous  tontes  les  faces  la 
situation  de  l'Etat.  l’ouJ  arez  pu  juger, 
par  votre  expérience,  les  lois  que  vous 
avez  faites;  cous  en  arez  jmrté  le  salu- 
■ taire  joug.  Vos  médilatiotu  solitaires 
ont  ajouté  fi  votre  expérience.  Le  doit- 
rernement  s’ empreisera  d'en  recueillir 
les  fruits;  il  vous  communiquera  arec 
confiance  les  mesures  nonrelles  dont  il 
croit  l’adoption  nécessaire.  Votre  pa- 
triotisme secondera  scs  vues  ; votre 
sagesse  l’avertira  s'il  se  trompe.  Pour 
lui , comme  pour  la  France  entière , le 
bien  que  vous  avex  fait  dans  la  session 
dernière  est  le  garant  de  celui  que  vous 
devex  faire. 

Comm.  par  M.  le  romtr  K.  de  Cliaaipagnj. 

,5185.  — .Al]  GÉNÉRAL  AL’GERE.Al  , 

Cn\t!tHXt)AXT  KN  CltKF  I.’aIIMKK  FBAXÇ.AISK  KX  IMTAltK. 

Paris,  *Jt  brumaire  an  IN  (l.>  iioiembre  IttOO). 

Le  général  Andréossy,  (Citoyen  Général , m'a  remis  voire  lettre  du 
18  brumaire. 

La  confiance  que  j’ai  en  vous  est  fondée  sur  la  conimissance  que 
j’ai  de  votre  caractère  et  sur  fexpérience  que  vous  ave*  des  hommes 
et  des  choses  ; elle  est  entière  cl  sans  réserve. 

Je  vous  salue  avec  amitié.  Boxapabtk. 

Archiie*  de  l'Empire. 

,5186.  — Al;  GÉNÉRAL  HERTHIER,  uixtsTBK  i>k  i.b  gukbbb. 

Tarin , 2H  brumaire  an  I\  (19  novembre  IROO). 

Vous  trouverez  ci-joinl , Citoyen  Ministre,  une  lettre  au  général 
Macdonald. 


Cela  n’est  pas  bon  à dire. 


RoXtt'ABTK. 
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Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  doit,  pour  Coire  et  Fcidkirrii,  agir 
selon  ce  que  fera  reiineini  ; que  le  rassemblement  de  rarmee  du  Rhin 
dans  le  fond  de  la  Bavière  devra  nécessairement  influer  sur  scs  mou- 
vements; que,  du  reste,  s'il  est  sùr  que  les  (>,000  hommes  qu’il 
laissera  à Coirc  et  à Feldkirch  tiennent  en  échec  un  pareil  nombre 
d'ennemis,  cela  se.  trouvera  être  sans  inconvénients  majeurs;  qu'il 
préviendra  simplement  le  ,qénéral  Brune  de  la  force  du  corps  qu'il 
aura  dans  la  Valteliiic,  afin  que  la  division  de  la  gauche  de  l'armée 
d'Italie,  qui  doit  appuyer  scs  inouvcincnis,  soit  d'autant  plus  forte 
que  le  corps  qu'il  aurait  en  Valteline  serait  plus  faible. 

Bovvimrtk. 

Comm.  par  \l.  lo  prinrr  de  \Va<|rani. 

(Ed  tniaute  iat  ;^rcfa.  de  l'Emp.)  ' 


5187.  — Ai:  GKXKRAL  BKUTHIER. 

Paris,  brumaire  an  I\  (19  novembre  IHOO). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre , d’ordonner  au  général  Bernadotte, 
cominaiidaiit  en  chef  l'armée  de  l'üuest,  de  réunir  le  plus  tût 
possible,  à Tours,  tous  les  grenadiers  de  rarméc  de  l'Ouest. 

Il  ordonnera  à cet  effet  que  les  30'  légère,  31',  71',  77',  79', 
de  ligne,  la  légion  nantaise  et  les  trois  bataillons  de  l'üuest  com- 
plètent leurs  compagnies  de  grenadiers  à 100  hommes,  ofüciers  com- 
pris, par  bataillon;  cela  formerait  vingt-quatre  compagnies  de  gre- 
nadiers qui,  à 100  hommes,  donneraient  2,400  hommes. 

Le  général  Bernadotte  réunira  égalemçnt  à Tours  douze  pièces 
d'artillerie  attelées  et  servies  parles  meilleurs  canonniers  de  l'armée. 
Ces  pièces  auront  leur  approvisionnement  complet. 

Il  est  nécessaire  que  cette  réserve  se  trouve  réunie  à Tours  avant 
le  20  frimaire.  Vous  donnerez  des  ordres  pour  que  ces  troupes  trou- 
vent à Tours  dt's  capotes,  des  souliers  et  des  armes.  Celle  colonne 
sera  en  mesure  de  se  porter  partout  où  il  sera  nécessaire. 

Bovimute. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  Wagram. 

( En  BiPBM  lui  Areb.  du  l’Esp.  ) 


5188.  — Al]  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Pari* , 29  brumaire  an  I\  (20  novembre  1800). 

Faites  coniiaiire,  par  un  courrier  extraordinaire,  au  général  Brune 
et  au  général  Marmont,  qu'il  serait  possible  que  le  général  Murat, 
commandant  un  corps  d'observation  de  10,000  hommes  et  trente 
pièces  d'artillerie,  se  rcudit  en  Italie  en  passant  le  mont  Cenis.  Si 
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. les  neiges  rendaient  le  passage  difllrilc , où  pourrait-on  trouver  des 
pièces  et  des  caissons?  Kt  pourrait-on  atteler  et  approvisionner  ces 
trente  pièces  sans  nuire  aux  autres  approvisionnements  de  l'arince? 

Faites  connaitre  au  général  Brune  qu'aux  premières  nouveUes  que 
j'aurai  de  la  reprise  des  hostilités,  si  la  situation  de  la  République 
le  permet,  je  me  rendrai  d'abord  à Dijon,  pour  être  de  là  plus  à 
portée  des  opérations  de  l'armée. 

Bons  IM  KT  K. 

Comm.  par  Ii*  prinro  de  Warrant. 

(Ka  niouto  aui  Arcb.  df  t'Rmp.) 


— DÉCISION. 

Paris,  *29  brumaire  an  I\  (20  iiovrinbro  1800). 

Boiidny,  ox-»crgciil  des  grenadiers  Je  prie  le  citoyen  Frère  * de  me 
dans  la  4'  demi-brigade,  qui  a rend»  Cjjjj.|,  connaître  si  ce  citoyen  est 
au  Premier  Consul  le  service  de  le  tirer  i ..  . . 

d'un  marais  ou  iléUit  tombé',  demande  P’»'' 

la  pension  de  retraite.  d t'lrc  fait  SOUS-llCutcnant  dans  la 

garde. 

Bonai’ARTi:. 

Arcbit^»  <le  l Empire, 

5190.  — AU  CITOVKV  TALLKVUAXD, 

&I1MSTUK  DK8  REI.ATIÜVS  KXTÉRIKI  RESé 

Paria,  frimaire  au  1\  (22  ■membre  IK()(>). 

Vous  écrirez  aux  citoyens  Jourdan  et  l’cliet  que  c’est  avec  peine 
que  je  vois  que  l’on  elierclic  à inquiéter  les  prêtres.  Kecomiiiandez- 
Ictir  d’agir  avec  fermeté  pour  qu’on  ne  les  inquiète  ni  dans  leur  per- 
sonnel ni  dans  leur  s|>iritiiel.  Quelques  faiseurs  des  villes  cliercbcnt 
à les  exciter;  c'est  le  mênie  moyeu  que  l’on  a employé  au  commen- 
cement de  la  campagne  passée;  il  produirait  aujourd’hui  les  mêmes 
résultats.  Qu’on  respecte  les  prêtres,  c’est  le  seul  moyen  de  vivre  en 
paix  avec  les  pay  sans  italiens 

BuV.tt’.ARTK. 

Archiic'jt  de»  afTairr»  rlran^rro». 


r>lt)l.  — CÉXÉIIAL  BEBTHIKH  , mixi.stbk  nr.  i..a(;ikrrk. 

Pari»,  frimaire  an  l\  (22  mnembrr  IHOO). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d’ordonner  aux  généraux  et  ofli- 
ciers  comiiiaiidant  les  ü'  et  divisions  militaires  de  faire  prêter 

' Au  combat  d' .Arcole.  — ^ Chef  de  brigade  doua  la  garde  des  Consuls. 
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iiiain-forle  aux  prépost’s  el  ajjeiits  des  douanes,  pour,  s'opposer  à 
toute  exportation  eu  Batavie  de  blés  et  de  léjjuines  sers,  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit,  les  Batuves  venaut  de  permettre  l'exportation 
(les  blés  à rélrüii^er. 

BoX.AI’.itRrK. 

Corom.  par  U.  le  prince  de  W'a^ram. 


5H)2.  — Al  CITOVKX  SAVARV, 

AlOK  DK  CAMP  DI  PRKMIRR  CONSCI.^ 

Pari» , frimaire  an  I\  (3*2  novembre  1R4MI). 

Vous  voudrez  bien.  Citoyen,  partir  demain  pour  vous  rendre  en 
toute  diligence  à Brest. 

Vous  mènerez  avec  vous  le  citoyen  Jérôme  Bonaparte,  que  vous 
mettrez  à bord  du  général  (ianteaume. 

Vous  resterez  à Brest  jusqu’à  ce  que  ce  contre-amiral  ait  mis  à la 
voile  et  soit  hors  de  vue.  . 

Vous  porterez  avec  vous  et  demnerez  au  jyénéral  Ganteauine  deux 
collections  du  Moniteur  de  brumaire,  et  cinq  ou  six  ouvrages  qui 
ont  paru  depuis  peu.  Vous  lui  remettrez  la  lettre  ci-jointe. 

Bonamrtiî. 

Archives  de  rEmpire. 


51!):^.  — Al'  CüXTRK-AMIBAL  GANTEAI  ME. 

Parii.  !•'  frimaire  an  i\  (2‘i  novembre  IROO). 

•levons  envoie.  Citoyen  Général,  le  citoyen  Jérôme  Buua|>artc, 
pour  faire  son  apprentissage  dans  la  marine.  Vous  savez  qu'il  a 
besoin  d’être  tenu  sévèrement  et  de  réparer  le  temps  perdu.  Exigez 
qu’il  remplisse  avec  exactitude  toutes  les  fonctions  de  l’étal  qu’il 
embrasse. 

L’on  m’assure  que  tous  les  obstacles  qui  s'opposaient  à votre  départ 
sont  eiiGii  levés  et  que  vous  allez  mettre  à 1a  voile.  Je  ne  vous  dirai 
pas  l’intérét  et  l’impatience  avec  lesquels  j’apprendrai  que  vous  aurez 
réussi  dans  votre  nouvelle  mission. 

Si  les  hostilités  recommencent  vivement,  il  sera  très- possible 
qu'avant  deux  mois  nous  soyons  à Venise. 

• Boxapabtk. 

Corom.  par  If**  la  romleaitp  Gaatraaroc. 

(Ea  miaiiU  t«t  Arch.  d«  l'Kavp.) 
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5U)i.  — AL  CITOVFA  FORFAIT, 

MIXISTRK  DK  1. A MABIXK  HT  DKS  COI.OXIKS. 

Paris.  !•'  frimaire  an  f\  (-2  novembre  1800). 

Je  reçois,  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  de  ce  jour.  Le  Gouver- 
nement dv'sirc  que  vous  preniez  toutes  les  mesures  pour  l’approvi- 
sionnement  de  Rrest  et  la  protection  de  votre  cabotaqe,  autant  que 
peuvent  le  permettre  notre  infériorité  de  forces  et  les  circonstances. 

. ’ Box.apabtk. 

.-Archives  do  la  marine. 


5195.  — ARRÊTÉ. 


Paria , 

Citoyen  Consul,  le  citoyen  Cousin, 
membre  du  Sv-nat  conservateur,  prie  le 
Gouvernement  d’accepter  sa  démission 
de  la  place  de  professeur  de  physique 
matliématiqiie  nu  (iollé^c  de  France. 
Son  voeu , celui  du  Collcjje  dont  il  em- 
porte les  regrets  , les  siifirages  enfin  des 
géomètres  les  plus  distingués,  appellent 
& la  place  vacante  le  citoyen  Riot,  mem- 
bre associé  de  l'Institut  national.  Je 
pense  avec  eux  que  personne  n'est  plus 
en  état  que  ce  jeune  savant  de  réparer 
la  perte  que  la  retraite  du  citoyen  Cou- 
sin fait  éprouver  an  Collège  de  France. 

J'ai  riionneiir,  en  conséquence,  Ci- 
ioycn  Consid,  de  vous  proposer  le  projet 
d’arrété  ci-joint. 

Salut  et  respect. 

E.  Chapt.vl. 

.Archives  de  l'Kmpire. 


■t  frimaire  an  1\  (35  novembre  1800). 

Bonaparte,  Premier  Consul  de 
la  République,  le  ministre  de  l'in- 
térieur entendu,  arrête  : 

Artici.k  1*'.  - — Le  citoyen  Biot , 
membre  associé  de  rinstitut  na- 
tiotial , est  nommé  à la  place  de 
professeur  de  physique  mathéma- 
tique au  Collège  de  France,  va- 
cante par  la  démission  du  citoyen 
Cousin , membre  du  Sénat  con- 
servateur. 

Art.  2.  — Le  ministre  de  l’in- 
térieur est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  arrêté. 

BON.AP.ARTK. 


519G.  — AL  CITOVFA’  LKMAROIS  , 

AIDK  DR  C.AAIP  DU  PREMIER  CONSn.. 

Paris.  4 frimaire  an  I\  (25  novembre  1800}. 

L’aide  de  camp  Lemarois  partira  pour  se  rendre  auprès  du  général 
Brune.  Si,  arrivé  k Turin,  il  avait  quelque  nouvelle  de  l'armée  qui 
méritât  de  m’être  communiquée,  il  m’expédierait  un  courrier. 

11  fera  connaître  au  général  Brune  que  j’ai  fait  partir  mes  chevaux 
pour  Dijon,  et  que,  pour  peu  que  ma  présence  devienne  utile,  je 
partirai  de  suite  de  Paris. 
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Le  citoyen  Lemarois  restera  avec  le  fjénéral  Brune,  et,  dans  le 
cas  où  les  choses  ne  prendraient  pas  une  tournure  favorable,  ce  qui 
me  ferait  partir  pour  Milan,  il  verrait  à m'acheter  quelques  chevaux. 

Le  citoyen  Lemarois  passera, par  Dijon  et  nie  fera  connaitre  le 
mouvement  des  troupes. 

Boxaimhtk. 

Comm.  par  2d.  1«  romlr  Lr«)aroi« 

(Eb  B»tB«l«  aui  Arcb.  dtl'Enp.) 


5197.  — Al  GKN'KR.AL  BERTHIER,  mixistfk  uk  i.a  oikrrk. 

PariB.  5 frimaire  an  I\  (^6  novembre  ]K00). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  une  lettre  du  fjénéral  Macdonald. 

Ecrivez  au  fjénéral  .Murat  ' de  faire  passer  ses  troupes  par  Genève 
et  de  me  faire  connaitre  le  jour  où  elles  y arriveront;  ditos-liii  d’en- 
voyer un  officier  d’état-major  à Berne  et  à Zurich , pour  s’assurer 
qu’en  conséquence  des  opérations  du  général  .Macdonald  aucun  déta- 
chement ennemi  ne  menace  la  Suisse,  afin  que,  dans  ce  cas,  vous 
puissiez  donner  au  général  Murat  les  ordres  nécessaires. 

Bonapartk. 

Comm.  par  M.  le  prince  de  \l'agram. 


.5198.  — AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  mimstrk  dk  la  pouck  orvéralk. 

Pari«.  8 frimaire  an  1\  (:29  noverobrr  1800}. 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  vous  faire  remettre,  par  l’in- 
specteur de  la  gendarmerie,  un  projet  de  règlement  dont  les  bases 
seraient  comme  il  suit  ; 

1"  La  gendarmerie  serait  partagée  comme  les  divisions  militaires , 
il  y aurait  donc  vingt-cinq  divisions  de  gendarmerie,  y compris  celle 
de  la  Corse. 

2°  11  y aurait  14  à 1,800  brigades  de  gendarmerie  à cheval,  cha- 
cune de  cinq  hommes. 

3"  11  y aurait  de  7 à 900  brigades  de  gendarmerie  à pied , cha- 
cune de  dix  hommes , de  manière  toutefois  que  cela  ne  coûtât  pas 
davantage  que  ce  qui  existait  au  1*'  vendémiaire  an  VIII. 

4°  Chaque  division  de  gendarmerie  fournirait  six  brigades  â pied 
et  à cheval  pour  le  service  extraordinaire  de  Paris,  Lyon,  Marseille 
et  Bordeaux.  Cela  formerait  150  brigades,  dont  100  à cheval  et 
50  à pied. 

* Coromandnnl  le  corps  d’observation  dirigé  sur  l'Ilalic  centrale. 
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Les  l.XO  brigades  seraient  distribuées  ainsi  : 

♦50  à cheval , AO  à piwl , à Paris  ; 

1 i à cheval , 7 à pied  , à Lyon  ; 

lia  cheval,  7 à pied,  à Marseille; 

12  à cheval,  6 à pied , à bordeaux. 

.7*  Les  brigades  seraient  changées  et  relevées  par  d’autres  brigades 
de  leur  division,  de  manière  gu'aucun  gendarme  ne  restât  plus  d'un 
an  de  suite  dans  les  villes  ci-dessus  nommées. 

(5°  11  sera  formé  un  tableau  de  la  distribution  de  ces  brigades,  par 
division,  en  ayant  soin  de  placer  les  demi-brigades  dans  les  pays 
couytés  et  montueux. 

7“  La  gendarmerie  à cheval  sera  armée  d'un  fusil  avec  sa  baïon- 
nette, comme  les  dragons. 

8°  Les  brigades  seront  partagées  en  autant  de  compagnies  qu'il  y 
aura  de  départements  dans  la  division , plus  une  réserve  composée 
du  tiers  de  la  gendarmerie  à cheval,  pour  se  porter  partout  où  les 
circonstances  l'exigeraient.  Dans  les  pays  où  il  y aurait  plus  de  gen- 
darmerie à pied  qu'à  cheval,  la  réserve  sera  du  tiers  de  celle  à pied. 

9°  il  faudrait  spécialement  mettre  la  gendarmerie  à pied  dans  les 
départements  ci-après  : 

La  Corse,  les  Alpes-Maritimes,  les  Hautes  et  Basses-Alpes , l'Ar- 
dèche, la  Lozère,  le  Gard,  les  Busses  et  Hautes-Pyrénées,  les  PyTC- 
nées-Orien taies , le  Puy-de-Dôme,  etc. 

10”  Pour  mettre  de  la  régularité  dans  l'organisation,  on  pourrait 
partager  en  cinq  classes  les  divisions  de  gendarmerie  ; 

1°  Celles  où  il  ne  faudrait  que  la  gendarmerie  à cheval; 

2°  Celles  où  il  ne  faudrait  qu'une  compagnie  de  gendarmerie  à pied  ; 

3*  Celles  où  il  en  faudrait  trois  ; 

4*  Celles  où  il  en  faudrait  cinq  ; 

5*  Celles  où  il  faudrait  toute  la  gendarmerie  à pied  et  une  com- 
pagnie de  gendarmerie  à cheval  de  cinq  à six  brigades. 

Je  vous  prie  de  faire  joindre  au  projet  qui  vous  sera  remis  : 

1°  La  distribution  des  brigades  actuelles; 

2"  Des  projets  sur  l'économie  que  l'on  pourrait  faire  ; 

3“  Les  noms  et  les  services  des  chefs  de  brigade  et  d'escadron  ac- 
tuellement en  activité. 

Je  vous  prie  également  dé  me  rendre  compte  de  tonies  les  lois 
existantes  sur  la  gendarmerie,  et  de  me  présenter  les  changements 
qu’il  serait  nécessaire  d'y  faire  pour  que  l'action  de  la  police  fût  plus 
simple  et  plus  active.  < 
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Je  désire  que  tous  me  préseutiez  te  Iravnii  le  lA  frimaire,  à une 
lieiirc.  Vous  iiu'-nercz  avec  vous  l'inspecteur  de  la  gendarmerie. 

■ BoVtl’VKTF. 

.^rchiio»  <l«?  l'Knipirf*. 


• 5199.  — .AL'  (!li\ÉR.AL  BEKTHIKR,  mimstbk  uk  u ulkiibk. 

PwM . H frimura  an  I\  (39  novembre  1900), 
Plusieurs  arrêtes  ont  été  pris  dans  le  courant  de  brumaire  pour 
la  tenue  des  différents  conseils  d'administration  dans  les  divisions 
militaires  et  dans  le.s  armées,  pour  vériGer  la  quantité  d'habillements, 
chevaux,  etc.,  fournis  aux  differents  corps.  Je  vous  prie  de  me  bire 
passer  un  exemplaire  de  tous  les  imprimés  qui  constatent  ce  qui  a 
été  livré  aux  corps. 

Box.vpabtk. 

CoMjTii.  par  U.  le  prince  d<*  Ua^raœ. 


5200.  — AL  CITOVEX  T.ALLEYRAXD, 

MIMSTRK  DKS  REL.VT10XS  KXTÉRIBIRKS. 

Pari»,  9 frimain*  an  IX  (30  iifurrahrc  1800). 

Répondre  au  plénipotentiaire  français  : 

Que  Farmistice  ne  peut  se  faire  qu’en  cédant  les  places,  et  qu’il 
est  bien  affli<^ant  de  voir  se  battre,  puisque,  par  la  note,  ces  places 
sont  cédées  ; 

i)(ic  nos  troupes  sont  à Alanlone; 

Que  l’on  ne  conçoit  rien'  à reiitélemeiit  du  général  autrichien  ; 

Que  nous  craindrions  que , s’ils  persistaient  plus  longtemps  à re- 
fuser l'armistice,  les  troupes  françaises  n’entrassent  dans  Venise,  ce 
qni  nb»rs  pourrait  an>ener  des  changements  dans  les  négociations; 

Qu’il  est  donc  important  que  l'armistice  qui  cède  ces  places  soit 
signé  ; 

Que  le  riouveniement  ne  consentira  plus  à ce  que  le  grand-duc  de 
Toscane  obtienne  nnc  indemnité  sur  la  rive  droite  de  l’Adige. 

Que,  d’un  autre  côté,  la  restitution  du  duché  au  graiid-duc  sera 
toujours  pour  lui  une  possession  précaire  et  de  peu  d'avantages; 

Que  la  République  désirerait  que  les  indemnités  pour  le  grand-duc 
fussent  stipulées  en  Allemagiie,  ce  qui  s’arrangerait  d'autant  mieux 
que  nos  arrangements  avec  la  Russie  nous  portent  à employer  no4re 
inGucnce  à faire  avoir  en  .Allemagne  des  indemnités  an  prince 
d’Orange,  etc. 

Que  l’empereur  de  Russie  s’intéresse  à ce  que  les  ducs  de  Ravière 
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cl  (le  Wurleinlicr')  obtiennent  des  indemnités  penir  les  pays  qni  leur 
sont  enlevés  sur  la  <jauchc  du  Rhin  ; 

Que  la  Toscane,  dans  ce  cas,  serait  donnée  à un  prince  de  la 
maison  de  Parme; 

Mais  que  la  République,  dans  la  méliancc  que  lui  ont  inspirée  les 
, dispositions  de  l’Autricbe,  ne  trouve  de  garantie  que  dans  la  rive 
droite  enti('>re  de  l'Adigc  et  dans  une  portion  de  l’Apennin , de  manière 
à pouvoir  recommencer  la  guerre  avec  avantage , si  l'Kinpereur  ou 
le  roi  de  Xaples  se  laissaient  influencer  par  les  Anglais. 

Le  ministre  plénipotentiaire  français  demandera,  comme  exécution 
de  la  convention  de  Marengo,  la  mise  en  liberté  de  Moscati  et  de 
(iaprara. 

Le  ministre  français  fera  connaître,  sans  l'insérer  au  protocole, 
que  M.  de  Cobcnzl  devrait  écrire  à Vienne  pour  que  l'on  engage  le 
roi  de  Xaples  à mellrc  en  liberté  tous  les  Français  détenus  en  Sicile 
et  venant  de  l'année  d'Egypte. 

Bowimrte. 

Arrliives  don  afTairo»  étrangère». 


5201.  — Al  CITOYEN'  TALLEYRAXD. 

Pari*.  10  frîraairc  an  l\  (1"  décembre  1900). 

Je  désirerais , Citoyen  Ministre , que  vous  fissiez  faire  des  recherches 
dans  vos  cartons  et  rédiger  un  mémoire  : 

1*  Sur  les  finances  de  la.  Russie,  comprenant  la  quotité  et  la 
nature  de  ses  revenus,  de  sa  dette  et  des  dépenses; 

2‘  Sur  scs  forces  de  terre;  la  manière  dont  se  fait  k recrutement; 
l'organisation  de  ses  régiments  d'infanterie,  du  cavalerie  et  d'artillerie; 
les  noms  desdits  régiments;  le  nompre  et  les  noms  des  généraux;  la 
nature  dn  calibre  de  leurs  canons;  leurs  arsenaux; 

A”  Sur  scs  forces  de  mer;  les  noms  de  tous  les  vaisseaux  de 
goerre  ; 

i°  Le  nom  de  toutes  les  villes  ayant  plus  de  10,000  babitants  de 
population. 

Si  vous  ne  trouviez  pas  de  rensoigncmeiits  dans  vos  archives  cl 
s'ils  ne  peuvent  vous  être  donnés  |Nir  les  Fram;ais  ayant  voyagé  en 
Russie,  vous  pourrez  les  demander  aux  principaux  ofliciers  russes 
qui  sont  en  France. 

Box.vimrte. 

Ai*chiic«  floR  afTairc»  c'iraHgùrc». 
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520-2.  — Al'  CITOVEX  T.ALLKVRAXD. 

Paris . 12  frimairi*  an  I\  (3  «ItVcmbrc*  1W)0). 

Il  pourrait  être  utile  que  l'on  réunit  dans  un  seul  ouvrage  tous  les 
traités  faits  par  la  République,  en  y joignant  les  pièces  données  de 
part  et  d'autre  par  les  diiïercnts  négoriatcurs. 

BonaI'.ibte. 

Archives  des  afTaires  clraii^ères. 


5203.  — DECISION'. 


Paris. 

Le  préfel  national  du  canton  de  Wald- 
ata-tte  rappelle  an  Premier  Oonsnl  la 
promesse  qu'il  a faite  d'indemniser  les 
linbitaiilB  des  vallées  de  Reuss  et  d'Lr- 
seren,  en  Suisse,  pour  avoir  transporté, 
à travers  les  neiges , les  rochers  et  les 
précipices,  l'artillerie,  les  bagages  et 
les  provisions  de  l'ariiiéc  de  réserve, 
lors  de  son  passage  du  mont  Saint-l!o- 
thard. 

Archives  de  l'Empire. 


12  frimaire  an  l\  (3  décembre  iftOO). 

Renvoyé  au  ministre  des  rela- 
tions extérieures,  pour  autoriser 
le  citoyen  Reinhard  à faire  con- 
naître à ces  bons  habitants  le 
désir  que  j'ai  de  faire  quelque 
chose  pour  eux , et  qu'ils  aient  a 
faire  part  de  leurs  vocu.x. 

BoVAfARTK. 


5204.  — Al  CITOYEN'  JOSEPH  BONAPARTE, 

.UIMSTKK  PLÉXIt’OTKNTIAIRK  A I.LXÊULI.K. 

Ptrif , 12  friiiMÎre  ar»  1\  (3  décembre  IK<X)),  5 heures  du  soir. 

Lucien  est  arrivé  'en  Espagne.  Jérôme  est  en  route  à Brest,  em- 
barqué sur  le  vaisseau  amiral  avec  le  contre-amiral  Canteaume.  Louis 
a passé  de  Berlin  à Dresde,  il  va  aller  en  Danemark. 

Il  est  convenable  pour  le  ministre  que  les  dépêches  ofllciclles 
soient  mises  sous  son  couvert  et  lui  soient  adressées  directement  par 
le  courrier.  Cela  n'empéche  pas  que  vous  ne  m'écriviez  un  petit  billet 
toutes  les  fois  que  cela  en  vaudra  la  peine. 

Moreau  m’écrit  que  les  Autrichiens  ont  demandé  deux  passe-ports 
|M)ur  dépêcher  deux  courriers  a Cobenzl  ; ainsi  il  est  probable  qu'à 
l’heure  qu’il  est  deux  courriers  de  Vienne  doivent  être  arrivés  à 
Cobenzl.  J'attends  de  leurs  nouvelles  pour  me  décider  à partir. 

Il  est  peut-être  utile  de  dire , en  formé  de  conversation , qu’une  fois 
que  je  serai  parti  de  Paris  et  que  j’aurai  commencé  les  opérations 
militaires , il  est  très-probable  qu’on  n’adoptera  plus  la  mesure  de 
donner  des  indemnités  en  Italie  à la  maison  d’Autriche.  Il  est  bon  de 
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(lire  aussi  (|ii'uiie  fui»  eu  Italie , les  iié<]oeialious  sc  trouveraient  natii- 
relleinenl  à remiroit  où  je  serais. 

Quant  aux  .^njjlais,  eu\-nii'“ines  ont  tout  brusqué  et  tout  rompu, 
.^insi  (loue  nous  ne  pouvons  plus  les  adincUre  Lnnéville,  d'autant 
moins  que  nous  avons  aussi  des  nif^aj^emenls  à remplir,  et  que  nous 
ne  traiterons  que  lorsqu'ils  auront  reconnu  la  liberté  des  mers. 

Fais  en  sorte  (jue  ce  courrier  soit  de  retour  le  l(i  à Paris.  Si  je 
pars,  la  maison  d’.Autriche  s'eu  souviendra.  Il  est  donc  nécessaire 
que  je  sache,  par  le  retour  de  tou  courrier,  si  toute  espece  d'espoir 
est  perdu,  connue  pourrait  le  faire  penser  le  discours  de  Pitt  au 
parlement. 

Boxapartk. 

T>rpnt  fir  lü  jjDprrc. 


.52ll.-i.  — .^RIIKTK. 

Parii,  13  frinuire  aa  J\  (4  décerobre  1800}. 

Les  Consuls  de  la  Hépnblique,  ayant  acquis  les  preuves  que  les 
noiuniés  Georges,  Constant  Suzannet  et  Louis  d'.lndigué,  chefs  des 
chouans,  continuent  à entretenir  des  intelligences  avec  Je  Gouverne- 
ment anglais  et  ont  fait  des  propositions  tendantes  à profiter  de  la 
reprise  des  hostilités  pour  allumer  la  guerre  civile  dans  les  départe- 
inciits  de  l'Ouest,  arrêtent  ; 

Le  ininistrc  de  la  police  générale  donnera  des  ordres  afin  que  les- 
dits  Georges,  Constant  Suzannet  et  Louis  d'.^ndigné  soient  arrêtés  et 
traduits  devant  le  conseil  de  guerre  des  ({ivi.sions  dans  l'étendue  des- 
quelles ils  seront  arrêtés,  pour  y être  jugés  dans  les  viugt-quatre 
heures. 

Bovap.abtb. 

.Irchiu’s  do  I Empira. 


5206.  — DÉCISIOX. 


Parii,  13  fnnMÎrr  an  l\  {i  li/cambra  ItMO). 


I.((  minisirp  de  la  marine  aminirt  an 
Premier  CmisiH  (ira  prnpoailioaa  rela- 
livea  au  Xautilut,  _qoe  U.  Robert  Kul- 
(on,  ciloyiui  des  Elob-LAiis,  fait  par- 
venir par  rinicrniédiaire  du  citoyen 
Volney,  membre  du  Sénat  conservateur. 


I.e  ministre  traitera  cette  afTaire 
avec  Fulton,  Volney  et  antres. 

Par  ordre  du  Premier  C.onsul. 


Arrhîirs  de  U marine. 
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5207.  — Al’  GÉNÉRAL  BERTHIER , «imstrk  dk  i.\  .:i  krrk. 

PariR . 15  frimaire  an  1\  (G  <lèr4‘nihi*e  1800]. 

Je  vous  prie,  Giloyon  Ministré,  «récrire  uu  général  Rrmie  (pie  le 
grand  veneur  de  la  cour  «le  Russie,  le  général  Levachef,  se  rend  à 
Naples  et  pourra  passer  par  la  Romagne.  Iæ  général  Rnine  donnera 
l«»  ordres  pour  que  le  général  Eevachef  soit  reçu  avec  honneur,  escorlé 
et  même  défrayé,  tant  qu’il  se  trouver.i  sur  le  territoire  occupé  par 
l'armée  française. 

BovvnRTK. 

(!omin.  par  \I.  le  prince  île  Wai^rani. 


5208. — Al  Cm>YK\  TALLKVUAM) , 

MIMSTHK  DBS  BKMTIONS  K.\TBR1KLHKS 

Paria.  16  friBiaire  an  l\  (7  décrmbn*  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  remettre  demain  uu  projet 
de  note  qui  serait  communiqué  ici  à tons  les  mitiistres  des  puissances 
amies  on  alliés.  Il  serait  dit  dans  cette  note  : 

Que  le  Gouvernement  français , ayant  principalement  à c(eiir  de 
's’opposer  h renvahissement  des  mers  et  de  concourir  avec- les  autres 
puissances  neutres  à faire  respecter  leurs  pavillons,  et  appréciant  le 
zèle  vraiment  patriotique  de  l’cmpcrcur  de  Russie  pour  la  cause 
commune  de  toutes  les  puissances  continentales,  ne  traitera  de  la 
paix  avec  1’ .Angleterre  qu’aufaul  que  ces  principes  sacrés  seraient  re- 
connus, et  que  les  pavillons  russe,  danois,  suédois,  américain, 
prussien , seraient  respectés  sur  mer,  comme  les  armes  de  ces  puis- 
sances le  sont  sur  le  continent , et  qu’il  serait  reconnu  par  l’.Auglcterre 
que  la  mer  appartient  à toutes  les  nations. 

Ron.vpartk. 

;\rcliives  des  âffaires  (étrangères. 


520!).  — DÉCISION. 


Parn, 

Le  ministre  rie  la  guerre  propose 
d'accorder  iin  sabre  au  cilnycn  l.abassée, 
capitaine,  altacbr*  à rtHat-major  de  la 
17'  division. 


Archives  de  l'Empire. 


17  frimaire  an  IX  (H  décembre  1800). 

Cet  officier  recevra  un  sabre, 
comme  il  en  a été  accordé  aux 
officiers  qui  ont  contribué  à la 
journée  du  18  brumaire. 

Bowp.vrtk. 
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5210. —AU  CITOVKX  FOUFAIT, 

MIXISTBK  DK  U .MBRINK  KT  DKS  (Xll.OXIKS. 

Taris.  18  frimaire  an  I\  (9  ilrcpmbrr  1800). 

Le  Premier  Consul  me  cbar;je.  Citoyen  Ministre,  de  vous  inviter 
à ordonner  à Calais  cl  Itoulogne  des  suives  de  toute  l'artillerie  qui 
peut  se  trouver  sur  les  batteries  et  à bord  des  vaisseaux  de  ces  ports, 
pour  annoncer  la  victoire  de  Holienlindcn. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Arrhiirs  de  l'Eropirr. 


521 1 . — AU  COXTHK-AM1KAI.  CAXTKAUME. 

■ ' Paris,  19  frimairr  an  I\  (10  d^cpmbrp  1800). 

Je  vous  expédie  ce  courrier.  Citoyen  (lénéral,  pour  que,  si  vous 
n'étes  pas  encore  parti , vous  puissiez  porter  au  lieu  de  votre  destina- 
tion la  nouvelle  de  la  célèbre  victoire  que  vient  de  remporter  l'année 
du  Rhin.  J'attends  à chaque  instant  la  nouvelle  d'un  succès  à peu 
près  certain  en  Italie.  J'espère  que  nous  envahirons  l'Etat  vénitien. 
Vous  ne  serez  pas  au  milieu  de  votre  course,  que  la  paix  continentale 
sera  signée;  les  négociations  continuent  toujours  à Lunéville. 

La  paix  avec  l'.Angleterre  suivra,  dans  les  trois  mois,  la  paix  con- 
tinentale. Vous  sentez  combien  il  est  nécessoire  que,  dans  l'endroit 
où  vous  allez,  on  ait  tous  ces  rcuscignemcnts. 

Je  vous  recommande  Jérôme , non  pas  pour  que  vous  lui  procu- 
riez ses  aises , mais  pour  que  vous  le  fassiez  travailler.  l)itcs-lui  bien 
qu'il  SC  fasse  au  métier  de  la  mer,  et  que  dans  trois  ans  il  ait  navi- 
gué plusieurs  milliers  de  lieues  et  soit  dans  le  cas  de  commander  un 
brick. 

R0X.VP.VBTK. 

Il  est  probable  que  la  flotte  de  l'amiral  Keilb  aura  reçu  l'ordre  de 
SC  rendre  dans  l'Adriatique  pour  débarquer  ses  15,000  hommes  à 
Venise  ou  à Ancône. 

Vous  savez  que  l'empereur  de  Russie  va  déclarer  la  guerre  à l'An- 
gleterre, et  que  l'embargo  a été  mis  sur  tous  les  bàtimciits  anglais  et 
le  séquestre  sur  toutes  leurs  propriétés. 

Un  ambas.sadeur  russe  arrive  demain  à Bruxelles. 

Arrhive»  H»*  rEmpirp. 
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5212. — AU  r.K\ÛKAL  HEIIXADOTTE, 

COMMAND/IXT  K\  CHKK  I.’.IRUKK  DK  I.'oLKST. 

Parts»  21  frimaire  an  I\  ( 12  décrmbre  IROO}. 

Je  vois.  Citoyen  Cénérnl,  que  l’armée  de  l’üuesl  est  toujours  dans 
le  besoin.  Je  vous  prie  d'entrer  dans  quelques  details  et  de  me  faire 
conuailre  : 

1°  Si  elle  a touché  sa  .solde  des  trois  premiers  mois  de  l’an  IX; 

2"  Si  le  service  des  vivres-pain  se  fait  exactement  ; 

3'  Comment  se  fait  le  service  des  vivres-viande,  des  fourrages; 

A*  Si  les  corps  qui  composent  l'armée  de  l’Ouest  ont  reçu  des  draps 
pour  confectionner  leur  habillement. 

Je  désire  que  vous  envoyiez  passer  la  revue  du  bataillon  de  gre- 
nadiers qui  est  à Tours.  Vous  verrez  le  ministre  de  la  guerre  pour 
connaître  si  les  souliers  et  autres  effets  d’habillement  qui  ont  été 
ordonnés  pour  ce  bataillon  sont  arrives.  Vous  ferez  partir  ensuite  ce 
bataillon  pour  le  Morbihan,  en  recommandant  de  le  tenir  toujours 
réuni  dans  un  seul  département,  pour  se  porter  partout  où  il  serait 
nécessaire. 

Bowimbtk. 

Comm.  par  S.  \l.  Ir  Hoi  de  Suède. 


5213.  — AU  CITOVKX  FOUCHÉ,  jiimstbk  uk  i.a  i>ouc,k  gkxkbai.k. 

Piriii,  22  frimairp  an  1\  (13  décembre  UKK)'). 

Je  vois  dans  le  rapport  du  19  frimaire.  Citoyen  Ministre,  qu’un 
nommé  Lacrosné,  prêtre  à Nanterre,  distribue  des  billets  d’entrée 
chargés  de  croix  et  de  fleurs  de  lis;  si  ce  dernier  fait  est  vrai,  donnez 
l’ordre  d’arrêter  ce  prêtre  et  de  le  faire  conduire  à Paris. 

BüSAPARTK. 

Archives  de  PEinpire. 

5214.  — ARRÊTÉ. 

Paris,  23  frimaire  au  1\  (14  décembre  1800]. 

Articlb  1".  — Les  conseillers  d’Ktat  Barbé-.Marbois,  Duchàtel  et 
Fourcroy  se  rendront  : le  premier,  dans  les  départements  composant 
la  13'  division  militaire;  le  second,  dans  ceux  composant  la  22°  di- 
vision militaire,  et  le  troisième,  dans  ceux  composant  la  12*  division 
militaire. 

Art.  2.  — Ils  y tiendront  des  conseils  d’administration  avec  les 
principaux  agents  civils  et  militaires. 
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Art.  3.  — Ils  sc  feroiil  fournir  (oui  les  renscigiiemeuls  iicct'ssain's 
pour  éclairer  le  Goiiverncnienl  sur  la  perception  cl  le  versement  des 
contributions  directes  et  indirectes,  sur  le  payement  des  diverses 
natures  de  dépenses,  rexéention  des  divers  marchés  et  entreprises, 
cnün  sur  tout  ce  qui  ûitéresse  la  tranquillité  et  la  pros|)éi‘ilé  publique, 
coiifonnément  auiv  instructions  ci-jointes. 

.Art.  a.  — Les  ministres  de  l’intérieur,  de  la  guerre  et  des  finances 
sont  respectivement  chargés  de  l'exécution  du  présent  arrêté'. 

Boxspvhtk. 

Arcbilcs  de  l'Empire.  / 


ô-ilT).  — IXSTKI’CTIUXS 

A-\.VE\KES  I. ARRÊTÉ  01  23  ERIUAIKE  .V\  I\ 

rtiri«,  rrimain*  an  I\  (14  ilêroiiibre  IKOOJ. 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  , la  note  des  fonds  que  la  Tréso- 
rerie a fait  passer  pour  le  service  de  la division  militaire  et 

de  l’armée  de  rOiiest. 

Le  premier  objet  de  votre  mission  est , après  avoir  fait  connaître 
votre  arrivée  au  préfet,  de  vous  assurer,  par  l’inspection  des  registres 
du  payeur  ; 

1“  Si  les  étals  remis  par  la  Trésorerie  sont  exacts; 

2“  Quel  jour  et  en  quelles  valeurs  les  rccouvreraents  se  sont  faits; 

3°  Des  pertes,  s'il  y en  a eu,  qu'aurait  éprouvées  le  trésor  public 
dans  la  réalisation  dc.sdits  efl'els. 

La  première  partie  du  procès-verbal  qye  vous  ferez  dresser  aura 
pour  but  de  conslatei  ces  trois  objets,  ayant  toujours  soii)  de  vous 
servir  des  états  de  la  Trésorerie,  article  par  article,  sans  que  vous 
puissiez  vous  servir  d’autres  états  que  voudrait  fournir  le  payeur. 

Après  avoir  constaté  tout  ce  qui  est  relatif  à la  recette,  vous  vous 
ferez  remettre  par  le  payeur  un  état  de  l'emploi  de  cette  recette,  en 
ayant  soin  de  distinguer  la  solde  par  corps  et  par  mois. 

Si  les  payeurs  ont  envoyé  une  partie  des  fonds  à leurs  préposés 
dans  les  départements  de  la  division,  cl  qu’ils  n'aient  pas  encore  reçu 
l’état  de  leur  emploi,  vous  enverrez  l’état  des  fonds  au  préfet  du  dé- 
partement, en  l’invitant  à faire  la  meme  operation  que  celle  que  vous 
fore*  chez  le  payeur  de  la  division.  Vous  inviterez  le  préfet  à vous 

' l'n  arri'ti'  du  VI  germinal  an  IX  applique  les  mêmes  disposilloiis  aux  1”', 
6',  7',  8'’,  !4'  et  18'  divisions  mililaires,  et  désigne  pour  s'y  rendre  les  con- 
•eillen  d'Kul  Lacuée,  Thibaudcni,  Duchâtel,  Français  (de  X'anlesl,  Fotircrny 
et  r.liaiiipngiiy. 
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adresser  dircriemeiit  le  procès-verbal , aGn  que  vous  le  poissiez  eom- 
preudre  dans  l'cnseinblc  de  votre  travail. 

Vous  tiendrez,  après  cela,  plusieurs  conseils  d'adniiiiistratian. 

Le  premier  sera  compose  du  «jéncral  commandant  la  division , du 
préfet,  de  l’ordonnateur,  des  inspecteurs  aux  revues.  Le  but  de  ce 
conseil  sera  de  connaître  le  montant  exact  de  la  solde  de  bi  division, 
par  mois,  en  distiuyuaut  la  solde  de  la  gendarmerie,  de  l’élat-uiajor, 
des  troupes  de  toutes  armes , et  enRn  de  chaque  corps.  Vous  coai- 
muniquerez  à ce  conseil  la  note  des  fonds  envoyés  par  la  Trésorerie, 
le  procè.s-verbal  dressé  chez  le  préfet,  et  par  là  vous  parviendrez  à 
connaître  d’où  proviennent  les  plaintes  réitérées  sur  la  solde  de  cette 
division. 

Vous  ferez  vériGer  chez  le  payeur,  ^r  finspccteur  aux  revues, 
toutes  les  pièces  en  vertu  desquelles  il  a payé  la  solde. 

Le  second  conseil  d’administration  sera  relatif  aux  différents  ser- 
vices de  l’armée.  Vous  ferez  connaître  à ce  conseil  les  ordonnances 
que  le  ministre  de  la  guerre  a envoyées  aux  fournisseurs  du  pays 
pour  te  service.  Vous  preudrez  des  informations  sur  la  manière  dont 
ce  service  s’est  fait,  et  si  les  fournisseurs  ont  effectivement  livré  les 
effets  qui  leur  ont  été  payés. 

Vous  recueillerez  tous  les  reuscignements  qui  pourraient  éclairer 
le  (’iouverncment  sur  les  menées  des  fournisseurs  et  sur  les  causes 
de  la  pénurie  oii  sont  les  troupes. 

Le  troisième  conseil  sera  composé  des  principaux  agents  des  con- 
tributions directes  et  indirectes  des  départements  qui  composent  la... 
division.  Vous  y recueillerez  tous  les  renseignements  relatifs  au  re- 
couvrement des  impositions  directes  et  indirectes,  à l’administration 
des  biens  nationaux.  Vous  relaterez  dans  le  procès-verbal  combien, 
dans  chaque  département,  il  est  encore  dii,  et  combien  par  année-, 
combien  chaque  receveur  a souscrit  d’obligations;  et  vous  prendrez 
tous  les  renseignements  tendant  à vous  faire  connaitre  ce  qui  pour- 
rait exister,  en  argent,  dans  les  différentes  caisses,  comme  produit 
soit  de  la  taxe  des  routes,  soit  des  cinq  centimes  mis  en  réserve, 
enRn  pour  quelque  cause  que  ce  soit. 

EuGn  vous  tiendrez  on  conseil  composé  des  préfets  de  la  division  ; 
vous  prendrez  tous  les  renseignements  généraux  sur  la  situatiou  de 
leurs  départements,  politique,  militaire  et  administrative,  sur  les 
sous-préfets,  sur  les  liomqies  dangereux  parmi  les  chouans,  sur  ceux 
qui  inquiéteraient  les  acquéreurs  des  biens  nationaux,  sur  les  diffé- 
tents  administrateurs  civils  et  militaires,  etc.,  sur  les  fournisseurs 
qui,  soit  dans  le  service  de  terre,  soit  dans  le  service  de  mer,  dila- 
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pideraient  la  fortune  publique.  Vous  assurerez  les  préfets  que  ce 
dernier  procès-verbal  ne  passera  de  vos  mains  que  dans  celles  du 
Premier  Consul.  Il  est  necessaire  que  vous  soyez  de  retour  à Paris 
pour  le  15  nivôse. 

Votre  mission  est  toute  d’observation  et  de  censure.  Vous  rappor- 
terez an  Gouvernement  toutes  les  observations  que  vous  aurez  faites 
sur  les  |iersonnes  (spécialement  les  différents  ofGcicrs  de  gendarmerie) 
et  sur  les  choses. 

Bovspartk. 

Arcliitei  de  rEmpIrc. 


5216.  — DECISION. 

Pârii , 23  frimaire  an  IX  (li  décembre  1800). 


Le  rainistre  de  la  marine  transmet 
une  lettre  du  romniissaire  anglais  chargé 
de  l'échange  des  prisonniers  et  deman- 
dant des  habillemcnis  pour  les  prison- 
niers français  en  Angleterre. 


Archives  de  l'Empire. 


Le  ministre  des  relations  exté- 
rieures fera  connaître  à ce  com- 
missaire que  le  (îoiiverncment 
français  ne  s'éloignera  pas,  pour 
ses  prisonniers  en  Angleterre,  de 
ce  qui  est  établi  entre  les  puis- 
sances civilisées  de  l'Europe.  Il 
entretient  et  habille  les  prison- 
niers russes,  allemands,  etc.,  et 
ces  Gouvernements  ne  font  aucune 
difliculté  d’entretenir  les  prison- 
niers français  ; c'est  donc  au  Gou- 
vernement anglais  à voir  s’il  veut 
ou  non  s’éloigner  des  usages  et 
des  conventions  établies. 

Bon.apartk. 


5217.  — AL  CITOYEN  TALLEVBAND, 

MINISTRE  DES  RKI.ATIONS  KXTÉRIZl  RES. 

Parii.  23  frimaire  an  I\  (H  décembre  1800). 

J’ai  lu  avec  attention , Citoyen  Ministre  , l’extrait  que  vous  m’avez 
communiqué  des  dépêches  du  ministre  Jourdan. 

Vous  lui  ferez  connaître  que  le  Gouvemement , ne  pouvant,  à 
cette  distance  et  au  milieu  d’intrigues  aussi  multipliées , prendre  des 
mesures  convenables,  s’en  repose  entièrement  sur  lui; 

Qu'il  pent  faire  connaître  à la  Consulte  quelle  est  en  vacance  jus- 
qu'à ce  que  les  hostilités  aient  cessé  par  un  armistice  ou  par  la  paix. 
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l'inlenlion  du  Gouvernement  étant  de  n'avoir  aucune  espèce  d'assem- 
blée pendant  la  guerre;  et  qu'en  cpnséqueuce  tous  les  actes  de  Iq 
commission  approuvés  par  lui , ministre  extraordinaire , auront  force 
de  loi.  , . 

Bovvpartb. 

Archives  des  afTairet  étrangères. 


5218.  — AU  CITOYEN  T.ALLEVRAXD. 

Par»,  23  frimaire  aa  1\  ^14  dércnibre  ]MOO). 

Je  prie  le  ministre  des  relations  exténenres  de  faire  auprès  du 
Gouvernement  batave  les  démarches  nécessaires  pour  qu’il  mette  à 
notre  disposition  deux  demi-brigades  bataves,  fortes  de  5,UU()  hom- 
mes, une  compagnie  d’artillerie  légère  avec  quatre  pièces  de  cam- 
pagne, et  un  régiment  de  hussards;  lui  ôter  toute  inquiétude  qu'il 
pourrait  avoir  que  ces  troupes  ne  soient  employées  contre  la  Prusse, 
et  lui  laisser  entrevoir  qu'elles  ne  sont  destinées  qu'aux  garnisons  de 
Dusseldorf,  de  Mayence  et  du 'Rhin,  afin  de  pouvoir  renforcer  nos 
armées  actives. 

Ronapartk. 

Archivca  des  alTairaa  élrangèrea.  ' . . ^ 


5219.  — NOTES  POUR* LE  MINISTRE  DE  LA  MARINE. 

Paris,  23  frinaîre  an  1\  (li  décembre  ]KOO). 

ROCHEFORT. 

Ordre  d'armer  deux  frégates  avec  tous  les  hommes  existant  à l'ile 
de  Ré  et  50  canonniers  de  terre,.  2,000  fusils,  500  sabres,  deux 
pièces  de  campagne,  20,000  cartouches  à balles  cf  2,000  boulets. 

' I.E  H.WRE. 

Trois  frégates  ou  au  moins  doux , 000  hommes  de  troupes , six 
pièces  de  campagne,  A, 000  fusils,  50  canonniers  par  frégate. 

T01JI,0\. 

La  Jmtice  et  l’K^ÿptienne , si  la  marche  de  Y t'gyplienne  ne  peut 
pas  compromettre  la  Jwtticr.  ■ 

Sur  chaque  frégate  200  hommes  et -50  canonniers,  deux  canons 
de  A,  2,000  boulets,  8,000  fusils. 

B.ASES  DES  IXSTRUCTIOXS  POUR  TOVI.OX. 

Écrire  confidentiellement  au  préfet  que  le  Premier  Consul  met  la 
plus  haute  importance  à faire  passer  des  secours  en  Égyptë  ; mais 
VI.  84 
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qiip  ccttc  c\p(^HHion  doit  être  exlr^mcmont  secr&fu,  et  qu’cite  doit 
avoir  pofir  prétexte  d’aller  rherrher  des  (roapes  à Ajaccio  pour  tes 
ramener  en  France. 

F.n  conséquence , les  fré,qalcs  prendront  les  vivres  nécessaires  pour 
les  équipages  et  les  passa;jers  et  pour  une  canipa>pie  d’Kg^ple.  læs 
équipa,'jes,  au  moment  du  départ,  seront  réduits  au  strict  nécessaire 
pour  se  rendre  à .^jaecio  ; c’est  là  que  l'on  prendra  les  troupes  qui 
seront  fournies  par  la  V dcmi-brij]adc  lé<[ére;  c’est  là  é'jalcmenl  que 
l’on  prendra  les  canonniers.  On  pourra  laisser  en  Corse  les  marins 
qui  se  trouveront  de  trop,  t^and  les  troupes  auront  été  embarquées, 
H sera  expédié  des  ordres  secrets  aux  conamaiulanls  des  frégate», 
pour  n’étre  ouvert»  qu’après  leur  arrivée  à Ajaccio,  et  il  lenr  sera 
enjoint  de  séjourner  en  Corse  le  moins  longtemps  possible. 

.Avant  le  départ  de  Toulon,  on  embarquera  six  ou  huit  ebirurgiens’ 
par  fré<]ate , sous  le  prétexte  de  l’épidémie  qui  vient  d’avoir  lieu  à 
Bonifario,  et  Hs  empoéleront  une  caisse  de  qiiina,  de  cantharides  et 
d’émélique  , qui  sera  expédiée  de  Paris. 

MESl'RES  GÉXÉK.ILES. 

Aussitàt  que  les  frégates  pourront  mettre  à la  voile,  elles  fileront 
le  long  des  côtes  de  Sardaigne , en  passant  hors  de  vue  des  îles 
Saint-Pierre;  elles  raseront  les  côtes  de  Barbarie  , et,  après  avoir 
doublé  le  cap  Bon , elles  s’éloi<picront  le  moins  possible  des  côtes 
d’Afrique. 

Les  capitaines  sont  Untorisés  à entrer  à .Alexandrie  s’ils  peuvent 
échapper  ànx  croistèfes  cnircmics,  ou  bien  ils  iront  mouiller  à Da- 
miette.-Dans  le  premier  cas,  après  avoir  reçu  les  réponses  du  Caire, 
ils  profiteront  de  la  fin  de  rhii>cr  pour  opérer  leur  retour.  Si  la  saison 
n’était  plus  favorable,  ils  resteraient  dans  le  port  qui  leur  offrirait  le 
plus  de  sûreté. 

II  sera  écrit  particulièrement  nu  general  commandant  en  Corse 
pour  le  prévenir  de  celte  expédition , afin  qu’il  prépare  les  troupes  cl 
les  objets  qui  doivent  être  emiiarqués,  de  manière  que  totit  soit  prêt 
à l’arrivée  de  la  division.  Ce  couiuiandaut  doil  croire  que  les  troupes 
sont  destinées  pour  revenir  etl  France.  IL  sera  expédié  pour  cet  effet 
un  avi^  de  Toulqn  pour  la  Corse. 

On  doit  faire  |)asscr  incessamntent  un  commissaire  extraordinaire 
du  Gbilvernement  en  Corse;  il  sera  embarque  sur  une  des  deux  fré- 
gates. Le  pri'fet  de  Toulon  colorera  ces  préparatifs , en  tant  que  bc‘- 
soin , du  passage  de  ce  rommissaiir.  ' 

On  donnera  l’ordre  )à  Toulon  de  solder  ce  qui  est  dd  d’arrière  anx 
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équipages  de  la  Ca^rèn  et  de  ,la  Muiron,  jusqu'à  concurrence  de 
lUO.UUO  francs , qui  ont  été  mis  ù cet  effet  à.  lu  disposition  du  prcfeL 

Appliquer  au  Havre  et  à Kocliefort  ce  qui  est  applicable.  Embar- 
quer dans  CCS  ports  jusqu’à  dix  à douze  olliciers  de  santé.  Les  fré- 
gates reviendront  où  et  quand  elles  pourront  ; point  d'eugagemeut.  . 

, . . ^ llpSAl’AaTK.  . 

Archives  de  la  marioe. 

,5220.  — AT  errOVEV  MIOT,  (:uNSKfi,i,KR  u’kt.vt. 

Paru»  24  frinaire  an  i\  (13  «léccmhm  1800). 

Vous  vous  embarquerez  à Toulon  sur  la  frégate  la  Juslke.oa  sqr 
V Egypütiuie , qui  vous  conduira  à Ajaccio. 

Votre  premier  soin  sera  -d'appeler  auprès  de  vous  les  préfets  du 
Golo,  du  Liamone,  et  les  commandants  militaires,  et  de  proclamer 
la  mise  hors, la  constitution  de  la  Corse.  Vous  leur  ferez  connaître 
l'arrété  du  Gouvernement  qui  détermine  vos  .relations  envers  les 
préfets,  les  commandants  militaires,  .les  agents  des  contributions 
directes  et  indirectes,  etc. 

En  même  temps  que  .vous,  le  ministre  des  Gnances  envoie  une 
somme  de  3.  à iOü.OOO  francs  pour  mettre  la  troupe  au  niveau  de 
sa  solde. 

Vous  aurez,  pour  vous  appuyer,  la  23*  demidarigade,  un  corps 
nombreux  de  gendarmerie,. qui,  se  treuvaut  désormais  soldé,  æra 
dans  le  cas-de  faire  nu  service  sévère. 

Vous  commenrèrez  par  instituer  votre  tribunal  extraordinaire , et 
vous  ferez  juger  et-exécuter  tous  ceux  qui  seraient  détenus  dans  les 
prisons  d' .Ajaccio  comme  voleurs,  assassins  ou  provocateurs  à la 
rébellion. 

Vous  donnerez  l'ordre  à UO  gendarmes  du  Goto  et  à lüO  gen- 
darmes du  Liantonc  de  se  rendre  à Tallano  avec  le  chef  de  brigade 
de  la  gendarmerie,  GOG  hommes  de  troupes  de  ligue,  et,  s'il  est 
nécessaire,  vous  ferez  marcher  les  colonnes  mobiles  des  gardes 
nationales. 

Le  préfet  du  Liamone  sera  à la  tête  de  cette  colonne,  et  les  forces 
militaires  seront  sous  les  ordres  du  généml  commandant  dans  l'ile. 

On  brûlera  les  nuisons  des  principaux  rebelles,  telles  que  celles 
de  Qiiciiza  et  de  Cesare,  cl  l'on  ne  reviendra  de  l'expédition  que 
lorsque  l'on  aura  pris  les  rebelles  ou  qu'on  les  aura  forcés  de  quitter 
l'ile.  Le  tribunal  extraordinaire  qui  sera  à lu  suite  de  cette  expédition 
fera  exécuter  sur-le-champ  quatre  ou  cinq  des  rebelles  pris  les  armes 
n la  main;  ce  n'est  qu'en  s’annonçant  par  un  acte  de  vigueur  que  le 

34. 
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commissaire  extraordinaire  pourra  ramener  la  tranquillité  dans  ces 
départements. 

Vous  fcrea  voyaqcr  cette  colonne  dans  tous  les 'quartiers  ou  il  y 
aurait  eu  du  trouble , de  naanière  à ne  pas  rester  plus  de  huit  ou  dii 
jours  dans  une  préfecture.  Elle  aura  a sa  suite  un  tribunal  extraor- 
dinaire qui  fera  exécuter  sur-le-champ  les  assassins  et  les  voleurs. 

Lorsque  vous  aurez  rétabli  la  tranquillité  dans  rilc,  vous  tiendrez 
un  conseil  d'administration  pour  connaitK.e  de  quelle  manière  la 
troupe  est  soldée  ét  habillée. 

Vous  ferez  compléter  la  23*  demi-briqade , en  y faisant  entrer  les 
conscrits  des  deux  départements. 

Beaucoup  d'abus  se  sont  qlissés  dans  la  gendarmerie , vous  y re- 
médierez. Vous  veillcréz  à ce  qu'elle  soit  composée  d’hommes  actifs 
et  capables  de  rendre  des  services. 

Vous  tiendrez  un  conseil  d'administration  pour  connaître  l'emploi 
des  contributions  directes  et  indirectes  des  années  VII,  VIII  et  IX. 

Vous  ferez  jouir  la  Corse  des  principes  du  Gouvernement  sur  les 
cultes  et  l'extinction  des' partis.  ' ' ' 

Presque  tout  le  pro'ckiit  des  impositions  indirectes  est  absorbé  par 
les  frais  de  perception.  Vous  lés  diminuerez,  en  ne  considérant,  pour 
cette  perception , la  Corse  que  comme  un  seul  département , et  en 
réduisant  le  nombre  des  employés. 

Les  frégates  la  Justice  et  l'EjtfpHeUne  o'nt  une  mission  extrême- 
ment importante.  Vous  accélérerez  leur  départ  deux  ou  trois  jours 
après  votre  arrivée.  ' 

Bonapartk. 

.^rcliivef  de 

5221.  — ARRÊTÉ. 

P«ri«.  â4  fnm«ire  m 1\*  (45  décembre  1^00). 

’ ix  Premier  Consul  arrête'  ce  qui  suit  : 

Artici.r  1".  A dater  du  1 0 nivôse  prochain , et  jusqu'au 
10  floréal,  il  sera  expédié  chaque  décade  un  bâtiment  de  poste  pour 
l’Égypte. 

.■\rt.  2.  — Le  bâtiment  portera  ; 

Les  dépêches  qui  seraient  â Toulon  pour  cette  armée; 

500  fusils  avec  leurs  baïonnettes  ; 

1 ,0(K)  boulets  de  t ; 

1 ,000  boulets  de  8; 

500  boulets  de  1 2 ; ^ ‘ 

250  paires  de  pistolets  ; 
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250  sabres;  . . ^ 

Une  caisse  de  médicaments  contenant  50  livres  de  quina  et  en 
proportion  des  mouches  can'tliarides , de  i’ipécacuana,  de  la  pierre 
infernale  et  de  réméliqne  ; 

Une  caisse  de  graines  de  France , du  poids  de  100  livres,  et  de 
toute  espèce; 

A chirurgiens  ; 

ouvriers  en  bois,  en  fer  et  en  maçonnerie , avec  les  outils  de 
leur  métier. 

Art.  3.  — Le  préfet  maritime  à Toulon  fera  connaître,  par 
chaque  aviso,  au  général  en  chef  de  l’armée  de  l'Orient,  les  nouvelles 
les  plus  fraîches  du  continent.  Il  mettra  toutes  les  dépêches  du  Gou- 
vernement et  les  siennes  dans  nue  boite  de  plomb,  qui  sera  jetée  à 
la  mer  en  cas  de  prise  du  bâtiment  par  l’ennemi. 

Art.  a,  — Le  capitaine  de  chaque  bâtiment  dressera  un  procès- 
verbal  de  départ  constatant  ce  qu’il  porte.  Ce  procès-verbal  sera  signé 
par  le  préfet  maritime,  qui  l’enverra  chaque  décade  au  ministre  de 
la  marine,  qui  le  présentera  au  Gouvernement. 

Art.  5.  — Le  ministre  de  la  mariue  est  e.xclusivement  chargé, 
et  sous  sa  responsabilité,  de  l’exécution  du  présent  arrêté,  qui  ne 
sera  pas  imprimé. 

Boxapartk. 

Archivet  de  U marine 


52-22. —AU  CITOYEN  TALLEYRAM), 

MIN'ISTRK  DES  REMTIONS  EXTÉRIKCRKS. 

Paris , 35  rrimtirc  an  I\  (16  d^embre  IROO). 

Je  crois.  Citoyen  Ministre,  qu’une  lettre  écrite  au  Grand  Seigneur 
et  envoyée  par  le  canal  de  l’ambassadeur  ottoman  à Paris  serait  utile 
dans  la  circonstance  actuelle.  Il  faudrait  lui  faire  sentir,  d’un  style 
convenable  , la  situation  de  l’Europe;  que  les  .Anglais  seuls  se  sont 
opposés  à l’évacuation  de  l’Egypte;  que  nous  nej’évacuerons  pas  que 
la  paix  générale  ne  soit  faite , et  qu’il  est  de  l’intérêt  de  la  Porte  de 
reprendre  enfin  ses  anciennes  liaisons  avec  la  France. 

Bov.spsrtk. 

Archivn  drs  inaim  ^rao<(èrvt. 


5223.  — AU  GÉN'ÉBAL  BERTHIeR,  ministre  de  lv  uckrre. 

Pari»,  35  friniaiiT  an  1\  (16  d^dmbra  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d’abonner  au  Mercure  de  France, 
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à la  Décade  et  au  Journal  de  Pari»,  le  général  Menou,’  le  «jénéral 
Hampon  , le  général  Lanusse,  le  géoéral  Bclliard,  le  général  Songis, 
le  général  Faollrier,  le  général  Sanaon , chacun  pouf  donze  cfeni- 
plaires. 

Ces  abonnements  serAnt  envoyés  au  préfet  maritime  à Toulon , 
qui  en  fera  passer  deux  exemplaires  par  chaque  aviso , de  manière 
que.  si,  sur  six  avisos,  un  seul  arrive,  on  ait  en  Eg^'pte  la  collection 
complète'. 

Boxai*artb. 

Comm.  par  U.  le  jMÎoec  de 


5224.  — AL  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE  UK  LA  liAIINK  KT  DBS  COI^ONIRS. 

Parta,  tô  frimaire  an  IX  ■(16  d^embre  1800), 

■ J’ai  fait  faire.  Citoyen  Mmistre,  l'état  de  ce  qui  manque  à l'artil- 
lerie en  Kgjpic:  son  principal  besoin  est  en  fhr.  Il  faudrait  ordonner 
au  préfet  maritime  de  mettre  en  lest , sur  chaque  aviso , Indépendam- 
ment de  ce  qui  a été  demandé,  2 ou  3 milliers  de  fer  et  acier  en 
barre;  Vous  ferez  mettre  sur  chaque  bâtiment  deux  grosses  enclumes 
et  quatre  grosses  bigornes.  Je  vous  prie  aussi  d’ordonner  que  l’on 
embarque  sur  les  frégates  du  Havre,  de  Rochefort,  et  sur  V Egyp- 
tienne, la  plus  grande  quantité  de  fer  et  d’acier,  d'enclumes  et  de  bi- 
gornes qu’il  sera  possible  sans  encombrer  les  frégates. 

Donnez  l'ordre  à Toulon  que  l'on  fasse  partir  sur  chaque  bâtiment 
une  caisse  complète  d’instruments  de  chirurgie. 

Boxap.aRte. 

Arcbhei  da  U marioc.  . 


5225.  — AU  CITOYEK  FORFAIT. 

• PariA.  25  frttnairc  an  I\  (16  docoinbre  1800). 

Je  reçois.  Citoyen  Ministre,  votre  lettre  relative  aux  douze  avisos 
à expédier  en  Égyptp  : il  est  nécessaire  que  vous  vous  chargiez  de 
tout. 

Je  vois  avec  peine  que  l’arrêté  n’a  pas  été  exécuté  relativement  au 
Guerrier,  au  furbulent  cl  à l'Osiris,  qui  ne  portent  guère  que  le 
quart  de  ce  qui  avait  été  ordonné.  Témoignez-cn  votre  inécontente- 

* Même  ordre  au  luiniKlrc  de  la  marine,  pour  abonner  à ces  renilles  périodi- 
ques rordnniialeur  Le  Roy,  le  chef  de  l'adininistralion  i Alexandrie  et  les  com- 
nundauts  de  la  marine  LDimiette,  ii  Rosette  et  K Bonhlq. 
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ment  au  préfet  iparitime.  Comment  savez-vous  que  V Alexandrine  a 
été  prise? 

Bonaparte. 

Archive»  de  U mariiie. 


rtiHH.  — MKSSACK  Al  SÊ;XAT  CüXSEÎU ATELll. 

Pari*,  2"  friroaii^  «n  IX  (iR  tl(k:ombr«  IROO). 

Sénateur»,  le  Premier  Consul , confunuémeiit  à l'oilicle  U>  de  U 
Conslitulion , vous  présente,  pour  candidats  aux  deux  place*  atis- 
quelles  le  Sénat  doit  nommer  en  exécution  de  l’article  1 .5  de  la  Con- 
stitution : 

Le  citoyen  Dédclay  d’.Agicr,  qui  a réuni  les  suffrages  du  Trilniiiat 
et  du  Corps  l^'pslatif; 

Le  citoyen  Kainpon,  général  de  division,  acltiellement  en  Egypte. 
Ce  soldat  a rendu  des  services  dans  les  circonstances  les  plus  essen- 
tielles de  la  guerre.  Il  est  digne  d’ailleurs  du  peuple  français  de 
donner  nue  marque  de  souvenir  cl  d’iulérét  à cette  brave  armée  qui, 
attaquée  à la  fois  du  côté  de  la  mer  Rouge  et  de  la  Méditerranée  par 
les  milices  de  l’Arabie  et  de  l’Asie  entière,  a été  sur  le  point  de  suc- 
comber par  les  intrigues  cl  la  perfidie  sans  exemple  du  ministère 
anglais;  mais  elle  se  ressouvint  de  ce  qu’exigeait  La  gloire,  et  con- 
fondit, aux  champs  d’Héliopolis,  et  l’Arabie  et  l’Asie  et  rAnglclcrre. 
Séparés  depuis  trois  ans  de  la  patrie,  que  les  soldats  de  cette  armée 
sacbciit  qu’ils  sont  tous  présents  a notre  mémoire. 

Bt)NAPARTK. 

Archive*  de  I Rinpir^. 


.5227.  — 1>ÉCISI0X. 

Ptrii,  frimaire  <■  IX  (i9  dSomnlirc  IROO). 


fie  rifnjvn  Miwann , raimliHisaire  de 
patioe  de  la  aestioa  dos  Mardiéa,  fait 
conoailrc  que  pluaiean  narebauds  de 
Idguines  sc  plaignent  d'avoir  été  mis  ù 
contribution  par  les  dragons  df  garde 
k la  porte  Saint-Mmrlin,  dans  les  nuits 
(ht  20  et  da  tl  de  ce  mni< , sous  pré- 
leste  qu'ils  n'élaieal  paint  muais  de 
papiers. 

Ariliiip»  (le  l'Empire. 


Renvoyé  an  général  Mortier, 
qui  enverra  demain  nn  olBcter 
d’état-major  avec  de  l’argent,  j>our 
rendre  à ces  individus  ce'qui  leur 
a été  pris  et  !c  retenir  sur  la  solde 
des  dragons. 

RoxAeaRTc. 


Digitized  by  Google 


536  œRR!CSPOXDA\CK  1*  XAPOLKOX  K.  — AN  IX  (ISOO). 


522H.  — DÉCISION, 


Parin,  28  frimaire  an  I\  (19  décembre  IKOO). 


Dp*  prilrc*  soumi*  à la  République 
pveiUent  la  snrveillanre  du  Gouienip- 
mctit  aiir  les  aasaasina  de*  prêtre*  pa- 
triote*, de*  acquéreurs  de  bien*  natio- 
naux et  de  tout  ce  qui  est  républicain. 
Il*  demandent  que  le  Goiiiernement 
leur  garantisse  la  sâpctô  duc  i ton*  les 
eitoycui.  , 


Ueiivoyé  au  ministre  de  la  po- 
lice pour  leur  faire  connaître,  par 
l'or^jane  du  citoyen  Grégoire  ' , les 
mesures  qu'il  a prises  pour  que 
les  prêtres  constitutionnels  soient 
protégés  et  celles  pour  l’arresta- 
th)ii  des  assassins  d'Audrain*. 

BON.tPABTK. 


Architcf  dr  l'Empire. 


5229.  — AU  GÉNÉRAL  BKRTHIKR,  xhmstri!  de  m uiebré. 

Paris  a 29  frimaire  an  I\  (20  dérembre  1800). 

Vous  ferez  connaître,  Citoyen  Ministre,  au  général  Macdonald ^ 
que  roccupatiüii  de  la  Valteliiic  par  ses  troupes  a dt^à  procuré  les 
deux  avantages  qu'eu  attendait  le  Gonverueincut  : 

1*  Obliger  l'année  citneniic  d'Italie  à renforcer  le  corps  qu'elle 
tient  dans  lé  Tjrol  ; 

2”  Mettre  le  général  Brune  à meme  d'augmenter  son  armée  du 
détachement  qu'il  tenait  dans  la  Valteliiie; 

' Qii'actucllemcnt  il  doit  aider  de  tous  ses  moyens  le  général  Brune 
dans  scs  opérations  ; 

Le  projet  du  Gouvernement  est  que  le  général  Macdonald  arrive 
à Trente  pour  y réunir  les  dilTércnts  détacbcmcnls  de  son  armée, 
protéger  la  gauebe  de  l'armée  d'Italie  dans  le  pays  vénitien,  cl  pou- 
voir par  la  suite  coordonner  les  opérations  de  l'armée  du  Rhin  et 
d’Italie; 

Il  est  probable  que , si  les  neiges  empêchent  de  passer  par  Pontc- 
di-Lcgno , il  lui  sera  facile  de  se  trouver  à 'Riva  et  de  là  à Trente, 
dans  le  temps  que  le  général  Brune  s’occuperait  de  passer  l’Adige, 
d’y  réunir  scs  différents  détachements , ce  qui  ferait  monter  son  corps 
à 15,000  banimcs; 

Ou'il  est  possible  qu'une  fois  dans  le  Tyrol  il  entre  dans  les  vue.* 
du  Gouvernement  de  foire  marcher  le  général  Macdonald  sur  la 
Drave,  et  qu’alors  seulement  il  devrait  être  renforcé  d’une  partie  de 
l'armée  d'Italie , mais  que  jusqu’à  ce  moment  il  n’a  pas  besoin  dê 
plus  de  12,000  hommes; 

■ Kvêque  de  Bloii , *cnàtcur. 

^ Ex-conventioDDel , êvêque  coostilutionno!  de  Quimpar.. 
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One,  punr  toutes  ces  opérations,  il  sc  trouve  absolument  dépen- 
dant des  mouvements  du  générai  ftrune,  et  qn’il  est  nécessaire  qu'il 
suive  les  opérations  que  lui  prescrira  ce  général. 

Faites  connaître  ces  dispositions  au  général  Brune. 

Bonapartr. 

Comm.  par  M.  )r  prince  de  IX'agrftm. 


5230.  — AU  r.É\ÊR.AL  BERTHIER. 

Parta,  29  frimaire  an  1\  (20  décembre  1800). 

Je  vois  avec  peine.  Citoyen  Ministre,  que  les  brigands  continuent 
toujours  leurs  ravages  dans  la  8*  division  militaire.  Il  y a cependant 
dans  cette  division  des  forces  suffisantes.  Vous  trouverez  ci-joint  un 
arrêté  que  je  vous  prie  d’envoyer  par  un  courrier  extraordinaire. 
Vous  engagerez  Je  général  commandant  la  division  à prendre  toutes 
les  mesures  supplémentaires.  Vous  lui  direz  que  je  suis  mécontent 
de  voir  tant  de  troupes  à Lyon  et  à Marseille.  Dans  des  circonstances 
pareilles,  les  troupes  doivent  être  sans  cesse  sur  les  chemins  et  dans 
Ics'bois;  qu'il  forme  sur-le-champ  ses  colonnes,  et  en  donne  le  com- 
mandement aux  généraux  Gareau  et  Guillot  ; qu’ils  poursuivent  sans 
relâche  les  brigands,  en  mettant  toujours  leurs  quartiers  généraux 
dans  des  villages. 

Qu'on  fasse  connaître  à Tordre  de  ces  colonnes  qu’il  y aura 
500  francs  de  gratification  par  chaque  brigand  qui  sera  pris  ou  tué; 
rcet  effet,  la  prise  Ou  la  mort  d’un  brigand  sera  constatée-par  un 
procès-verbal  de  la  commission  militaire. 

Donnez  Tordre  que  ces  colonnes  soient  soldées  de  préférence  aux 
autres  corps. 

J’attends  qnc  le  général  commandant  la  divisioa  m’apprendra , dix 
jours  après  la  noarche  des  colonnes , que  les  brigands  ont  disparu. 

Boxapabtk. 

Comm.  par  U.  le  ^ioce  de  U'agraïq. 


5231.  — ARRÊTÉ. 

Paris.  29  frimaire  an  IX  (20  décembre  1800). 

Articlk  1".  — Il  sera  formé  deux  corps  d’éclaireurs,  un  dans  le 
département  du  Var,  et  l’autre  dans  celui  des  Bonches-du-Rbône.  . 

Art.  2.  — Celui  des  Bouches-du-Rbéue  sera  composé  de  trois 
compagnies  d'éclaireurs  de  la  19*  demi-brigade  de  ligne;  chaque  com- 
pagnie composée  de  60  hommes  ; et  trois  compagnies  d'éclaireurs  de 
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la  74',  cbacHBe  co«poséc  de  60  bonuBes,  de  30  «jeodamief  à 
cheval  et  de  30  chasseurs  ou  hussards  tirés  des  dé|Mte. 

Art.  3.  — Le  corps  d'cclatr«irs  du  Var  sera  ooiapoeé  de  trois 
compa<]ities  d'écUirears  du  corps  de  la  «arine,  chacuoede  60  hom- 
mes; de  trois  compagnies  de  carabiniers  de  la  7' légère,  chacune  de 
60  hommes;  de  trois  compagnies  d’éclaireurs  de  la  7*  h^ère,  cha- 
cune de  ()0  hommes  ; de  30  gendarmes  et  de  30  chasseurs  ou  hus- 
sards pris  dans  les  dépôts. 

Art.  4.  — Chaam  de  ces  corps  d’éclaireurs  sera  commandé  par 
un  géuéral  de  brigade.  Il  aura  k sa  suite  une  commission  militaire 
estraerdioaire  qui  jugera  les  brigands  dans  1rs  vingt-quatre  heures 
de  leur  arrestation.  Cette  commission  sera  nomaiM  |tar  ie  gàiéral 
commandant  la  dtvision. 

Art,  5.  — Ces  corps  poursuivront  les  brigands  sans  avoir  égard 
auK  départements  et  partout  où  ils  se  réfugierout.  Ils  resteront  oon- 
stammeot  à leur  poursuite.  ■ 

.Abt.  6. — Les  ministres  de  la  guerre,  de  la  raariite  et  de  la  police 
sont  chargés,  chacun  eu  ce  qui  le  concerne,  de  l'caécutiou  du  pré- 
sent arrêté , qui  sera  impriioé  au  bulletin  des  lois  . 

BOKVrORTK. 

.\rchke«  de  l'Empire. 

5232.  — A L’EUPEaEl  U DE  UtSSlE. 

P*n«.  aatrimiiT  U JK  fei  Si>rr*4ra  1RU0O. 

J'ai  vu  hier  avec  grand  plaisir  M.  le  géaéral  Spren<lporten.  Je  l'ai 
chargé  de  faire  connaître  à Votre  Majesté  inqiériule  que,  par  des  con- 
sidérations politiques , comme  par  des  eonâchYadone  d’estime  pour 
elle,  je  désire  voir  promptement  et  irrévocablement  réunies  les  deux 
plus  puMsantes  natioas  du  monde. 

J ai  tenté  en  vain  depuis  donze  mois  de  donner  hé  repos  et  la  tca«- 
quillité  à l'Europe  ; je  n’ai  pas  pu  réussir,  et  l’on  se  bat  encore  sans 
raison  et,  à ce  qu’il  parait,  à la  seule  instigation  de  la  potitiqne  an- 
glaise. 

Vingt-quatre  heures  après  que  Votre  Majesté  Impériale  aura  chargé 
quelqu’un  qui  ait  toute  sa  confiance  et  qui  soit  dépositaire  de  ses 
désirs,  de  ses  spéciaux  et  jfleins  pouvoirs,  le  continent  et  les  mers 
seront  tranquilles  ; ewr,  lorsque  l’.Anglotorrc , l’«iiq)ercur  d’ Allemagne 
et  toutes  les  antres  puissances  seront  oomaincut  que  les  volontés 
comme  les  bras  de  nos  deux  grandes  nations  tendent  à un  mêiuehut. 

On  arrête  dn  1*^  nivAsc  oppliqiie  ces  dis'posilions  aux  7*  cl  9”  diviatnaM 
aaditaiccs. 
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les  armes  leur  érhapperoiit  des  mains,  et  la  génération  artuellc 
bénira  VotVc  Majesté  Imjiériale  de  Tavoir  arrachée  aux  horreurs  de 
la  {(ucrre  et  aw*  déchirements  des  fartions. 

Si  ces  sentiments  sont  partagés  par  Votre  Majesté  Impériale, 
comme  la  loyauté  et  la  grandeur  de  son  caractère  me  portent  à le 
penser,  je  crois  qu’il  serait  convenable  et  digne  que,  simultanément, 
les  limites  des  différents  Etats  se  trouvassent  réglées,  et  que  l’Europe 
conndt,  dans  le  même  jour,  que  la  paix  est  signée  entre  la  France 
et  la  Russie , et  les  engagements  réciproques  qu’elles  ont  contractés 
pour  pacifier  tous  les  États. 

Cette  conduite  forte,  franche  et  loyale  pourra  déplaire  à quelques 
cabinets,  mais  elle, réunira  les  suffrages  de  tous  les  peuples  et  ceux 
de  la  postérité. 

Je  prie  Votre  Majesté  Impériale  de  croire  aux  sentiments  de  con- 
sidération toute  particulière  que  j’ai  pour  elle,  et  dont  les  sentiments 
exprimés  dans  cette  lettre  sont  la  plus  grande  preuve  que  je  puisse 
lui  donner.  ' ' 

Bos.vpsbtk. 

CocBm.  par  8.  M.  l’Eapeieiic.  4e  ftassie.  . 


5233.  — DÉCISIOX. 

{‘•rit. 30  tnaiairF  an  IX  (SI  1000). 


Le  général  Launay  propose  au  Pre- 
mier CoDsul  de  farmer  un  établissement 
dans  une  de.s  îles  d' .Afrique  et  demande 
b être  chaîné  d’exécuter  ce  projet. 


Archives  de  l’Empire. 


Kenvoyé  au  miuistre  de  la  ma- 
rine pour  conférer  de  cette  expé- 
dition avec  le  général  Launay; 
lai  dire  qu’il  serait  possible  qae 
je  l'adoptasse,  et  qa'alors  je  met- 
trais à sa  disposition  une  des  trois 
frégates  qoi  sont  an  Havre. 

Boxapaiitb.  ' 


5234.  — AU  CITOYEN  CHAPTAL , 

MINISTRE  DE  L’iNTBBIEIjR  PAR  iNTÉRlM. 

' * Paris , I"  nirAte  aa  IX  (IS  décembre  lOOUI . 

Je  désirerais , Citoyen  Ministre,  -envoyer  en  Egypte  nne  troupe  de 
comédiens  français;  l'état  de  prospérité  dans  ïeqnel  se  trouve  l'ar- 
mée d’Orient,  foisiveté  où  elle  est  dans  la  grande  ville  du  Caire, 
rendent  cet  objet,  qui  au  premier  aspect  parait  futile,  nécessaire, 
même  sons  le  point  de  vne  pohtiqm;.  • ' 
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On  pourrait  trouver  à Marseille  et  à Toulon  suffisamment  d'ar- 
tistes. Il  faudrait  donc  que  vous  fissiez  choix  d'un  directeur  discret 
qui  se  chargeât  de  se  rendre  à Toulon,  d'y  former  la  troupe  et  de  la 
conduire.  Je  ne  regretterais  pas  pour  cet  objet  l'emploi  d’une  somme 
de  40,000  francs.  Il  y a au  Caire  et  à .Alexandrie  des  salles  de 
spectacle  que  l’on  a fait  construire.  Nul  doute  que  les  artistes  n’y 
fassent  bien  leurs  affaires. 

La  plo.s  grande  difficulté  pour  cet  objet  est  le  secret  dont  il  faut 
couvrir  le  plus  possible  cet  envoi  d'artistes. 

Bon'apabtk. 

Arebiv^t  de  l'Empire. 


5235.  — AU  CITOYF.X  TALLP^YHAM), 

MIMSTRB  DK.S  RHI.ATK>XS  KXTKRIELRES. 

, Parif.  1"  nii^se  an  I\  (2'2  décembre  I80Ü). 

Je  désirerais,  Citoyen  Ministre,  que,  par  le  retour  du  courrier  de 
l'ambassadeur  en  Espagne  ,■  vous  lui  fissiez  connaître  : 

1°  Que  le  Gouvernement  désirerait  qu'il  trouvât  le  moyen  d'ex|>é- 
dier  au  moins  une  fois  par  mois  un  bâtiment  «n  Egypte;  que  fes  bâ- 
timents les  plus  propres  à ce  sujet  paraissent  être  les  marocains  et 
même  les  américains. 

2*  Il  ferait  connaître  du  général  Menou  la  situation  de  l'Europe  et 
lui  enverrait  tous  les  journaux  français,  anglais  et  espagnols  qu’il 
pourrait  se  procurer  â Madrid. 

3*  11  ferait  mettre  sur  chaque  bâtiment  un  mKlicr  de  fusils, 
10,000  boulets  de  calibre- quelconque , 250  paires  de  pistolets  et 
250  sabres;  une  caisse  de  graines  de  toute  espece  pour  le  jardinage  ; 
une  caisse  de  médicaments,  et  principalement  de  quina  (100  livres 
pesant),  de  mouches  cantharides,  émétique  et  ipécacuana. 

Pour  les  deux  premiers  envois,  l'ambassadeur  s'arrangera  avec 
le  ministre  d'Espagne  pour  les  munitions  de  guerre  qu’on  lui  re^ 
tituera. 

Quant  au  prK  du  nolis,  il  devra  consister  en  deux  conditions  prin- 
cipales : 

1*  Une  lettre  ostensible  de  l'ambassadeur  en  Espagne  au  général 
Menou , dans,  laquelle  il  dirait  que  le  bâtiment  expédié  peurrait  se 
charger  à Alexandrie  de  café , de  riz , d’indigo , de  sucre , et  qu’à  cet 
effet  il  serait  exempt  de  payer  les  droits  de  douane  ; 

2*  Un  prix  raisonnable  qpc  réglerait  l’agent  commercial  du  port 
d’où  partirait  ce  bâtiment , avec  la  clause  que  le  bâtiment,  de  retour 
en  Espagne  ou  en  France  avec  les  dépêches  du  général  Menou,  dans 
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les  70  jours  du  départ,  aurait  une  gratification  extraordinaire  du 
quart  du  prix  du  nolis. 

Vous  lui  ferez  connaître  qu'il  faudrait  choisir  pour  cet  objet  des 
tartanes  du  Maroc , de  AO  à 50  tonneaux , ce  qui  dès  lors  mettrait  à 
même  d'en  avoir  douze  ou  quinze. 

Indépendamment  de  ces  bâtiments,  on  désirerait  que  l’ambassa- 
deur fit  partir,  soit  au  com|>te  des  négociants  qui  voudraient  s’en 
charger,  soit  même  au  compte  de  la  République,  des  vins  et  du  fer, 
pour  la  valeur  de  150,000  francs.  Un  bâtiment  de  Mqroc  qui  se 
chargerait  de  cela  ne  courrait  aucun  risque  ; il  ne  s’agirait  plus  que 
de  s’assurer,  par  des  cautions , que  le  chargement  ne  serait  pas  volé, 
détails  que  l’on  abandonne  à la  prudence  et  à la  connaissance  de 
détails  des  agents  qu’il  emploierait.  11  fera  connaître  aux  négociants 
espagnols  que  le  vin  le  plus  ordinaire  se  vend  à Alexandrie  AO  sous 
la  bouteille,  et  que,  pouvant  encore  gagner  sur  les  objets  qu’ils 
exporteraient  d'Kgypte,  il  résulterait  pour  eux  un  bénéfice  très-con- 
sidérable. 

Ronai’artr. 

Archiu's  «!<••  afTair««  rirangèret. 


5236.  — AU  GÊXÉRAL  RERTHIER , mivistre  de  la  ui  krrk-. 

Paril , nivâie  an  1\  (ââ  ijccvmbre  1800). 

Je  désire , Citoyen  Ministre , que  le  citoyen  Clément , oITicier  su- 
périeur de  la  garde,  se  rende  à Madrid-,  pour  de  là  s’embarquer  sur 
le  premier  bâtiment  qu’expédiera  l’ambassadeur  de  la  République  en 
Espagne.  11  sera  porteur  d’un  duplicata  de  vos  dépêches  au  général 
Menou,  ainsi  que  d’une  collection  des  différents  journaux  de 
frimaire. 

l<e  citoyen  Croiiier,  ofGcier  do  la  garde,  se  rendra  sur^e-champ 
à Toulon  pour  s'embarquer  sur  le  premier  bâtiment  qui  partira  pour 
l’Égyfte;  il  portera  un  duplicata  de  vos  dépêches. 

Il  faudrait  choisir  quatre  ou  cinq  jeunes  officiers  d’artillerie  et  au- 
tant du  génie  pour  expédier  sur  les  bâtiments  qui  partiront  pour 
l’Egypte.  Ces  officiers  y.  resteront;  mais  les  citoyens  Croiziet  et  Clé- 
ment, qui  conserveront  leur  poste  dans  la  garde,  reviendront  avec 
les  dépêches  du  général  Menou. 

Bonaparte. 

Comin.  p«r  U.  le  prince  de  U ngraoi. 


Digilized  by  Cooglc 


COMESPeXDAXCK  DE  !(APOLÉO\'  I".  — XS  IX  (1800). 

5237.  — AU  GI^'ÊR.AL  BKRtHlER. 

Paru,  1"  bhitc  as  IX  (iS  «iécembre  IMU). 

Le  ministre  des  relations  extérienres  a écrit , Citoyen  Ministre,  an 
citoyen  BcRcvilie  et  au  conseiller  d’Ktat  Dejean,  pour  que  l’on  et 
t’airire  fassent  expédier  trois  bâtiments  de  Livonrne  et  de  Gènes,  ces 
bétiments  chargés  de  fnsils  et  autres  objets  nécessaires  à l'armée. 

Ecrivez  anx  généraux  Brune  et  Marmont  pour  qu’ils  favorisent-de 
tous  leurs  moyens  le  prompt  départ  de  tonies  ces  expéditions. 

Le  général  Brune  fera  partir,  sur  chacun  de  ces  six  bâtiments,  un 
officier  jeune , de  confiance,  et,  autant  que  possible,  choisi  parmi 
ceux  qui  sont  déjà  connus  de  l’armée  d’Égypte  : tels  seraient  l'aide 
de  camp  du  général  Marmont,  du  général  Davout. 

Le  général  Brune  fera  réunir  toutes  les  gazettes  italiennes  et 
françaises  qui  pourraient  Se  trouver  à Milan  depuis  le  1"  frhnaire, 
et  les  leur  enverra.  Il  écrira  au  général  Menou  une  lettre  qui  puisse 
être  rendue  publique;  il  y fora  coiinaitrc  combiciT  les  braves  défen- 
seurs de  la  République  comptent  sur  l'armée  d'Orient  pour  garder  ce 
centre  du  monde  qui  peut  devenir  si  intéressant. 

On  embarquera  sur  chaque  bâtiment  quatre  ouvriers  en  fer,  bois, 
maçonnerie,  pris  dans  le  pays,,  cl  une  escouade  d'une  vingtaine  de 
Cisalpins  ou  d'italiens  qui  seraient  de  bonne  volonté. 

On  pourrait,'  parmi  tes  officiers,  y envoyer  deux  officiers  du 
génie. 

Le  général  Brune  tâchera  aussi  d’y  envoyer  une  troo|>e  de  dan- 
seurs  el  chanteurs  italiens.  Il  est  autorisé  à dépenser  pour  cet  objet 
40  on  50,000  francs.  Dans  un  pays  ou  les  mœurs  sont  si  difTérenles 
des  nétres , c’est  un  véritable  secours  qu’un  objet  de  divertissement. 
Ces  expéditions  doivent  être  tenues  le  plus  secrètes  possible. 

Les  femmes  qui  auraient  leurs  maris  ou  parents  en  Égypte,  et  qui 
vendraient  y aller,  auront  le  pa^ge.  ' < 

Vous  recommanderez  également  an  général  Brone  de  rliairger  un 
commissaire  des  gnerres  de  faire  une  pareille  expédition  du  poi^  de 
Rimini  on  de  Pesaro,  s’il  trouve  une  tartane  à cet  effet;  ne  tnonvàl-il 
qn’nn  petit  bâtiment  de  30  on  40  tonneaux  pour  porter  des  nouvetles, 
il  devrait  en  profiter.  > : • • 

Comm.  par  II.  le  prince  ilt*  Wagram. 
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5238.  — AU  CITOYEN-  FORFAIT, 

MIMSTRK  DK  M MARIXK  KT  DKS  COLOMKS. 

Paria.  1**  nUAte  an  1\  (S2  drcrmluv  I80U). 

Je  VOUS  prie.  Citoyen  Ministre,  de  réunir  chez  vous  les^citoyens 
Truguet,  Villaret  et  Brui\,  avec  deux  in,<{énicurs-constructeurs,  et 
de  présenter  le  plan  d'un  vaisseau  de  guerre  de  74  canons , et 
qui  ne  tirerait  pas  plus  d'eau  que  ne  tiraient  le  Dubois  et  le  Causse, 
afin  qu’il  puisse  l'acileuient  entrer  dnns  le  port  d'Alexandrie. 

Ce  second  objet  de  celte  assemblée  sera  de  se  faire  remettre  sous 
les  yeux  les  différents  mémoires  et  plans  envoyés  d'.YIexandric  par 
le  citoyen  Barré 'sur  les  passes  d'Aleaasdrie , afin  qu'ils  décident  si 
un  vaisseau  de.  7 4 ordinaire  peut  y entrer. 

. BoxaPARTK. 

ArrMtes  hi  aiariRe. 


5239.  — AU  CITOYEN’  FORFAIT. 

Pari»,  y'  niv6»e  an  IX  (:2:S  dt^ccrobre 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d’ordonner  que  l’on  tienne  uii 
bàtimeni  prêt  à partir  pour  Saint-Domingue,  et  de  me  présenter  un 
projet  d’arrélé  pour  nommer  Toussaint  Louverture  capitaine  général 
a Saint-Domingue.  Le  citoyen  Deforgues,  qui  était  commissaire  de 
police  à Nantes,  m’a  été  désigné  pour  la  place  de  préfet  colcuiial. 
Faites-moi  un  rapport  sur  cela. 

Fartes-moi  connaître  qui  Ton  pourrait  nommer  pour  commissaire 
de  justice. 

Il  faudrait  que  le  bâtiment  pût  partir,  soit  de  Brest,  soit  de  Lo- 
rient, dix  jourâ  après  le  départ  du  contre-amiral  Ganieaume.  Je  dési- 
rerais que  le  général  Michel  s’y  embarquât  en  qualité  de  commandant 
des  troupes. 

I.e  citoyen  Roume  ne  pourrait-il  pas  être  envoyé  dans  la  partie 
espagnole  en  qualité  d’agent? 

Pressez  l’armement  de  Lorient,  afin  que  le  contre-amiral  Lacrossc 
puisse  partir. 

Bo.napartk. 

Archives  de  TEmpirc. 


5240.  — DECISION. 

’ > * • * 

Paris.  2 nivute  an  1\  (23  décembre 

Pfeffcl,  mcicn  jviKoMulic,  Miaehé  ^ Premier  Consul  désire  que 
BU  département  de»  affaire»  clrangùrc»,  le  ministre  de  la  police  générale 
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demande  à èlre  rayé  de  la  liste  des  fasse  comprendre  le  vieillard  si- 
emigrcs.  gnalaire  de  celle  pétition  dans 

une  des  classes  des  éliminations  à 


pr6poscr;  et,  dans  le  ras  où  il  y 
aurait  quelque  obstacle  à suivre 
’ ' ■ ■ , celte  forme,  il  invife  le  ministre  à 

lui  présenter  sur  celle  affaire  un 
rapport  particulier.  • 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

• Arckires  de  l'Eni|iirr.  • 


52tl.  — Al)’ CITOYFA'  TALLEVRAXD, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  RXTKKIEI'RES. 

Pari»,  3 nivAie  an  IX  (33  dilrembre  1800}. 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  d’envoyer  chercher  les  correspon- 
dants de  la  compagnie  R^kry  d'Algen,  et  de  leur  faire  connaître  que 
je  voudrais  envoyer  en  Kgyple  deux  millions  de  bouteilles  de  vin , de 
l'eau-de-vie,  des  liqueurs,  des  draps,  dc$  médicaments  et  de  l’huile; 
les  bâtiments,  au  retour,  apporteront  du  riz,  du  café,  de  l'indigo  et 
du  sucre. 

Je  voudrais  être  sûr  qu'une  partie  de  ces  objets,  le  tiers  par 
exemple , partît  des  côtes  de  Provence  ,daus  le  courant  de  nivôse , 
pour  arriver  à Alexandrie  en  ventôse. 

Plusieurs  personnes  offrent  au  (louvemement  de  se  charger  de 
cette  entreprise;  mais  je  préféré  la  maison  Bakry,  si  elle  peut  s’én 
charger. 

Ils  achèteront  le  vin  et  tous  les  autres  objets  en  France,  comme  ils 
le  voudront.  Ils  les  chargeront  à Marseille  sur  des  bcàliments  tùnisîens. 

On  conviendrait  du  prix,  qui  leur  serait  payé,  pour  chacun  des 
objets  ci-dessus  mentionnés  , dès  qu'ils  seraient  arrivés  à Alexandrie. 
Au  départ  de  chaque  bâtiment  de  Marseille,  il  leur  sera  payé  le  tiers 
de  la  valeur  du  chargement. 

Ils  achèteront  à Alexandrie  le  riz,  le  café,  etc.,  au  prix  qu'ils 
pourront,  et  le  vendront  de  même  à \larseille.  Ils  seront  toutefois 
obligés  d’opérer  leur  retour  en  France. 

Tous  les  risques,  accidents,  etc.,  seront  à leur  compte. 

S'ils  se  chargeut  de  cette  expédition,,  vous  leur  demanderez  s’ils 
ont  des  bâtiments  de  leur  nation  à Marseille,  et  combien  de  temps 
il  leur  faudrait  pour  en  faire  venir. 

Bonaparte.  • 

Archives  des  alTaires  ëlrtn^ères. 
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52i2.  — AU  CITOYEN'  JAUBEBT, 

IN'TBRPRàTK  1)1  GObV  KRNEMKVT  POl'R  LRS  IJINGI KS  ORIENTALES. 

Pari»,  3 niiAae  an  I\  (24  décembre  1800). 

Le  Ih'eniicr  Consul  a ordonné,  Citoyen  , que  la  lettre  qui  lui  a été 
adressée  par  les  ulémas,  chérifs , etc.,  du  Caire,  serait  insérée  en 
oriqinal  arabe  au  journal  officiel  ; la  traduction  française  doit  y être 
jointe.  J’ai  char<(é  le  directeur  de  l'Imprimerie  de  la  République  de 
faire  composeï;  l'arabe  et  le  français,  pour  que  cette  composition  soit 
intercalée  dans  les  formes  du  Moniteur  ' . 

J'ai  l'honneur  de  vous  prier.  Citoyen , de  vouloir  bien  suivre  ce 
travail  à l'Imprimerie  de  la  République,  afin  qu'il  soit  fait  avec  une 
exactitude  qu’on  ne  peut  attendre  que  de  votre  surveillance. 

Je  vous  prie  en  même  temps  de  vouloir  bien  revoir  la  traduction 
qui  a été  faite  au  Caire.  Je  suis  assuré  que,  corrigée  par  vous,  nous 
ne  serons  point  exposés  à donner  aux  étrangers  une  idée  peu  juste 
de  nos  connaissances  dans  les  langues  orientales. 

. Par  ordre  du  Premier  Consul. 

Archivn  de  l’Empire. 


5243.  — DECISION. 

Paris,  3 niiôse  an  1\  (24  d^embre  1800). 

Note  proposant  de  faire,  apporter  en  ministre  des  relations  exté- 

Francc  des  copies,  déjà  commencées,  rigures  fera  passer  cette  note  au 
de  foules  les  fi.ourcs  ou  pièces  analomi-  „ ,, 

queseneircexéentées  à Florenee,  sou,  Belleville,  pour  qu  il  pro- 

la  direction  de  Fonlana  et  de  Fabroni.  circonstances  pour  faire 

achever  ce  travail. 

Bonaparte. 

Archives  de  l’Empire. 


5244.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

MI.VISTRE  DES  REUTIONS  EXTÉRIEURES. 


Paris,  3 nitàse  an  l\  (24  décembre  1800). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  citoyen  Belle- 
ville  que,  par  toutes  les  nouvelles  que  nous  recevons  d’Angleterre, 
il  est  constant  que  l’on  a été  beaucoup  trop  indulgent  envers  les 
navires  neutres  qui  se  trouvaient  é Livourne,  de  manière  que  les 
Anglais  sont  parvenus  à sauver,  en  se  masquant  de  la  neutralité, 
plus  de  500,000  livres  sterling  qui  devaient  appartenir  à la  Ré- 
publique. 

' V.  le  Moniteur  du  4 germinal  an  IX  (uipplément). 

VI.  35 
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On  doit  confisquer  ég^ement  toutes  les  propriétés  appartenant  à 
l’Empereur.  i 

Bo\apartk. 

ArchivM  dP9  dbiref  ^trMigêrvs. 

(Ka  niautt  •■x  Arch.  d«  TKinp.) 


5245.  — AU  CITOYEN  FOUCHÉ,  mimsthk  dk  la  peucs  GénéiuLX. 

P)v».  6 nitAn  »m  XX  {'fl  4ée«a^rp  1800). 

Le  Premier  Consul  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  ordonniei 
siir-le-cl)amp  la  saisie  et  la  suppression  de  tous  les  esemplaires  d'une 
brochure  intihilée  : Peini  de  paix  solide  et  durable  saut  la  reslaura- 
tûm  de  la  Pologne,  ou  Héjkxiosu  du  citegen  polonais  Charles  MoUer. 

Je  joins  à ma  lettre  un  exemplaire  de  ce  pamphlet. 

P«r  ordre  do  Premier  Ceosal. 

AKhiftt  4e  TEmpirt. 


5246.  — ARRÊTE. 

Pari»,  7 niv^EC  an  IX  (128  dikembre  18(X)). 

.Article  1".  — Le  ministre  de  l’intérieur  nommera  une  commission 
spécialement  chargée  d’évaluer  les  dommages  occasionnés  aux  diffé- 
rents citoyens  par  l’explosion  de  la  machine  infernale. 

.Art.  2.  — Primidi  prochain,  il  présentera  son  rapport  sur  les 
opérations  de  ladite  commission  ; il  remettra  la  liste  des  individus  qui 
ont  été  tués  ou  blessés , et  fera  connaître  le  nom  des  femmes  et  des 
enfants  des  citoyens  morts  ou  blessés  griévemeat  qui  auraient  besoin 
des  secours  du  Gouvernement. 

Bonap.artk. 

ArchUta  4e  iSapirc. 

5247.  — .AU  GÉNÉRAL  BEllTHlER,  uimstrb  de  la  guerre. 

Paris,  10  nîvAse  an  IX  (31  décembre  1800). 

Je  vous  prie , Citoyen  .Ministre , de  me  faire  un  rapport  sur  le  dépôt 
de  15  à 1 600  ntilitaires  blessés'  qui  sont  à Lyon  dans  le  plus  grand 
dén  liment. 

BONAP.mTE. 

Dépôt  de  la  yacire. 

5248.  — AU  CITOA'EN  ABIU.AL,  ulnistiui  de  la  iusTica. 

Paris ^ 11  siflAae  aa. IX  (l*jaiimr  1801). 

Le  Premier  Consul  me  charge,  Citoyen  Ministre,  de  vous  écrire 

* Ces  blessés  appartenaient  à l' année  d'Italie.  , 
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qo€  saa  intcndoii  est  que,  par  une  ckculaire  aux  tribunaux,  voua 
fasaiee  connattrc  aux  juges  et  coœmisaakes  qui  les  composent  qu'ila 
ne  peuvent  quitter  leurs  arroodissements  respectifs  quaprès  avoir 
obtenu  votre  a,qrénicnt.  Si  vous  crojea  que  cette  défense  doive  être 
l’objet  d'un  n'^enient,  k Premier  Consul  désire-  que  vous  lui  en 
présentiez  iacessanmeut  le  projet. 

Par  ordre  tki  Psomier  Coatid. 

Archives  de  l'Einpire. 


:V249.  — QUESTIONS.  , 


. Parie,  II  drSw  an  IX  (!•>  janaiar  1801).  • 


Le  mtniatre  de  la  polire  fait  nn  rap- 
pert  à la  uiüe  duquel  il  présente  uo 
projet  d'nm'lc  pour  mettre  en  surveil- 
lance, hors  du  territoire  européen  de  la 
Républii^ue,  un  certain  nombre  d'in- 
dividus. 


Le  Premier  Consul  soumet  à 
la  délibération  du  Conseil  ^tat 
les  deux  questions  suivantes  : 
Première  uLitSTiov.  La  mesure 
proposée  par  rarrêté  présenté  par 
le  ministre  est-elle  nécessaire  à 


la  conservation  de  ta  Constitution 


et  de  la  liberté  publique? 

Deivième  QiESTioN.  Ccltc  mc- 
snre  doit-elle  être  un  acte  de 
haute  police  du  Gouvernement) 
ou  être  convertie  en  projet  de  loi? 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

.Ircbivea  de  l'Bsspire. 


5250.  — MESSAGE  AU  CORPS  LÉGISLATIF'. 

^ Pari»,  12  sii^c  au  1\  (2  jaïuior  IHOl), 

Législateurs,  la  République  Iriomplie,  et  ses  enuemis  implorent 
encore  sa  inodérabon. 

La  victoire  de  Hohenlindeu  a retenti  dans  toute  l’Europe  ; elle  sera 
comptée  par  l'histoire  au  nombre  des  plus  belles  journées  qui  aient 
illustre  la  valeur  française;  mais  à peine  avait-elle  été  comptée  par 
nos  défenseurs,  qui  ne  croient  avoir  vaincu  que  quand  la  patrie  n’a 
plus  d’emiemis. 

L’armée  du  Rhin  a passé  l’inn  ; chaque  jour  a été  un  combat , et 
chaque  combat  un  triomphe. 

L’armée  gallo-butave  a vaincu  à Bamberg;  l’armée  des  Grisons,  à 
travers  les  neiges  et  les  glaces , a franchi  le  Splugen  pour  tourner  les 

' Un  meuage  semblable  a été  cnioyé  au  Sénat  onnsarvalear  et  an  Tribunal. 

35. 
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é 

redoutables  lignes  du  Mincio  et  de  l’Adige.  L'armée  d'Italie  a emporté 
de  vive  force  le  passage  du  Mincio  et  bloque  Mantoue;  Enfin  , Moreau 
n'est  plus  qu'à  cinq  journées  de  Vienne,  maître  d'un  pays  immense 
et  de  tous  les  magasins  des  ennemis. 

C'est  là  qu'a  été  demandé  par  le  prince  Charles,  et  accordé  par 
le  général  en  chef  de  l'armée  du  Rhin , l'armistice  dont  les  conditions 
vont  être  mises  sous  vos  yeux. 

M.  de  Cobeiizl,  plénipotentiaire  de  l'Empereur  à Lunéville,  a 
déclaré,  par  une  note  en  date  du  3 1 décembre,  qu'il  était  prés  d'ouvrir 
les  négociations  pour  une  paix  séparée  : ainsi  l'Autriche  est  affranchie 
de  l'influence  du  Gouvernement  anglais. 

' Le  Gouvernement,  fidèle  à ses  principes  et  au  vœu  de  l'humanité, 
dépose  dans  votre  sein  et  proclame  à la  France  et  à l'Europe  entière 
les  intentions  qui  l'animent. 

La  rive  gauche  du  Rhin  sera  la  limite  de  la  République  française , 
elle  ne  prétend  rien  sur  la  rive  droite.  L'intérét  de  l'Europe  ne  veut 
pas  que  l’Empereur  passe  l'Adige.  L’indépendance  des  républiques 
helvétique  et  batave  sera  assurée  et  reconnue.  Nos  victoires  n'ajoutent 
rien  aux  prétentions  du  peuple  français.  L'Autriche  ne  doit  pas  at- 
tendre de  ses  défaites  ce  quelle  n'aurait  pas  obtenu  par  des  victoires. 

Telles  sont  les  intentions  invariables  du  Gouvernement.  Le  bonheur 
de  la  France  sera  de  rendre  le  calme  à l’Allemagne  et  à l'Italie,  sa 
gloire,  d’affranchir  le  continent  du  génie  avide  et  malfaisant  de  l'An- 
gleterre. 

Si  la  bonne  foi  est  encore  trompée,  nous  sommes  à Prague,  à 
Vienne  et  à Venise. 

Tant  de  dévouement  et  tant  de  succès  appellent  sur  nos  armées 
toute  la  reconnaissance  de  la  nation. 

Le  Gouvernement  voudrait  trouver  de  nouvelles  expressions  pour 
consacrer  leurs  exploits  ; mais  il  en  est  une  qui , par  sa  simplicité , 
sera  toujours  digne  des  sentiments  et  du  courage  du  soldat  français. 

Le  Gouvernement  vous  propose  les  quatre  projets  de  loi  ci-joints  ' . 

Bonap.vbtb. 

Archive*  de  l'Empire. 

5251.  — AF  CITOYEN  FOUCHÉ,  ministre  dk  i.a  poijcb  GÉ!«éRAi.K. 

Paris,  13  ntvAse  an  I\  (3  janvier  ISO!). 

Il  y a à Paris,  Citoyen  Ministre,  trois  classes  d’individus  qui 
méritent  une  surveillance  particulière  : 

< Ces  quatre  projets  de  loi  portent  que  les  armées  du  Rhin,  gallo-batai c , 
d'Italie  et  des  Grisons,  ont  bien  mérité  de  la  patrie. 
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1*  Les  Italiens  réfugiés, 

2*  Les  colons , ^ 

3*  Les  amnistiés  de  l'Ouest. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  combien  d'individus  de  ces  trois 
classes  se  trouvent  à Paris , et  de  me  proposer  des  mesures  ayant 
pour  but  de  les  éloigner  de  la  capitale,  en  me  faisant  connaître  les 
moyens  qu’aura  la  police  pour  que  ces  mesures  soient  exécutées. 

' Bon<h>artr. 

archive»  de  l'Empire. 


5252.  — ARRÊTÉ. 

^ Pari»,  14  nirôse  an  I\  ( i jfmier  1801). 

Artici.r  1".  — Le  ministre  de  l’intérieur  prendra  des  mesures 
pour  que  tout  ce  qui  pourrait  être  dù  aux  employés  de  la  préfecture 
de  police  pour  l'an  IX  soit  payé  dans  le  courant  du  mois  de  nivôse. 

Art.  2.  — Le  ministre  de  l'intérieur  prendra  également  des  mesures 
pour  que  toutes  les  dépenses  relatives  à la  police  de  Paris  soient  tou- 
jours tenues  au  courant,  de  préférence  à toute  aulrc  dépense. 

Art.  3.  — Le  ministre  de  l’intérieur  est  chargé  de  l’exécution  du 
présent  arrêté. 

Bonai'ïrtb. 

Architet  de  l'Empire. 


5253.  — ARRÊTÉ. 

Pari»,  14  niiA»e  an  1\  (4  janvier  1801). 

Article  1 *'.  — Le  ministre  de  la  marine  et  des  colonies  fera  mettre 
en  arrestation  le  citoyen  Tallien , prévenu  d'avoir  quitté  l’Égypte  sans 
passe-port,  après  y avoir  fomenté  des  troubles. 

Art.  2.  — Le  citoyen  Gilot,  pharmacien,  sera  embarqué  sur  le 
premier  aviso  et  renvoyé  en  Égypte  pour  y être  transféré  au  conseil  de 
guerre  de  l’armée  d’Orient,  comme  ayant  quitté  l’armée  sans  per- 
mission. 

Bov^mrte. 

Archive»  de  l’Empire. 


5254.  — AL  CITOYEN  BEN'EZEÇH,  conseiller  ü état. 

PwU,  15  nivSM  ân  I\  (5  jânvirr  1801). 

Le  Premier  Consul  désire , Citoyen  , que  vous  vous  occupiez  d’un 
projet  de  loi  qui  autoriserait  : 

1*  A abattre  les  maisons  nationales  dégradées  par  la  machine 
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infernale,  de  manière  que  la  rue  de  Ghaitres  (lébouchc  sur  le 
Carrousel  ; 

2°  A abattre  l’iiàtcl  de  Coigny  et  les  bàtimcitts  qui  y soitt  Btlossès  ; 
S*  A abattre  les  différentes  habitatioRS  qui  se  trouvent  aux  envi- 
rons des  Tuileries , et  qoi , sans  exiger  des  sacrifices  considéraMes  , 
rendront  la  circulation  A plusienrs  mes  olKtruées. 

Par  ordre  du  1*romier  Consid. 

Arclii%e(i  àr 


5205.  — AU  CITOYEX  CHAPTAL, 

UIX'ISTRK  1)K  l’iVTArIKI'R  PAR  INTKRIM. 

Parir.  16  uiià^o  an  I\  (G  janvier  1801), 

Je  vous  prie.  Citoyen  Uinistre,  d'écrire  anx  citoyens  Conté, 
Ciiampy,  Fourier,  loeinbros  de  la  conunission  des  arts  en  Égypte, 
une  lettre  de  satisfacikni , de  la  part  du  Gouveracmcnl,  sur  les  ser- 
vices ^’ils  rendent  «ii  Egypte , «t  «le  faire  doiuier  à leurs  femmes 
<3,000  Jraucs  <ea  tanne  de  gratification. 

Boxa  PARTE. 

.Ircliives  tie  l'Kmpirc. 


5256.  — AU  CITOYEX  GAUDIX,  mixistrk  uks  fixavcks. 

Paris,  16  nivôse  on  IX  (6  jtnnflr  1801). 

Je  désirerais.  Citoyen  Ministre,  que  les  places  de  l'administration 
forestière  fussent  données  à des  citoyens  qui  ont  fait  plusieurs  cam- 
pagnes de  la  guerre  de  la  liberté.  Je  vous  prie  de  me  présenter  un 
projet  d’arrêté  sur  celte  proposition. 

Bonapartk. 

Arc^npi  de  l’Empire. 

525'7.  — AU  ClTOVlîX  LACTÉE,  rewsEn.LW»  u’Atst. 

Paris,  16  nivï)sc  an  IX  (6  janvier  1801^. 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen,  un  projet  sur  la  gendarmerie. 
Je  vous  prie  de  réunir  à la  section  de  la  guerre  le  premier  inspecteur 
et  le  général  Wirion , et  de  me  présenter  un  projet  d'organisation 
définitive.  Je  l’ai  parcouru  très-rapidement;  voici  les  observations 
principales  que  j'ai  à y faire  4 

1“  Il  ne  faudrait  pas  de  réserve  par'compagnle,  mais  bien  par  di- 
vision, cl  tout  an  plus  par  escadron. 

2°  Je  crois  qu’il  est  nécessaire  quelle  soit  conrpoBée  du  quart , ou 
au  moins  du  cinquième  de  toute  la  gendarmerie  à pied  et  à cheval  de 
Indivision. 
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3*  Toale  U ^endanBerie  doit  èére  organisée  par  brigades , de  ROiie 
qne  l'on  fasse  changer  les  brigades,  mais  jaaaais  nn  boiumc  isolé. 

-V  l>a  réserve  pour  la  garde  de  Paris,  Lyon,  Marseille  et  Bordeam, 
sera  composée  de  brigades , c'est-à-dire  que  dnupM  division  fournira 
tant  de  brigades , et  on  ne  cliaagera  jamais  un  boinnu:  isolé , mais 
(oujoùrs  par  bri>|ades. 

ô*  Le  nom  de  bri^ide  désignant  aujourd'luii  les  grands  corps  d'in- 
fanterie, il  faudrait,  je  crois,  y substituer  le  mot  XescommJe,  et  avx 
tHrisions  le  mot  de  régiment. 

0*  Pour  lu  geiidarmcrio  à pied,  il  me  paraîtrait  essentiel  d'en 
avoir  une  escouade  de  12  lioiiimcs  dans  chaque  chef-lieu  de  dépar- 
tement, spécialement  attachée  anv  prisons  et  ans  tribunaux,  et  deux 
escouades  dans  les  lieux  où  sont  les  tribunaux  d'n])pcl. 

7*  Il  me  paraîtrait  utile  que , dans  tous  les  départements  où  il  y 
anrait  quatre  brigades  de  gciidariuerie  à piud , il  y eût  on  lieutenant 
de  gendanneric  à pied , lequel  serait  toujours  sous  les  ordres  du 
rnpitaiiie,  serait  à cheval  comme  les  autres  ofliciers  de  gendarmerie, 
mais  serait  spécialement  chargé  de  marclier  avec  une  ou  deux  brigades 
de  gendariucric  à pied , toutes  les  fois  que  cela  serait  nécessaire.  11 
serait  pris  |uirmi  les  morédiaux  des  logis  de  la  gctidarmeric  à pied. 

8°  Lorsque,  dans  un  département,  il  y aurait  six  brigades  de  gen- 
darmerie à (>ied,  il  y aurait  un  capitaine  en  second  de  gendarmerie 
à pied , qui  serait  pris  parmi  les  iiiaréchaiix  des  logis  et  lieutenants 
sortant  de  la  geiidornierie  à pied. 

9*  Si  l'on  admet  des  sous-lieutenauts , il  faut  spécifier  quel  nombre 
sera  pris  dans  1a  gendanneric  à pied. 

10*  Les  rafàtaines,  lieutenants  et  sous-lieutenants  de  la  gendar- 
merie à pied  concourront  également  pour  les  places  de  capitaines, 
chefs  d'escadron,  etc.,  de  la  gendarmerie. 

il*  On  a supposé  ici  que  l'oii  adoptait  l'escouade  de  12  hommes 
comme  le  présente  le  projet,  quoique  cela  me  paraisse  avoir  beau- 
coup d’inconvénients.  Il  y aura  un  grand  nombre  de  circonstniiccs  où 
Ton  ne  fera  marcher  que  0 hommes  ; je  crois  donc  qu'il  ne  faut  com- 
poser les  brigades  de  gendanneric  à pied  que  de  5 et  1 brigadier  ou 
maréchal  des  logis. 

12’  Dans  la  distribution,  il  faudra  avoir  soin  de  destiner  les  bri- 
gades de  gendarmerie  à pied  pour  les  maisons  de  réclusion , et  en 
mettre  un  assez  grand  nombre  pour  être  certain  que  les  détenus  ne 
s'évadent  plus. 

13*  Je  désire  aussi  que  la  scctiou  s'entende  avec  celle  do  la  marine 
pour  voir  s’il  ne  conviendrait  pas  d'attacher  des  brigades  de  cotte  geo- 
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danoeric  aux  porte  de  Brest,  Lorient,  Rocheibrt  et  Toulon.  Par  ce 
moyen , on  supprimerait  la  gendarmerie  de  la  marine  ; et  cela  aurait 
l'avantage  que,  si  l’on  avait  à se  plaindre  de  la  gendarmerie  de  ces 
ports,  on  la  changerait  sans  inconvénient. 

14°  11  restera  ensuite  à voir  s’il  ne  conviendrait  pas  de  faire  des 
dispositions  pour  établir  autour  des  porte  de  galères  un  renfort  de 
<{cudarmerie  à pied  et  à cheval,  pour  rendre  plus  diflicile  l'évasion 
des  galériens. 

Bon.vpabte. 

ilrchives  de  l’Empire. 


5258.  — Al]  CITOYEX  TALLEVRAXD. 

JkllNISTRB  DK3  RRLATIONS  RXTKRIBURRS. 

Pâr»,  17  Dtvdte  ân  {X  (7  janvier  IBOI). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,'  de  remettre  à M.  de  Muzquiz  ’ 
une  lettre  dans  laquelle  vous  vous  plaindrez  de  ce  que  les  change- 
ments connus  dans  les  préparatifs  contre  le  Portugal  ont  misses 
Anglais  à même  de  retirer  leurs  troupes  de  ce  pays  et  de  les  diriger 
contre  i’Egypte;  que  cette  conduite  n’est  conforme  ni  ÿux  vrais  inté- 
rêts de  l’Espagne , ni  aux  sentiments  qu’avait  montrés  jusqu’ici  le 
ministère  espagnol;  que,  le  succès  des  arm.ées  sur  le  continent  ren- 
dant disponibles  les  troupes  qui  étaient  dirigées  sur  Lyon  et  sur  Dijon, 
le  Gouvernement  vient  de  donner  des  ordres  pour  les  faire  approcher 
des  frontières  d'Espagne  : car,  enfin,  puisque  les  Anglais  paraissent 
vouloir  attaquer  l'Egypte,  il  faut  bien  que  la  République  lui  été  le 
seul  allié  qui  lui  reste  sur  le  continent  de  l’Eiirope. 

- Bonapautb. 

Archives  des  affaires  étrangères. 


5259.  — ARRÊTÉ. 

Paris.  17  nivèse  an  IX  (7  janvier  1801). 

- Article  1".  — Aucune  diligence  partant  à jour  et  heure  fixes,  à 
dater,  pour  Paris,  du  20  nivôse,  et,  pour  tons  les  départements  , 
du  1"  pluviôse,  ne  pourra  voyager  qu’elle  n’ait  quatre  soldats  com- 
mandés par  un  caporal  ou  sergent  sur  Piropériale , armes  de  leurs 
fusils  et  munis  de  vingt  cartouches,  et  qu’elle  ne  soit  accompagnée, 
la  nuit,  de  deux  gendarmes  au  moins,  armés  de  fusils  et  à cheval. 

Art.  2.  — Lorsqu’il  y aura  dans  la  diligence  plus  de  50,000  francs 

' Le  marquis  de  lluxquiz,  ambassadeur  d'Espagne  près  la  République 
française. 
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appartenant  aoit  à la  République,  soit  i des  particuliers , la  diligence 
ne  pourra  faire  route  si , indépendamment  des  cinq  hommes  d’infan- 
terie , elle  n'est  accompagnée  au  moins  de  quatre  gendarmes  ou  autres 
hommes  à cheval. 

Art.  3.  — Ces  cinq  hommes  d'infanterie  seront  fournis  par  les 
officiers  commandant  dans  les  lieux  d'où  part  la  diligence.  IjU  même 
escorte  servira  pendant  tout  le  voyage , pour  l'aller  et  le  retour. 

Art.  4.  — Les  soldats  qui  seront  sur  les  impériales  recevront 
1 franc  par  jour  de  gratification , qui  sera  payé  tous  les  soirs  par  le 
conducteur  de  la  diligence. 

Art.  5.  — Tous  cochers  et  postillons  conduisant  les  diligences 
seront  tenus  d’étre  munis  d’un  couteau  de  chasse  et  d’une  paire  de 
pistolets. 

Art.  g.  — Les  préfets,  sous-préfets,  maires,  gendarmes,  seront 
tenus  d'empécher  une  diligence  de  continuer  sa  route,  si  elle  n’est 
accompagnée  conformément  aux  dispositions  du  présent  arrêté.  11 
sera  fait  une  vérification  particulière  aux  barrières  de  l’aris  et  des 
grandes  villes. 

Art.  7.  — Tout  conducteur  qui  transgresserait  les  articles  ci-des- 
sus sera  arrêté. 

Art.  8.  — L'escorte  de  toute  diligence  qui  serait  forcée  sera  ar- 
rêtée et  traduite  devant  une  commission  militaire,  qui  jugera  si  elle 
a fait  son  devoir.  Quel  que  soit  le  nombre  des  brigands,  elle  ne  de- 
vra se  rendre  qu’après  avoir  tiré  ses  vingt  cartouches  et  déployé  le 
courage  ordinaire  aux  soldats  français. 

Art.  g.  — Les  ministres  de  la  guerre,  des  finances,  et  de  la 
police  générale  t sont  chargés  de  l’exécution  da  présent  arrêté. 

Bonapartr. 

Archivet  de  l'Empire. 

5260.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  mixistrk  dk  lauirrrr. 

T*ar»,  17  nÎTAee  «n  PC  (7  jasvier  lAOl). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  écriviez  par  toutes  les  occa- 
sions au  général  Menou,  pour  lui  faire  connaître  qu’un  débarquement 
en  Égypte  ne  peut  avoir  sérieusement  lieu  qu’à  Aboukir  ; 

Qu’un  débarquement  à Aboukir  ne  peut  avoir  lieu  que  dans  le  cas 
où  l’on  s’emparerait  de  suite  des  puits  : l’eau  'est  toujours  ce  qui 
manque  aux  vaisseaux;  que,  pour  la  défense  de  ces  puits,  il  parait 
nécessaire  de  faire  bâtir  un  fort  sur  le  monticule  qui  les  commande. 
La  pierre  et  le  bois  se  trouvant  sur  les  lieux , et  la  hauteur  étant 
très-favorable , la  bâtisse  de  ce  fort  doit  être  facile. 
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Die  remettee  ces  lettres  qu’à  <les  ofliciers , ti  recoimnandee4air  de 
ne  pas  les  laisser  prendre  et  de  les  jeter  à la  n»er  en  cas  de  prise  du 
bàtkicnt. 

BoKàPUTK. 

CoDiin.  M.  le  prince  de  Uagraïu.  / 


52G1.  — MESSAGE  AU  SÉNAT  COXSERV.ATEUR.  • 

Paru,  18  oivlK  u II  (Sjonrier  IKOl). 

Sénateurs,  le  Premier  Consul , conformément  à l’article  16  de  la 
Constitution , vous  présente  comme  candidats  aux  quatre  places  va- 
cantes au  Sénat  conservateur  : 

Pour  la  première  place,  le  citoyen  Collot,  général  de  dK'islon  à 

l’armée  du  Rhin . 

Ce  soldat  a rendu  des  serriccs  essentiels  dans  toutes  les  campagnes 
de  la  guerre.  C’est  d’ailleurs  l’occasion  de  donner  un  témoignage  de 
considération  à cette  invincible  armée  du  Rhin  qui , des  champs  de 
Hohcniindoii , est  arrivée  jusqu'aux  portes  de  Vienne,  dans  le  mois 
le  plus  rigoureux  de  l’année,  en  vainquant  tous  les  obstacles. 

Pour  la  seconde  place , le  citoyen  Tronchet , le  premier  jurisem- 
solte  de  France,  président  du  tribunal  de  cassation.  ■ 

Le  Gouvernement  désire  que  le  premier  corps  judiciaire  voie  dans 
la  présentation  de  son  président  un  témoignage  de  satisfaction  pour 
ta  conduite  patriotique  qu’il  a constamment  tenue. 

Pour  la  troisième  place , le  citoyen  Crassous , qui  a réuni  les  suf- 
frages du  'Tribunat  et  du  Corps  législatif. 

Et  pour  la  qualriéiHe , le  citoyen  Harville,  général  de  divisioa.* 

Ce  soldat  a rendu  des  services  importants  dans  toutes  les  cam- 
pagnes, depuis  la  balaillc  de  Jemmapes' jusqu’à  celle  de  Mar'engo. 

Boxapartk. 

de  l'Empire. 


5262.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAXl), 

UrtBSTRK  DBS  BELATIOVS  BXTBBIKIKBS. 

Paris.,  18  nivtW  an  IX  (8  janTÎer  1801]. 

Je  vois  par  les  lotlres  d’aqjourd’liui , Ciloyea  Ministre,  que  le 
oitoyen  Dejcaa  s’occupe  avec  activité  à expédier  les  trois  bàtimeuts 
qui  out  «té  demandés  pour  l’É<i[ypte.  Faites-lui  connattre  qu'iil  peut  y 
foire  mettre,  pour  compléter  le. chargement,  âOou  àO.tittO  boutets 
de  tous  les  calibres,  dqpuis  2 1,2  jusqu’à  dG,  vu  qu’il  y a ea 
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Égypte  «les  pièces  de  Ioub  ces  calibres  ; ceci  est  indépeadaininent  des 
boulets  de  K cl  de  4 deoiaadés  par  les  kislrudiaBS  précéde«tcs. 

Le  gêaéral  D^aa  aura  soib  de  vous  envoyer  le  nain  des  bâti- 
ments , l'époqae  de  loar  départ  et  la  nature  de  lear  ohat^emeni. 

IL  serait  éÿ|aloment  d'un  grand  secours  pour  la  colome  de  lui  en- 
voyer des  fers,  des  outils  de  pionniers  et  autres , des  higorues  de  ia 
plus  grande  dimension. 

Envoyez  au  citoyen  Bcllcvillc  les  mêmes  instructions , et  faites-lui 
caanaitre  que  des  fusils  de  calibre  autrichieu  pnanraieut  èlie  égade- 
luent  uldes. 

Recommandez  aux  citoyens  Bellcvillc  et  Dcjcan  de  stioiuicr  les 
négociants  de  Liuourjie  et  de  Oènes  â expédier  pour  l'Egypte  desbâ- 
tiiaents  diargés  d'eaa-de-vie  et  de  vin.  Ils  peuveot  les  assurer  que 
leurs  bâtiments,  seront  libres  d’effectuer  leur  retour  quand  il  leur 
plaira , et  qu’ils  pourront  ebarger  en  Égypf*'*  marchandises  de  ce 
pa:ys  pour  l’Europe.  Les  citoyens  dcUevtlIe  et  Dejean  auront  sein 
d’écrire  an  général  Ueneu , en  protitant  du  départ  de  ces  bàtimeids , 
pour  l’informer  de  la  situation  de  FEurepe. 

BoNAfABTa.. 

Archive»  des  anawes  ëtrtn^ères 


52üâ.  — MESSAGE  AU  CORPS  LÉGISLATU’’. 

Paris,  19  nivAsp  an  !X  (9  janiîer  1801  ). 

Législaicnrs , le  Gouvememont  vous  propose  le  -proiet  de  loi 
suivant  : 

« L'armée  d’Oiient , les  administrateurs  , les  savants  et  les  artistes 
P qui  travaillent  à «rganiscr,  à éclairer,  à faire  coaiiaâtre  l’Egypte., 
V ont  bien  mmté  de  ia  patrie.  « 

Ce  projet  de  loi  est  l’expression  d’un  v«eu  émis  par  le  Tribunat  et 
répété  par  le  peuple  français.  / 

OocUc  année,  eu  efiet,  quels  citoyens  ont  mieux  mérité  de  rece- 
voir ce  témoignage  de  la  Tecoimaissance  nationale  ! 

A travers  combien  de  périls  et  de  travaux  l’Egy  pte  a élé  conquise  ! 
Par  rouilâen  de  prodiges  de  cuorage  et  de  pabenoe  elle  a été  couser- 
swe  ù la  flépubliqae  ! 

L’Égy’pte  était  souimse;  l’élite  des  jiuiissaires  de  la  Turquie  «ure- 
péenue  avait  .péri  an  combat  d’Aboukir.  Le  grand  vicir  et  ses  milices 
tumultuaircs  n'étaient  pas  encore  dans  la  -Sy'rie.  Nos  revers  eu  Italie 
<et  en  .illemagne  retonttsseut  dans  l'Orient  on  y apprend  que  la  coa- 
lition menace  les  frontières  de  la  France  «t  que  la  discorde  s’^q»éle 
â lui  en  livrer  les  débris.  . , . . 
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Au  bruit  des  malheurs  de  sa  patrie , le  sentiment , le  devoir  rap- 
pellent en  Europe  celui  qui  avait  dirigé  l’expédition  d’Égypte. 

L’Anglais  saisit  cette  circonstance  et  sème  des  rumeurs  sinistres  : 

■ que  l’armée  d'Orient  est  abandonnée  par  son  général  ; qu’oubliée 
<1  de  la  France,  elle  est  condamnée  à périr,  loin  de  sa  patrie,  par  les 
> maladies  ou  par  le  fer  des  ennemis;  que  la  France  elle-mcme  a 
X perdu  sa  gloire,  ses  conquêtes,  et  perdra  bientôt  son  existence 
X avec  sa  liberté.  » 

A Paris,  de  vains  orateurs  accusaient  l’expédition  d’Égypte  et  dé- 
ploraient nos  guerriers  sacriGés  à un  système  désastreux  et  à une 
basse  jalousie. 

Ces  bruits , ces  discours , recueillis  et  propagés  par  les  émissaires 
de  l’Angleterre,  portent  dans  l’armée  les  soupçons,  les  inquiétudes 
et  la  terreur. 

El-A’rych  est  attaqué  ; El-A’rych  tombe  au  pouvoir  du  grand  vizir, 
par  les  intrigues  des  Anglais  et  par  le  découragement  de  nos  soldats. 

Mais , pour  arriver  en  Egypte , il  reste  un  immense  désert  à tra- 
verser. Point  de  puits  dans  ce  désert  qu’au  point  de  Qatyeh , et  là 
une  forteresse  et  de  l’artillerie.  Au  delà  du  désert,  le  fort  de  Sàlheyeh, 
une  armée  pleine  de  vigueur  et  de  santé,  nouvellement  habillée, 
d'abondantes  munitions,  des  vivres  de  toute  espèce;  plus  de  forces 
enGn  qu’il  n’en  faut  pour  résister  à trois  armées  telles  que  celle  du 
grand  vizir. 

.Mais  nos  guerriers  n’avaient  plus  qu’un  désir,  qu’une  espérance, 
celle  de  revoir  et  de  sauver  leur  patrie.  Kleber  cède  à leur  impatience. 
L’Anglais  trompe , menace , caresse  et  arrache  enGn  par  ses  artiGces 
la  capitulation  d'El-A’rycli.  Les  généraux  les  plus  courageux  et  les 
plus  habiles  sont  au  désespoir.  Le  vertueux  Desaix  signe  en  gémis- 
sant un  traité  qu’il  réprouve. 

Cependant  la  bonne  foi  exécute  la  convention  que  l'intrigue  a sur- 
prise. Les  forts  de  Suez,  Qatyeh,*  Sàlheyeh , Belbeys,  la  haute 
Égypte , sont  évacués.  Déjà  Damiette  est  au  pouvoir  des  Turcs , et 
les  Mameluks  sont  au  Caire. 

Quatre-vingts  vaisseaux  turcs  attendent  notre  armée  au  port 
d’Alexandrie  pour  la  recevoir.  La  forteresse  du  Caire,  Gyzeh,  tous 
les  forts  vont  être  abandonnés  dans  deux  jours,  et  l’armée  n’aura  plus 
d’asile  que  ces  vaisseaux , qui  sont  destinés  à devenir  sa  prison  ! 

Ainsi  l’a  voulu  la  perGdie. 

Le  Gouvernement  britannique  refuse  de  reconnaître  un  traité  qu’a 
entamé,  qu’a  conduit  *on  ministre  plénipotentiaire  à la  Porte,  le  com- 
mandant de  ses  forces  navales  destinées  à agir  contre  l’expédition 
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d Égypte  et  que  ce  plénipoteutiairc , ce  commandant,  a signé  con- 

jointement avec  le  grand  vizir. 

La  France  doit  à cette  conduite  la  plus  belle  de  scs  possessions, 
et  l'armée  que  l’Anglais  a le  plus  outragée  lui  doit  une  nouvelle  gloire. 
Des  bricks  expédiés  de  France  ont  annoncé  la  journée  du  18  bru- 
maire , et  que  déjà  la  face  de  la  République  est  changée. 

Au  refus  prononcé  par  les  Anglais  de  reconnaître  le  traité  d'El- 
A’rych,  Kleber  s'indigne,  et  son  indignation  passe  dans  toute  l'armée. 
Pressée  entre  la  mauvaise  foi  des  Anglais  et  l'obstination  du  grand 
vizir,  qui  exige  l'accomplisseracnt  d’un  traité  que  lui-méme  ne  peut 
plus  exécuter,  elle  court  au  combat  et  à la  vengeance.  Le  grand  vizir 
et  son  armée  sont  dispersés  aux  champs  d’Héliopolis. 

Ce  qui  reste  de  Français  dans  la  forteresse  du  Caire  brave  toutes 
les  forces  des  Mameluks  et  toutes  les  fureurs  d'un  peuple  exalté  par 
le  fanatisme. 

’ Bientôt  la  terreur  et  l'indulgence  ont  reconquis  toutes  les  places 
et  tous  les  cœurs,  Moiirad-Bey,  qui  avait  été  le  plus  redoutable  de 
nos  ennemis , a été  désarmé  par  la  loyauté  française , et , soumis  à 
la  République,  il  s'honore  d'élre  son  tributaire  et  l'instrument  de  su 
puissance. 

Cette  puissance  s’affermit  par  la  sagesse;  l'administration  prend 
une  marche  régulière  et  assurée;  l'ordre  ranime  tontes  les  parties  du 
service;  les  savants  poursuivent  leurs  travaux,  et  l’Égypte  a désor- 
mais l'aspect  d’une  colonie  française. 

La  mort  du  brave  Kleber,  si  affreuse , si  imprévue , ne  trouble 
point  le  cours  de  nos  succès. 

Sous  Menou  et  par  son  impulsion , se  développent  de  nouveaux 
moyens  de  défense  et  de  prospérité.  De  nouvelles  fortiGcalions  s’élè- 
vent sur  tous  les  points  que  l’ennemi  pourrait  menacer.  Les  revenus 
publics  s'accroissent.  Rslève  dirige  avec  intelligence  et  fidélité  une 
administration  des  finances  que  l’Europe  ne  désavouerait  pas.  Le 
trésor  public  se  remplit , et  le  peuple  est  soulagé.  Conté  propage  les 
arts  utiles.  Champy  fabrique  la  poudre  et  le  salpêtre.  Le  Père  re- 
trouve le  système  des  canaux  qui  fécondaient  l’Egypte,  et  ce  canal 
de  Suez  qui  unira  le  commerce  de  l'Europe  au  commerce  de  l'Asie. 

D'autres  cherchent  et  découvrent  des  mines  jusqu'au  sein  des  dé- 
serts ; d'autres  s'enfoncent  dans  l'intérieur  de  l'Afrique  pour  en  con- 
naître la  situation  et  les  productions , pour  étudier  les  peuples  qui 
l'habitent,  leurs  usages  et  leurs  mœurs,  pour  eu  rapporter  dans 
leur  patrie  des  lumières  qui  éclairent  les  sciences,  et  des  moyens 

I Titres  que  sir  Sidney  Smith  prenait  dans  tons  ses  actes. 
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de  perfectionner  -nos  art»  ou  d'étendre  les  spécnbtiens  de  nos 
négociants. 

Enfin  le  eomnierce  appelle  les  vaisseaux  de  l'Europe  au  port  cFA- 
lexandrie,  et  d^  le  monvement  qu'il  imprime  réveille  J'inéustrfe 
dans  nos  départements  méridionaux. 

Tels  sont,  Citoyens  l.é>pslatears , les  droits  qu'ont  à la  reconna»- 
saace  de  la  mtion  l'armée  d'É^pée  et  les  Français  qui  se  sont  dé- 
voués an  succès  de  cet  établissement.  En  prononçant  qn’ils  ont  bien 
mérité  de  la  patrie,  vous  récompenserez  leurs  premiers  eflbrts,  et 
vous  donnerez  une  nonvelle  énergie  à lenrs  talents  et  à feur  courage. 

Boxspsara. 

Archives  de  l'Empire. 


5204.  — AL  CITOYEN  CHAPTAL, 

MINISTRE  DK  l.'lNTÉRIKUR  PAR  INTÉRIM. 

P«ri»,  \9  nÎTdse  an  1\  (9  janrîer  1801). 

Je  désirerais.  Citoyen  Ministre,  que  vous  me  fissiez  un  rapport 
sur  les  médailles  qui  avaient  été  demandées  pour  perpétuer  le  sou- 
venir des  principaux  événements  mîKtaires  de  la  guerre,  ainsi  que 
sur  plusieurs  tableaux  pour  le  même  objet  que  j'avais  demandés.  ' 

Bonaparte. 

Csnm.  per  IL  ChUon  A’ArjZ. 

5265.  — AL  CITOYEN  TALLEYRAND, 

M1NRTRK  DES  RELATIONS  EXTÉRIELUKS. 

Parii,  19  nivAte  an  IX  (9  jtnvipr  1801). 

Je  désirerais,  Citoyen  Ministre,  faire  passer  trente  ou  quarante 
capitaines  ou  lieutenants  en  Égypte , et  les  embarquer  sur  des  bâti- 
ments qui  seraient  expédiés  des  ports  (TEspague.  Faites-moi  connaître 
si  le  Gouvernement  espagnol  trouverait  de  l'inconvénient  au  passage 
de  CCS  officiers.  Écrivez  à cet  effet  à notre  ambassadeur  à Madrid. 

Bon'ap.arte. 

Archive»  de»  afTaire»  dlrangère». 


5200.  — ARRÊTÉ. 

Paria,  19  aivAae  sa  tX  (9  jaBaiar  1891). 

Abticlk  1".  — Il  sera  envoyé  en  Égypte  vingt  capitaines  et  cené 
lieutenanis  ou  sous -lien tenants,  pris  parmi  les  officiers  à la  suite 
actuellement  à Paris  on  à Lyon. 

Art.  2.  — Ces  officiers  devront  avoir  au  moûis  deux  aimées  de 
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seirke  dans  lear  grade.  Us  seront  choisis  parmi  cens  d'une  consti- 
tution forte  et  d'une  bravoure  distinguée. 

Ait.  3.  — Trente  de  ces  officiers  seront  dirigés  sur  Nice,  où  ils 
s’enl>arqueroDl  sur  les  avisos  qni  doivent  prtir  de  ce  port. 

Vingt  se  rendront  à Marseille,  où  ils  s'eaibarqueront  sur  les  bâti- 
ments que  le  rointnerre  fait  armer. 

Soixante  seront  envoyés  à Toulon , où  ils  s’embarqueront  sur  les 
douze  avisos  qui  doivent  partir  de  ce  port. 

Aar.  4.  — Ils  seront  armés,  avant  leur  départ,  d'un  fusil,  d’une 
paire  de  pistolets  et  d'un  sabre.  Ils  recevront  one  ceinture  pouvant 
eoolenir  vingt  cartouches. 

•Vht.  5.  — Le  général  Menou  attachera  ces  officiers  aux  dilfà-ntcs 
demi-hrigades  de  l'arinéc  d’Orient. 

.Vrt.  0.  — Los  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  sont  char- 
gés, chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrêté, 
qui  ne  sera  pas  imprimé. 

Bo%4P.4rrs. 

Arebivet  de  l’Empire. 


5267.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  MIXISIUR  DE  IA  OIKRRR. 


Psn«,  19  nivôie  an  I\  (9  janvier  1801). 


Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général  Brune  : 

Que  le  citoyen  Menars,  ordonnateur  de  la  marine,  se  reud  à 
Milan,  d'où  il  se  rendra  h Chioggia,  Bouches  dn  P6  et  Aneâne,  pour 
faire  partir  une  douzaine  d'avisos  pour  l'Égj’pte  ; choque  aviso  sera 
chargéjdc  fnsils , honlets , fers , aciers , outils  ; les  fusils  de  calibre 
autrichien  peuvent  servir; 

Que  je  compte  partieufiéreroent  snr  tes  secours  et  l’aide  qn'il  lui 
donnera  ponr  un  objet  auæi  important;  qu’il  est  essentiel  que,  ne 
fùt-ce  que  pour  cette  considération  , il  tâche  de  s’étaMiri  Chioggia. 

Faites-lui  connaître  la  nouvelle  gloire  qu'acquerra  l'armée  d'Italie, 
si,  par  Gènes,  Livonrne,  Chioggia  et  .Ancène,  elle  peut  feh^  par- 
venir à Tarmée  (TOrienl  les  fusils , boulets  et  médicaments  dont  clic 
a besoin. 

Bomputb. 


Dvpthi  de  la  guerre. 

(Ea  mûiote  «n  Arch.  lU  l'Eap.) 


5268.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Ÿmrm.  IS  iritèn  u IX  (Ojanœ  t«01). 

le  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  connaitre  par  un 
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rapport  la  situation  actuelle  de  nos  principales  manufactures  d'armes 
de  la  République  ; > 

1*  Combien  pouvaient-elles  fabriquer  d'armes  par  mois  en  17R8? 
Combien  en  ont-elles  fabriqué  dans  les  mois  de  vendémiaire,  bru- 
maire et  frimaire  de  l'an  IX  ? 

Quels  sont  les  officiers  d'artillerie  employés  auprès  de  chacune  de 
ces  manufactures? 

2*  Combien  y a-t-il  d'ateliers  de  réparation  de  fusils? 

Combien  ont-ils  réparé  de  fusils  dans  les  trois  mois  de  l'an  IX? 
Combien  en  reste-t-il  à réparer? 

3’  Combien  avons-nous  aujourd'hui  de  fusils  en  état,  en  magasin? 
Où  sont-ils? 

V S'est-on  procuré,  dans  le  courant  de  l'an  IX,  des  fusils  autre- 
ment que  par  les  manufactures? 

Combien  s'en  est-on  procuré  de  cette  manière? 

Bonapartk. 

Comm.  par  II.  If  priarr  do  Wagram. 

(Ea  bIdbU  aei  Areb.  d«  1*  Eap.) 


5269.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER. 

Paria»  19  nivAar  an  1\  (9  janvirr  1801). 

Je  vous  prie , Citoyen  Ministre , de  faire  connaître  au  général  Brune 
qu'il  ne  doit  point  conclure  d'armistice , à moins  qu'il  ne  lui  soit 
accordé  Mantoue , Pcschiera , Ferrare , Ancône , et  au  moins  la  partie 
de  Legnago  qui  se  trouve  sur  la  rive  droite  de  l'Adige;  dans  le  cas  où 
l'ennemi  ne  voudrait  pas  accéder  à ces  conditions,  qu'il  doit  se  porter 
sqr  la  Piave. 

Vous  ferez  connaître  au  général  Macdonald  qu'il  doit  se  porter  à 
Trente  et  seconder,  par  des  mouvements  dans  les  gorges  de  Bassano, 
le  passage  de  la  Brenta. 

il  parait  bien  nécessaire  que  le  général  Marmont  prenne  les 
mesures  pour  assiéger  Peschiera  et  Porto- Legnago. 

Recommandez  surtout  au  général  Brune  de  réunir  ses  troupes.  S'il 
le  juge  à propos,  il  peut  charger  le  général  Murat  de  faire  investir 
la  citadelle  de  Ferrare  par  une  de  scs  brigades. 

Faites  sentir  au  général  Brune  combien,  dans  le  cas  où  les  hosti- 
lités doivent  recommencer,  il  est  essentiel  ou  qu'il  soit  maître  de 
toutes  ces  places,  ou  qu'il  se  trouve  sur  les  débouchés  des  .Alpes 
Juliennes  et  Noriques. 

Envoyez,  par  un  courrier  extraordinaire,  au  général  Moreau  et  au 
général  Augereau  les  nouvelles  d'Italie,  et  faites  connaître  au  général 
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Au^eoa  qtie  -je  désire  qu'il  ne  quitte  pa^  son  amiée  avant  la  fin  dos 
affaires  d'Italie,  et  au  général- Moreau  qu'il  veille  strîctnneut  à reque 
l'ennemi  ne  fasse  passer  aucun  renfort  de  son  armée  d'Allema<;nc  à 
celle  d'Italie. 

Vous  lui  ferez  coqnaitre  que  le  general  Brune  ne  doit  point  con- 
clure d'armistice,  ,à  moins  qu'on  ne  le  mette  en  possession  des  places 
fortes.  . ' ' ' 

Boxspsrtk. 

Comm.  par  \I.  Ip  priiicp  do  Wagram. 

(Ea  aiaal*  «ei  Arcb.  de  TBiDp.) 


5270.  — AU  GÉNÉRAL  BUU.VE, 

r.OMMANDAXT  KX  CHEF  1,’aRUBE  o’iTAUE. 

^ • t 

Paris,  19  nivâsc  aa  1\  (9  jamior  1901). 

Je  reçois , Citoyen  Général , votre  lettre  de  Vérone , en  date  du  13. 
Faites,  je  vous  prie,  connaître  à l’armée  combien  cette  nouvelle' 
m'a  fait  de  plaisir.  Vous  avez. rcndaleur  ancienne  gloire  à nos  champs 
de  TAdige. 

Occupez  Viccnce,  Padoue,  et  ne  concluez  l'annistice  que  lorsqu'on 
vous  rendra  Mantoue , Ferrare , Peschiera  et  Ancône  ; sans  quoi , allez 
de  l’avant.  . 

Réunissez  toutes  vos  forces.  Laissez  le  Tyrol  occupé  par  l’armée 
des  Grisons. 

Vous  savez  l’inoportance  que  j'attache  à Ancône. 

On  m'assure  que  l'on  a fait  des  clmscs  horribles  cn  Toscane.  Faites 
des.  exemples  sévères,  et  tirez  parti  de  Padoue,  de  Vérone  et  de 
Vicencc.  pour  les  finances  de  votre  armée.  Vous  devez  y trouver  de 
quoi  achever  d'aligner  la  solde  de  votre  armée  et  pouvoir  vous  passer, 
en  pluviôse,  des  secours  que  vous  fournit  le  trésor  public. 

Box.apabtk. 

Archive»  de  l'Empire.  


5271.  — AU  GÉNÉRAL  MOREAU, 

. COMHAKDANT  EN  CHEF  l'aRmUe  D(1  RHIX. 

Partf,  19  nivô«c  an  l\  (Ojanxier  IHOl). 

J'ai  reçu.  Citoyen  Général,  voire  leltre  du  12  nivôse.  Je  vous 
remercie  de  ce  que  vous  me  dites  sur  l’événement  extraordinaire  du 
3 nivôse'. 

Je  ne  vous  dis  pas  fout  l'intérét  que  j'ai  pris  à vos  belles  et  savantes 
maomavres;  vous  vous  êtes  encore  surpassé  cette  campagne.  Ces 
* Passage  de  l'Adige  cl  enirée  dans  VcMme.  — * La  machine  infernale.’ 

VI.  36 
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malheureux  Autrichieng  sont  bien  obstinés.  ; ils  coBiplaient  sur  les 
ylaces  et  les  neiges  ; ils  ne  vous  connaissent  pas  encore  assex. 

Je  vous  salue  afTcctueusemcnt. 

BuXAPitRTE. 

Archives  de  l'£mpire.  <; 

5272.  — AL  CITOYEN'  FORFAIT, 

VIIMSTRK  ÜK  I.A  MABINK  KT  DKS  CÜ1.0MKS. 

PâH».  19  niiAie  an  IX  (9  janiirr  1801  j. 

Quarante  individus',  Citoyen  Ministre,  partent  demain  de  Bicètre 
pour  tiricans,  et,  de  là,  se  rendront  à Nantes,  où  ils  seront  embar- 
qués sur  une  goélette,  un  brick  ou  tout  autre  batiment.  Donnez 
l’ordre,  par  un  courrier  extraordinaire,  pour  qpc  ce  bâtiment  soit 
prêt  à leur  arrivée,  de  manière  qu'ils  ne  restent  pas  plus  de  vingt- 
quatre  heures  à Nantes. 

Nommez  roiticier  qui  doit  commander  ce  bâtiment,  et  donnez-lui 
des  instructions  cachetées , à ouvrir  en  mer,  sur  le  lieu  où  il  doit  se 
rendre. 

Le  second  convoi  partira  le  21  de  Bicétre.  11  se  rendra  également 
à Nantes,  où  vous  ferez  préparer  un  bâtiment,  qui  partira  cinq  ou 
six  jours  après  le  premier. 

Le  troisième  convoi  partira  le  24.  Ils  seront  également  embar- 
qués sur  une  goélette  , qui  partira  cinq  ou  six  jours  après  le  second 
bâtiment. 

Par  ce  moyen , on  n’aura  pas  besoin  de  compromettre  une  frégate. 

Prenez,  je  Vous  prie,  toutes  les  mesures  pour  que  ces  trois  bâti- 
ments partent  de  suite  et  soient  munis  de  tout  ce  qui  leur  est  néces- 
saire pour  la  traversée  et  conduire  sûrement  ces  individus  à leur 
destination. 

Boxapartb. 

ArchtvM  de  U marine. 

(Cb  minute  nui  Arch.  l’Emp.) 

527.4.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIER,  ministrk  ok  la  guerre. 

Paria,  20  nivAte  an  I\  {10  janvier  1801). 

La  correspondance  que  vous  me  remettez  tous  les  dix  jours. 
Citoyen  Ministre , ne  me  parait  pas  suffisante  pour  me  mettre  à même 
de  connaître  la  situation  du  militaire  et  de  l'administratioii  dans  la 
Bépubliqne.  ■ ■ 

Il  faudrait  que  vous  ordonnassiez  à tous  les  généraux  comman- 

■ Déportés  k la  suite  de  raltenlal  du  3 nivàte. 
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dant  les  divisions  militaires  et  aux  commissaires  ordonnateurs  de' vous 
adresser,  tous  les  U de  chaque  décade,  un  état  qui  contiendrait  : 

1*  Le  mouvement  des  troupes  dans  la  division; 

2*  Le  passade  de  celles  qui  la  traverseraient  ; 

3°  Les  mouvements  survenus  dans  les  prisonniers  de  guerre  et  dans 
les  hôpitaux  ; 

4°  Les  convois  d'artillerie,  chevaux  de  remonte,  qui  auraient 
traversé  la  division  ; 

5*  Des  observations  sur  la  manière  dont  se  fait  le  service  des 
vivres,  bois  et  lumière,  casernes  et  solde; 

6*  Les  principaux  événements  qui  se  seraient  passés  dans  la 
division. 

Vous  me  remettrez  une  copie  de  tous  ces  rapports. 

Kn  faisant  imprimer  des  états  ]iour  ces  rapports,  vous  pourrez 
laisser  une  colonne  pour  mettre  les  noms  des  généraux  et  ofOciers 
commandant  dans  la  division  et  des  corps  qui  s’y  trouvent. 

Boxspartk. 

Cdmm.  *p«r  U.  le  prince  de  U'egrAm. 


527i.  — AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MIMSTRK  1)K  LA  .\IAR1VK  KT  ÜRS  COLONIES. 

PariR , 20  iiivdie  an  I\  (lOjamicr  IKOl). 

Je  vous  prie , Citoyen  Ministre , de  me  faire  connaître  ce  qu'est 
devenu  le  bâtiment  qui  se  démontait  et  qui  avait  été  destiné  pour 
l'Égypte'. 

HOXAPSRTK. 

. Archiret  de  la  marine. 


5275.  — AU  CITOYEN  FOllFAlT. 

Pari*.  20  oiedte  an  I\  (10  jamier  1801). 

On  m’assure  que  plusieurs  bâtiments  sont  partis  de  Marseille  pour 
l’Egypte,  et  que  d’autres  sont  en  armement.  Ne  serait-il  pas  utile  que 
VOUS  fissiez  circuler  dans  les  ports  une  instruction  sur  les  objets  dont 
ils  doivent  lester  leurs  bâtiments?  Én  effet,  s’ils  lestaient  leurs  bâti- 
ments de  boulets  n’importe  de  quel  calibre  (il  y a en  Égypte  des 
pièces  de  tous  les  calibres) , le  général  .Menou  les  leur  achèterait  eu 
Égypte. 

Ils  pourraient  aussi  lester  avec  des  saumons  de  plomb,  avec  du 
fer,  de  l’acier. 

■ La  Ligurienne,  corvette  prise  par  nnc  frégate  anglaise  dans  les  parages  de 
Uarscille. 

36. 
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Vous  pourrie2  ordoaucr  que  la  Hmline  fut  lestée  avec  des  boulets- 
de  tous  les  calibres  et  des  sauiuous  de  plomb. 

Doiiucz  le  même  ordre  pour  tous  les  bricks  et  autres  bâtiments  que 
l’on  armerait  eu  Italie  ou  dans  les  ports  de  la  .Xléditerranée. 

Bo!Ui>ARTK.  ' 

Arcliive«  de  U marine. 

.52-().— AL’  CITOYEN'  FOHFAIT. 

paria.  20  nitiW  aa  IX  (10  jauticr  1801). 

Il  faudrait  s'occuper.  Citoyen  Ministre,  de  quelle  luaiiicre  ou 
pourra,  cet  été,  communiquer  avec  l’Égypte  ; nous  pourrons  risquer 
des  trégalcs , des  bricks , des  avisos  , et , quoique  dans  les  mois  de 
juin,  juillet  et  août,  le  vent,  une  fois  qu'ou  est  arrivé  à la  hauteur 
de  Cagliari,  soit  constamment  en  poupe,  la  longueur  des  jours  favo- 
risera beaucoup  les  croisières  ennemies. 

Je  vous  prie  de  me  faire  présenter  un  plan  d'une  espèce  de  cliasso- 
marce  qui  eut  de  la  marche  et  qui  pilt,  dès  l’instant  qu’on  aperce- 
vrait un  bâtiment  ennemi , ployer  les  voiles  pour  passer  à une  lieue 
d’une  frégate  sans  être  aperçu.  Dans  ce  cas,  il  faudrait  s’en  procurer 
un  grand  nombre , afin  de  pouvoir  en  faire  partir  deux  par  décade , 
pendant  les  six  derniers  mois  de  l'an  IX. 

Faites-moi  connaître  : 

1°  Ce  que  coûteraient  3ü  chasse-marée  ainsi  organisés; 

i*  Combien  de  boulets  et  de  fusils  cbacun  pourrait  porter. 

Le  principal  but  de  l'expédition  de  ces  chasse-marée  serait  de 
porter  des  paquets  en  Égypte,  et  au  moins  3 ou  Y, 000  boulets  en 
lest. 

Boxapartk. 

Arck'uet  de  U msnoe. 


5277.  — Ai;  CITOYEN  TALLEYRAND, 

UIXISTRE  DES  RELATIONS  KXTKRIKLRES. 

Pari»,  Si  BitAM.  «i  IX  (Il  jiBTin-  IRPl). 

•Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre , les  pièces  que  j'ai  extraites  de  U 
correspondance  de  KIcber.  Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  s'il 
serait  utile , pour  l'Europe  ci  surtout  pour  le  parlement  d’Angleterre, 
de  les  faire  imprimer  dans  le  Moniteur. 

Faites  un  mémoire  qui  prouve  : 

1°  Que,  quand  le  grand  vizir  seul  eût  conclu  le  traité  d'El-A’rych, 
les  Anglais  auraient  dû  laisser  le  passage  libre;  prouvez  jusqp’.à 
l’évidence  que  cela  dérive  de  la  nature  de  toute  coalition; 
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2*  Qu’ils  y étaient  bien  phis  obli'jés  mrnre  lorsque  c'est  Smilh  qui 
est  le  principal  onteiir  du  traité,  et  qu’il  délivre  des  passe-ports  poor 
la  France;  que,  quand  même  le  ,qrand  vizir  n’aurait  pas  si^né  cette 
capitulation,  et  que  Smith  l’anrait,  comme  commandant  les  forces 
anqlaises,  signée  seul,  le  cabinet  de  Londres  n’avait  pas  le  droit  de 
s’y  opposer;  cela  dérive  de  la  nature  de  tons  les  engagements  mili- 
taires. ElTcclivcâncnt,  comment  croire,  sans  bouleverser  toutes  les 
idées  du  droit  des  gens,  que  des  individus  embarqués  sur  30  ou 
■VO  batiments  de  transport  auraient  pu  être  arrêtés  au  milieu  des 
mers  par  de  nouveaux  ordres  de  la  cour  de  Londres?  Il  faudrait 
donc  que  les  garnisons  des  ilcs  renonçassent  à toute  capitulation.  Il 
serait  donc  vrai  de  dire  que  la  garnison  de  Malte  eût  pu  être  prise 
par  les  croisières  de  l’amiral  Keith.  .Alors , en  supposant  meme  qu’on 
ne  voulût  suivre  aucun  des  principes  professés  de  tout  temps,  le 
simple  bon  sens  vent  au  inuiiis  que  l’on  rétablisse  les  choses  comme 
elles  étaient  avant  que  l’on  fût  abusé;  ainsi,  dans  le  cas  ci-dessus, 
on  aurait  dû  remettre  à la  garnison  de  Malte  les  forts,  etc. 

Le  cas  est  absolument  le  même  pour  l’Égypte  : car  Kleber,  sur  la 
foi  du  traité , avait  laissé  passer  le  désert  A rarmcc  du  grand  vizir, 
lui  avait  livré  ses  positions , scs  places , Qatych , Bclbeys , Damiette , 
la  haute  Egypte,  de  manière  que,  victime  de  sa  bonne  foi,  il  a fallu 
racheter  par  des  prodiges  de  valeur  et  de  bonne  conduite  militaire 
ce  que  lui  avaient  enlevé  la  perfidie  et  la  ruse  : car  fl  est  évident  que, 
si  la  bataille  livrée  sous  les  murs  du  Caire,  et  qui  n'a  pas  paru  un 
instant  douteuse,  eût  été  livrée  à Qatyeb  , pas  un  Immme  de  l’armée 
ottomane  ne  se  fût  échappé,  et  les  Français  n’auraienl  pas  eu  l’in- 
quiétude de  voir  une  piirtic  de  l’armée  ennemie  entèer  au  Caire. 

3*  Mais  Smith  était  non-seulement  commandant  des  escadres 
anglaises  dans  les  mers  du  Levant,  mais  encore  plénipotentiaire  de 
Sa  Majesté  Britannique,  comme  le  prouvent  ses  lettres;  et,  s’il  est 
Vrai  qu’il  a allié  aux  moyens  que  la  politique  peut  avouer  ceux  mêmes 
d’une  basse  intrigue  qu’un  militaire  qui  se. respecte  ne  se  pennet  pas, 
tels , par  exemple , que  sa  lettre  au  général  Dugua , lorsqu’il  com- 
mandait en  Egypte,  dans  laquelle  il  lui  proposait  noblement  de  passer 
en  France  avec  toutes  ses  troupes,  pendant  que  le  général  en  chef 
était  en  Syrie,  on  voit  combien  est  illégale  et  immorale  la  conduite 
du  (’iouvcrncmcnt  anglais. 

i'  Si  l’on  considère  actuellement  que  farmee  opposée' aux  Français 
n’était  pas  une  armée  anglaise,  mais  un  rassemblement  de  barbares 
sans  foi,  sans  honneur  et  sans  bumaniiê,  comme  l’avoue  Smith  lui- 
même;  que  c’est  en  présence  de  ces  barbares  qne  l'.Anglcterre  a la 
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mauvaise  foi  de  violer  la  capitulation,  lorsque,  sur  la  foi  de  celte 
capitulation,  l'armée  française  a perdu  ses  places  fortes,  de  manière 
qu'un  événement  militaire  ma'llieureux  eût  fait  périr  une  portion 
essentielle  d'une  nation,  ennemie,  il  est  vrai,,  mais  enfin  d'une  nation 
européenne,  on  ne  conçoit  plus  que  tant  de  mauvaise  foi,  tant  d'im- 
pudence et  de  férocité  puisse  diriger  le  cabinet  d'une  nation  si  éclairée 
et. si  digne,  à tant  de  titres,  d'étre  citée  pour  exemple. 

Bo\ai>.vrtk. 

Archives  des  affaires  ^(ran^ères. 


5278.— AU  CITOYEX  FORFAIT, 

MIMSTBK  DK  l,A  MARIXK  KT  DKS  COl.OXIKS. 

Parii,-22  nivdic  an  IX  (ISjiniirr  1801). 

Les  étals  de  situation  de  la  marine  que  j'ai.  Citoyen  Ministre,  sont 
du  15  brumaire.  Je  vous  prie  de  m'envoyer  les  derniers  étals. 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaître  s'il  serait  possible,. en  activant 
par  toutes  les  mesures  possibles  les 'travaux,  de  disposer  du  Fou- 
droyant, du  Duguay-Trouin  et  de  l’Aigle  à la  fin  du  mois  prochain. 

Faites-moi,  je  vous  prie,  un  rapport  sur  les  frégates  la  Vertu,  la 
Cybèle,  la  Volontaire  et  la  Tliétis;  pourquoi  sont-elles  désarmées,  et 
quel  parti  pourrait-on  en  tirer? 

Je  vous  prie  de  me  faire  connaitre  également  si  l'on  pourrait  dis- 
poser de  tUninn  dans  le  courant  du  mois  prochain,  et  à quelle  époque 
le  Sripion  et  le  Brutus  seront  lancés. 

Les  frégates  la  Clorinde  et  l’Lranie,  .qui  sont  à Nantes,  sont  por- 
tées comme  en  armement;  pourront-elles  être  disponibles  à la  Gn  du 
mois  prochaîti? 

Bovapartb. 

'Je  désire  que,  dans  les  états  de  situation  que  vous  me  remettrez, 
il  y ait  une  feuille  pour  chaque  bâtiment,  même  pour  ceux  qui  sont 
désarmés. 

Archiie*  de  la  marine. 

(Ea  BiiDate  tox  Arch.  da  l'Rap.) 


5279.  — AU  GÉNÉRAL  JOURDAN, 

MIMSTBK  RXTR.AORDIXAIRE  DE  I.A  BEPI.BLIQIK  A TIRIN. 

Paria,  23  nivAae  an  IX  (13  janvier  1801). 

J'ai  reçu,  Citoyen  Général,  votre  lettre  du  13  nivdse,  relative  à 
l'évéuement  extraordinaire  du  3. 
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Après  de  jurandes  révolutions,  l’on  doit  s'attendre,  avant  que  les 
têtes  se  calment,  à toute  espèce  d'événements.  L’An<]leterre  parait 
être  pour  beaucoup  dans  tout  ceci.  Je  vous  remercie  de  ce  que  vous 
me  dites;  ne  doutez  pas  du  prix  que  j’attache  à votre  estime  et  à 
votre  amitié. 

Je  vous  salue  afTectueusement.  Bon'amrtr. 

I - • 

3rchirc»  de  l'Empire. 


5280.  — Al  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE, 

MIMSTBK  PLÉNIPOTKNTUIRK  \ Ll'NKVILLB. 

Paris.  23  Diiâse  an  IX  (13  janvier  1801). 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  la  copie  d’une  lettre  du  général 
Brune,  qui  sera  demain  dans  le  Moniteur. 

11  est  probable  que  si  Manlouc  n’est  pas  remise  à l’armée  fran- 
çaise, le  général  Brune  sera  sous  peu  de  jours  à Venise,  les  Autri- 
chiens derrière  le  Tagliamento.  Faites  sentir  à M.  de  Cobenzl  qu’alors 
comme  alors;  tous  les  jours  changent  sa  position  : c’est  une  manière 
de  négocier  pitoyable.  Par  la  ligne  de  l’Adigc,  la  moitié  de  Vérône 
sera  à la  Cisalpine,  et  l’autre  moitié  à eux.  Idem  pour  Porto-Legnago. 
Insérez  au  protocole  que,  si  nous  entrons  dans  Venise,  vous  n’aurez 
désormais  à accorder  à l’Empereur  que  la  Brenta. 

BoxaPARTR. 

Dffpùl  de  la  guerre. 

5281.  — AU  GKXÉKAL  BERTHIER,  mixistrr  dk  i.a  ucrrrr. 

Paris,  23  nivdse  an  IX  (]3  jamier  1801). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général 
Brune  que  je  pense  qu’il  serait  utile  de  réunir  tout  le  19*  de  dragons 
sous  les  ordres  du  général  Murat.  Le  général  Brune  jugera  peut-être 
à propos  d’augmenter  sa  cavalerie  d’un  régiment  de  chasseurs/ 

Et  s’il  arrivait  qu’une  division  anglaise  renforçât  les  Xapolitains , 
le  général  Brune  renforcerait  le  général  Murat  selon  les  circonstances. 

Dites  au  général  Brune  que,  selon  les  circonstances,  il  donnera 
au  corps  d’observation  les  ordres  qui  lui  paraîtront  nécessaires.  Re- 
commandez-lui de  réunir  toutes  les  troupes  de  son  armée , en  laissant 
occuper  le  Tyrol  par  l’armée  des  Grisons,  et  le  moins  de  monde 
possible  devant  les  places  de  Peschiera,  Mantoue  et  Porto-Legnago, 
et  de  se  dépêcher  à prendre  Peschiera  et  Porto-Legnago. 

Il  est  juâte  que  les  généraux  de  division  du  corps  d’observation 
soient  traités  comme  ceux  de  l’année  d’Italie. 
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Fuites  passer  les  700,000  francs  destinés  à l’armée  des  Grisons 
au  citoyen  Dubard,  trésorier  à Milan,  pour  solder  avec  cette  somme 
ce  qui  est  dû  au  corps  d’observation,  afin  de  mettre  sa  solde  au  cou- 
rant. Écrivez  dans  ce  sens  au  directeur  du  trésor  publie. 

Écrivez  au  général  Macdonald  que  le  Gouvernement  compte  que 
lus  ressources  qu’il  pourra  trouver  à Trente  et  i Bassano  rendront 
moins  nécessaires  les  secours  qu’on  lui  envoyait; 

Que,  lorsque  l’armée  d'Italie  aura  passé  la  Brenta,  il  faut  qu’il 
fasse  des  dispositions  pour  se  porter  sur  Brixen  et  les  débouchés  de 
Villacli;  ce  serait  là  sa  ligne  si  les  hostilités  recommençaient.  Il  faut 
donc  qu’il  emploie  tout  le  temps  qui  lui  reste  de  l’armistice  pour  y 
réunir  toute  son  armée  et  son  artillerie. 

Boxapartk. 

Cnnmi.  p<ir  M.  le  prince  dr  Wngraiv. 

(Eb  laiMt*  Ml  Afcb.  de  l’Kinp.) 

5282.  — AU  GÉNÉRAL  BRUNE, 

COMUANDaNT  K.V  CHKP  l’aRMiU  d’iTALIK. 

Par»,  ^ nivdtc  tn  l\  (13  juivier  1801). 

Je  reçois  votre  lettre  du  Iti,  Citoyen  Général.  J’imagine  que  vous 
aurez  reçu,  le  17  au  ^Ins  tard,  la  lettre  du  ministre  de  la  guerre. 
Votre  réponse  à M.  de  Bellegarde  est  parfoite. 

Je  ne  puis  rien  vous  dire  sur  Venise;  cet  objet  a été  prévu  depuis 
longtemps , et  j’attends  sous  huit  ou  dix  jours  une  réponse  de  Russie , 
qui  nous  servira  de  règle. 

En  attendant,  nous  verrons  comment  les  affaires  se  décideront  de 
votre  côté , et  si  l’ennemi  préfère  vous  rendre  Mantoue  ou  vous  laisser 
entrer  dans  Venise. 

Dans  tous  les  c.aSÿ  vous  devez  laisser  entrevoir  qu’il  ne  serait  pas 
mpossibic,  si  la  guerre  continne,  que  Venise  renaquit  de  ses  cendres, 
mais  qu'alors  ce  serait  d'accord  avec  l’empereur  de  Russie;  que,  dans 
ce  cas,  on  lui  donnerait  une  forme  de  gouvernement  analogue  à 
l’aucieunc.  mais  qui  serait  égale  pour  toutes  les  parties  du  territoire , 
et  recevrait  une  modification  raisonnable.  Au  reste,  tous  ces  disoonrs 
ne  sont  bons  à tenir  que  lorsque  vous  seriez  dans  Venise. 

Je  |>eiise  que  M.  de  Bellegarde  sentira  que,  dans  la  position  ac- 
tuelle, il  est  plus  raisonnable  de  vous  céder  les  places  que  vous 
demandez. 

J’imagine  que  vous  commencez  les  approches  de  Pesebiera. 

Miollis  serait  bien  propre  au  blocus  de  Mantoue,  auquel  il  faut 
principalement  employer  les  Polonais  et.  les  Italiens. 
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Renvoyez-moi , je  vous  prie,  Lennarois,  avec  les  premières  nou- 
velles que  vous  aurez  à me  donner. 

Bon’apabte. 

.Archives  de  l'Empire. 

.5283.  — AU  GÉNÉRAL  MURAT, 

LIELTKV^NT  DU  GKNéRAI.  EN  CHEF  DE  l'aRXÜE  d’iTAUE. 

Paris,  23  nivAsc  an  IX  (13  jaDvier  lAOl).  ■ 

Vous  devez  avoir  reçu.  Citoyen  Général,  des  ordres  pour  vous 
porter  à .Ancône.  Avant  que  vous  soyez  arrivé  dans  cette  place , vous 
aurez  des  instructions  positives  sur  la  conduite  que  vous  devez  tenir 
envers  les  cours  de  Naples  et  de  Rome. 

Veillez  surtout  à ce  que  les  peuples  du  duché  d’Urhin'et  de 
la  Marche  d'.Ancônc  ne  soient  pas  foulés  par  les  vexations  des 
subordonnés. 

I.e  corps  d’observation  fait  partie  de  l’armée  d’Italie.  Vous, devez 
donc  correspondre  avec  le  général  eo  chef  cl  lui  rendre  compte  de 
toutes  vos  opérations. 

Bonaparte. 

Arrhivi'9  di*  l'Empire. 


528i.  — AU  CITOYEN  FORFAIT. 

• MIMSTRK  DR  M H.3B1NR  ET  DES  COLOM^. 

, Paria,  23  nivdsc  an  1\  (13  jnnler  1801). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faire  un  rapport  sur  Mada- 
gascar. 

Il  comprendra  : 1*  le  plan  et  l’bistoriqDC  de  tous  les  établissements 
qui  ont  été  faits  dans  cette  île  par  les  Français  et  les  autres  nations 
de  l’Europe; 

2‘  L’utilité  dont  nous  serait  un  établissement  dans  cette  ile  ; 

3°  Ce  que  l’on  pourrait  faire,  dans  les  cirronstauces  actuelles, 
pour  préparer  cet  établissement. 

Bo.nafabtk. 

.Archives  de  l’Empirr. 

5285.  — AU  CITOYEN  FOlU'AlT. 

Paris,  23  n»4s«  as  L\  (13  Jaosicr  1801). 
Vous  voudrez  bien.  Citoyen  Ministre,  donner  l’ordre  au  vice-ainind 
Rruix  de  se  rendre  à ta  Haye. 

Il  sera  spécialement  chargé  de  se  concerter  avec  le  ministre  de  la 
marine  et  le  Directoire  exécutif  batave  pour  l'expédition  du  Cap.  Il 
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fera  connatlrc  que  le  Gouvernement  l’a  rliar[]c  de  rominander  cette 
expédition  ; 

Qu’une  escadre  française,  avec  3 ou  A, 000  hoiiunes,  partira  dans 
1c  courant  de  ventôse  ; 

Qu’il  est  nécessaire  que  cinq  ou  six  vaisseaux  bataves,  avec  2 ou 
3,000  lioniincs,  et  les  agents  que  le  Directoire  destinera  à com- 
mander au  Cap,  partent  vers  la  tin  de  pluviôse;  le  rendez-vous  sera 
aux  Canaries. 

Le  vice-amiral  Bruix  signera  avec  le  ministre  de  la  marine  batave 
un  plan  de  campagne  dont  il  pourra  laisser  une  copie  à la  Haye. 

Le  vice-amiral  Bruix  se  rendra  aussitôt  à Paris. 

Box.vp.abtk. 

ArciiiiPS  de  l«  iriftrinc. 


528Ü. — AU  CITOYEN'  MIOT,  coxskili.kh  d’état, 

ADMIXISTRATEIH  ÜÉXÉRAI.  DKS  DKPABTKUEXTS  DU  COLO  KT  DU  I.IAMOXK. 

PaHi . 24  nivAtc  aa  IX  ( 14  janvier  1801  ). 

Une  loi  va  autoriser  la  commune  d’Ajaccio  à vendre  une  partie  de 
scs  biens  pour  se  procurer  de  l’eau.  Le  ministre  de  la  guerre  est 
chargé  de  donner  les  ordres  pour  la  démolition  de  quelques  vieilles 
fortifications,  que  les  habitants  demandent  depuis  longtemps. 

Le  niinistrc  de  la  marine  met  des  fonds  à la  disposition  de  l’ingé- 
nieur de  la  marine  pour  des  travaux  dans  le  port. 

Prenez  des  renseignements  auprès  de  ces  ministres,  parce  qu’il  est 
bon  que  toutes  ces  nouvelles  soient  connues  avant  votre  arrivée. 

Voyez  le  ministre  de  l’intérieur  pour  connaître  les  mesures  qu’il  a 
prises  pour  l’établissement  de  3 ou  AOO  Maltais  en  Corse. 

Bonapartk. 

Archivea  de  l'Empire. 

5287.  — AÜ  CITOYEM  MIOT. 

Paria.  24  nitAae  an  IX  (14  janvier  1801). 

Vous  trouverez  ci-joint  différents  renseignements  qui  m’ont  été 
donnés  sur  les  départements  du  Golo  et  du  Liamonc.  Je  crois  que  le 
ministre  des  finances  a déjà  pris  des  mesures  pour  l’enregistrement. 

Les  douanes  mériteront  que  vous  vous  en  occupiez. 

Demandez  au  ministre  de  la  police  tout  le  travail  relatif  aux  émi- 
grés; on  m’assure  qu’il  y en  a plus  de  1,500  d’inscrits  sur  la  liste; 
je  crois  qu’il  n’y  en  a véritablement  pas  30  qui  le  méritent. 

Bovapartb. 

. Archive*  de  l'Empire. 
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5288.  — AU  CITOYEX  (îAL’DlX,  mim.strk  dks  finances. 

paria.  2i  nivAae  an  1\  (14  janiicr  IKOl). 

Le  citoyen  Miot,  Ciloyon  Ministre,  va  se  rendre  dans  la  28'  divi- 
sion militaire;  comme  il  part  de  Toulon  une  frégate,  il  faudrait  qu’il 
fût  porteur  de  tout  ce  qui  est  dû , tant  pour  la  solde  que  pour  les 
administrations,  pour  les  deux  premiers  trimestres  de  l'an  l.V,  et  de 
tout  ce  qui  reste  dû  dans  ces  départements  sur  l’an  VllI  et  qui,  ayant 
-été  accordé  par  des  décisions  précédentes,  n’aurait  pas  été  envoyé 
par  la  Trésorerie. 

, Bonapabtk. 

Archivea  de  l'Empire. 


528‘J.  — AU  CITOYEX  GAUDIX. 

Paria.  24  nivAae  an  [\  (14  janvier  1801). 

Je  crois.  Citoyen  Ministre,  qu’il  serait  nécessaire  d’établir  une 
direction  des  contributions  directes  en  Corse.  Il  faut  que  le  directeur 
soit  un  homme  qui  connaisse  le  |>uys,  la  langue,  etc.  Je  désire  que 
vous  nommiez  pour  remplir  cette  place  le  citoyen  namolino.  Un 
seul  directeur  suflira  pour  les  deux  départements.  Choisissez  doux 
bons  employés  pour  les  envoyer  en  Corse  comme  adjoints. 

Boxspartr. 

Archive*  de  l'Empire.  • 


5290.  — AU  GÊXÉBAL  BERTHIER,  ministre  de  ua  gl-erre. 

Paris,  24  nivAae  an  1\  (14  janvier  1801). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  me  faife  un  rapport  particulier 
sur  chaque  manufacture  d’armes  et  sur  les  moyens  qui  ont  été  pris 
ou  que  l'on  pourrait  prendre  pour  les  rétablir. 

Vous  me  présenterez  un  projet  d’arrété  remplissant  le  but  : 

1°  Qu'à  dater  du  I"  germinal,  les  manufactures  nationales  fabri- 
queront 4,000  fusils  par  mois,  du  modèle  de  1777; 

2*  Que  tous  CCS  fusils  seront  mis  en  réserve  dans  un  nombre  de 
grandes  salles  d’armes  nommées. 

Faites-moi  un  rapport  sur  le  nombre  des  salles  d’armes  qui  exis- 
taient jadis,  et  sur  les  mesures  que  l’on  prenait  pour  veiller  à la 
conservation  des  armes. 

Il  me  paraîtrait  convenable  de  choisir  six  salles  d’armes  capables 
de  contenir  chacune  50,000  fusils , tous  nouveaux  fusils  du  modèle 
de  1777. 

Ces  salles  d'armes  seraient  appelées  de  réserve;  il  n'y  entrerait  que 
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des  fusils  neufs,  qui  n'en  pourraient  sortir  que  par  un  arrêté  du 

Gouvernement. 

C’est  pour  arriver  à celle  réserve  que  je  désire  que  les  manufac- 
tures nationales  fabriquent,  é compter  du  I*'  germinal,  l,0l)0  fusils 
par  mois. 

Indépendamment  de  cela,  chaque  établissement  d’artillerie  aurait 
sa  salle  d’armes  pour  le  service  journalier. 

Il  faudrait  que  les  sis  grandes  salles  d’armes  de  réserve  fussent 
situées  dans  des  forteresses  et  sur  de  grandes  rivières. 

Bonap.artk. 

Comni.  par  U.  le  prince  de  Wagram. 

(Kb  mioQie  ani  Areb.  de  l’Rinp.) 


5291.  — AU  CITOYEX  FORFAIT, 

UISISTRE  I>B  LA  UARISB  KT  DKS  CUI.OMKS. 

Parts.  34  ntfAae  an  !V(M  jaDvirr  1801} 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que,  sur  les  fonds  affectés,  cette 
année,  à la  réparation  des  ports,  vous  destiniez  15,000  francs  ponr 
celui  d’Ajaccio,  savoir,  pour  la  réparation  de  son  môle  et  ponr  com- 
mencer la  construction  d’un  quai  nécessaire  à la  sdreté  du  port. 

Rovap.artk. 

Archives  de  l'Enipire. 


5292.  — IXSTRLCTlüXS  PATKXTES 

POLH  LK  GÈN'Èâ.AL  CUHHS. 

Paru.  iiUose  an  ]\  (14  jamïor  1801], 

Le  général  Combis  est  chargé  spécialement,  par  le  Gouvernement 

français,  de  l’exécution  de  l’arrêté  du qui  ajourne  à 

la  paix  continentale  la  prise  de  possession  de  la  partie  espagnole  de 
Saint-Domingue. 

Le  général  (’.oinbis  fera  tout  ce  qui  dépendra  de  lui  pour  entretenir 
la  bonne  inlelligcuce  avec  les  autorités  espagnoles  qu'il  trouvera 
établies  dans  rctie  colonie.  Il  ne  s’immiscera  en  aucune  manière  dans 
leurs  opérations,  ainsi  que  dans  l’administration  des  linances,  de  la 
iusticc,  de  la  police. 

Il  eutreliendra  une  corrcapondance  suivie  avec  les  autorités  répo- 
blicaines  qui  régissent  la  partie  française,  et  fera  parvenir  au  Gma- 
vememeiit  toutes  les  dépéclies  que  ces  autorités  loi  adresseront.  Il 
rendra  compte  é<galemenl  des  progrès  que  ces  aulorità  auront  faits 
dans  le  rélablisscmeut  du  bon  ordre,  de  la  culture , de  la  p.iix 
intérieure. 
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Dans  le  cas  où  quelque  partie  4e  l'Ue  serait  menacée  d'une  inva- 
sion étrangère,  il  requerra  nus  alliés  de  se  réunir  aux  républicains 
pour  repousser  les  enueiuis  communs.  Il  est  autorisé,  pour  cet  cfTcl, 
à demander  de  l'assistance  dans  toutes  les  colonies  françaises  et 
espagnoles  des  Antilles,  et  à combiner  les  plans  de  la  défense  com- 
mune avec  le  capitaine  général  de  la  partie  française. 

Dans  le  cas  où  il  s'élèverait  quelques  troubles  dans  la  partie  fran- 
çaise, le -général  Combis  ne  pourra  refuser  de  marcher  avec  tous  les 
moyens  qu'il  pourrait  avoir  à sa  disposition , aussitôt  qu'il  en  sera 
requis  par  le  capitaine  général  et  par  le  préfet  colonial. 

Le  général  Combis  ne  perdra  point  de  vue  qu'il  n'a  d'autre  mission 
que  celle  de  concourir  à la  défense  de  l'ile  et  au  rétablissement  de 
la  paix  intérieure;  que  tout  ce  qu'il  aura  fait  sans  sortir  de  ces  limites 
aura  l'approbation  du  Gouvernement,  et  qu'au  contraire  il  contre- 
viendrait formellement  à ses  ordres  et  encourrait  l'improbation  la 
plus  méritée,  s'il  allait  au  delà  de  ce  qui  lui  est  ]>rescrit  par  les  pré- 
sentes instructions. 

BoNAPAara. 

Arcliiie*  de  U marÎQe. 


5293.  — I\STKL’CT1()\S  SKCUÈTKS 

POI  R LE  r.ÉXÊR^L  COMBIS. 

Paris,  â4  niiôse  an  IX  (14  janvier  1801). 

Le  principal  but  de  la  mission  du  ciloyeu  Couibis  à Saint-Do- 
mingue est  : 

l°De  faire  souvenir,  par  sa  présence,  aux  habitants  de  la  partie 
espagnole,  ainsi  qu'mis  administrateurs  actuels,  qae  ce  pays  est 
désormais  français  ; 

2*  De  rassura  tous  les  propriétaires  blancs  sur  les  vues  du  Gou- 
vernement français,  qui,  instruit  {lar  les  maibenrs  de  la  partie  fran- 
çaise , ne  donnera  pas  une  liberté  illimitée  à des  hommes  encore  peu 
susceptibles  d'en  faire  un  bon  usage. 

Si°  11  doit  continuer  à maintenir,  même  augmenter,  par  tous  les 
nooyens  possibles , le  sentiment  de  localité  et  même  de  répugnance 
qu'auraient  les  habitants  de  la  partie  espagnole  de  se  réunir  à la 
partie  française,  l'iutentioa  du  Gouvernement  étant  de  ne  jamais 
réunir  les  deux  parties  sous  un  même  et  seul  gouvernement. 

4*  Il  doit  fsire  conaaitre  aux  prindpaus  du  pays  que  le  principe 
du  Gouvernement  français  est  de  gouverner  les  peuples  par  leurs 
habitudes  et  leurs  usages.  Ainsi,  comme  il  gouvernera  la  partie  fran- 
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raise  avec  et  par  les  nègres , il  gouvernera  la  partie  espagnole  avec 
les  habitudes  du  pays. 

5°  Il  est  entièrement  indépendant  de  Toussaint  Lonverture  et  de 
toute  l'administration  de  la  partie  française  ; il  doit  s'opposer,  par 
tous  les  moyens,  à ee  qu'une  armée  de  nègres  empiète  sur  les  limites 
de  la  partie  espagnole. 

G*  S'il  se  trouvait  obligé  d'écrire,  sur-  les  objets  de  cette  nature,  à 
Toussaint,  au  préfet  colonial,  il  prendrait  toujours  pour  prétexte  les 
conventions  existantes  avec  l'Espagne,  qui  obligent  le  Gouvernement 
à se  conduire  de  celle  manière. 

7°  Il  doit  témoigner  beaucoup  d'estime  pour  Toussaint  Lonverture. 

8°  Il  fera  passer  souvent  en  France  des  nouvelles  non-seulement 
de  la  partie  espagnole,  mais  encore  de  la  partie  française,  toutes  les 
fois  qu'il  s'en  sera  procuré. 

i)°  Il  ira  à la  messe  et  occupera,  dans  toutes  les  grandes  fonctions 
ecclesiastiques,  la  place  destinée  au  gouverneur  espagnol,  en  sui- 
vant l'usage  établi. 

10°  Il  évitera  d'avoir  aucune  espèce  de  liaison  avec  les  agents, 
surtout  nouvellement  arrives  d'Europe,  qui  seraient  dans  la  partie 
française  de  Saint-Domingue. 

Bovvpartk. 

Archives  de  U ostrinc. 


5204.  — INSTRUCTIONS 

POIR  1.E  CITOVEX  LEQLOY-UOXf.IR.'lLD. 

Parit.  24  iiivAie  «a  1\  (14  janvier  1801).' 

Le  général  Toussaint  Louverturc , au  milieu  des  orages  et  des  ra- 
vages de  la  révolution,  est  parvenu,  par  sa  prudence  et  son  courage, 
à sauver  à la  France  une  grande  et  importante  colonie.  -Ses  vertus 
lui  Ont  mérité  la  confiance  de  tous  les  partis;  ses  succès,  l'admiration 
de  l'Europe. 

Le  Gouvernement  français  fait  donc  un  acte  de  justice  et  donne  un 
témoignage  éclatant  de  sa  satisfaction  au  général  Toussaint  Louver- 
turc en  le  constituant  capitaine  général  de  la  partie  française  de 
Saint-Deiningue , avec  des  pouvoirs  spécifiés  dans  un  arrêté  pour  la 
colonie  de  la  Guadeloupe,  dont  le  citoyen  Iiequoy-Mongiraud  lui 
donnera  communication. 

Le  citoyen  Lequoy-Mongiraud  se  rendra  dans  la  partie  française 
de  Saiut-Dominguc,  où  il  prendra  le  titre  de  préfet  colonial  chargé 
de  pouvoirs  spéciaux  du  Premier  Consul.  Il  remettra  au  citoyen  gé- 
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lierai  Toussaint  Louvcrturc  le  tiirc  qui  le  constitue , les  lettres  dont 
il  est  porteur,  ainsi  que  les  présents  pour  les  dilTcrcnts  chefs. 

La  pais  du  continent,  assurée  aujourd'hui  par  les  victoires  les  plus 
éclatantes  des  armées  de  la  République,  la  pais  maritime,  peut-être 
très-rapprochée,  imposent  au  Gouvernement  l' obligation  et  lui  laissent 
la  possibilité  de  s’occuper  d'avance  du  bonheur  et  de  la  prospérité 
de  scs  colonies. 

Le  citoyen  Lcquoy-Mon,qiraud  trouvera  dans  la  sagesse,  la  pré- 
voyance et  surtout  le  patriotisme  du  capitaine  général  Toussaint 
Louverture,  les  dispositions  convenables  à l'établissement  d'un  gou- 
vernement régulier.  Il  en  concertera  les  bases  avec  lui,  et  reviendra 
en  France  prendre  les  ordres  du  Gouvernement,  où  il  concourra  à 
l’établissement  de  ce  gouvernement  dans  la  partie  française  de  Saint- 
Domingue  , si  les  circonstances  le  permettent. 

Le  citoyen  LequoyvMongiraud  sait  que  la  métropole  ne  peut  rien 
vouloir  de  ce  qui  blesserait  la  liberté  acquise,  mais  seulement  en 
régulariser  la  jouissance,  pour  la  rendre  à la  fois  durable  et  utile 
aux  colons  et  à la  mère  patrie. 

Le  citoyen  Lequoy-Mongiraud , dans  la  sagesse  et  les  lumières  du- 
quel le  Gouvernement  repose  toute  sa  confiance,  ne  doit  pas  craindre 
d’etre  démenti  dans  tout  ce  qu’il  fera  de  concert  avec  le  gouverneur 
capitaine  , général  Toussaint  Louverture,  encore  moins  lorsqu'il  assu- 
rera ce  chef  de  l’estime  et  de  la  confiance  sans  bornes  du  Premier 
Consul  et  du  gouvernement  de  la  République. 

Bonaparte. 

Archives  de  U inartoe. 

5295.  — ARRÊTÉ. 

Paris»  25  nivAse  an  IX  (15  janvier  1801). 

Article  l".  — Le  ministre  de  l’intérieur  fera  faire  les  travaux 
nécessaires,  afin  de  pouvoir,  dans  le  courant  de  germinal,  présenter 
un  rapport  comparatif  sur  la  manière  d'ouvrir  une  communication 
par  eau  entre  la  Belgique  et  Paris. 

Art.  2.  — Il  fera  spécialement  comparer  les  trois  canaux  précé- 
demment proposés,  savoir  : celui  entre  la  Somme  et  l’Escaut,  dit  de 
Saint-Quentin , celui  de  l'Oise  à la  Sambre , et  celui  de  la  Sambre  é 
l'Escaut. 

Bonaparte. 

Aixbives  de  l'Empire. 
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52DC..  — AU  CITOVEX  MIOT, 

ADMlMSTRATF.rR  UKNKK.II,  DKS  DKMRTKMKNTS  bC  üOLO  HT  I)f  I.miOVK. 

, P*ri<  , ■ilùtP  «D  1\  ( 1 j jiuiier  IROl  ). 

Le  ministre  de  l’intérieur.  Citoyen , doit  dépenser,  pendant  le  reste 
de  i'«n  IX,  une  somme  de  2(X),000  francs  pour  travailler  à arhever 
la  route  (Ic.s  départements  du  Liamonc  et  du  Golo,  depuis  Ajaccio 
jusqu'à  Daslia. 

11  sera  nécessaire  que  vous  veilliez  à ce  que  le  directeur  des  ponts 
et  chaussées  ne  fasse  pas  de  travaux  chimériques , mais  à ce  que  l’on 
fasse  ime  bonne  route,  de  manière  que  les  voitures  et  l’artillerie 
puissent  traverser  l’ile.  , 

On  empioiera,  en  l’an  X,  les  500,000  francs  que  l’on  estime  en- 
core nécessaires  pour  achever  entièrement  cette  communication. 

I>e  ministre  de  la  guerre  fera  passer  à Bastia  et  à Ajaccio  1 ,000  pri- 
sonniers autrichiens,  qui  pourront  travailler  é celle  route,  indépen- 
damment des  hommes  du  pays  que  l’on  pourra  se  y)rocurer. 

Bonamrtk, 

Arckicei  de  l'Knipire. 


529'i.  — AU  GÉXÊRAL  BKRTH1ER,  mimstrb  pk  m girrrk. 

y . 

Pari»,  ââ  nivâte  au  IX  (15  jaaiier  1801). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Uinistre,  de  donner  l’ordre  : 

1*  Au  général  Leclerc,  dç  completel'  à 700  hommes,  compris  les 
officiers,  les  premiers  bataillons  des  11",  S'i.'  cf  103*  de  ligne;  il 
recevra  ineessamment  l’ordre  de  les  réunir  à Lyon  avec  le  train  d’ar- 
tillerie qui  a été  destiné  pour  sa  division; 

2°  .Aux  escadrons  du  18*  de  cavalerie  qui  sont  en  Suisse,  de  se 
rendre  à Lyon  ; 

A*  A l’escadron  du  3*  de  dragons  qui  est  à Dijon , (jlc  se  rendre  à 
Avignon  ; 

A*  A l’escadron  du  1 1'  de  cavalerie  qui  est  en  Suisse,  de  se  rendre 
à Lyon; 

5*  De  compléter  à 700  hommes,  compris  les  officiers,  le  premier 
bataillon  de  la  10*  légère,  qui  est  Toulouse,  et  de  Ic^tenir  prêt  à 
entrer  en  campagne. 

Même  ordre  pour  le  premier  bataillon  de  la  47*,  qui  est  à .Mont-  . 
pcilier. 

Même  ordre  pour  lo  premier  bataillon  de  la  74*,  qui  est  dans  la 
8*  division  militaire. 
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6*  De  tenir  prêts  à entrer  en  rainpa<;ne  deux  escadrons  du  25*  de 
chasseurs,  qui  sont  à Toulouse. 

Vous  ferez  passer  la  revue,  dans  la  décade,  du  dépêt  du  18*  de 
cavalerie,  et  vous  me  ferez  connaître  combien  d'Iionimes  ce  régiment 
a de  disponibles. 

Je  vous  prie  de  inc  faire  connaître  quel  service  fait  à Moulins 
l'escadron  du  2ü'  de  dragons,  s'il  y est  utile,  et  s'il  est  dans  le  cas 
d'entrer  en  campagne. 

Ordonnez  également  que  l'on  complète  à 800  hommes  le  premier 
bataillon  de  la  08*  demi>brigade , qui  est  à Caen,  et  qu'on  le  tienne 
prêt  à entrer  eu  campagne. 

Boxapahtk. 

Comm.  par  \l.  Ir  prinrr  do  Wajjram. 

( Ea  niaote  sut  Arcb.  TEmp.) 


5298.  — Al’  GKXKRAL  BKRTHIER. 

Paris,  25  niv6s«  an  1\  (15  janvier  1801). 

Donnez  l'ordre.  Citoyen  Ministre,  au  général  Brune,  de  faire  passer 
dans  la  28'  division  militaire,  par  Cènes  et  Livourne,  1,000  prison- 
niers autrichiens.  Ils  seront  organisés  en  compagnies  de  100  hom- 
mes, commandées  par  un  oflicier  de  la  division  ayant  son  traitement 
de  réforme;  ce  traitement  serait  doublé  à ces  ofliciers  en  forme  de 
gratilication . 

Ces  prisonniers  seront  spécialement  employés  à ouvrir  la  grande 
communication  des  départements  du  Golo  et  du  Liamone;  et  ceux 
d'entre  eux  qui  seraient  bien  constitués  et  de  bonne  volonté  seront 
notés  pour  être  envoyés  en  Égypte. 

Le  ministre  de  l'intérieur  prélève  200,000  francs  sur  les  fonds 
destinés  aux  routes  pour  commencer  ce  travail. 

Boxapartk. 

Comtn.  par  M.  le  prince  de  Wajjram. 

(£■  misata  aii  Arck.  da  TEmp.) 


.5299.  — AU  GÉNÉRAL  MENOU, 

COUMAXDANT  B\  CHKF  l'aRUKK  d'oRIEXT. 

Paria.  35  nÎTdar  an  IX  (15  janvier  1801), 

I,e  citoyen  Clément,  ancien  aide  de  camp  du  général  Desaix,  se 
rend  auprès  de  vous.  11  vous  fera  connaître.  Citoyen  Général , le  vif 
intérêt  que  prend  la  République,  que  prend  l'Europe  entière  à la 
brave  armée  d'Orient. 

Il  vous  dira  que  les  armées  de  la  République  sous  les  murs  de 
VI.  37 
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Prague,  de  Vienne  et  de  Venise,  ne  prouvent  à l'Europe  que  ce 
qu’elles  lui  ont  dt'jii  prouvé,  et  que  raniiée  d’Orient,  assise  sur  la 
mer  Rouge,  la  Syrie  et  l’Afrique,  excite  toutes  les  espérances,  toutes 
les  curiosités,  toutes  les  sollicitudes.  L’Anglais  tremble  et  frémit. 
Abandonné  de  toute  l’Europe,  en  guerre  ouverte  avec  la  Russie,  qui 
est  aujourd'hui  un  de  nos  meilleurs  amis , il  se  trouve  environné  de 
craintes. 

D’Ancône,  de  tous  les  ports  de  la  Méditerranée,  de  ceux  d’EspagnCi- 
on  vous  expédie  des  avisos  et  des  munitions. 

Les  escadres  de  Brest  et  de  Roebefort  commencent  à se  trouver 
dans  une  position  respectable. 

Que  l’armée  d’Orient  reste  digne  d'elle;  quelle  ne  s’effraye  pas 
de  fantômes,  et  elle  aura  rendu  à la  République  le  plus  grand  des 
services,  comme  elle  aura,  dans  rhistoire  moderne,  la  plus  grande 
portion  de  gloire  et  de  considération. 

Boxapabtb. 

Archive»  de  l'Einplre. 

5300.—  Ai:  GÉNÉRAL  MORTIER, 

COUMANÜAXT  LES  15'  KT  17'  ÜlUSIüX.S  MIUTAIRKS , A PARIS. 

Paru.  :(6  Diviue  in  1\  ( 16  janvier  1801). 

Je  reçois.  Citoyen  Général,  votre  rapport  du  20  nivôse.  Envoyez 
de  suite  un  officier  supérieur  de  gendarmerie,  avec  15  ou  20  hommes 
et  le  chasseur  Barnois,  pour  reconnaître  les  maisons  d'où  on  a tiré 
sur  lui.  Cet  officier  fera  arrêter  les  propriétaires  desdites  maisons , 
ainsi  que  le  maire  de  Rougemontier.  Il  fera  des  enquêtes  dans  les 
villages  voisins , pour  connaître  les  brigands.  Il  fera  conduire  tous 
les  individus  arrêtés  au  chef-lieu  du  département,  pour  être  traduits 
devant  une  commission  militaire. 

Bonapartk. 

Archive»  de  TEmpire. 


5301.  — AU  CITOYEX  TALLEVH.^XD, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  BXTÉRlEt'BKS. 

Paii»,  27  nir^ue  an  IX  (17  janvier  1801). 

Recommandez  à l’ambassadeur  en  Espagne  de  nous  tenir  avertis 
de  tous  les  mouvements  de  Cadix,  et  de  nous  donner  exactement  les 
nouvelles  que  l’on  pourrait  avoir  dans  les  ports  d’Espagne  de  la 
flotte  de  lord  Keith  et  de  l’expédition  d'Abcrcromby. 

Ronapartr. 

Archive»  des  affaire»  ^(rasgères. 
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.5A02.  — AU  GÉNÉRAL  BERTHIKR , uikistrb  de  m (Ukerf.. 

Fari»,  2*1  uivd»e  au  I\  (1^  janvier  1801). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Miiiislre , d'envoyer,  par  un  courrier  extraor- 
dinaire, des  instructions  au  <{cnéral  Murat  sur  la  conduite  qu'il  doit 
tenir  envers  les  cours  de  Rome  et  de  Naples. 

Il  doit  traiter  la  cour  de  Rome  comme  une  puissance  amie.  Il  doit 
témoiqiier,  dans  toutes  les  occasions,  que  le  Gouvernement  a beau- 
coup d'estime  pour  le  l’apc. 

Quant  à Naples,  il  doit  faire  coiinaitrc  que  l'intention  du  Gouver- 
nemeut  u'est  pas  d'inquiéter  le  roi  de  Naples  dans  scs  Etais,  pourvu 
qu'il  évacue  sur-le-champ  l'Ktat  romain  et  laisse  le  Pape  maitrc  de 
ses  Etats. 

* Il  doit  laisser  le  gouvernement  civil  d’AncAne  aux  agents  du  l’apc; 
bien  entendu  que  les  pays  de  Sinigaglia  et  de  la  Marche  d'Ancône 
fourniront  les  subsides  nécessaires  à sa  troupe. 

Une  fois  maitrc  d'Ancône,  soit  par  la  force,  soit  en  vertu  de  l’ar- 
mistice, le  général  Murat  fera  connaître,  par  un  courrier,  au  général 
napolitain,  que,  s’il  n’évacue  pas  sur-le-champ  tout  le  territoire  ro- 
main et  spécialement  le  château  Saint-Ange , il  se  portera  sur-le- 
champ  avec  son  corps  d’armée  sur  la  frontière. 

Il  réclamera  également  le  citoyen  Dolorafeu  et  antres  (Vançais  de 
l’armée  d’Orient  qui  ont  été  arrêtés  en  Sicile. 

U fera  connaître  au  Pape  que  l’intention  du  Gouvernement  français 
est  qu’il  soif  maitrc  dans  ses  États,  et  que  les  Napolitains  se  tiennent 
religieusement  dans  leurs  limites. 

Maitrc  d’Ancône,  il  fera  sur-le-champ  armer  le  plus  grand  nombre 
de  bâtiments  possible,  portant  des  fusils,  des  boulets  de  tous  calibres. 
11  fera  embarquer  sur  chaque  bâtiment  un  officier,  et  écrira  an  gé- 
néral Menou  pour  lui  donner  les  nouvelles  d’Europe  et  lui  dire  tout 
l'intérêt  que  la  Répnbliquc  et  l’Ëurope  prennent  k la  brave  armée 
d’Orieiit. 

Si  le  général  Mnrat  faisait  prisonniers  des  officiers  napolitains  ou 
des  personnes  appartenant  à la  cour,  il  les  enverrait,  sous  sûre 
escorte,  pour  répondre  du  citoyen  Dolomieu  et  des  officiers  français 
arrêtés  en  Sicile. 

BoXitPitBTB. 

Comis.  ptr  IL  le  priace  de  Wagrui. 

(E«  BÎDBle  aai  Arcb.  de  l’Enp.) 


37. 
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5303.  — .AU  GÉXÉR.^L  BERTHIER. 

Paris.  27  nivôsr  an  I\  (17  jaaiier  1801). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  passer  i,(K)ü  prisonniers 
de  <]ucrrc  dans  le  departement  de  la  Charente , et  d'autoriser  les 
généraux  ou  ofTiciers  qui  les  commandent  à les  mettre  a la  disposi- 
tion des  citoyens  qui  pourraient  en  avoir  besoin  pour  les  travaux  de 
la  campagne. 

BoX.AP.1RTK. 

Coram.  par  M.  le  prince  de  Warrant. 

(£a  niaato  SOI  Arek.  de  TKaip.) 


5304.  — AU  CITOYEN  FORFAIT, 

MINISTRE  DE  L.1  MARINE  KT  DES  COLONIES. 

Paris,  27  niidsc  an  I\  (17  jantirr  1801). 

Puisque  {Egyptienne  peut  marcher  de  conserve  avec  la  Justice, 
l'intention  du  Premier  Consul  est  que  ces  deux  frégates  partent  le 
plus  lot  possible.  . 

Elles  doivent  avoir  embarqué  les  vivres , l'artillerie , les  fusils  et 
outils  et  médicaments  ordonnés. 

Indépendamment  de  ce  qui  a été  ordonné , le  préfet  fera  embar- 
quer lu, DUO  boulets,  depuis  3t>  jusqu'à  2 1/2,  vu  qu'eu  Egypte  on 
a trouvé  des  pièces  de  tous  ces  calibres. 

On  fera  aussi  embarquer  de  l'acier  çt  du  fer,  quelques  affûts  d'ar- 
tillerie de  campagne,  autant  qu'on  le  pourra  sans  nuire  à k marche 
des  frégates. 

Chaque  frégate  embarquera  300  hommes , conscrits , canonniers 
et  infanterie,  en  réduisant  l'équipage,  les  ouvriers  déjà  demandés, 
môme  maçons  et  jardiniers,  et,  autant  qu'on  pourra,  beaucoup 
d'oflicLers  de  santé. 

Les  femmes  qui  appartiennent  à l'armée  d'Egypte  pourraient  s'em- 
barquer sur  un  bâtiment  qui  paraîtrait  destiné  pour  l'Egypte,  et,  au 
moment  du  départ , on  les  verserait  sur  les  frégates. 

Les  longues  nuits  favorisent  cette  expédition  ; il  ne  sera  pas  perdu 
un  moment  pour  soit  départ. 

On  tiendra  prête  la  Badine  ou  une  autre  frégate  pour  faire  passer 
le  citoyen  Miot,  conseiller  d'Etat. 

On  mettra  sur  les  frégates  un  tonneau  de  vin  de  Bordeaux  et  mille 
bouteilles  de  liqueurs  de  France,  à la  disposition  du  général  Menou; 
le  cinquième  sera  adressé  au  préfet  maritime  Le  Roy. 

Le  citoyen  Menars  partira  pour  Corse.  11  est  autorisé  à faire  des 
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marrhés  avec  les  Corses  pour  faire  passer  du  vin , de  l’eau-de-vic,  de 
l'huile,  du  fer  et  de  l’acier  en  K'jyple,  et  à organiser,  pour  cet  été, 
une  douzaine  de  petits  bÂliments  pour  servir  à la  correspondance.  Il 
faut  que  ces  barques  puissent  aller  à la  mer  et  sc  réfu'per  dans  les 
criques  des  deux  rades  d’Alexandrie  et  de  Tripoli. 

Par  ordre  dn  Premier  Consnl. 

Archii-et  de  la  marine. 


5m>.  — AU  CITOYEX  TALLEVBAXD, 

MIMSTRK  DRS  RRLATIONS  KXTERIKIRKS. 

Paris,  29  nivôse  an  IX  (19  janvier  UJOl). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  préparer  un  projet  de  traité 
avec  l’Helvétic,  pour  qu’elle  nous  cède  tout  le  Valais  jusqu’à  Brifjg. 
Ce  pays  ferait  partie  du  département  du  Léman. 

Roxai’arte. 

Archives  des  afTaires  i^lrangères. 


530Ü.  — Al]  CITOYEN  TALLEYRAND. 

* Paris,  29  nivôse  an  IX  (19  janvier  lAOl). 

Vous  ferez  connaître.  Citoyen  Ministre,  au  général  Brune  et  au 
citoyen  Petiet,  que  tous  les  pays  situés  sur  la  droite  de  l’Adi,qc,  y 
compris  les  Polésincs,  doivent,  dès  à présent,  être  réunis  à la  Ré- 
publique cisalpine. 

Bonaparte. 

'Archives  des  afTatres  étrangères. 


5307.  — AU  CITOVEX  TALLEYRAXD. 

Paris,  29  nivôse  air  IX  ( 19  janvier  1801  ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  au  général  Jour- 
dan qu’il  me  paraîtrait  convenable  de  réunir  nu  territoire  de  la  Ré- 
publique la  place  de  Kenestrelle.  Marquez-lui  de  vous  faire  connaître 
les  villages  qui  devront  être  réunis.  11  comprendra  également  dans 
ce  rapport  les  débouchés  du  mont  Cenis  jusqu’à  Susc,  et  tous  les 
autres  débouchés  des  Alpes , de  manière  que  toute  la  grande  mon- 
tagne soit  à nous,  jusqu’aux  plus  gros  endroits  dans  les  vallées.- 

Bonaparte. 

Archives  des  afTaires  étrangères. 
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5308.  — AL  CITOYEN'  TALLEVKAM). 

Fin» , S9  oiiAte  an  IX  ( 19  1801). 

Jf  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  faire  connaître  aux  <;^néraa\ 
Jourdan  et  Dcjean  que  les  fiefs  impériaux,  qui  avaient  été  cédés  à la 
République  ligurienne  par  le  traité  de  Campo-Forniio,  doivent  au- 
jüurd’liui  lui  être  restitués  et  faire  partie  de  ce  gouvernement. 

BoNAPaRTF.  . 

Arcilivos  dci  aiîairpt  étrap^pirs. 


5309.  — AU  GÉXKKAL  MLHAT, 

LIFUTKN'AXT  Ul.  OK.xkRAI,  KN  CHKF  DK  l.’.ABMKR  d’iTAUK. 

Pan»,  29  nirA*p  ta  IX  (19  jinrirr  1801). 

Je  reçois.  Citoyen  Cénéral,  votre  lettre  du  23  nivôse. 

La  mesure  prise  par  le  général  Brune,  de  mettre  la  Toscane  sous 
vos  ordres,  fait  voir  la  confiance  qu’il  a en  vous  et  me  parait  extrê- 
mement sage. 

Je  vois  avec  la  |llus  grande  peine  que  vous  n'avez  point  d’artillerie  : 
avec  un  corps  d’élite  comme  le  vôtre  et  trente  pièces  de  canon,  on 
est  inexpugnable  et  on  ne  perd  pas  de  monde. 

Je  conçois  qne  votre  artillerie  n’a  pas  pu  passer  les  montagnes  ; 
mais  vous  deviez  au  moins  mener  avec  vos  colonnes  les  ebarretiers, 
les  chevaux  et  Ic's  canonniers,  et  avec  cela  vous  auriez  eu  bientôt  de 
l’artillerie. 

Faites  connaître  au  ministre  de  la  guerre  les  mesures  que  vous 
aurez  prises  pour  votre  artillerie,  et  envoyez  sur-le-cbamp  des  ordres 
pour  faire  venir  les  chevaux,  canonniers  cl  charretiers  restés  en 
arrière. 

Je  n’approuve  pas  toutes  les  observations  que  vous  me  faites.  Un 
soldat  doit  rester  fidèle  à sa  femme , mais  ne  désirer  la  revoir  que  , 
lorsqu’on  juge  qu’il  n’a  plus  rien  à faire. 

Je  compte  que,  le  10  pluviôse,  vous  serez  à .Ancône.  Marrhez-y 
avec  toutes  vos  forces  réunies;  que  j’apprenne  que  vous  êtes  maître 
de  cette  place,  que  vous  y avez  réuni  12,00t)  hommes  d’élite  et 
trente  pièces  de  canon , et  alors  vous  recevrez  les  ordres  qui  vous 
seront  nécessaires. 

Correspondez  avec  le  général  Brune,  comme  vous  le  devez  avec 
votre  général  en  chef,  ainsi  qu’avec  le  ministre  de  la  guerre. 

Si  vous  êtes  obligé  d’assiéger  Ancône,  poussez  les  Napolitains  au 
delà  de  Tolcntiiio  et  de  Fermo. 
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Comme  dans  tous  les  pays  où  vous  allez  ou  pourrez  aller  il  y a 
beaucoup  de  monlaijiics , failcs  faire  à Sini<]aglia  et  Ancône  une 
grande  quantité  de  biscuit. 

S’il  arrivait  que  les  Anglais  débarquassent , le  géftéral  Brune  vous 
enverrait  aussitôt  les  renforts  nécessaires. 

' Bonaimhte. 

Ari'Ilivos  de  l'Empire.  * 


5310.—  AU  CITOYEN  TALLKYR.AXD, 

MINISTRE  DES  RELATIONS  EXTÉRIEURES. 

Pari»,  30  nivôte  an  1\  (20  janvier  IKOl). 

Vous  trouverez  ci-joint,  Citoyen  .Ministre,  l'arrété  relatif  au  com- 
merce russe;  faites-lc  counaitre  ofnciclleuient  par  une  note  à M.  de 
Sprengporteu , ou  directement  en  Russie. 

Vous  direz  qu’ayant  reçu  à six  heures  du  soir  l’ordre  du  conseil 
de  Sa  Majesté  Britannique,  du  14  janvier,  qui  ordonnait  le  séquestre- 
de  tons  les  bâtiments  russes,  j’ai  cru  devoir  prendre  sur-lc-cbamp 
cet  arrêté,  afin  que  les  bâtiments  de  Sa  Majesté  Impériale  n’aient  pas 
à souffrir  de  deux  côtés  à la  fois; 

Que  la  Russie  ne  se  trouve  dans  cette  disposition  contre  l’.Anglc- 
terre  que  pour  la  défense  des  droits  de  principauté  de  toutes  les  na- 
tions, et  que  pour  délivrer  les  mers  de  cette  nation,  qui , à elle  seule, 
prétend  en  être  la  dominatrice; 

Que , d’ailleurs , le  Premier  Consul , connaissant  actuellement 
parfaitement  les  intentions  de  Sa  Majesté  Impériale,  regarde  déj.à  la 
République  comme  en  paix  avec  elle,  et  n’attribue  qu’à  la  grande 
distance  qui  sépare  les  deux 'empires  le  retard  de  la  signature  du 
traité; 

Que  je  désire  que  Sa  Majesté  Impériale  voie  dans  cet  acte  de  propre 
mouvement  la  considération  et  l’estime  que  j’ai  pour  elle  et  pour  la 
grandeur  de  son  caractère. 

Vous  ferez  connaître  à .M.  de  Sprcngporten  que  des  courriers  ex- 
traordinaires partent  pour  la  Hollande  , pour  Madrid  et  Gènes , pour 
engager  ces  trois  Gouvernements  à rendre  communes  les  dispositions 
de  l’arrêté.  Si  vous  préférez  écrire  en  Russie,  M.  de  Sprcngporten 
fournira  un  courrier. 

Bonaparte. 

.Archives  des  aflaires  étrangères. 
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r, 3 11.  — Ail  CITOYEN  TALLEVR.iWD. 

Paris,  30  niiùir  an  1\  (20  janxirr  IKUl). 

Il  paraît.  Citoyen  Ministre,  que  la  Prusse  n'a  pas  été  comprise 
dans  l'ordre  du  conseil  privé  du  roi  d’Angleterre.  Il  faut  espérer  que 
Paul  la  poussera.  \'c  pourrions-nous  pas,  en  attendant,  contribuer 
i pousser  Hambourg? 

Je  désire  que  vous  fassiez  connaître  la  démarebe  qu'il  faudrait 
faire  auprès  du  sénat  de  Hambourg  pour  lui  faire  sentir  que  le  temps 
est  venu  où  les  puissances  maritimes  doivent  se  prononcer;  qu'il  ne 
peut  plus  y avoir  de  milieu,  ou  de  fermer  leur  port  aux  Anglais,  ou 
de  s'attirer  toute  la  disgrâce  du  Gouvernement  français. 

Cette  démarche  ne  me  parait  pas  urgente;  mais  ce  qui  me  le  pa- 
raît, c’est,  dans  la  note  que  vous  écrirez  pour  faire  connaître  l’arreté, 
de  toucher  un  mot  sur  les  dispositions  où  nous  sommes. 

Box'aimrtk.' 

Archive*  des  afftii^s  ^Irangèrci. 

(Kg  aigutg  agx  Arcb.  de  TKoip.) 


5312.  — ARRÊTÉ. 


Paris . 30  nivôse  «0  IX  (20  janvier  1801  ) 

Articlk  1".  — Il  est  défendu  à tous  les  bâtiments  de  la  Républiqne 
et  à tous  ceux  armés  en  course,  portant  pavillon  français,  de  courir 
sur  les  bâtiments  de  guerre  et  de  commerco  dè  S.  .M.  l'empereur  de 
tontes  les  Russies  et  de  scs  sujets. 

Art.  2.  — Il  est,  au  contraire,  ordonné  à tous  les  bâtioicnts fran- 
çais de  prêter  secours  et  assistance  â tous  les  bâtiments  russes. 

Art.  3. — Toute  prise  qui  serait  faite  après  le  1"  ventôse  prochain 
sera  déclarée  nulle  par  le  conseil  des  prises. 

Art.  i.  — Le  ministre  des  relations  extérieures  et  celui  de  la 
marine  et  des  colonies  seront  chargés  de  l'exécution  du  présent  arrêté, 
qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Boxapartk. 


Archives  de  l'Empire. 


5313.  — Al  CITOYEN  CHAPTAL, 

UIMSTRK  DK  l' I X TBR IKU  R P.AR  INTÉRIU. 

Paris,  30  nivôse  an  IX  (20  janvier  1801). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre,  la  copie  d'une  lettre  du 
général  Simon  au  ministre  de  la  police  générale.  Je  vous  prie  de  faire 
conuaitre  mon  mécontentement  au  préfet  d'Ille-et-Vilaiiie;  vous  lui 
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fecez  sentir  qn'il  devient  responsable,  en  désobéissant  aux  ordres  du 
minislre,  de  tout  ce  qui  pourrait  résulter  de  mal  pour  la  llépublique 
de  la  non-arrestation  de  ces  clicTs;  que  ce  n’est  pas  ainsi  que  l'on  se 
montre  ami  du  Gouvernement  et  que  l'on  sert  la  République. 

Rov.apahtk. 

Arrliitos  do  rF.m|iiro. 

5314.  — AL  CITOYEX  CHAPTAL,  mimstrk  dk  l’ixtkbiklr'. 

Paril»  1*'  pluvi^ac  an  IX  {^\  janvier  1801). 

Je  désire,  Citoyen  Ministre,  avoir  un  rapport  sur  le  nombre  d’indi- 
vidus qui  se  trouvent  dans  les  maisons  de  réclusion , et , parmi  ceux- 
là,  le  nombre  que  l’on  pourrait  envoyer  aux  colonies. 

Boxaimrtk. 

Arcliivet  de  TEmpire. 


5315. —AU  CITOYEN  JOSEPH  BONAPARTE, 

MIXISTRK  PLKXIPOTEXTIAIBK  A I.CTÉVILI.K. 

Pari»,  )*'  pluviôse  an  I\  (^1  janvier  1801). 

Vous  devez  avoir  reçu , Citoyen  Ministre , les  instructions  qui  sont 
parties  de  Paris  le  29  nivôse. 

Hier  est  arrive  de  Russie  un  courrier  qui  a fait  la  rouie  en  quinze 
jours  ; il  m’a  apporté  une  lettre  extrêmement  amicale  de  la  propre 
main-  de  l’Empereur. 

Ce  courrier  a rencontré,  à quatre  lieues  de  Pétersbourg,  un  oificier 
envoyé  par  M.  de  Sprengporten  et  qui  était  porteur  d’une  lettrp  de 
moi  à l'Empereur,  à peu  prés  dans  le  meme  genre. 

J’attends,  dans  quatre  ou  cinq  jours,  un  plénipotentiaire  russe. 

La  Russie  est  dans  des  dispositions  trés-liostilcs  contre  l’Angleterre. 
Il  vous  est  facile  de  sentir  l’intérêt  que  nous  avons  à ne  rien  brusquer, 
car  la  paix  avec  l’Empereur  n’est  rien  en  comparaison  d’une  alliance 
qui  maîtrisera  l’Angleterre  et  nous  conservera  l’Egypte. , 

L’armistice  n’est  pas  encore  conclu  en  Italie;  cela  doit  être  le  sujet 
perpétuel  de  vos  plaintes.  Si  l’.Autrichc  cède  de  bonne  foi  la  rive 
droite  de  l’Adige,  pourquoi  ne  fait-elle  pas  un  armistice  qui  lui  est 
accordé  par  la  cession  des  places  sur  celle  rive  droite? 

La  Toscane  est  située  sur  la  rive  droite  de  l’Adigc  ; la  Maison  d’Au- 
triche est  donc  censée  y avoir  renoncé. 

La  France  doit  prendre  pour  premier  système  de  politique  que 
l’Empereur  ne  doit  jamais  passer  l’.Adige.  Cependant,  si  les  événe- 

* Uiaisirc  titulaire  le  l"*  pluviôse. 
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nicni.s  l'oiilaicnl  que  le  Grand-Duc  y fût  réintégré,  du  moins  nous 
ii’y  consentirons  pas  tant  que  durera  notre  querrc  avec  l’AnqleleiTe  ; 
car,  tant  que  nous  aurons  la  jjuerrc  avec  l’An'jleterre , nous  devons 
toujours  nous  méfier  de  l’Autriche , avoir  toujours  une  forte  armée 
en  Italie;  et  le  port  de  Livourne,  ainsi  que  les  côtes  de  la  Toscane, 
devant  être  interdits  auv  Aiijilais,  cela  ne  peut  avoir  lieu  que  par  la 
possession  du  pays. 

Vous  ne  devez  jamafs  parler  ni  de  Xaples,  ni  du  Pape.  Vous  répon- 
drez, toutes  les  fois  qu’on  vous  en  parlera  ; Ave/.-vous  des  pouvoirs 
de  ces  princes?  La  France  s’entendra  avec  eux. 

Toutes  les  fois  qu’on  parlerait  du  roi  de  Sardaigne,  vous  répon- 
driez seulement  que,  si  c’est  nous  qui  avons  ôté  le  roi  de  Sardaigne, 
l’Enipcreui',  s’il  combattait  pour  lui , eût  dù  le  rétablir  dans  ses  Etats  ; 
que , dans  tous  les  cas , nous  nous  entendrons  avec  le  roi  de  Sar- 
daigne; et  nous  établirons  en  Italie  un  ordre  tel  qu’il  ne  causera 
point  d’alarmes  aux  Etats  voisins,  et  que  la  tranquillité  sera  assise 
sur  des  bases  immuables. 

Quant  aux  stipulations  que  M.  de  Cobcnzl  pourrait  demander  pour 
l’Einpirc,  il  ne  faut  nous  engager  à rien;  nous  agirons  suivant  les 
circonstances  et  les  individus  qui  gouverneront  à Vienne;  que  nous 
n’avons  aucune  confiance  dans  Tbugut , et  que  nous  ne  pouvons 
prendre  aucun  engagement  avec  l’Empereur  tant  que  ce  ministre  sera 
écouté  dans  le  conseil. 

Il  est  d’ailleurs  diflicilc  de  prendre  des  engagements  pour  l'.AlIc- 
magne,  que  de  concert  nvcc  Paul  1". 

.Ainsi  je  me  résume  ; 

1*  Continuer  le  protocole , discuter  les  questions  à fond,  même 
la  rédaction  du  traité  définitif;  mais  ne  rien  signer  avant  dix  jours, 
époque  à laquelle  nous  serons  d’accord  avec  Paul  I". 

2*  Batailler,  pendant  ce  temps , pour  que  le  grand-duc  de  Toscane 
soit  placé  en  Allemagne. 

3“  Xe  point  parler  du  roi  de  \aples,  du  Pape  ni  du  roi  de  Sar- 
daigne. 

Si  le  plénipotentiaire  autrichien  cédait  la  Toscane , il  pourra  être 
stipulé  qu’on  y placera  un  infant  d’Espagne;  moyennant  quoi  nous 
nous  engagerions  avec  l’Espagne  a faire  obtenir  au  Grand-Duc  une 
indemnité  proportionnée  en  .Allemagne. 

i°  Xe  parler  de  la  Cisalpine  que  pour  dire  qu’elle  recevra  une 
organisation  qui  ne  causera  point  d'alarmes  aux  Etafs  voisins. 

5"  \c  nous  engager  en  Allemagne  que  pour  le  graud-duc  de  Tos- 
cane; dire  du  reste  que  , lors  de  la  paix  avec  l’Empire,  on  s'entciidia. 
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(>°  \c  point  parler  dans  le  traité  du  mode  d'exécution  des  articles, 
mais  en  parler  dans  une  convention  séparée. 

7“  Xe  nous  faire  évacuer  les  pays  occupés  par  nos  troupes  au  delà 
de  rinn  et  de  l'Adi^c  que  le  plus  tard  possible,  et  stipuler  le  paye- 
ment des  contributions  qui  ont  été  imposées. 

K*  Quant  à l’évacuation  de  la  rive  droite  du  Rhin , clic  ne  doit 
avoir  lieu  qu'à  la  paix  de  l'Empire. 

9°  Pour  la  Suisse,  on  peut  stipuler  indépendance  et  neutralité. 

Vous  devez  envoyer  deux  courriers  par  jour;  car,  l’Europe  étant 
au  moment  d’une  crise,  le  système  que  l’on  pouvait  avoir  se  trouve 
entièrement  changé  et  ne  peut  pas  encore  être  entièrement  assis. 

Boxap.vbtk. 

Archivt'»  de  l'Ënipirc. 

5:il6.  — al:  citoyen  forfait. 

VItMSTRK  DK  LA  MARIXK  KT  ÜKS  COl.OMKS. 

Pftris , !•'  platitVtr  an  IX  (21  janrirr  IHOl  ).;  • 

Je  vous  envoie.  Citoyen  Ministre,  votre  rapport  sur  Madagascar. 
Je  ne  le  trouve  pas  suffisant.  Je  vous  prie  d’y  Joindre  le  plan  du  fort 
Dauphin  et  des  détails  sur  le  nombre  d’hommes  qui  ont  été  employés 
dans  les  différentes  expéditions,  et  sur  la  population  des  différents 
établissements  qui  y ont  été  faits. 

Box.apahtk. 

Arebivea  de  l'Empirt. 

5317^  — ARRÊTÉ. 

Paria,  3 pluvlùac  an  I\  (23  jaiivirr  IHOl). 

Article  l".  — Le  citoyen  Rosredoii-Ransijat,  ex-présideut  du 
gouvernement  de  Malte,  résidera  à Paris  et  sera  chargé^  pour  le 
ministre  des  relations  extérieures,  de  la  distribution  des  secours  aux 
Maltais. 

Art.  2.  — Il  jouira  d’un  traitement  de  12,000  francs  par  an, 
qui  lui  sera  payé  à compter  du  1"  vendémiaire  an  IX. 

Art.  3.  — Le  ministre  des  relations  extérieures  est  chargé  de 
l’exécution  du  présent  arrêté,  qui  ne  sera  pus  imprimé. 

Don.aparte. 

Aithivos  de  TEiupire. 


5318.  — Al]  Citoyen  talleyr.axd', 

MIMSTRR  nus  RELATIONS  FATKRIKtRKS. 

Pana,  3 pluvtdae  an  IX  (33  janvier  IROI  ). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  d’écrire  une  lettre  au  premier  mi- 


Digiüzed  by  Coogle 


588  CORRESI’OXDAXCK  DE  XAPOLTOX  I".  — AX  IX  (1801). 

uistrc  du  bcy  de  Tripoli , dans  laquelle  vous  lui  ferez  connaître  toute 
ma  satisfaction  de  la  bonne  conduite  qu'il  a tenue  envers  le  chebec 
de  la  République  le  Guerrier. 

Bovapartk. 

Archive»  «flairef  ctran^vre». 


5319.  — ARRÊTÉ. 

Pari».  3 pluvidae  an  I\  (23  janvier  IKOl). 

Abticlk  1*'.  — La  loi  qui  déclare  que  l'armée  d’Orient  a bien 
mérité  de  la  patrie  sera  envoyée  à cette  armée  par  deux  chefs  de 
brigade  de  l'état-major  de  la  garde  des  Consuls,  qui  seront  désignés 
par  le  général  commandant  lu  garde. 

.Art.  2.  — Les  deux  chefs  de  brigade  partiront  à dix  jours  de 
distance  l’un  de  l’autre;  chacun  d'eux  sera  porteur  d'une  expédition 
de  la  loi. 

Art.  3.  — Les  ministres  de  la  guerre  et  de  la  marine  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent  arrête,  qui 
ne  sera  pas  imprimé. 

Boxapartr. 

Archive»  dr  l'Empire. 


5:i20.  — AU  CITOYKX  FORFAIT, 

MINISTRE  DK  ÏA  M.4R1NB  ET  DES  C01X)\1BS. 

Part»,  3 pluvifVse  an  1\  (23  janvier  1801). 

Je  vous  prie,  Citoyen  Ministre,  de  donner  des  ordres  pour  que  les 
deux  frégates  de  Roehefort  partent  le  plus  tét  possible. 

Faites  également  partir  V Egyptienne  et  la  Justice. 

Dans  les  instructions  secrètes  que  vous  donnerez  aux  commandants 
de  ces  deux  expéditions , rccominaitdez-leur  de  porter  le  plus  grand 
respect  aux  bàlimenls  de  Maroc,  Alger,  Tunis  et  Tripoli;  faites-leur 
connaître  que  nous  avons  fait  un  traité  avec  Tripoli  et  qu'ils  pourront 
y prendre  langue,  s’ils  avaient  besoin  de  renseignements. 

Envoyez  à l'une  et  à l'autre  expédition  les  derniers  journaux. 

Bonapartk. 

Archives  de  la  marine. 


.5321.— AL  CITOVEX  FORFAIT. 

Pari»,  3 pluviôse  aa  IX  (23  janvier  l80l). 

Je  vous  prie.  Citoyen  Ministre,  de  donner  l’ordre  au  préfet  mari- 
time à Toulon  d'envoyer  à Bonifacio,  département  du  Liamone,  une 
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des  cervelles  qui  soet  dans  ce  port,  avec  la  mission  spéciale  d'empé- 
chcr  les  demi-galères  du  roi  de  Sardaigne  de  ravager  les  côtes  de  ce 
département , et  de  s'emparer  de  tous  les  bâtiments  ennemis  qui  vou- 
draient passer  le  détruit. 

. Bonap.vrtk. 

Archiva*  de  la  mariue. 


5;t-22.  — ARRÊTÉ. 

Pari* . 4 plutiAse  an  IX  (âijantier  IKOl). 

Le  ministre  de  rinléricur  fera  graver,  en  arabe,  des  cartes  de 
mappemonde,  des  quatre  parties  du  monde,  des  cartes  particulières 
de  la  Barbarie,  de  l’Egypte,  de  la  Syrie  et  de  l'Asie  Mineure. 

Le  présent  arrêté  ne  sera  pas  imprimé. 

Bunspartk. 

Archivai  do  TKinpiro. 


532A.  — ARRÊTÉ. 

Pari»,  \ pluviôse  an  I\  (!2i  janvier  1801). 

Les  Consuls  de  la  République,  considérant  que  la  maison  dite 
maison  Bron,  faisant  l'encoignure  de  la  rue  Saiut-N'icaise  et  de  la 
place  du  Carrousel,  la  maison  dite  le  petil  hôtel  Lavallière,  rue  du 
Petit-Carrousel,  et  une  partie  de  celle  dite  le  magasin  de  l'Opéra, 
ébranlées  par  l'explosion  de  la  machine  infernale , exigeraient  des 
réparations  qui  excéderaient  leur  valeur;  que,  d'ailleurs,  clics  obs- 
truent l'un  des  passages  les  plus  frcquculés  de  Paris  ; 

Arrêtent  que  Icsditcs  maisons  seront  démolies  dans  le  plus  bref 
délai. 

IjC  ministre  des  Gnanccs  prendra  toutes  les  mesures  nécessaires 
pour  la  prompte  exécution  du  présent  arrêté. 

BüXAPARTK. 

.Arrliives  d.  l'Empirr. 


5324.  — DÉCISIOX. 


Pari*,  6 pluviAse  an  IX  (36  janvier  1801). 


Bakry  cl  Buaaach,  négociants  algé- 
rirna,  drmaiulrnl  le  payement  de  ce 
qui  leur  est  dû,  suivant  la  promesse  qui 
leur  en  a été  faite.  Ils  craignent  qu'un 
retard  s'empêche  le  dey  d' .Alger  de 
raliCcr  le  traité  qu'il  a fait  avec  la  Ré- 
publique. 

Archives  de  l'Empire. 


Renvoyé  au  ministre  des  rela- 
tions extérieures,  pour  me  présen- 
ter ce  juif  dans  mon  appartement, 
en  lui  faisant  sentir  que  je  veux 
par  là  donner  au  dey  une  marque 
de  ma  considération. 

Bonaparte. 
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5;î25. — Al'  GKXÉR.'IL  REUTHIER,  uimstrk  dk  u oikrrk. 

rariü,  6 phiviôsc  an  I\  janricr  1801).  ^ 

J’ai  reçu , Citoyen  Ministre , la  lettre  par  laquelle  vous  me  faites 
eoiinaitre  l'insurrection  qui  a éclaté  dans  la  vallée  d’Aoste.  Je  vous 
prie  d'écrire  au  Gouvernement  belvétique  pour  qu’il  vous  envoie 
500  hommes  de  ses  troupes  pour  défendre  le  qrand  et  le  petit  Saiiit- 
Rcrnard  , reprendre  le  pays  jusqu’à  .“losle  et  concourir,  avec  les  troupes 
qu’y  envoie  le  général  Jourdan,  à réduire  les  insurgés. 

Rovvi'.vrtk. 

Comm.  par  M.  Ir  prince  Jr  \Va3ram. 


5326.  — AU  CITOYKX  FORFAIT, 


ILIIN'ISTRK  UK  lA  M.ARINK  KT  DKS  COLOMKS. 


Pari»  , 6 pluxiôse  an  IX  (36  janvier  1801). 

1, 'escadre  du  général  Gauteaume,  Citoyen  Ministre,  est  partie. 

J'approuve  que  vous  fassiez  partir  pour  la  Guadeloupe  les  deux 
frégates  qui  sont  à I.oricnt.  Je  préférerais  cependant  qu’elles  partissent 
de  Xantes. 

Faites  aussi  partir  la  frégate  pour  Saint-Domingue.  Envoyez  un 
courrier  pour  presser  le  départ  des  deux  frégates  de  Rocliefort , et 
mettez  sur  la  lettre  à ouvrir  en  mer  que  le  général  Gauteaume,  avec 
sept  vaisseaux  de  guerre,  deux  frégates  et  un  brick,  est  parti  de 
Brest,  le  A pluviôse,  avec  uii  bon  vent,  et  qu’il  se  rend  en  Egypte. 

J'imagine  que  vous  avez  pris  des  précautions  pour  que  tout  ce  qui 
est  nécessaire  soit  embarqué  à Rocliefort. 

Je  désirerais  que  les  deux  frégates  de  Rocliefort  fussent  parties 
avant  que  celles  destinées  pour  la  Guadeloupe  se  préparassent. 

Bonap.vrte. 


Archne»  de  U marine. 
^Kd  minoie  «Oi  Arcb.  dr  TKap.) 


5327.  — AU  CITOYEN  TALLEYRAND, 

UIMSTRK  UES  RKL.VTIONS  K.\TKRIKURKS. 

Pari»,  1 phiviA»e  an  fX  (37  janvier  1801). 

Je  désire.  Citoyen  Ministre,  que  vous  envoyiez  un  courrier  à 
Madrid. 

Vous  ferez  connaître  au  ministre  de  la  République  que  S.  .M.  l’em- 
pereur de  Russie  m’a  écrit  de  sa  main  une  lettre  aussi  prévenante 
qu’amicale;  que  déjà  les  relations  entre  la  France  et  les  puissances 
du  Nord  sont  sur  un  meilleur  pied  ; 
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Que  rinnuciicc  delà  Russie  et  de  la  France  dccideca  la  Prusse, 
cl  qu’alors  r.Aiijjletcrre  serU  sans  aucune  communication  avec  le 
coiitiucnt; 

Qu  e les  trois  puissances  alliées,  la  France,  l'Espajine  et  k Hol- 
lande, dt)ivent  prolilcr  de  la  circoiistauce  pour  frappet-  quelque  coup 
qui  fasse  changer  l'aspect  de  la  ‘(ucrrc  ; 

Que  je  désire  que  le  ministre  de  SayMajesIc  Catliolique  àParis,  ou 
un  général  de  marine,  ait  les  pouvoirs  nécessaires  pour  faire  agir 
les  vaisseaux  espagnols  qui  sont  à Brest  selon  les  circonstances;  que 
Mazarredo  n'a  nullement  ma  conOance  ; 

Qu'il  est  indispensable  que  ces  quinze  vaisseaux  réunis  aux  quinze 
vaisseaux  français  et  aux  vaisseaux  bataves  puissent  agir  euseiiiblc, 
et  selon  les  opérations  que  tenteraient  les  Anglais  dans  la  Baltique. 

La  paix  du  continent  parait  fixée  : la  République  va  avoir  de  nom- 
breuses armées  à faire  agir. 

Une  armée  se  réunira  eu  Batavic,  une  à Brest,  une  à Bordeaux, 
une  à Cette  et  à .Marseille. 

Les  forces  navales  des  trois  puissances,  réunies  et  combinées  avec 
les  mouvements  des  puissances  du  Nord , peuvent  entreprendre  : 

1*  L'ne  expédition  contre  flrlande;' 

2*  Une  contre  le  Brésil  et  flndc; 

3“  Lne  contre  Surinam,  la  Trinité  et  les  îles  d’Amérique; 

V Plusieurs  expéditions  dans  la  Méditerranée. 

Nous  ne  demandons  rien  à l'Espagne  pour  les  deux  premières  ex- 
péditions, que  la  disposition  des  quinze  vaisseaux  qu'elle  a à Brest. 
. Nous  désirerions  quelle  fit  préparer  au  Ferrol,  pour  la  troisième, 
quatre  vaisseaux-,  deux  frégates  avec  2,0DU  hommes  de  débarque- 
ment, afin  d'occuper  la  Trinité. 

Quant  aux  expéditions  dans  la  Méditerranée,  nous  désirons  que 
l'Espagne  fasse  armer  tous  les  vaisseaux  et  toutes  les  frégates  quelle 
a à Cadix,  Cartbagène  et  Barcelone.  Tandis  que  les  Anglais  seront 
attirés  sur  les  côtes  d’Egypte  ou  dans  la  mer  Noire , l'occasion  peut 
se  présenter  d'envahir  Mahon. 

Ainsi,  en  résumé  : 

Donner  connaissance  au  prince  de  la  Paix  du  projet  général  de  la 
campagne  ; 

Insister  sur  ces  quatre  points  : 

1*  Que  le  ministre  d'Pispagtie  à Paris  soit  autorisé  à faire  agir  l'es- 
cadre espagnole  en  totalité  et  en  partie; 

2*  Que  quatre  vaisseaux  et  deux  frégates  soient  préparés  au  Ferrol, 
avec  2,ü00  hommes  et  six  mois  de  vivres,  pour  attaquer,  coujointe- 
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ment  avec  les  escadres  française  et  batavc,  Surinam,  la  Trinité  et 
les  îles  de  l'Amérique  ; 

3°  Que  rKspagiie  arme  les  vaisseaux  qui  sont  à Cadix , à Carlba- 
gène,  à Barcelone,  afin  de  pouvoir  profiter  des  circonstances  qui  vont 
SC  présenter  et  de  l’embarras  où  va  se  trouver  l’Angleterre,  menacée 
dans  l’Arcliipcl  par  les  Busses,  et  dans  les  mers  du  Xord  par  les 
puissances  coalisées , ce  qui  la  mettra  dans  l’impossibilité  de  tenir 
longtemps  dans  la  Méditerranée  une  forte  escadre. 

4°  Faire  des  préparatifs  à Barcelone,  soit  en  y réunissant  quelques 
troupes,  soit  eu  nolisant  quelques  bâtiments  de  transport,  afin  de 
menacer  Malion. 

3e  désirerais  que  l’ambassadeur  de  la  Bcpublique  rédigeât  et  signât 
avec  le  prince  de  la  Paix  une  convention  conçue  a peu  prés  en  ces 
termes  : 

Artici.k  1".  — Le  Premier  Consul  de  la  Bépubliqiie  française  et 
Sa  Majesté  Catholique  conviennent  du  plan  de  campagne  maritime 
suivant. 

Art.  2.  — Cinq  vaisseaux  espagnols,  des  quinze  qui  sont  à Brest, 
avec  un  pareil  nombre  de  français  et  de  bataves,  partiront  pour  une 
expédition  au  Brésil  ou  dans  l’Inde. 

Art.  3.  — Dix  vaisseaux  espagnols,  de  ceux  qui  sont  à Brest, 
avec  un  pareil  nomlirc  de  français  et  de  bataves,  seront  toujours 
prêts  â menacer  l’Irlande  et  à agir  conformément  au  plan  qui  pourra 
être  adopté  par  les  puissances  du  Xord. 

.Art.  4.  — Quatre  vaisseaux  du  Kerrol,  deux  frégates  et  2,000 
hommes  seront  prêts  â partir  vers  la  fin  de  ventôse,  pour  se  rénnir  à 
une  escadre  française  et  batavc  pour  reconquérir  Surinam  et  la 
Trinité,  et  faire  une  croisière  dans  les  îles  d’Amérique. 

Art.  5.  — L’escadre  de  Cadix  sera  armée  de  manière  à pou  voie 
mettre  à la  voile  dans  le  mois  de  ventôse,  et,  si  les  circonstances 
sont  favorables , à se  joindre  â l’escadre  française  dans  la  Méditer- 
ranée, combiner  leurs  mouvements  avec  fescadre  russe,  et  obliger 
au  moins  les  Anglais  à tenir  dans  la  .Méditerranée  le  plus  grand 
nombre  de  vaisseaux  possible.  On  fera  à Barcelone  et  à Majorque 
des  préparatifs  pour  attaquer  .Minorque. 

Art.  0.  — La  République  française  aura  une  armée  en  Hollande, 
dans 'la  Bretagne,  dans  la  Gironde , dans  le  .Midi  et  en  Corse,  pour 
pouvoir  profiter  des  circonstances. 

Le  roi  d’F'spagnc  a à Carthagène  et  à Barcelone  dix  frégates;  il 
nous  ferait  plaisir  de  nous  en  vendre , céder  ou  prêter  trois  ou  quatre. 

.Ircbivet  d«  l'Empire.  BoNAPARTK. 
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5328. — AL  CITOYEN  LALKISTON, 

ALDK  DK  CAMP  Dt  PREMIER  CONSUL. 

Ptrii,  7 plutiAte  u IX  (37  janvier  1801).  . 

Vous  partirez  , Citoyen , pour  vous  rendre  à Rochefort;  vous  visi- 
terez dans  le  plus  grand  détail  le  port  et  l'arsenal,  en  vous  adressant 
a cet  elTet  au  préfet  inaritime. 

Vous  me  rapporterez  des  mémoires  sur  les  objets  suivants  : 

I*  Le  nombre  d'hommes,  dans  le  plus  exact  détail,  qui  se  trou- 
vent sur  les  deux  frégates  qui  partent , et  l'inicntaire  de  tous  les 
objets  d'artillerie  ou  autres  que  ces  frégates  auraient  à bord;  vous 
resterez  à Rochefort  jusqu'à  ce  quelles  soient  parties; 

2*  Combien  reste-t-il  de  frégates  en  rade? 

3°  Ln  rapport  particulier  sur  chacun  des  vaisseaux  U foudroyant, 
Ir  Duguay-Tr'min  et  l'Aitjh';  dans  quel  temps  chacun  de  ces  vaisseaux 
sera-t-il  prêt  à mettre  à la  voile? 

•i'  Ln  rapport  particulier  sur  chacune  des  frégates  la  l'rrlu,  la 
Cylièlr,  la  Volontaire,  la  Thétis,  l’Embuscade  et  la  Franchise; 

5°  L'état  de  tous  les  fusils,  pistolets,  sabres,  boulets  qui  seraient 
arrivés  dans  ce  port  pour  les  expéditions  maritimes; 

G*  Kxiste-l-il  dans  les  magasins  des  viVres  de  la  marine  de  quoi  en 
donner  pour  six  mois  à six  vaisseaux  de  guerre,  indépendamment 
des  trois  ci-dessus  nommés? 

7*  Enlin  a-i-on  pris  toutes  les  mesures  pour  recruter  les  matelots 
et  faire  arriver  de  Bordeaux  et  Nantes  les  vivres,  cordages  et  tout  ce 
qui  est  nécessaire  à l'armement  d'une  escadre? 

Si  vous  prévoyiez  rester  à Rochefort  plus  de  six  jours , vous  m'en- 
verriez par  la  poste  votre  premier  rapport. 

Vous  ne  manquerez  pas  de  faire  connaître  au  préfet  que  je  suis 
dans  l'opinion  que  le  ministre  de  la  marine  a pris  toutes  les  mesures 
pour  que  neuf  vaisseaux  puissent  partir  de  Rochefort  au  commence- 
ment de  ventôse.  Vous  sentez  que  ceci  doit  être  dit  en  grand  secret 
au  préfet. 

*^Vous  profiterez  de  toutes  les  circonstances  pour  recueillir,  dans 
tous  les  [lieux  où  vous  passerez,  des  renseignements  sur  la  marche 
des  administrations  et  sur  l'esprit  public. 

Si  le  départ  des  frégates  est  retardé,  je  vous  autorise  à aller  à 
Bordeaux  et  à revenir  par  Nantes.  Vous  m'apporterez  un  mémoire 
sur  les  trois  frégates  en  armement  dans  ce  port. 

Bonaparte. 

Archive!  de  t'Empire. 
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5329.  — Al!  CITOVEX*  FOUFAIT, 

MIMSTRK  1>K  I.A  UAKIVK  KT  DKS  COLONIKS. 

Paris.  1 |)luviâ«c  an  IX  (27  jamii'r  1801). 

Je  vous  prie  (le  nie  faire  coiiiiailre.  Citoyen  Ministre,  quels  sont 
les  six  vaisseaux  qui  doivent  se  rendre  de  Brest  à Rochefort,  et  si 
les  trois  vaisseaux  qui  sont  à Rochefort  et  les  deux  qui  sont  à Lorient 
seront  pn'ds  au  cominencement  de  veiitiîse. 

Faites-moi  (-gaiement  connaître  si  les  six  mois  de  vivres  sont  prêts. 

Indépendamment  de  ecs  neuf  ou  dix  vaisseaux  , il  faudrait  qu'il  y 
eût  quatre  cui  ('inq  frégates.  Faite.s-moi  connaître  quelles  sont  celles- 
que  vous  destinez  à cet  objet. 

Vous  savez  que  je  désirerais  embarquer  sur.  cette  expédition  de 
Rochefort  près  de  (i,()00  hommes. 

Parmi  les  frégates  qui  se  trouvent  à Rochefort,  il  faudrait  choisir 
les  deux  meilleures  marcheuses  et  les  lester  en  saumons  de  plomb , 
en  boulets  de  ‘i'2,  de  2ï  et  de  (> , et  en  fer  de  tous  les  échantillons. 

Vous  avez  sans  doute  prévu  que  l'on  doit  embarquer  sur  chaque 
vaisseau  Je  guerre  1,00()  fusils  et  8 ou  10,U0O  boulets. 

Je  vous  prie  de  me  (aire  un  rapport  general  sur  cette  expédition. 

Vous  aurez  également  ordonné  que  l’on  se  .pourvoie  à Rochefort 
de  tous  les  objets  quc.doit  fournir  la  marine  aux  troupes  d'embar- 
quement. 

. Boxvi-.ibte. 

AichîveR  de  la  marine. 


5:iao.  — AL  CITOYEX  FORFAIT. 

Pari» .,7  -pluviiWc  an  IX  (27  jan\ier  1801). 

Les  derniers  états  de  sitnation  que  vous  m’avez  envoyés.  Citoyen 
Ministre,  sont  du  15  brumaire;  cela  devient  bien  vieux.  Je  vous  prie 
de  m’en  envoyer  de  nouveaux,  cor  cela  m’est  nécessaire  à cliaque 
instant. 

Box.vi-.artk. 

Arcbitfet  de  la  marine. 


5331.  — Ali  CITOVKX  FOUCHÉ,  iuixistbk  dk  uv  pouce  uÉEEnACK. 

Pari«,  7 ploviiiKT  an  IX  (27  janvier  1801). 

Vous  trouverez  ci-joint.  Citoyen  Ministre , an  mandat  d'arrêt  contre 
deux  juges  de  paix  qni  sc  sont  immiscés  de  fatrc  mellre  en  liberté  des 
individus  arrêtés  comme  prévenus  de  roiispiralion  ; je  vous  prie  de 
l’envoyer  par  un  courrier  extraordinaire,  et  de  faire  donner  l’ordre 
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«le  IransféTcr  ù File  d'Oleron  les  seize  individus  qui  onl  «>1«'  arrèles. 
Vous  ordonnerez  ù rinspccleur  de  division  de  la  gendarmerie  de  les 
faire  escorler  par  un  nombre  sullisanl  de  gendarmes , qui  les  remet- 
tront au  commandant  d’Oleron. 

Bovvmrtk. 

Arrhiict  de  l'Enipirc. 

5A32.  — AU  GÊNÉKAL  BKUTHIKK,  mixi.strk  dk  i.v  cierri;. 

Parin,  9 |iluïiô»e  an  IX  {'iîOjaniier  IKOI)» 

Le  Premier  Consul  est  infornn’,  Ciloycn  Ministre,  par  des  ren- 
seigiiemenls  positifs,  que  les  pri-posfis  de  la  régie  des  vivres  dans  la 
'22’  division  militaire'  fout,  sur  le  payement  des  denrées  employées 
à leur  service,  une  retenue  de  7 et  même  de  8 pour  100.  Il  sait 
même  que  ces  préposi^  justilieiit  cette  retenue  en  disant  que,  l’adiui- 
nistraliou  des  vivres  étant  en  régie,  elle  compte  de  cette  retenue 
avec  le  Gouvernement. 

Le  Premier  Consul  désire,  Citoyen  Ministre,  que  vous  exigiez  de 
la  régie  des  vivres,  s«ir  les  faits,  une  réponse  prompte,  précise  et 
catégorique. 

Par  ordre  du  Premier  Consul. 

■Vrehive#  de  l'Empire 

* Tours. 
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Uureau. 

Eapoir  de  U Ut'publique  dan*  rarniée  da 

Pari*. 

Uliia.  Pouioir»  pour  coiiciurc  uu  aitiiis- 

lice.  

:jo 

4433 

'XI  da'cem. 

Bi'rlbier. 

Misaiou  de  Üacler  d'.VIbe  près  l'armi^*  du 

Pana. 

Kktu;  note*.  ren*ei,qiiomcitl*  à prendre. 

30 

4434 

décew. 

<>auleauiue. 

(^uesliuuB  sur  la  BÎtiialiun  politique  et  mili* 

Pari». 

taire  de  I ilo  de  Kr4neo  . . . . 

31 

4435 

22  dii'em. 

La  CoinmiAsioii 

!Ue»i4a<p‘ : propo*iiiou  do  Htor  le  jour  do  U 

Pari». 

tlea  Cim|*Leut». 

Uâi*e  eiuaciiviré  de  U Cuiisiiluliuu 

31 

4436 

22  dt'rem. 

Fouchi'. 

Désir  d eoipéeber  lexportaliuu  des  blé*  de 

4437 

22  dt^cou. 

3rrélé  : ponvoir*  eitraurdinairv*  dutiué»  à 

Paiia. 

Mosséna , général  on  chef  de  l'anuée  d lia- 

•••• 

32 

4V:W 

22  d«'-iem. 

U«rlbiiT. 

Peusiaus  à domandor  pour  le*  louvo*  des 

Pari». . 

unicters  mon*  en  Ljuplo 

33 

4439 

23  dt’ct'in. 

La  Cüuimi»Hi«» 

\le**a<{e  : propo»ilion  d autoriser  le  Gouior* 

Païu. 

dca  Ciui|*C4*ul». 

nemeiil  à roii»er  le*  rondaïunaiiou*  arbi* 

Iraires 

33 

4440 

23  «Ircein. 

itcrtUicr. 

Ordre  de  faire  le*  disposilîou*  uéeessairos 

Pari». 

pour  l'euvoi  d'un  niilliuii  a 1 armée  d Iialîe. 

34 

4«1 

23  di'ieiii. 

LapUve. 

Demamli’  d au  travail  *urlo*  félo*  nationalo* 

Pari». 

qui  dui^oiit  éirt*  ron*ertée* 

34 

4442 

2i  (ItTem. 

La  Coniaii»«ian 

; pi(ipo*ilioii  do  dtViarer  lo*  jour- 

Pan». 

d(‘f)  Giiiq-Ct-'iila. 

tiéo*  du  1 i juiilol  ot  du  1*'  vendémiaire 

»ouIe»  félo*  nalimialos 

34 

4443 

24  dicem. 

intime. 

Message  ; proposition  d'aeeordor  une  peu- 

Pan». 

*i«n  aux  «jirnadior*  Thonié  et  Poirel.  . . . 

35 

4444 

24  di'roiu. 

Sicjè». 

Proposilion*  pour  des  nomiiialion*  au  Sénat  ; 

Pari» 

di^ir  d y t(»ir  appeliT  quelque*  mililairos. 

.33 

VV45 

2.“»  diTom. 

Le  Kui 

\lalbour*  causé*  par  la  guerre  aux  deux 

P.rii. 

d'Anylelcrrc. 

t3at*;  inslanecs  pour  le  rélablissemetil 

do  U paix 

36 
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X- 

fiictt 

DATKS 

DICSTfX.n.^IRES 

SOMUAIRF.  DRS  PIKCF.S 

F4C. 

1799. 

• 

4U6 

25  décfin. 

I/Empereur 

Désir  do  rétablir  la  paii;  appel  ans  tenlL 

Pari*. 

d’.-\Hem«gDe. 

moHta  porsonnoU  ue  1 Empereur 

37 

4W7 

25  HiWm. 

I.f«  Françaia. 

rrocUmalion  : programmo  do  politique  à 

Paria. 

1 ialéricur 

37 

4-448 

25  (Irfcm. 

Fourhc. 

Demande  d'étala  délailléa  sur  lotiles  les  per- 

Parta. 

sonnes  en  arrestation 

3H 

4449 

25  d4*rein. 

l.ra  Soldats 

Proolamalion  ; ronfiance  du  Gniuernemoiil 

Pirii. 

franraia. 

dans  la  talonr  des  armais;  rappel  des 

deioirs  du  soldai 

3K 

4450 

25 

I/Arruéf  d'italir. 

Prorlnmation  . reprorbo*  des  dernières  défai* 

Paria. 

tes  ;esemplc  des  soldats  d'K;typle  à^suiire. 

39 

4451 

Paria. 

aui  militaires  pour  des  actions  d'éclat.. 

39 

4452 

25  diVom. 

Donbronaki. 

Félicitations  sur  la  conduite  de  ce  «général  et 

Paria. 

des  Polonais  en  Italie  ; assurance  d'eslime. 

41 

4453 

25  de^rem. 

Bfrthipr. 

Question  à résoudre  on  conseil  sur  l'oppor- 

Part.. 

tnnilé  do  créer  un  premier  inspecteur  du 

génie 

41 

4454 

25  di*r<*m. 

Le  iD^fne. 

Roorochos  : ordre  d'activer  l'organisation  de 

Paria. 

* 

la  garde  des  Consuls 

41 

4455 

25  dr^reni.^ 

l.ea  Habiianla 

Prorlamation  : promesse  de  lois  spéciales 

Paria. 

do  S'<l)omingae. 

basées  sur  les  principes  de  l'égalitc  et  de 

la  liberté. 

42 

4436 

25  d<*rem. 

.Arrête  : agents  enioyé's  à Sainl*Domingoe 

Paria. 

pour  y porter  la  pioclamalion  ci*dessas. 

42 

4457 

20  déccm. 

Roolay 

Quesliuiis  relatives  aui  émigrés  k discuter 

Pwii. 

de  la  lieu  rl  ho. 

dans  U section  de  justice  au  conseil  d'Klal. 

43 

4458 

26  d<^ci*m. 

Gonrion  8*-Cjr. 

Pélicilalioiis  sur  des  succès  contre  les  .Au« 

Paria. 

trichiens;  présent  d'un  sabre 

41 

4459 

26  drrrm. 

BerlHior. 

Modiliralions  à faire  au  projet  d'organisa- 

Paria. 

lion  de  la  garde  des  Consuls 

44 

4460 

Paria. 

fonctions  d'un  premier  inspecteur  d'arlil- 

lerte 

44 

4461 

26  dt»r<*m. 

Décitioii  snr  la  proposition  de  nommer  on 

Paria. 

rhef  de  bataillon  adjudant  général 

45 

4462 

26  diVem, 

Décision  ; refus  de  donner  du  serv  ice  k un 

Paria. 

ancien  oflicier  du  génie 

45 

Paria. 

à la  loi , uii  commissaire  des  guerres .... 

45 

4464 

26  drroin. 

Dérision  : refus  d'impromer  un  nrrélé  pris 

Paru. 

par  l«ecflurbe  k l'armée  du  Khin. 

46 

4465 

26  diTcm 

Décision  r services  actifs  exigés  pourl'avan* 

Parti. 

cernent  d’un  commissaire  des  guerres... 

46 

4466 

Paria, 

servir  en  ligne,  envoyé  k l’armée 

46 

4467 

2*  <li'*rcm. 

Lo  Sonat. 

.Innonce  de  riiisialUtion  du  Gomemeoienl  : 

Paria. 

cuiiroors  du  Sénat  réclamé  contre  les  fac- 

lirnv 

46 

4468 

27  dprem. 

Le  m^mo. 

Accusé  de  réception  du  procès-verbal  de  no- 

Paria. 

minalionsauTribanat  et  au  Corps  législatif 

46 
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4rt 
P lieu 

D.ATES 

I>eSTIN.^TAlRES 

SOMUAIRR  DR»  PIF.CKS 

rAS. 

1709. 

4469 

dt'cpni. 

Fouché. 

Clioii  du  Moniteur  pour  journal  ufBciel  do 

Paria. 

(louiememenl  i ordre  en  convéqueoce. . . 

•n 

4470 

‘21  drrcni. 

CanicauRM*. 

Demande  d'un  projet  de  règlement  pour  le 

Porio. 

gouiernement  pro\i»otre  de»  culouies  fran* 

raiae» 

47 

4471 

Pari». 

remeni  »ur  l'etercice  de»  cultes 

47 

4V7Î 

Par  10. 

au  culte  dan»  le»  commune» 

Ml 

4473 

28  ilérrm. 

I.c»  Habitania 

K\po»é  det'raeaure»  politique»  adoptée»  par 

Parla. 

de  l'Oueti. 

le  Oouterneraenl  ; appel  au  patriotisme 

de»  habilanis 

48 

4474 

iiaparte,  ministre  de  l'intérietir 

50 

4475 

28  tlérom. 

.Augerrau. 

lugercau  nommé  au  roromandement  de  l'ar- 

Pari». 

niée  de  Uata%ie  ; dilTérend»  à oublier. . . . 

34 

4476 

20  drrrm. 

Fouché. 

Reiiseigneroenis  sur  le»  prêtres  déportés  à 

Paria. 

demander  dan»  les  déparleiDenl»  de  l’Üue»! 

54 

4477 

29  il«^frin. 

Uerthier. 

Instructions  À donner  au  géuéral  Hédouiillê 

» ' 

Fari». 

|M»ur  l'eiéculion  des  arrêtés  relatifs  à la 

\ eudée  

54 

4478 

20  driem. 

Hédouville. 

Instructions  ; conditions  à de»  radiation»  de 

Pari». 

1a  liste  des  émigrés  clergé  à se  concilier. 

56 

4479 

20  di^Tin. 

.Arrêté  : secours  extraordinaire  accordé  aux 

. Caria. 

squrs  de  du  Pelit-3'houars 

57 

4480 

29  di’crm. 

Fouché. 

Demande  d'une  noie  faisant  connaître  le 

Pari». 

nombre  des  prélrrs  déporté» 

58 

4481 

’xU)  di*rcm. 

\ole  du  Monilatr  : réponse  à une  fausse  al* 

Pari». 

légation  du  jourAal  t.^mi  des  l^is 

58 

4482 

30  drtem. 

|.e  Séoat 

Réponse  à une  lettre  de  justiCcaiion  do 

Pari». 

de  Hambourg. 

meurtit*  de  \apper  Tandy  et  de  blackurll. 

58 

4483 

30  di*r«?m. 

Question  sur  la  peine  k infliger  pour  iiiexé- 

i 

Pari». 

cution  d'iiii  marché  d’approiisioiiuemenl. 

59 

4484 

30  dtW'fDi. 

Arrêté  : honneurs  de  la  sépulture  k rendre 

Paria. 

au  corps  de  Pic  VI.  déposé  à \ab‘nce. . 

59 

4485 

.30  dt^rm. 

Fourlié. 

hlise  en  liberté  de  plusieurs  prêtres  dépor- 

Pari». 

tés;  serment  ê exiger  d'eux  au  préalaide. 

59 

4486 

30  fi«M*rin. 

Décision  sur  une  pétition  adressée  aux  Con- 

Paria. 

suis  par  des  prêtres  détenos  à Hle  de  Ko. 

60 

4487 

30  d«‘CPnit 

Uural. 

\ote  sur  le»  eonditiona  i remplir  pour  faire 

Pari». 

partie  de  la  garde  des  Consuls 

(il 

4488 

30  (li'crniw 

D’a-lndigné. 

Pulitiqut*  do  (iouvernrmeiit  à faire  conuaitre 

Pari». 

aux  habitants  de  la  Vendée.  Compliments. 

61 

4489 

,31  dreem. 

Ordre  ; grades  obtenus  par  Dubois*Crancé, 

Pari». 

sans  aiûir  fait  la  guerre,  non  conflrmés. 

(i-J 

1800. 

4490 

2 jani  ir*r. 

Décision  : opportunité  de  réorganiser  la 

pari». 

garde  nationale  à discuter  aii  conseil 

d'illal 

63 
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K- 

de« 

PÙCIS 

DATKS 

IIKSTIvmiRKS 

SOMlklAIRK  DK.S  PlÈCKS 

M6. 

1800. 

VVOI 

janvier. 

fîaiulin. 

Gralificalmn  à faire  payer  aux  <[mdes  reve- 

Pari*. 

mis  ri'K^ypte  avec  le  Premier  CotiMil, . . 

62 

VV92 

•i  jativirr. 

Arrélé  : roloiitie  k élever  à Toulouse  on  l’bon- 

Pmi*. 

nrur  «le  Uiipiiy  et  de  la  32*^  «lenii-brijyAile . 

62 

i jan\  ior. 

Saint'Hilainv 

T«*moi'|iia»je  de  satisfaelion  ; rondiiile  à t«'uir 

Pari*. 

dan»  le  enmniandemenl  de  la  R*  division 

raililaii'C 

6.) 

vvov 

4 janrirr. 

Hmit. 

Instrnriion  : renforts  et  accours  à rmiduire 

P«ri*. 

en  ÉjiYplo;  romposilion  de  l eseadre  de 

ret  ainjnil 

»t 

i janaier. 

Larroaae. 

Insirurlion  pour  la  direction  d'une  croisière 

Paru. 

contre  des  cmivois  anglais 

64 

VV9« 

Pari*. 

rc'psirecneiit  iiunimé  cuntrairemenl  àla  loi. 

67 

VV97 

5 janvi**r. 

Hacher. 

Deinaiitle  de  lerTselgnemenls  exacts  sur  la 

Pari*. 

conduite  de  Picliegru  en  |iays  étranger. 

6“ 

W98 

5 jaH4  ior. 

L’.Amiee 

PrnrIamaliuD  ; exbnrialioii  a marcher  contre 

Pari». 

fie  l.Oueal. 

les  rebelles  de  l'Ouest , sti|MMidiés  de  1 .An- 

girlerre.  

67 

4499 

5 jant  if  r. 

Héfloaville. 

.Avis  d’e/ivois  de  tronpes-;  iiislrurllons ; ar* 

Pan». 

dre  d agir  avec  vigueur  contre  les  rebelles. 

08 

4500 

8 jant  ier. 

Gaidal. 

Ordre  pour  U n*preasion  des  rassemblements 

Paria. 

«le  chouans  dans  le  département  de  1 Orne. 

4501 

8 jantier. 

Herlhier. 

l>einande  de  riMiseigiieaienls  snr  l'ailininis' 

Pari». 

Iratioii  de  l'Iiabillement  de  l arim'c. 

71 

4502 

9 jantier. 

Loüpbvre. 

Ordre  pour  la  répression  d<‘S  «'boiians  dans 

Pari». 

le  département  d'Eure-et-Loir 

71 

4503 

9 jant  ter. 

Berlbicr. 

Ordre  k «les  officiers  faiaant  partie  de  l'artSw 

Part». 

«l'Angleterre  de  te  rendre  k leur  poste. . . 

71 

4504 

9 janvier. 

Arrêté  rétablissant  on  arsenal  dans  la  ville 

Pari». 

d'.Anxoïiiie.  eo«sid«^»e  comme  place  de 

guerre.  

72 

4505 

10  janvier. 

Oriihirr. 

I>entande  pressante  de  rapports  sur  ditiTses 

T2 

4506 

1 1 jant  ier. 

Les  WabiUnta 

Pr«>rIamalion  invitation  à se  jorndie  aux 

.^aria. 

de  \ Ouesl. 

Iruopea  de  ligne  pour  anéantir  les  rebelles. 

73 

4507 

Il  jamier. 

Rertiiier. 

Ordre  è Morean  <riiit«*rdire  à ses  ofnciers 

Pan*. 

(OQte  correspondance  avec  les  ennemis  . . 

74 

4508 

Il  jantier. 

DtVision  : mar«|iie  de  satisfaction  dnmiée  au 

Paria. 

10*  régiment  de  chaasours  à rlieval 

74 

4509 

1 1 jantier. 

Dt^isimi  sur  une  iiominallmt  proposée  par 

Paria. 

le  ministre  de  U Huerrr 

75 

4510 

li  janvier. 

Arrêté  n'glant  la  tenue  des  ronseil.s  d'adnri- 

Paria. 

nisiralion  des  différents  ministères 

75 

4511 

12  janvier. 

OaatKti. 

Ordre  et  insiniction  pour  renvoi  en  Corse 

Pari». 

d'une  somme  destinée  à une  e.vpédiliou 

secréte i 

76 

4512 

12  janvier. 

Bcribicr. 

Lev«ie  de  bataillons  en  Corse  et  formation 

Paria. 

<l  une  colonne  sous  les  ordres  «le  Cervuiii. . 

77 

4513 

12  jantier. 

Saliceli. 

Ordres  donnés  pour  une  ex|Mulltion  st^crète 

Wri». 

dont  l’exécution  cil  confiée  i fialiceli... 

79 

Digitized  by  Coogic 


TABLR  DKS  PIHCKS. 


UKl 


V. 

4m 

PlicB» 

I)  \X¥S 

l»K.STI\n.URKS 

SO\IM.tinr.  lïKS  PIKLKS 

rvc. 

1800. 

V514 

I:î  j/iiurfr. 

Saiir<‘(i. 

Inalruclionü  : ordre  de  a empivrer  de  la  Sar* 
daigne  et  d'y  établir  un  ;inuvernemeiii 
proviaoin* 

HO 

WI5 

l'i  janvi<*r. 

P'arfait. 

<trdre  pour  l'emui  d'itrie  nolfillo  à tjaccio  ; 

V516 

l^riâ. 

li  janvier. 



iaatruetieiia 

Ordre  à roFTirier  rmmiinnd<iiit  une  HottÜle  à 
.tjarcii)  de  aeroiider  Snliceti , di'|é;jué  ib‘s 
CuuauU 

Kl  ' 
1 

8i, 

V517 

là  jamû*r. 

Sîey^-*. 

Dcmamie  do  cb'fs  omranl  mie  nrmoin*  ae* 

■'•ri. 

crête  ronaeivoe»  par  Sieyêa  cl  Gubier  . . 

H2 

V5I8 

13  jam  icr. 

p4rù. 

‘Talleyntiial. 

\olc  & faire  pour  réelainrr  les  frata  d'entre* 
lien  dei  troupes  balaves  eniployéea  à l’ir- 
mée.dti  Rliin 

82' 

V5I9 

13  jamivr. 

P«fM. 

Le  111=^11117. 

Drmaiitle  il'iin  méiuoire  liÎMtorîqne  sur  les 
traité»  faits  eiUre  la  France  et  U liépu* 
blique  balaie 

8.J 

4520 

13  jamter. 

Paru. 

Le  luèiiic. 

Conduite  à tenir  près  du  minietre  batave  re- 
Ulueiuenl  aii\  alfairr»  de  Hambuur;|. . . . 

84 

V52I 

13  ian>'Î4*r. 

Nrif 

nu^me. 

Demande  tl  un  mémoire  historique  sur  b^ 
négociations  entre  l.i  France  el  le  Porluqal. 

84 

4522 

1-i  jam  ier. 
Paria. 

(îandin. 

Besoins  nrj^enls  de  Fartiu'e  du  Rhin  : reo- 
Smirres  disponibles  à consacrer  i celte 

- 

armée 

85 

'i52:S 

14  jaorirr. 

Paria. 

Brune. 

Instructions  pour  le  général  Pruoe,  rom- 
mandaiil  on  rliof  l'arim'o  de  riNie*l 

85 

VÔ2V 

14  janvier. 
Paria. 

Rerlhier 

Joiirnauv.  brorhum,  liires  à envoyer  on 
K'fypte;  fêlicilalioiis  à adresser  au  «géné- 
ral Kleber 

88 

4525 

i4  janvier. 

Purfail. 

Ordre  à donner  pour  le  départ  dos  bâtiments 

• 

PwU. 

envoyés  en  K({ypte.. 

88 

4526 

4527 

4528 

l-i  janvier. 
Paria. 

Kleber. 

Liste  d'ouvraqes  ciivoyt>s  par  le  Premier 

Consul  au  yéner^  Klebei-.  

tllocniHMi  au  Conseil  d Ktat  présentant  un 
rè;[leiueal  siirle» pays  hors  U Conslilulioii. 

89 

Paria. 

1 .’i  jam  ier. 
Paria. 

90 

prises  en  liolatiou  <lii  droit  publtr 

90 

452» 

15  janvier. 

Paria. 

Léon  .'tune. 

CompHinetils  ; ordre  de  se  leudre  à l’arisr; 
sa  Dominatiun  dans  la  ^arde  des  Consuls. 

91 

4530 

Ui  janvier. 

Pdria. 

Talleyrand. 

Xotr  pour  le  gouieniemnit  hritanuiipie  : 
offre  d'une  suspensiou  d'armes  po«r  trai» 
ter  de  la  paix 

92 

45;»  1 

Ib  j.viivWr. 

Paria. 

tlorean. 

Avis  des  urtires  dwiinés  et  des  mesures 
prises  pour  rarmée  du  Rhin 

94 

45=12 

17  jam  ier. 

Paria. 

Lefehv  re. 

Salisfariioa  dn  Premier  Consul  à témoigner 
aux  ritoyeus  ^b'^|e  et  .\larreau 

96 

45=1=1 

18  j.inv  ier. 

Paria. 

Liirien  lîoiMpaHe 

Pemamle  d on  résumé  (|ii«>lidien  de  U cor- 
respanidauce  de  ce  ministre  avec  h*»  a«{tHU 
du  tîiMivernenirnl . 

95 

45=14 

18  janvier. 
Paria. 

IliTllirer. 

- 

Demande  d'état  quotidien  pri'seutaot  la  si* 
tiialimi  des  divisions  militaires  el  des  ar* 
iniVs.  

96 
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X- 

dr« 

nicu 

DATK5 

DKST1XAT.\IRK& 

SOUHAIRK  DKS  PIKCKS 

râc. 

1800. 

45.15 

IS  jAfi%ier 
Pàrii. 

Brune., 

Satisfaction  du  Premier  Conaol  à témoigner 
à d'.Aulicbamp  et  i l'abbé  Br'rnier 

96 

4536 

Ut  janvier. 
Firii. 

Gardanoe. 

Raaaerobletnents  de  rbouans  à diaiiper  dani 
l'Orne  . la  Uailchc  et  le  Calvadoa  ; avia. . . 

91 

4537 

IK  Jaiitirr. 
Krii. 

P'orfait. 

Ordres  à donner  pour  faire  attaquer  des 
vaiaseauT  cuDcaiis  dans  U rade  de  Qui- 
beron 

98 

4538 

18  janvier. 
Paris. 

* HedouL 

InsIruetioQs  : établissements  anglais  et  |M>r- 
tugais  sur  les  côtes  d'.Afriquc  à délmire. 

98 

4.î:19 

Lü  janvier. 
Paris. 

Fonché. 

Informations  à prendre  sur  les  motifs  de  la 
déAenlion  d'uu  imprimeur  au  Temple... 

100 

4540 

lü  janvier. 
Paria. 

.Aûgerean. 

Xégociatioiis  pour  la  solde  des  troupes  à 
appuyer  près  du  gouvernement  balavc; 
inslmctioim 

100 

4541 

lâ  janvier. 
Paria. 

Gohier. 

Demande  de  renseignements  sur  le  délen* 
leur  d'une  clef  ouvrant  une  armoire  se* 
crête 

UU 

4542 

21  janvier. 
Paria. 

Talleyrand. 

Demande  d'un  rapport  snr  les  moyens  d'en* 
gager  la  Prusse  dans  la  politique  de  la 
Franco 

19J 

4543 

21  janvier^ 
Paria. 

Berihier. 

liislructions  à donner  à llasséua  pour  sur- 
prendre et  culbuter  un  corps  ennemi  prt's 
de  la  Spetxia 

193 

'4544 

22  janvier. 
KrU. 

Brune. 

Knvoi  de  Cbanibarlbac  dans  FOnie,  de  Car* 
danue  dans  la  Manche  ; instructions 

103 

4545 

22  janv  ier. 

Paria. 

H^domillc. 

Déclaration  à faire  auv  habitants  qui  eontri* 
buent  k la  pacification  ; avis. 

1Û3 

4546 

22  janvier. 
Paria. 

Lefebvre. 

Disposiliuiis  k prendre  pour  agir  contre  des 
rassemblements  de  ciiouaiis  dai»s  l'ünte. 

un 

454Î 

22  janvier. 

La  Baroliére. 

Demande  de  notes  sur  le  département  d'Ille* 

Nria. 

et*\  ilaine  ; avis  ; opécalions  à pn*tser. . , 

105 

4548 

4540 

4550 

22  janvier. 

2.i  janvier. 
Paria. 

2.“i  janvier. 

Paria. 

Chabot. 

Avis;  ordre  de  marcher  contre  lel  rebelles 
du  département  de  la  .Mayenne  ; demande 

de  notes 

Arrêté  : cession  de  territoire  k régler  comme 

acte  d'administration  militaire 

Décision  pour  approuver  une  délib«>ratioa 
du  Conseil  d Etat  maintenant  les  lois 
contre  les  émigrés 

10.'> 

106 

106 

4551 

2j  janvier. 
Krta. 

Brune. 

Envoi  de  troupes;  avis  des  secours  donnt'S 
par  lel  .Anglais  auv  rebelles  du  Morbihan. 

191 

4552 

25  janiK*r. 
Paria. 

Berthiep. 

Projet  d‘or«fanisalion  d'une  armée  de  ré- 
servei  Lyon , Dijon  et  Cliàlûas*sur-Mariie  ; 
ordres 

191 

4553 

25  janvier. 

Paria. 



Arrêté  pour  la  mise  en  état  de  défense  de  di* 
verses  places  fortes  de  l'Kst  de  la  France. 
Questions  faites  au  général  .Maresrot  sur  dif- 
férents points  delà  frontière  de  l'Est.... 

198 

iirla. 

100 

4555 

21  janvier. 

Arrête  : résiliation  du  marché  conclu  avec 
Uuvrard  pour  l'approv  isiunneraent  des  ar- 
mées   

UO 
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rsG. 

1800. 

4556 

29  janvier. 
Péril. 

Lacuée. 

Ordre  de  te  rendre  à Caen  ; renaeigneinenls 
à prendre  dans  le  Calvados  et  dans  la 
Manche 

111 

4557 

31  janvier. 
Péril. 

Moreau. 

Sommes  envoyées  à l'armée  du  Khin;  mis- 
sion de  Duroc;  noies  à lui  remeltre.... 

112 

4558 

2 février. 
Péril. 

Lefebvre. 

Ordre  de  punir  tes  habitants  de  Sairile-Gau- 
burne  qui  ont  égorgé  un  oBicier  porteur 
de  dépêches 

113 

4550 

2 février. 
Péril. 

Décision  : maréchal  des  logis  ayant  obtenu 
un  sabre  d'honneur  A nommer  sous-lîeu- 
teiiant 

113 

4560 

2 février. 
Pirii. 

Décision  : refus  de  confirmer  un  olUcier 
dans  le  grade  de  chef  de  bataillon 

113 

4561 

4562 

S février. 
Péril. 

4 février. 
Péril. 

Üerlhier 

Intérêts  d'un  négociant  de  Marseille  à re- 
commander au  général  Kleber 

Décision  : nécessité  de  créer  une  sorte  de 
juridiction  prévôlale  pour  jo^Pr  les  bri- 
gands dits  chnHffntrt. . 

lU 

lU 

4563 

4 février. 
Péril. 

Lefebvre. 

Ordre  d'inspecter  les  différenls  ateliers  d'ha- 
billement à Paris 

lU 

4564 

5 février. 
Péril. 

Augeroau. 

Conduite  à tenir  en  attendant  l'issue  des  né- 
gtKÎaliotis  entre  la  France  et  le  Gouver- 
nement batave. 

115 

4565 

5 février. 
Péril. 

Maaténa. 

Knvoi  d'argent  pour  l'année  d'Italie;  avis; 
mouvement  eouseillé  sur  Gênes, 

115 

4566 

6 février. 
Péril. 

Fouché. 

Demande  d’un  rapport  sur  les  personnes  dé- 
portées ou  nHses  en  surveillance 

116 

4567 

ô février. 
Péril. 

Brune. 

.Attente  de  nouvelles;  projet  de  réorgani- 
sation des  détachements  de  l'armée  de 
rOuest k . 

116 

4568 

6 février, 
l'arii. 

Berlliier. 

Ordre  pour  la  formation  do  bataillons  francs 
dans  1 armée  de  l'Ouest;  leur  destination. 

in 

4569 

6 février. 

Gaudin. 

Présealalioii  à faire  au  Premier  Consul  de 

Péril . 

doute  priucipauv  négociants  de  Paris... 

in 

4570 

U février. 
Péril. 

Brune. 

Sommes  à obtenir  du  commerce  de  Nantes 
à litre  d'avance 

in 

4571 

7 février. 
Péril. 

Le  Sénat. 

Message  : BarlhéJemy*  ancien  ambassadeur, 
présenté  pour  remplir  une  place  vacante 
an  Sénat 

118 

4572 

7 février. 
Péril. 

Lucien  Bonaparte 

Statues  d'hommes  illustres  à faire  placer 
dans  la  grande  galerie  des  Tuileries.  • . . 

118 

4573 

7 février. 
Péril. 

Ordre  du  jour  ; mort  de  Washington  ; deuil 
flénérsl  prescrit  k l'armée 

118 

4574 

8 février. 
Péril. 

.Arrêté  décidant  la  formation  d'une  biblio- 
thèque pour  l'hdlel  des  Invalides ....... 

119 

4575 

8 février. 
Péril. 

Brnne. 

Instructions  ; conditions  pour  traiter  avec 
Georges  ; opérations  à poursuivre  en  cas 
de  refus 

119 

4576 

9 février. 

Parié. 

Le  néae. 

Mesures  è prendre  à Brest  par  snite  de  la 
résiliation  dn  marché  Ouvrard.  Attente  de 
nom  elles 

121 
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10  fétrier.  , 
Tarit. 

11  fiWrier. 
Tarit. 

11  fi'trior. 
Tarit. 

1 1 fiK  rkr. 

Tarit. 

1 1 fr^tripr. 

Tarit. 

11  fi^ricr. 
Tarit. 


Il  firrricr. 
Tant. 

1 1 fi>i  rier. 
Tarit 

11  fé\n»T. 
Tarit. 

11  fd^Trier. 
Tarit.  I 

12  rôvricr. 


Lrr«>brre. 

firmu*. 

Abrial. 

D'Arntiid. 

Girdsnm*. 

I^évc'tjwp. 


13  fo\ricr. 
Tarit.  ’ 

13  finrier. 

Tarit. 

13  février. 
Pari*. 

13  février. 

Tarit. 

14  février. 
Tarit. 

14  février. 
Tarit. 

14  février. 
Tarit. 


1.1  février. 
Tarit. 


iiédouv'ille. 

Bnnic. 

Muller. 


Ordre  « donner  4 Gartlaniie  de  poanotvir 

avtivemenl  les  bnndes  de  l'roué 

Heproebe  a Hoiub'tnt  de  ne  pas  p èlre  Iromé 

au  cumbal  d'Heuoebon 

Ordi'e  d empèelier  l’evporlalion  det  ^aina 

au  delà  du  Hbiii 

(>rdre  de  dittiper  de»  raspeniblemeftl»  dan» 

le  départeinetil  de  la  Sarlhe 

Miaaion  d'un  aide  de  camp  du  Tremier  Con- 
sul ; ordre  d'en  finir  avec  le»  rel>elle». . . 
Avis  ; ordre  d arliver  le»  opérulion»  d«‘s  jp'- 
m’ranv  dans  l Eure,  le  Calvado»  e!  la 

Manche • • ■ 

Meonn*»  prise»  |K>ar  assurer  des  fouds  à 
l'amiée  du  Uliiii;  demaade  de  rensei> 

giieineul» 

Ordre  d'empécher  l’euvoi  aux  arméé»  d‘in- 

slrtimenl»  de  ebinir^ie  déferliieiiv 

. . Dérision  sur  une  demande  d emploi  faite  par 

un  ancien  railiuire 

. Décision  apprutnanl  rarrestalion  du  général 

Don.  oflirier  anjilai» 

, . Décision  : refus  d'exempter  d'iiiie  réquisition 
de  chevaux  le  dv^artenient  du  Léman. . . 
Duplicité  de  noiirmont  ; ordre  de  reroramen- 

cer  les  hostilités  contre  lui;  avis 

Itenforis  à envoyer  à Hédouville;  a^is;  acti- 
vité à dcplojer  pour  terminer  U «fneirc.  . 
Reproche  aux  habitants  de  \anles  d avoir 
laissé  surprendre  cette  ville  par  quelques 

brigands 

Troupes  à mettre  à la  disposition  du  général 

Hédouville  ponrsoivaut  Bourmont 

Ordre  de  compléter  avec  des  couscrits  au 
corps  de  troupes  devant  s'embarquer  à 

Brest ; 

Intentions  du  Gonvcmcment  à r<*gard  des 
rebelles;  ordre  de  marcher  contre  eux  en 

colonnes  mobiles 

Ordre  pour  l'orgaitisalioii  de  la  1**  division 
de  l'armée  de  réserve,  sous  le  général 

Chabran 

. . .4rrété  : défense  aux  journanx  de  publier  les 
nouvelles  relatives  aux  moiivea*enU  de» 
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rtc 

1800. 

V5»9 

16  fvirier. 

Talleyranil. 

liâtes  sar  la  «tlnalio»  de  l'Irlande  k deninn> 

P«m. 

. 

der  a des  Irloudais  réfugiés  à Paris.  ... 

i:u 

'»600 

16  f^4ri«*r. 

Uoreate. 

>érlaralini)  à faire  an  Gou\ernement  he1ié> 

Pari*. 

tique  au  suiet  de  sa  neulralilé 

1.34 

4601 

IK  f**vri<*r. 

Arrêté  ; înesures  relalhesauv  mililaires  an- 

Parif. 

riens  metiilires  du  conseil  d4»s  .Anciens  on 

des  Ginq-Gents 

135 

4602 

^8  février. 

Dérision  : refus  d'accurder  à Gésar  Kerihier 

Pam. 

le  jjraile  <fe  «général  de  hriqide 

13.» 

460:l 

18  f^rirr. 

Bmne.* 

Rappel  des  instructions  données  pour  le  dés- 

Paria. 

armrmoni  des  rebelles  ; avis 

135 

4604 

18  février. 

Hédonville. 

Gondnite  à tenir  pour  acliever  l.v  p.irifîca- 

Parte. 

tien,  armes  des  rebelles  à saisir 

ISÜ 

4605 

18  ftnrier. 

Vote  apprm  isiimnriiieiits  k rassembler  sur 

Paria. 

la  roule  que  doit  saiire  I année  de  ré- 

serve 

137 

4606 

18  finrîpr. 

Berlbior. 

Ordres  divers  pour  des  troupes  réunies  à 

Paria. 

1 

Brest  et  destiteées  à renfurr<T  Tarniée 

d'Kqj  pte 

138 

4607 

18  féirier. 

Bruit. 

.Avis  ; tustriirtions  pour  rembarquement  des 

Pui». 

Ironprs  et  des  déserteurs  antrirhiens  à 

Brest 

139 

4608 

18  féirier. 

Xajac. 

Effets  d'itabillemeiil  à procurer  aux  troupes 

Paria. 

qui  s enibarqneni  à Brest.  Xonvelles.  . . . 

140 

4600 

’ÎO  février. 

Gandin. 

Ordre  de  faire  payer  sans  délai  le  prêt  k U 

•Pana. 

<jnrde  des  Consuls 

140 

4610 

‘iO  février. 

Gardanne. 

Mesures  à prendre  ponr  atlieier  la  paeifira- 

Parte. 

lion  dans  la  13''  division  militaire 

141 

4611 

20  février. 

Delarue. 

Opérations  à conrerlcr  contre  les  rebelles 

Parte. 

do  dé|Mirtoment  de  la  Sarthe 

141 

4612 

±2  février. 

Droit. 

losiruriion  : objets  d'une  expédition  franeo- 

Paria. 

espajjnule  dans  la  Méditerranée 

142 

4615 

22  février. 

Gravina. 

Avis  des  ordres  donnés  à Bruix  pour  la  sor- 

Paria. 

tie  des  escadres  fran(;aise  et  espagnole.  . 

U3 

4614 

23  février. 

Talleyrand. 

Demande  d'nne  noie  sur  les  actes  de  violation 

Parte. 

du  droit  des  qens  commis  par  lus  Anglais. 

U4 

4615 

23  féirier. 

Brune. 

Onlni'  de  désarmer  les  habitants  des  dépar- 

Parte. 

teinenls  d'l()e-el*Vilaine . Ma^euue  et  Sar- 

llie.  Xauvelles 

144 

4616 

23  fi'-irier. 

Berlliier. 

Approiisionnemcnts  de  raiiourlies  nécessai- 

Pirii. 

ros  aux  armées  et  places  fortes  de  la  Ré- 

* 

publique 

115 

4617 

23  lévrier. 

Ge  méfnc. 

Demande  d'un  état  des  alTùts  de  siège  et  de 

Parte. 

campagne  existant  dans  les  pinces  de  la 

Uépubliqiie 

146 

4618 

24  février. 

Ganteaume. 

Mission  près  de  Bruit  et  de  Gravina;  or- 

Paria. 

dres  |K>ur  le  départ  des  escadres  et  lem 

marebe  ultérieure 

116 

4619 

25  février 

Brune. 

Moiuemenls  des  .Anglais  k Jersey;  ordre 

Paris. 

pour  rinspeclion  des  forts  près  de  Brest 

Vmivelles 

118 
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46Î0  26  frvriiT Arrêté  inilituinl  une  romniiiiion  pour  «•- 

P«rii.  niiurr  Ir»  rtVUmolion»  i1m  rmigr#» 

4681  26  février.  BooUy  ProjrI  Ar  loi  >ur  Im  p*«»o-portl  A rrrairc 

P«rh.  do  U Mrurthe.  d’aprôs  dr»  vues  indiquées 

4688  26  février.  Carnol.  Proposilionr  à faire  pour  des  places  d'in- 

Paria.  apfctcurt  e(  4c  «ou»  • inspecieiirs  aux  re- 



Offre  de  prendre  le  IraiU^  de  CAmpo^Kornio 
pour  DAte  des  nrjfocialiona  â\ec  l'Ao' 


Marescol.  i 

Demande  d'un  rapport  détaillé  sur  la  place 
d'Elirenbreilstein 

Masarredo. 

Avis  des  inslniclinns  et  ordres  donnés  aux 
escadres  française  et  espagnole 

Dcrlhier. 

Ordres  à Moreau  pour  l’organisation  de  l'ar- 
mée du  Rliiii.  ()rdres  pour  1 armée  de  ré- 

yorcau. 

Avis  des  ordres  transmis  par  le  ministre  de 
1a  guerre.  \oavcHes  satisfaisantes  de  1a 

Lefebvre. 

Ordre  de  réunir  i Paris  les  troupes  devant 
composer  la  l'*  division  de  rariuéc  de 

nucicn  Bonaparte 

Plainte  de  la  négligence  mise  à lever  desche- 
t aux  dans  les  déparlemciils  de  la  Charente 

et  de  U Corrète « 

Arrêté  : fornialili^  exigée  des  membres  de  U 

Coiistiluantc  pour  leur  radulion  de  U lisie 

des  émigres 

Brune.  Réunion  de  troupes  pour  composer  une  tr- 

luée  de  réserxe.  Dernières  mesures  à pren- 
dre dans  l’Ouest * 

Bertiiier.  Ordre  au  général  Wirion.  chargé  d'orga- 
niser la  gendarmerie  dans  les  déparle- 

Tnenlt  de  l'Ouest 

Hédouville.  Temps  i mettre  à profit  pour  achever  la 

pacification  de  l'Ouest 160 

Lncicn  Bonaparte  Hymne  guerrier  à faire  composer  par  Lebrun 

et  Rouget  de  l’isle 

Barthier.  Envoi  d’un  arrêté  pour  la  formation  de  1 ar- 
mée de  réserve;  ordres  à ce  sujet 

Masarredo.  Objections  aux  projets  de  l’amiral  pour  les 

opérations  des  escadres  de  Brest 

Avis  à donner  : promesse  de  payTr  au  double 
de  leur  valeur  les  comestibles  conduits  k 


Masarredo. 


4638  5 mars. 

Paris. 


Le  Sénat. 


Proposition  du  citoyen  d'.^rçon , officier  du 
génie  . pour  candidat  k nue  place  de  sé- 
nateur  162 

Silualion  politic|uc  incertaine.  Entrevue  dn 
Premier  Consul  avec  Cicorgcs  cl  C.hàtil- 
Ion 162 
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VAS. 

1800. 

4640 

- 

P«riB. 

hauteun  de  Saint«Cdme 

las 

4641 

5 mars. 

Angereao. 

Annonce  de  la  levée  de*  difficulté*  relative* 

Ptrit, 

au  commandement  de*  troupe*  bataves. . . 

164 

4642 

5 man. 

àlaaaëaa. 

loitniclioM  : poaition*  à occuper,  rooare- 

Puil. 

nienl*  k faire  pour  défendre  Gène*  et  lea 

Alpe*. 

164 

4643 

6 mars. 

LocieD  Bonaparte 

Envoi  d’nne  proclaaalîon.  Ordre  de  faire  un 

pBri«. 

appel  aux  arme*.... 

166 

4644 

6 mrt.* 

Berthier. 

Ordre  de  faire  de*  ÎMtrDction*  relative*  aux 

Paru. 

conscrit*  et  aux  compagnie*  de  volontaires. 

167 

4645 

6 mapa. 

Le  mhtB». 

Ofücien  piéraonlais  à répartir  entre  le*  dif- 

PwU. 

férentei  demi^brigade*  de  la  Rcpnbliqne. 

16è 

4646 

6 man. 

Forfait. 

Ordre  de  faire  venir  à Pari*  le  capitaine 

PuU. 

de  frégate  Allemand 

168 

4647 

1 man. 

Tallefrand. 

■\ole  pour  le  ministre  espagnol  : demande 

Paru. 

d'ordres  pour  le  général  Gravina,  à Brest. 

168 

4646 

8 man. 

Im  PrïfeU. 

Appel  à faire  aux  Français  pour  un  dernier 

Parla. 

effort  qui  assure  leur  prospérité 

169 

4649 

8 man. 

Lea  Françala. 

ProcUmallon  : politique  de  ^Angleterre  sur 

Paria. 

le  coDtinenI;  appel  aux  armes 

170 

4650 

8 man. 

Arrêté  : dispositions  ordonnées  en  con*é> 

PhI.. 

qoeace  de  l'appel  aux  armes 

171 

4651 

8 man. 

Arrêté  pour  la  création  d’une  armée  de  ré* 

Paru. 

sene  commandée  par  le  Premier  Consiü. 

173 

4652 

8 man. 

Ln  Kolablea 

Envoi  du  général  Marmont  pour  négocier,  an 

Paru. 

d Amalerdam. 

nom  do  Gouvememeut.  on  emprunt  ex- 

• 

Iraordinaire 

173 

4653 

8 man. 

Braix. 

Avis  d’nn  ordre  donné  à Gravina;  recom* 

Paria. 

mandations  ponr  la  direction  de  l'escadre. 

173 

4«54 

Parla. 

, des  vceirx  pour  le  rétablissement  de  la  pais. 

174 

4655 

10  man. 

TaUejraod. 

Notes  à faire  remettre  au  ministère  anglais 

Paria. 

snr  les  prisonniers  de  goerre  ; proposition 

d échange 

HA 

4656 

13  man. 

Lacien  Bonaparte 

Levée  de  chevanx  dans  les  départemenit  ; or- 

Paru. 

dres  k ce  sujet « 

ns 

4657 

13  ipan. 

Laenér. 

Observations  lor  1a  loi  du  28  germinal  an  VI, 

Paru. 

relativr  à la  gendarmerie 

175 

4658 

13  man. 

TaÛeyrand. 

Projets  pour  débloquer  Malte  et  reprendre 

Paria. 

Mahon  à faire  connaître  an  Gouvernement 

espagnol 

176 

4659 

12  man. 

Arrête  : mission  militaire  à Brest,  Lorient  et 

Paria. 

Quiberon . confiée  au  général  Dejean .... 

m 

4660 

13  man. 

Brune. 

Troupes  k mettre  en  marche  pour  Dijon. 

Paria. 

Organisation  d une  réserve  à Rennes.  Avis. 

178 

4661 

13  roar^. 

Uorcau. 

Réunion  des  troupes  composant  l’armée  de 

Paria. 

résertc.  Sitnation  de  îlasséna  à Gênes. 

Rerommandalioos « 

179 

4662 

13  mara. 

li^aiicoa. 

Avis  de  l'organisation  d'nne  armée  de  ré- 

Paria. 

serve;  inslmclions  et  conseils.... 

180 

VI.  • 39 
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do» 

Pià^ 

D.^TKS 

DKsm.miin» 

SOMHAISK  DR»  PIÊCRS 

rsa. 

• 

1800. 

V00;5 

14  m«r». 

'Korfail. 

Qurstion  au  sujet  de  la  ration  de  stand# 

■ 

Par»*. 

domsrr  aux  prisiinnirrs  an{)laisi 

181 

4«r>4 

lü  niân. 

Arrèt^erdani  des  f^riftralrurs  généraux  près 

hrh. 

* 

drs  diiistous  militaires;  Icars  (onctions.. 

181 

•V605 

13  mars. 
Kria. 

.^rr^lé  : pouvoira  confis  au  gëoéfaâ  Ferin# 
pour  la  répression  des  brigands 

18.1 

V666 

14  nian. 

....  * 

Rapport  et  arrête  ; artistes  et  élèves  du  Con- 

PaHa. 

sersatmir  de  mnsiepe  axeropids  dn  sar> 
viee  militaire 

IK3 

14  mars. 
Tari*. 

ttocira  Béotparfp 

Ordre  d'hisialer  à Mareeille  puCirdea  eniaia 
de  Mé  à 4' armée  d'Italie 

184 

Farte. 

• 

mânes  de  Lyon  et  de  \larteille. , . 

181 

4069 

14  mars. 

.Arrêté  ; Asposiiions  pour  ta  subaialance  et 

PaHi. 

• 1 

l'entretien  des  prisonniers  étrangers.... 

185 

4670 

1 1 mars. 
Firis. 

> * Casfa^nirr. 

Instmetion  étàMissemenls  anglasa  sor  Ir4 
rdtes  de  r.Amérique  du  Nord  a détruire. . 

185 

4671 

15  mars. 

Ma^falrats 

Trnlalires  du  (tooeernement  français  pour 

Paria. 

6f  Franrr«rt. 

nhteirir  U paix  générale 

I8H 

4672 

15  mars. 
4 Paris. 

Uorrafi. 

Avis  divers;  dispositions  arrivées  en  conir» 
renre  avec  Üessolle 

189 

46“J 

16  mars'. 
Paris. 

FoiirW.  * 

Conrovrs  des  citoyens  i réclamer  pnnr  la  ré** 
pression  dn  brigandage  dans  les  départe* 

* 

190 

4674 

16  mars. 

tforrait. 

Compliments;  regrets  de  ne  poiivofr'*parta- 

Pula. 

• 

ger  U mission  gloriense  de  Moreau  «...  * 

190 

4675 

I7’mari. 

Paria. 

Miatirrrfo. 

Moment  faiorable  pour  la  sortie  des  esca- 
dres de  Brest;  demande  d'nn  ordre  pour 
Gratina. t 

IM 

*676 

16  mars. 

* Jrào  Dcbry. 

Untifsqui  empêchaient  ce  tribun  d'être  Tin* 

4677 

Parte.* 
19  mars. 

lerprMe  des  v«ux  du  Tribunal 
.Arrêté  - arresUtiun  de  deux  étrangers  pour 

Ol 

Fada.  • 

• t 

allenUl  4 la  sûreté  de  la  ilépubÜqun. . . . 

t»I 

4678 

19  mars. 
Paris. 

Gardannr.  * 

ComplimrrHs  - ordres  donnés  poupréeliaig^e 
de  ce  général  prisonnier  de  guerre 

192 

4679 

19  maiy. 

Pari*. 

Briihirr. 

Ordre  à donner  poirr  la  deslrç riton  dos  bri> 
garnis  dans  le  département  de  la  Creuse. 

192 

4680 

19  mars. 
Paris. 

Oommm. 

.Activité  et  v»;(uear  à déployer  ponr  répri- 
mer les  insurrections  à Toulouse 

193 

4681 

19  mars. 

Morrau. 

f.baloapes  esnonntéres  4 fdire  construire 

Parla. 

pour  se  rendre  maître  dn  lac  de  Constance. 

193 

4682 

40  mars. 

I.CS  jeanrs 

Invitation  de  se  réunir  sous  los  drapeaux  de 

Paris. 

• Français.  * 

l'armée  de  réserve,  4 Dijon 

1«3 

468:1 

40  mars. 

.Arrêté  pour  Ia  construction  de  roonoments  en 

Paris. 

mémoiet*  des  défenseurs  de  la  pnirio. . . . 

19* 

4684 

40  mars. 

TaÜryrand. 

Insinuations  4 faire  4 des  agents  Italiens  en 

Part*. 

firuix. 

rue' de  la  raiiipagne’prochniné.  . 

196 

4685 

40  mars. 
Parla. 

Résitalions  de  Maiarredo..Klal  de  dispersion 
des  torces  anglaises  dans  la  blédilerranée  y 

% 

195 
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N*» 

4*1 

PIÉCU 

DATES 

I>KSTI\ATAlREfi 

SOUHAIRB  DKS  PIKCES 

rsc.. 

1800. 

4686 

20  mari. 
Rartft. 

Ganlrauma. 

.\oov«lles  des  op^rtliom  dans  la  li«dilorra« 

née;  entrée  ac  Perrée  k \lalie. 

190 

*687 

20  ratm. 

P»m. 

Krune. 

Inslmetioiis  ; urdres  divers.  Demande  d’ur 
travail  fur  l'ariDée  ëe  l'Ouest 

196 

4688 

20  mars. 

Pana 

Porfciï. 

Ordre  de  se  faire  rendre  rompié  des  me- 
sures prises  pour  rapprovisionnemeiit  dr 
. Brest 1 

I9K 

4689 

20  mars. 
Parit. 

MaxjiiTcdo. 

Firheui  retard  mis  à la  sortie  des  escadres 
Objets  des  opérations  dans  la  Méditer* 
ranée  . .■ 

196 

4690 

20  mars. 

I.onis  Bonaparfr*' 

Ordre  de  départ  pour  une  mission  i lires 

PdrU. 

' 

et  à Lorient 

199 

4691 

20  mars. 

Thmii. 

Ordre  de  profiter  de  réqtitnose  pour  efTér- 
hiefr  la  sortie  de  l’escadre;  avis  , , 

Parii. 

• 

199 

4692 

20  mam. 

Pat^i. 

Canleanme. 

Moment  favorableà  saisir  pour  quitter  Brest  ; 
avis  des  ordres  à Bruîx  ...  . 

•->00 

4693 

20  mars. 

P«ri«. 

Brune. 

Troupes  et  approvisinnnemenls  k diriger  sur 
Brest;  argent  à procurer  à l'ordonnateur 
Itiajac 

200 

4694 

22  m^rs. 
Pans. 

Flan  de  campagne  pour  l’armée'da  Rhin.! 

201 

4699 

22  mars. 

Moreau . 

PUn  de  campagne  pour  les  corps  d'atmée 

Ptrif. 

er de  réserve  de  1 armée  du  Hhin. 

203 

4696 

24  mars. 

Le  S^nfct. 

Message  : invilatidn  A nommor  les  membres 

4697 

Ptrif. 

* 

d’une  commission  do  complabiliré  nationale 

20i 

28  mars. 
P«rii. 

Lê  Ultime. 

Message  : proposition  du  général  Lefebvre 
pone  ca’ndidat  è une  place  de  sénateur. . . 

204 

4698 

28  mary. 

PaHi. 

- 

Gaudin. 

Refus  de  le  remplacer  au  iDioistère  des 
inufices  ; compltmenls  et  aasiirancc  d'es- 
time, '. 

20,5 

4699 

28  mars. 

Brune. 

Demande  de  plusieurs  états.  latelligeiice  de.« 
• chmuins  avec  1 armée  à prévenir 

Parts. 

20A 

4700 

28  mars. 

Saliceti. 

Recommandation  presb-anle  pour  des  émois 

Pirli. 

* ; 

de  tifres  k Malte.  . . 

206 

4701 

28  mars. 

Bruiv. 

fnivlnirtions:  espédition  projetée  aux  .\ii- 

Piris. 

filles;  équipages  k evercer. 

207 

4702 

28  mars.  i 

P«n».  ’ 

^ Ganfeaimi£« 

Proposition  non  approuvée.  Projet  d'une 
expédition  aux  .Antilles, 

208 

4703 

30  mars. 

P«ri«. 

.Augoroau. 

Troupes  bajates  envoyées  sur  le.  Rhin  et 
remp!aci^*s  par  des  Français;  but  de  cette 

208 

47M 

2 9iril. 

P«ris. 

Berlhier. 

Commandement  de  l'armée  de  réserve  con- 
fie à CP  général  ; éloges  et  compliments. , 

209 

4705 

4 avril.  i 
Paris. 

Brune. 

\vis.  .\tlcnte  de  nouvelles.  Ordre  d'activer 
le  désarmement  des  rebelles 

200 

4706 

5 âiril. 

Paris. 

Lucien  Bonaparte 

üensnrc  du  ministre  de  l’intérieur  sur  k's 
œuvres  dramatiques;  demande  d'un  rap- 
port sur  les  théâtres 

210 

47(17 

5 avril. 
Puis. 

Fouché. 

Mesures  contre  des  journaux;  ordres  di- 
lors.  Etrangers,  émigrés,  agitateurs  à 
éloignrr  de  Paris 

39. 

211 
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CORRESPONDANCE  DE  NAPOLÉON  P'. 


DATES  DESTINATAI1E8  SOMMAIRE  DES  PIÈCES  I'Ac. 


Sîtaâtion  retprclive  de  U Erence  et  de  l'Aa- 
triche  acceptée  comme  beee  de  né^ocia^ 


Ordre  de  se  rendre  i Dijon  : préparatifs  k 
faire  ; renseigaemenis  A donner  an  Pre* 

mier  Consul 

Ordre  de  se  rendre  près  de  Moreau  pour 
concerter  les  opérations  des  armées  do 

Hbin  et  de  réserve 

Instmclioos  en  conséquence  do  plan  de 
campagne  arrêté  pour  les  armées  dn  Rhin 

et  de  réserve 

Emoi  do  plan  de  campagne  par  radjodanl 


Moreau.  Avis  dn  départ  de  Berthier  se  rendant  à 1 ar> 
mée  du  Rhin.  Urgence  de  seconrir  l'ar- 
mée d'Italie 217 

Locien  Bonaparte  Demande  d’on  état  des  recouvrements  et  des 

dépenses  pour  les  années  VI.  VlI  etl  lII.  217 
Carnot.  Mouvements  A prescrire  A des  deml'brigades  ; 

ordres  pour  l'armée  de  réserve 218 

Le  même.  Ordres  pont  la  distribution  des  troupes  com« 

posant  les  armées  de  l'Ouest  et  de  Batavie.  219 
Lo  même.  Ordre  de  faire  partir  en  tonte  diligence  des 
affdts  - traineanx  destinés  A l'armée  de 

réserve 220 

Talleyrtnd.  Concours  des  autorités  belvétiqoes  A faire 

réclamer  par  Moreau  et  Reinnard 220 

Bmne.  Intention  d'appeler  Brnne  A t'armée  de 
réserve  et  de  le  remplacer  par  Bernadotte  ; 

recommandations.... 221 

Projet  d'organisation  pour  les  brigades  de 

gendarmerie  A pied  èt  A cheval 221 

Kleber.  Préparatifs  ordonnés  anx  îles  d'Hyères  pour 
recevoir  l'armée  d'Orient  ; rappel  des  lois 

sanitaires. 222 

l.es  jeunes  Proclamation  : tableau  des  ressources  mili- 
Français.  taircs  de  la  Bépoblique;  appel  aox  armes.  223 

ProdamatioD  aux  habitants  des  départements 

mis  hors  la  Constitution  : retour  au  droit 

commun 225 

Derlbicr.  Inslroclions  pour  les  opérations  de  l'armée 
de  réserve.  Avis;  demandes  de  rensei- 
gnements   225 

Moreau.  Moment  favorable  pour  commencer  les  hos* 

tilités;  attente  de  brillants  succès 227 

Forfait.  Instructions  : escadre  commandée  par  le 
contre  - amiral  Lacrosse.  destinée  pour 

Sainl-Domingne 227 

Talleyrand.  piapositions  dn  Goovemement  envers  le  doc 
oe  Parme.  Offre  de  concours  A l'Espagne 
contre  le  Portugal 227 


Il  avril 
Pvrii. 

13  avril 
Paria. 

14  avril 
Paria. 

14  avril 
Paria. 

14  avril 
Paria. 

16  avril 

Paria. 

18  avril. 
Paria. 


21  avril 
Paria. 

21  avril 


22  avril. 
Paria. 


23  avril 

Paria. 


Talleyrand. 
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d«i 

pticu 

DATRS 

DBSrrN'ATAIBKfl 

SOMMAIRK  DES  PIÈGES 

MS. 

1800. 

4728 

24  m ril. 

Carnot. 

Silnaiiun  de  Tannée  d'Italie  demandant  une 

P«ri6. 

prompte  divemion;  ordrra  à Moreau  et 

Berihier ’ 

228 

4729 

•U  avril. 

Berthiar. 

Silnatioo  critique  de  l’armée  d’Ilalie;  in- 

Pari». 

atructiona  et  ordres  pour  rommencer  les 

opéraDona 

230 

4730 

24  a\ril. 

Morraii. 

Nouvellea  de  l'armée  d'Italie;  attente  d’una 

Pwii. 

diversion  aur  le  Khin 

231 

4731 

25  trrîL 

Bcrthicr. 

.4iia;  ordre  de  preaaer  Torganiaalion  df 

Pâfli. 

Tarmée  de  r^erve:  demande  d étata  de 

aituation 

232 

4732 

2G  avril 

Lc> 

énumération  dea  Iroupea  qni  doivent  eom- 

Pu  il. 

poser  l’armée  de  réaenre;  inairucliuna  et 

ordres «... 

233 

4733 

26  avril. 

Carnot. 

Ordre  de  presser  la  marche  dea  troupes  déai- 

Parta. 

gnéea  pour  former  l’armée  de  réserve  à 

Dijon 

236 

4734 

27  avril. 

.Augrrcau. 

Conduileà  tenirenvcraqnelqnea  malveillanta, 

Paria. 

membres  du  CouvcrDcment  batave 

237 

4735 

27  avril. 

Lorphiro- 

Ordre  de  ae  rendre  à Chdlona-aur-Marnc 

Paria. 

Dfsno^ltct. 

pour  activer  nn  envoi  d’armes  k Dijon. 

238 

4736 

27  avril. 

yprlia. 

Ordre  de  ae  rendre  à Dijon  : marche  des 

Paria. 

couvols  pour  1 armée  de  réserve  à preaaer. 

238 

4737 

27  avril. 

Laariilon. 

Misaion  à Lyon,  Grenoble.  Ilriançoii . pour 

Paria. 

activer  dea  envois  néceaaairrt  à l’année 

de  réserve. 

239 

4738 

2^  airil 

Bciiliicr 

Avis;  ordre  de  réunir  l’armée  à Genève. 

Paria. 

Projet  de  passage  par  le  mont  Saint-Ber- 

nard;  motifs 

240 

4r39 

27  avril 

Marmont. 

Avis  d’envois  ; ordrea  pouè  la  réunion  d’ap- 

X 

Paria. 

proviaionncmcnia  de  guerre...., 

241 

4740 

27  avril 

B^rlhipp 

Avis  d’envois  ; ateliers  de  fabricalioO  de  car- 

Paria. 

toachea  k éublir  4 Genève. 

241 

4741 

27  avril 

Marmont. 

.Avis  ; ateliers  de  réparation  et  de  fabrication 

Paria. 

da  matériel  d’artiHcrie  i placer  à Genève 

et  .Auvonne.... 

242 

4742 

2H  avril 

Bcrihier. 

énumération  des  munitions  de  guerre  et 

Paria. 

attelages  envoyés  à l’armée  de  résene; 

ordres 

243 

4743 

20  avril 

Forfcit. 

Ordres  1 donner  pour  le  transport  d'une 

Paria. 

demi-brigade  de  Corse  en  France 

244 

47W 

1*'  mai. 

Beroadolttf. 

Départ  d'une  eipédition  pour  Saint-Domingue 

Paria. 

• 

a presser;  conduite  à tenir  dans  l’DuesV- 

244 

4745 

!•'  mal 

B<*rthicr. 

Mouvements  à ordonner  à l'armée  de  réserve  ; 

Paria. 

Instructions 

245 

4746 

• ntl. 

Carnot. 

Officier  à envoyer  4 Masséna  pour  l’iDslruire 

paria* 

des  mouvements  de  rarmee  de  réserve. . 

247 

4747 

2 mai. 

Brrihier. 

Avis  divers  ; ffiesaretà  prendre  pour  assurer 

Paria. 

la  subsistance  de  l'armée;  instructions. . 

247 

4748 

2 mai. 

laM  Habilanla 

Prochimalion  ; invitation  4 seconder  les  dé- 

Pull. 

de  8'*Doraiogiie. 

légués  du  Gouvernement  4Saint-Domingue 

251 
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%••• 

Un 

riicts 

DATES 

IIRSTIMTAIB» 

4749 

1800. 

P«rit. 

4750 

Parts. 

. 

4751 

4752 
475:i 

4 mai. 
Paris. 

4 mai. 
Paris. 

ê 

5 mai. 
Parts. 

Berihiér 

Gaudin. 

4754 

1 

Paris. 

4755 

5 mat. 

Parts. 

Bertbier. 

47.5T> 

5 mai. 

paris. 

, Pclifl. 

4757 

*"ii 

Psrts. 

475S 

5 mai. 
Paris. 

Berthier. 

4759 

5 mat. 
Parts. 

Moreau. 

4760 

5 mai. 

Paris. 

Masséna. 

4761 

5 mai. 
Paris. 

Sachet.  , 

4762 

6 mai. 
Parts. 

Lacuée. 

47S) 

.Avimbs. 

LemaroU. 

•4704 

9 mai. 
Gsoèsr. 

Les  Consuls. 

'4765 

9 mai. 
Gsaéfs. 

UuTt. 

4766 

9 mai 

Gsaévf. 

4767 

10  maL 

GeoéfS. 

Les  Consuls,  f 

4768 

10  mai. 

Oeaévs. 

Tall^yrand» 

• 4769 

10  mai. 
Gssèss. 

Le  Wme. 

.4770 

10  mai 
Geaéf». 

Le  même... 

4771 

10  mai. 

Qroèvr. 

Lacaéc. 

: logement  mluit  dnoné  à de»  ar>^ 
tiftet  di«linf)u<^s  oaii»  le»  arts  m^aniqiie». 
R^pon»c  à ODO  allocution  de»  pré»ident»  de» 
tribonaot  du  département  de  la  Seine 
\ouvelle»  de  Tarmée  d'Italie  ; Importance  de 
drirancer  I ennemi  »ur  Aoste 


Arrête  prescrit  aiil  ani  idfuaiéi  italiens  dose 

réunir  k Bourg 

Ordre  d'entoyer  à Genève  un  payeur  et  cinq 
cent  mille  franc» • 


DRS  PI^.CRS 


251 


£S1 


Arrêté  : tcoopes  distraites  de  l’armée  du  Kh»n 
et  mises  à la  disposition  da  générjü  B(T- 

ihier 

Dêuarl  du  ministre  de  la  guerre  pour  l’armée 

dtiHfiin;  avi»  et  ordres 

Emois  k l'armée  de  ri'sene  k eoucerler  atec 
les  ministres  de  la  guerre  et  de»  linances 
Arrêté  plaçant  le  \ alais  dans  le  ressort  du 
coraniaudemeiU  de  l'année  de  réserve. . . 
Succès  de  Moreau  k Slockach;  uomettes  de 
Masséna;  prochain  départ  du  Pre/nier 

Consul 

FélicilalioM  sur  la  victoire  de  Stockach. 

.Avis  ; situation  critique  de  l’armée  d'Italie. 
Avia  des  succès  de  Moreau  sur  le  Rhin  et  de 
la  marche  de  l'armée  de  n^rve 


Avia  4 faire  passer  en  secrat  à Uasséna; 
ittsiruclions  et  ordres 


Sommea  k Caire  distribuer  k des  aveugles  et 

estropiés  revenus  d’Egypte 

Ordre  de  requérir  dos  cbevaus  chsi  le»  mal>i 
très  de  poste  pour  le  transport  de  l’ar- 

tillerie 

Avis;  recommandation  de  mamtenir  la  iraO' 
quillité  k Paris.  Arcneil  fait  an  Premier 

Consul  sur  son  passage 

Ordre  de  fiiirc  connaître  U bonne  conduite 

des  troupes 

Arrêté  t chevaux  mqnis  chei  les  maiire»  de 
poste  pour  le  transport  do  l'artiHene 
PUre  à donner  à an  citoyen  non  compris 
dans  les  nominations  de  juges  à 6eneve. 
Uapp(»rt  demandé  sur  les  auionléa  à établir' 
dans  les  pays  cédés  à 1a  France  en  1791. 
Inslnirtion  à donner  à ‘BetiritonnUe  relati»| 
teineal  k 1a  ville  de  Hnissea.  Aïk..*  *. 
Eaécatiou  de  la  convention  d’El'A’rpch  Pmx; 

k rétablir  avec  tes  régences  barbaresquos. 
Ordres  reUtifs  k l’argaiiisalinii  d'équipagrs 
d'arlilierie  pour  l’armée  de  rt^serot 
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255 


255 
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1800. 

4772 

10  nuL 

Gcaéte. 

Laoafs. 

Ordre  4 rasant-<|ardc<lrsr  mettre  eo  marrlic 
pourpassrr  le  Saint-Bernard;  iaatnictirms 

263 

477:$ 

10  mai. 

G«o46*. 

Korfail. 

.IpproWtions  de  rapports  snr  Saint-Doroin- 
*yue.  la  Guadeloupe,  etc. , pr^seoléapar  le 

4774 

1 1 mai. 
Gaaéfa. 

Ln  Cowols. 

Aiécessitd  de  punir  le  coupable  dans  ralTaira 
de  1a  reddition  de  Geva;  aiis.^. 

264 

477.5 

Il  mai. 
Üroèta. 

L«a  m4nie«. 

Ktpoà<^  dei  mesures  prises  pour  ravitailler 
lialle  s incitation  d'en  presser  Ica^ntion. 

dCû 

4776 

Il  mai. 

ÜCTlin. 

Coarrier  à expédier  en  Corse;  succès  de 

(MBéf*. 

l'anaéedu Roinàfaireconoalirei  Vanbois. 

26û 

4777 

11  mai. 

Tallej-rané.  * 

Opinion  sur  Dumouriet;  inronveuaace  de 
faire  des  démarches  près  de  lui 

266 

4778 

1 1 mai. 
Oaoéwe. 

H^inhard. 

Ifotifs  du  séjour  du  Premier  Consul  eu  Suisse 
à faire  connaître  aui  autorités  helréliqiies. 

266 

477» 

1 1 mai. 
Ueaéfe. 

Pflirl. 

Ordre  pour  les  é<|uipajfes.  les  approvisioit> 
nements , les  Ünaaccs  ds  l'armée  uc  réserve. 

266 

478U 

1 1 mai. 
Ganèta. 

• .Aufjrfrau. 

Ordre  de  préparer  en  secret  uii  cov^de  vin^t 
mille  hommes  pour  ajir  en  .IHcmagoe . .. 

âCT 

4781 

Il  mai. 

Salirrti. 

Ordre  pressant  pour  l'approiisionnsmieal  de 

» 

Italie.. Vicloirea  de  l'armée  du  Hbiu  . ..• 

268 

4782 

11  mai 

Bnine. 

Ordre  de  prtMidre  le  roiiimundemeul  de  la 
18*  division  et  des  di'pèls  de  l'armée  de 
réserve  

269 

478:$ 

1*2  mai. 
Lmumb*. 

Dupont. 

Ordres  à donner  pour  des  mouvements  de 
l'armée  sur  Villeneuve  et  I.ausannr 

270 

4784 

13  mai. 

Les  Consuls. 

.Argent  eaistant  dans  les  caisses  dépaiiemen- 

,liaa6ai>a». 

• 

lalea  à réunir.  Konudles  et  recomman- 
dations   ; . 

2-2 

4785 

13  mai. 

l«annes. 

Précautions  à prendre  an  passage  du  Saint* 
Bernard;  ordres  pour  Vattaque  du  fort 
de  Baéd 

272 

4786 

1-4  mai. 
LAOMaat. 

Doaau. 

CompUmeiils  anertueuv  ; invitation  de  se 
rendre  près  du  Premier  Cnnsnl 

273 

4787 

14  mai. 
LaàMsac. 

* Datoul. 

Coraplimeals  et  assurance  dVstune;  ordre 
de  se  rendre  à Paris 

274 

4788 

14  mai 

l^axaaa. 

Colbrrt. 

Compliments  an  sujet  du  retour  de  cet  olB- 
cier  en  France. , 

274 

4789 

14  mai. 

I.BaMaat. 

Les  Coosab. 

Arrivée  de  Desaix  et  de  Davoul  à Toulon  ; 
éloge  de  ces  généraux  4 faire  iusérer  au 
Momtntr 

274 

4790 

14  mai. 

LMMaoa. 

Uorlier. 

Conscrits  déserteurs  4 rechercher.  Rerooiman* 
dation  da  maintenir  la  tranquillilé  4 Parts. 

trr> 

4791 

14  mai. 

LioMaiia. 

FoacU. 

Ëtprossion  de  rcconoaissanro  pour  les  ser- 
vircs  rendus  par  ce  ministfv.  .Avis 

275 

4792 

14  mai. 

LaaMaap. 

Du  pool. 

Drdrca  4 donner  ; inatruclions  pour  Monrew 
chargé  de  commander  un  détachement  de 
l'armée  du  Rhin 

276 

479.5 

14  mai. 

LiaMoo». 

• Le  n4ioe. 

Ordra  an  général  Turreau  de  se  porter  4 Snse  ; 
effet  alteodn  de  ce  mouvement;  insiruc- 

m 

Digitized  by  Google 


«16 


C0RBK8P0NDAKCE  DE  \APOLÉO»i  I". 


TABLE  DES  PIÈCES. 


617 


dM 

PliCU 

DATES 

DESTLVATAIHKS 

SOUHAIRE  DES  PIÈCES 

rse. 

1800. 

» 

4817 

19  mai. 

Lea  CoDaala. 

\oDvellea{  noie  àinaérerau  Moniteur  pour 
démentir  une  lettre  attribuée  au  Premier 
Coutul » 

295 

4818 

19  mai. 
UartigQf. 

Lea  mémea. 

Envoi  de  relatîona  é^rilea  par  Berthier  tur 
lea  opérationa  de  l'armée  de  réserve. . . . 

296 

4819 

19  mai. 
klâMîgaf. 

Talleyrand. 

Renvoi  de  papiera  ai<inéa.  Paaaage  dn  Saint- 
ilemard  elTectaé  heureuaement  parTarniée. 

296 

4820 

19  mai. 
Martigay. 

Laa  Chambre 
adminiatrative 
du  Valait. 

Demande  de  ait  compagnies  de  gardes  na- 
tioiialea  pour  mainteoir  lea  communica- 
tions de  l'armée 

296 

4821 

19  mai. 
Uartigsf.. 

tteinhard. 

Gardes  nalioualca  k demander  au  conseil  hel- 
vétique pour  aaanrer  lea  derrières  de 
l'armée 

29T 

4822 

19  mai. 
Uartigoj. 

Lacuiie. 

.Avis  : ordre  à des  détachements  de  ae  rendre 
k Genève  pour  faire  partie  de  1 armée  de 
réserve  

291 

4823 

19  mai. 

Martigoy. 

Bcrthier. 

Complimenta;  préparatifs  à faire  pour  ae 
porter  en  avant  d'ivrée  ; avis,..,,  ,, 

298 

4824 

19  mai. 

Martlgoy. 

Le  même. 

Ordre  de  ae  porter  sur-le-champ  k Ivréc,  en 
conséquence  d'un  mouvement  de  Mêlas 
sur  le  Piémont t . . . 

298 

4825 

19  mai. 
Uartigoy. 

Mpnrey. 

Mouvements  k faire  aux  débouchés  du  Saint- 
Gotbard  pour  appuyer  l'armée  de  réserve. 

299 

4826 

19  mai. 
Uartigaf. 

Boiuod. 

Av  is  ; demande  de  renseignements  sur  lea  me- 
sures priies  pour  tes  transports  de  l'armée. 

300 

4827 

19  mai. 

Suchet. 

Avis.  Ordre  de  reprendre  \ice  et  de  punir 

Martigoy. 

les  habitants  qui  auraient  aervi  l'ennemi. 

301 

4828 

!2Q  mai. 
Klrooblea. 

Berthier. 

Instructions  pour  le  siège  du  fort  de  Kard  ; 
reronnaissancetifaire  entre  Bard  et  Ivrée. 

301 

4829 

21  mai. 
Aofie. 

Le  même. 

Avis  divers  ; débouchés  des  montagnes  à sur- 
veiller: recounaissances  à faire 

302 

4830 

22  mai. 

Sauiay. 

Ordre  de  prendre  des  mesures  pour  accé- 
lérer le  transport  des  vivres  et  des  muni- 
tions d'artiUrrie 

304 

4831 

22  mai. 
Aoite. 

Berlhier. 

Importance  d'occuper  le  fort  de  Banl  pour 
assurer  les  derrières  de  l'armée  ; avis  des 
mouvcmcnls  de  troupes.,. 

305 

4832 

22  mai. 

Aoate. 

Le  même. 

Réunion  probable  de  l'vniée  près  d'ivrde 
sous  peu  de  jours  ; ordres  4 l'avant-garde. 

306 

4833 

24  mai. 
Aoft«. 

Lea  Conauls. 

\oov elles;  mouvements  de  l'armée  de  ré- 
serve longtemps  inconnus  de  M.  de  Mêlas. 

301 

4834 

24  mat. 
Aoat*. 

Lci  mêmea. 

Rulleliu  de  l'armée  4 imprimer  au  Âfoniteur; 
félicitations;  espoir  ae  prochain  retour.. 

301 

4835 

24  mai. 
Ao»tt. 

Lea  mêmea. 

Ordre  an  sujet  d'une  permission  donnée  par 
un  ministre  pour  l'importation  de  den- 
rées coloniales 

308 

4836 

24  mai. 
Aaate. 

Joaeph  Boaaparie. 

Annonce  de  la  prise  de  la  ville  et  de  la  ci- 
tadelle d'Ivree . . 

308 

4837 

24  mai. 

A««tc. 

Konchê. 

Impuiasance  de  la  raloronte  en  présence  des 
services  rendus  par  le  ministre  de  la  po- 
lice   

308 
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1800. 

« 

M38 

24  mai. 

Bmadotte. 

Aris  rt  ordres.  Position  des  corps  ememi» 

Ami*. 

* 

an  moment  du  passade  du  $aint>ltemard . 

309 

4839 

24  mal. 

Mortier. 

Ordre  de  faire  partir  un  bataillon  pour  ir- 
joindre  l’armé  de  r^ene;  eonpIiioenU. 

309 

4840 

2-i  mai. 

Aatlf . 

Maac. 

Renierriments  des  senices  rendus  par  les 
habitants  de  Saint  - Pierre  ; promesse 
d'indemtiilés 

310 

4841 

24  mai. 

IfODcey 

Prise  d'îvr^e  Ordre  do  se  porter  à Bellin- 

/ 

4842 

21  roai. 

Aoatc. 

B^tbenrourt. 

Ordre.de  se  porter  a Domo-d'Ossnla  pour 
communiquer  atec  MonCey 

310 

4843 

34  mai. 
Aotit. 

Cbabran, 

Ofxlro  df  se  porter  devant  le  ebâteau  de  Bard 
pour  en  faire  le  sié^e « 

311 

4844 

34  mai. 

Borlhier. 

Diiisions  et  détacberoenls  en  marche  pour 

AmIp. 

* 

SC  réunir  à Ivrée. 

311 

'4845 

31  mai. 

Am(p. 

Brune. 

Xoucelies  des  mouvemeots  de  l’armée.  Ordre 
d aeliier  l'organisalion  d'un  corps  de  ré- 
serve à Dijon 

31â 

4846 

34  mai. 
Ao*t«. 

Bulletin  de  l'armée  de  résone  ; passage  du 
Saint-Bernard;  attaque  du  fort  de  Bard; 
prise  d'Ivrée 

313 

4847 

25  mai. , 
Aoita. 

Berthier.^ 

Ordre  à |,annes  de  rejeter  l'ennemi  an  deU 
de  Chivasso;  reconnaissances  à faire  faire. 

315 

4848 

35  mai. 

A08tP. 

BuBetin  : attente  de  fairivée  de  Moncey  an\ 
débouHiés  do  Saint-Golhard  ; détouemeni 

des  soldats 

31S 

4849 

37  mat. 
Irr^. 

I«ea  CoiiioU. 

Envoi  d’un  bulletin  à insérer  dans  le  journal 
ofBcipI;  avis  el  rocoannnodattons 

316 

4850 

37  mai. 

Itrét. 

Carnol. 

Raisons  de  croire  au  peu  d'importance  d'nn 
entretien  de  Bellegarde  avec  Pérignoii  et 
Grouchy 

316 

4851 

4852 

* 37  mai. 
In^. 

38  mai. 

CktvatM. 

IMiet  Pt  Dejean. 

Ordre  à ces  consodlers  d'Étal  de  rejofndre 

promptement  le  Premier  Consul 

Rapport  sur  les  premières  opérations  do 
l’anhée  de  ré.veri^ 

317 

317 

4853 

39  mai. 
Itw. 

tarnot.. 

Ordre  à donner  au  général  Chasseloop  de  se 
rendre  près  dn  Premier  Consul 

321 

4854 

39  mai.' 
Ivré«. 

Le  m^me. 

Ordre  i des-détachements  de  rejoindre  l âr- 
mée  de  réserve;  demande  d'ouvriers  d'ar- 

341 

4855 

29  mai. 

Bnlletin  : revue  passée  par  le  Premier  Consul 

Iftd*. 

•* 

à Chhasso;  entbonaiasme  des  sirfdats. . . 

3M 

4856 

39  mai. 



Bulletin  : mouvements  de  l’armée;  combat 
Ifrré  au  Val-Sesîa  par  la  légion  ctsalpine. 

32t 

4857 

30  mai. 
Varetil. 

Les  Consuls. 

Emoi  d'un  bulletin  de  l’armée.  Départ  du 
Premier  Consul  pour  Xovare 

321 

4858 

30  mai. 
Vmall. 

BuUelin  ; mouvements  de  l’armée poarpassçr 
1a  Sesia;  conslenialion  des  Autrichiens. 

121 

4859 

!•'  juin. 
' Morara. 

Abrial. 

Conclure  du  Pnnnier  Consul  dans  les  talents 
de  ce  ministre;  assurance  d’estime  el 
d’affection 

325 
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ras. 

1800. 

4860 

l*'  juin. 

-VOTBTV. 

TâflpjTwid. 

Renvoi  d'nne  lettre  pour  M.  de  Tfangul.  Im- 
portance des  nom  elles  d'Oricnt 

3-2i 

4861 

!•'  juin. 
Kov«r«. 

Lannps. 

Combat  de  Turbitjo;  passa'je  du  Tessiii.  Or- 
dre de  pousser  des  avant-postes  sur  Paiie. 

326 

4862 

1"  juin. 

Hullrtiii.  KeUliun  du  combat  de  Turbi>]0  et 

Noforo. 

du  passajje  du  Tessin 

326 

4863 

3 juin. 

Hilto. 

Les  Consnis. 

.liis  d'eiiioi  ; iiomelle»;  uuiiouce  k faire 
du  proHiaia  relonr  du  Preinier  Cousu!.  . 

327 

4854 

3 j'uiu. 
murn. 

Oullelin  : entrée  du  Premier  Consul  à Milan  ; 
excès  commis  en  iFOinbardie  parles  agents 
de  rAutriche  . . 

328 

4865 

3 juin. 
Miba. 

BuRetin  : prise  de  Pavie  par  le  «jênèral  l^u- 
nés;  capitulation  du  fort  de  Rard 

32*J 

4866 

4 juin. 
MlUa. 

Lefebvre. 

.Annonce  de  la  cunqnéte  de  toute  la  Lom- 
bardie. Coraplireentf 

330 

4867 

4 juin. 
• MiIm. 

Mortier. 

.Approbalioçi  des  mesures  prises  pour  la 
tranipinilé  de  Paria;  enrôlements  à sur- 

• 

V. 

330 

4868 

4 juin. 

Pondit. 

Ordre  pressant  pour  rarmtation  de  Georges 

330 

4869 

4 juin. 

Milta. 

L«  atnip. 

Ordre  de  surveiUer  aUenlkement  les  agents 
de  la  Prusse  en  Krance. 

331 

4870 

4 juin. 
MIIm. 

TaHeyrtnd. 

Pamphlet  à faire  sur  Fagrandissepaent  con- 
tinuel de  la  Maison  d'.iutricbe  aux  dépens 
de  FEmpirt* 

331 

4871 

4 jura. 

miM. 

Le  m4me. 

Demande  à faire  au  Gouvernement  hatave 
d'un  corps  de  sept  mille  hommes 

331 

4872 

4 juin. 
MiUa. 

Le  même. 

Affaires  relatives  aux  prises  des  bâtiments 
danois  et  hollandais  à traîner  en  longueur. 

,332 

48r.) 

4 juin. 

lUlM. 

Le  même 

Nécessité  d'avoir  un  agent  français  en  Rassie  ; 
marques  de  considération  à *donner  à 

332 

4874 

4 juin. 

mua. 

Le  même. 

Intercessions  pour  la  mise  en  liberté  de  l)o- 
lomieu,  prisonnier  à Naples,  non  approu- 
vées   

332 

4875 

4 ioin. 

Miiaa. 

Caraot. 

NotfveNes;  situation  de  l’armée  française  et 
de  l'armée  autrichienne;  rerommandalioiu . 

333 

4876 

4 juin. 

Mibn. 

Le  même. 

Légion  italique  k envoyer  i Milan  ; ordres 
ponr  une  année  de  réserve  de  seroude 

1*3"' 

.334 

4877 

4 juin. 

MiUa. 

Bemadolte. 

Nonielles;  ordre  de  faire  arrêter  et  fusiller 
Georges;  motifs 

334 

4878 

4 juin. 
MiUd. 

Moreau. 

Entrée  de  l’armée  de  réserve  k Milan  et  à 
Patie  ignorée  des  généraux  autrichiens.  . 

334 

4879 

4 jnin. 
mUe. 

Berlbier. 

Ordre  4 Puhcsme  de  s'emparer  d’Ortinoii: 
pièces  d'artillerie  à envoyer  prendre  à 

P»»ie 

33.3 

4880 

4 jnin. 

Miba 

Lan  nés. 

Avis;  ordre  de  jeter  un  pont  sur  le  PA  en- 
tre le  Tessin  cl  Caslel-San-Giovanni 

336 

4881 

4 juin. 
IIîUb. 

UoncF)'.  . 

.4%is<  marche  des  tronpes  à presser;  ordre 
do  se  rendre  à Milan 

336 
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rsa. 

1800. 

4882 

4 juin. 

UilâD. 



finlleliii  : nouvelles  de  l'armée.  Conduite 
odieuse  des  Autrichiens  en  Lombardie  et 
en  Piémont 

336 

4883 

5 juin. 

Les  ContuU. 

Emoi  d'un  bulletin  de  l'armée  et  de  lettres 

4884 

MiUd. 

à publier.  Annonce  de  prochain  retour. . 

338 

MiUi. 

• 

la  ville  de  Milan 

338 

4885 

5 juin. 
Mil». 

Le  Peuple  cisalpin 

Proclamation  : appel  aux  armes  pour  chasser 
les  .Autrichiens  de  la  Cisalpine 

3M 

4886 

5 juin. 
MiUd. 

Bulletin  : siège  de  Piiiighettone  ; occupation 
de  Crema;  état  des  esprits  à Milan 

341 

4887 

6 juin. 
MiUo. 

L'Armce. 

Ordre  du  jour  : résultat  des  premières  opé> 
rations;  affront  à venger  sor  l’armée  au> 
tricbicnne 

341 

4888 

6 juin. 
MlUa. 

Lanoes. 

Avis  divers  ; mouvement  A faire  sur  Plaisance 
pour  s’emparer  d’un  pont 

342 

4880 

6 juin. 
Milan. 

I#echi. 

Envoi  de  munitions.  Armée  enuengie  coupée 
par  suite  de  l'occupation  de  Slradella. . . 

343 

4800 

7 juin. 

Milan. 

Los  Coniulf. 

Mesures  à prendre  à Calais.  Liberté  A laisser 
aux  journaux  vis-A-visderinslitul.  Ordres. 

343 

4801 

7 juin. 
Milan. 

Berthier. 

Renfort  A envoyer  an  général  Murat  attaquant 
un  corps  enoemi  près  de  Plaisance 

344 

4802 

7 juin. 
Milan! 

MuraL 

.Avis;  ordre  de  manœuvrer  ponr  se  joindre 
A Latines  en  marche  snr  Plaisance 

344 

4803 

. 7 juin. 

Milan. 

Bnlletin  : prise  d'Ortiuovi  ; passage  du  P6  ; 
combat  ; réunion  de  l'année  A Stradella. . 

345 

4804 

8 juin. 
Milan. 

Les  Coptola. 

Envoi  de  lettres  écrites  par  des  officiers  au* 
trichiens  ci  faisant  connaître  la  capitula- 
tion de  Gênes 

346 

4805 

8 juin. 

Milan* 

Berlhier. 

Ifouvemeiit  sur  Plaisance  A prescrire  A l’a- 
vant*garde  de  Lannes,  conservant  la  posi- 

rui 

4806 

8 juin. 
Milan. 

Le  même. 

Lettres  interceptées  : annonce  de  la  rapiln* 
lation  de  Gênes;  marche  des  dinérents 
corps  ennemis 

348 

4807 

8 juin. 
Milao. 

Le  même. 

Renseignements  A tirer  des  prisonniers. 
.Avantages  de  la  position  de  Slradella.  Avis 
et  ordres 

349 

4808 

8 juin. 
Milan. 

Le  même. 

Situation  de  l'armée  autrichienne.  Ordre 
aux  généraux  Lannes  et  Victor  de  se  por- 
ter A Vughera 

350 

4800 

8 juin. 
Milan. 

Surhet. 

Positions  occupées  par  l’armée  française  fer- 
mant le  passage  aux  Autrichiens;  avis  et 
Ordres 

352 

4000 

8 juin. 

Bulletin  ; opéralions  de  l'armée;  prise  de 
Plaisance;  retraite  des  .Autrichiens 

Milan. 

352 

4001 

9 juin. 
Milan. 

Carnot. 

Arrivée  de  Moncey  A Milan  : faiblesse  de  son 
corps  d'armée  ; situation  critique  de  M.  de 
XleUi 

353 

4902 

9 juin. 

Milan. 

nerthier. 

Défense  du  Tessiu;  de  l'Oglio  ou  de  l'Adda 
et  du  pont  de  Plaiianct.  A confier  A Mon- 
cey ; ordres 

354 
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4920 
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17  jain. 
Mil». 

17  jutn. 
Mil». 

17  juin. 
Mil». 

17  juin. 
Mil». 


17  juin. 

Mlho. 


DATR8 
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1800. 

9 jaio. 

Mit*». 

10  jnin. 
SCTêdtlU. 

10  joia. 
Sir*dtlU. 

llerlin. 

10  join. 
Brotl. 

Petiel. 

13  juin. 

Vogkcrs. 

Lannds. 

15  juin. 
Torrf  dai 
(îaroffoli. 

Peliel. 

15  juin. 
Tom  dai 
Garoffoli. 

Le»  Contai». 

' 

Torre  dai 
Garoffoll. 

15  juin. 

- 

• 

11  juin. 

16  juin. 
Torre  dai 
GaroffoU. 

Le»  Contul». 

16  join. 

Maraego. 

L'Empereur 

d'Allenagne. 

17  juin. 
HibB. 

Iloren. 

17  juin. 

Mila. 

Carnot. 

Hilaa. 

B«tlhn 


SOHMAIRK  B8S  PIKCBS 

rAt. 

Bnlletm  : occnpatioo  de  Crémone  ; »uccèa  do 

<^^n<^ral  Suchet  »nr  le»  derrière»  de 

5li»»ion  à Parie  pour  pre«»er  l'exécution  de 
dineroot»  ordre» 

356 

Bulletin  : relation  de  la  bataille  de  Monle- 
beltoa  livrée  au  corp»  dn  général  Ott. . . . 

357 

\jiit.  Somme  à remettre  è Gauendi  pour  l'ar* 
lillerie.  Ordre  pour  la  garde  de»  pri»on> 
nier». 

358 

359 

Ordre  d'allaqoer  l'ennemi  ; avi»  de  la  po»i- 
lion  de  Victor  et  de  Desaix 

Sort  de  l'italio  déridé  par  la  victoire  de  Ha- 
rengo.  Ordre  d'acheter  de»  chevaux  d'ar* 

359 

Annonce  de  prochain  retonr  à Pari».  lifÛtc* 
lion  profonde  de  la  mort  de  Desaix, .... 

359 

Bulletin  : relation  de  la  bataille  de  Marengo  ; 

360 

Convention  arrêtée  entre  le  général  Berthier 

et  le  général  Mêla» 

362 

Articles  additionnel»  à la  convention  faite 
entre  le  général  llela»  et  le  général  Ber* 

364 

Annonce  de  la  conclnvion  d'un  armiatice  entre 
le»  armée»  françatae  et  aotrichienne 

365 

Démarche  spontanée  pour  U p»ix  ; de 

négocier  sur  lea  base»  dn  traité  de  Campo- 

Résultat  des  hataillea  de  Uontebello  et  de 
Ifarengo;  conclusion  d'nn  armistice.... 

368 

Ordre  de  tenir  secret  un  monvemenl  prescrit 
au  corps  d'armée  dn  général  Augerean. . 

.368 

Arrêté  : fonctions  d'un  ministre  français 
placé  près  dn  Gonrememeut  cisalpin. . . . 

369 

Arrêté:  réunion  d'une  ronsnltepour  préparer 
1 organisation  de  la  République  cisalpine. 

369 

Arrêté  ; commission  chargée  du  gouverne* 
meut  provisoire  de  la  Cisalpine 

370 

Reddition  de  Plaisance  : garnison  prisonnière 
i échanger  contré  des  prisonniers  français. 

371 

.Arrêté  : places  forte»  à faire  occoper  en  cxé< 
cution  de  la  convention  dn  ttl  prairial 
(16  juin) 

371 

niillrlin  ; nonicllei;  opinion  it%  loldiU  aa- 
trirhion»  lur  lea  dernirri  drciiemcnli  . . . .771 


18  juin. 
MiIid. 


Les  Coninla. 


Avia.  D(iparl  du  Premier  ConanI  retardé  de 
queluuea  jonra.  Te  Deam  auquel  il  aaaiale 
à Milan 
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rsc. 

1800. 

6926 

18  juin. 
UilâA. 

C&riuH. 

Demande  d'ouvrier* . do  canumii^ra  et  d'ah 
leUgc*  pour  former  un  oquipaga  de  «iégo. 

3..5 

6925 

IK  juin. 

Uilu.. 

Berthirr. 

Marche  de*  colonno*  aulrichieutio»  à retarder 
ju»qu  à U remue  de*  diftérenlea  place*  . 

3“4 

6926 

Ift  juin. 
MiUa. 

Brune. 

laicniion  de  nommer  Brune  miniitre  ettraor- 
diuatre  chargé  de  l'organiialioa  .du  Pié- 
moût. « 

37â 

6927 

18. juÎD. 

Milta. 

P * - . . 4 . 

Bulletin  : iiou6el)r*.  Conduite  de  l'amiral 
Kcilh  envers  Desaii  revenant  d'Egypte.  . 

3"5 

6928 

10  juin. 
UiW 

Tnllcyrand. 

loftroetion*  pour  faire  evpédier  à .Malte  des 
bilimeni*  rharjjca  de  viiros 

3*ï5 

Mtt9 

19  juin. 

UiUi. 

Beribier. 

Couceutratioii  do  l'armée  à Plaisanee  ; forts 
indiifuét  à faire  détruire 

538 

69:jo 

t20  join. 
UiUb. 

Les  Coonols. 

Départ  retardé  par  1 organisation  dn  Piémont, 
de  l8  Ligurie  et  de  la  Cisalpine 

:H9 

69:n 

20  joÎD. 

Canml. 

Beronanundatioaa  preasaales  à Kleber  ; envoi 

Mitou. 

de  renforts  à promettre  à l armée  d'Orienl. 

319 

6952 

20  juin. 

Mit». 

.Arrêté  : hdlimenis  à etpédief  deux  fois  par 
décade  en  Egypte 

380 

69:w 

20  juin. 
Milto. 

Le  Duc  de  Panne. 

Derniers  griefs  oubliée  en  considératiou  du 
roi  d Espagne  ; promesse  de  proteciioa.  • 

.380 

69:î6 

20  juin. 

ITiIm. 

Berlhier. 

Ordre  à Moncey  chargé  d'occuper  1a  Valle- 
lino.  la  ligne  de  U Chicsc  et  de  lOglio. . 

380 

6955 

2Q  juin. 
MiltD. 

I.arombr 

Saînt-Mic!iel. 

Ordre  de  diriger  sur  Milan  des  ouvriers,  des 
atlelagos , etc.  pour  former  un  équipage 

381 

6956 

20  juin. 
UiUo. 

Bulletin  ; occupation  de  Torton'o.  Alexandrie. 
Milan.  Projet  de*  émigré*  dans  le  midi 
de  U France 

381 

6937 

21  juirf. 

Beribier. 

lAfilaliun  À faire  à dés  artiste*  italieoa  de  se 

MiUd. 

rendre  à Paris  pour  la  fêle  du  14  juillet. 

381 

69.58 

21  juia. 
UiUd. 

Lucien  Buuaparte 

Avis  ;;  ordre  de  faire  coaiposer  doa  murceaui 
de  niosique  que  duiient  ialerpeéivr  di'S 
artistes  italiens ; 

382 

6939 

21  inla. 

UÜtD. 



Bulletin  : exécution  des  conditiona  de  l ar> 
misliceÿ  tentative  de  lord  Keith  à Gènes. 

382 

6960 

22  juin. 
yiUci. 

Les  Couaols. 

Avis  ; iuslrnclions  pour  la  fêle  du  Li  juillet. 
Kédaction  d un  journal  à surveiller. ..... 

388 

6961 

22  juin. 

MîUd. 

Tallcyrand. 

Lettre  dn  Premier  Consul  à reni|H*rear  d'.AI- 
leroagne  ; caractère  qo'clle  emprunte,  des 

381 

6962 

23  juin. 

MIlii. 

Lcj  ConsnLi. 

Annonce  de  prochain  retonr.  Choix  de  Mas* 

384 

6963 

23  juin. 
»iUs. 



Arrêté  indiquant  les  fortiCeationc  du  Pié- 
mont et  de  la  Ixirobardic  à conserver  ou  à 
détruire  

385 

6966 

6965 

23  juin. 
MiUn. 

23  juin. 

HH». 

.Arrêté  déterminant  l'autorité  do  général  com- 
mandant l'armée  française  on  Italie 

Arrêté  : levée  d'une  contribution  de  guerre 
sur  les  partisans  de  r.Aulricbe  dans  1a 
Cisalpine 

383 

386 
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SM- 

I8(H). 

' 

> 

V9V6 

iuin. 

1.C  Tcuplc 

Aenerclncnl  de«  •ervicn  rrndiu  à Tarinrc; 

Ml  Un. 

(ie  Uulu<(ae- 

prommBP  «olpiinene  de  prolcclion.  » 

387 

4947 

juia. 



BulMtn  : projrlu  d«>  Wdlol,  Danican  et 

MiUa. 

chajini  oanii  l<^  Uidii  onnoncf  d une  coe« 

J 

iealion  aignde  k Gène* 

387 

4948 

ii  iuiu. 

Mcfuce  è Cairo  à lurd  Keith  tioUnl  lea  ceii« 

\eatlnn«  failei  au  aujrt  de  Génea.v 

.388 

4949 

iuiu. 

L Ariuri? 

(VliciUlieoa  ; r^aullaU  de  la  bataitte  de  Ue- 

U.Ud. 

reuj(o;  rrcuniinandaliona  aux  chrri  dr 

4950 

Bullrlin  : IrDlalivf  de»  .4n;;lail  pour  COB- 

aencr  Gènes;  convention  pour  U rcfuiie 

4951 

^ julm. 

Alasiéna. 

Dcuarl  du  Premier  Consul.  Insirucliona  pour 

3K9 

4952 

tutu» 

• 

Builriia  . réunion  do  ramée  de  réserve  è 

Toril. 

l'amée  d Italie;  rvmiae  de  tUfwe  : n#u> 

1 rlltti 

495:1 

‘27  iuiu 

Arrêté  i (oenbeau  pour  Oesah  è ronstmire 

daoa  1e  couvent  du  iponl  Saia(*Bcri)ard.,. 

4SI 

4954 

"29  juin. 

!.<■«  Consul». 

Annonce  d*un  séjour  k Lyon  pour  poser  la 

L^on. 

première  pierre  des  façades  de  la  place 

Beilecour 

401 

4955 

‘20  illin. 

I.ucirn  Honapoiir 

Inlenlion  d’.iricer  k P»ri«  k l'i^pcMÙlr  »«n» 

1.1*10. 

461 

495<i 

2^1  juin. 

H(*rlbi(*r. 

Ordre  d’attendre  à Turin  l’arrivée  de  Brune. 

L>][oo. 

. 

Hecoromandatioapuur  la  citadeUe  de  Turin 

402 

4957 

JO  juifl. 

.4llocnlioii  aux  troupes  de  ta  seconde  lijyne 

1)1)00. 

de  1 armée  de  réserve  

392 

4958 

3 iuilk't. 

TAUerrand. 

Démarches  k faire  près  du  Goovemeinenl 

Wrt*. 

balave  puitr  obtenir  un  corps  de  cavalerie. 

392 

4959 

3 jnilUi. 

rarniit. 

Ordres pour  hâter  1a  conclusion  da  lapait  par 

- 

on  grand  déploiement  de  forcea  m AÙe- 

394 

4960- 

3 intllcl. 

Foiirtiô. 

Ordre  de  prendre  des  mesures ponr  snn  ciller 

Hofia. 

l’entrée  des  eirauaers  en  Framca 

403 

4961 

.3  juillrl. 

.3rrèld  : mniivemenls  que  doit  faire  fArmée 

393 

4962 

3 jnillrl. 

Ordres  et  inslniciions  P'mr  l’exécntion  de 

1 jrril.'.  

;i9i 

4963- 

4 inilltl. 

TaA(*vrnnd. 

Ordre  potfr  l’impresaioa  d'un  pamphlet  t ca- 

i*afH- 

ricatareàfaire  faire  sarlemintstreTliitftnl. 

39.1 

4964 

4 jiiilUi. 

Le  iBt  mc, 

n<.|iiin«  à r>ire  à l'K.paüne  au  aujd  di’* 

• 

t*ani. 

amtomeals  de  brest.  * poser  â 

1 ambunadcur  lurc  , . 

395 

4965 

4 jiiilii*t. 

l.f  ipfaic. 

!>em.xnde  d’un  prajet  de  lettre  au  Caart  ia*> 

P^ria 

tciiUo;i  d<‘  lui  remettre  la  place  de  .\lalle. 

396 

4966 

4 jiilh-l. 

r.ornol 

I^eniande  de  n ii<iei<fMements  sur  les  ofAçiers 

Wfia. 

russes  prisonniers  en  France 

4M 

4957 

4 intllel. 



'.Arré^  : farmatioo  de  deux  divisitNis  d*artiW 

Faut. 

lerie  poar  la  garde  des  Consuls.. 

397 
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.vn 

4968 

1800. 
4 jui)l<‘t 

Bernudotte. 

MÎMion  de  Lauriston  à Belle*Ile:  officiera 

4969 

Fàri*. 

auapecta  à changer  : aria  et  recommanda* 

5 jaillit. 

Ctrnot. 

tiona 

Ordre  d'écrire  dea  lelirea  de  aathfaclton  aut 

397 

4970 

Pirw. 

généraux  bleaaéa  à Ifaraajio. 

6 jaîllH. 

Ttilerrand. 

Suppreaaion  du  journal  U Cefuenr  à de- 

398 

4971 

PiHt. 

mander  au  aénat  de  Rambourjt. . 

6 iuillrt. 

.^rrélé  : aabrea  d'honneur  i donner  aox  aé- 

3<m 

kri«. 

néraos  Viclor.  \l'alnn.  Gardaane.  Lannea 

»l  linrml 

497Î 

7 jniDel. 

Carnot. 

Ordre  à Chaaaeloup  de  ae  rendre  à l'armée 

4973 

PArii. 

d'Italie:  forit  à conalroire  en  Savoie  et 

10  JaHlel. 

Déciaion  ; vabre  d'honneur  accordéaucitoven 

399 

4974 

Pim. 

Wadeloni  pour  action  d éclat  à rafTaire 

de  Hochalcdt 

10  iaillft. 

Bemadotte. 

Doutea  aur  la  aonmiMion  dea  chefa  dea 

399 

4973 

4976 

P«ri8. 

chouana  : ordre  de  faire  arrêter  et  fuailler 

11  jaillrt. 
Pirif. 

11  juillet. 

Carnot. 

Moreau. 

Ordre  d'acheter  au&  .4ulrichicoa  dea  appro- 
viaionnementa  de  guerre.  Inalroctiona  à 

400 

401 

Félicitaliotta.  Repriae  dea  boattlltéa  immi- 

4977 

Piri*. 

Dente  : noavellea 

li  juillet. 

Brune. 

.^rmee  de  réaerve  dealinée  à occuper  la 

401 

4978 

Pute. 

Suiaae;  ordrea  pour  ton  ontamaalion. .. 

13  juillet. 

Forfait. 

Ordre  de  prendre  dea  meaurea  ponr  l'arme* 

¥H 

4970 

Parte. 

ment  dea  eaeadrea  de  Breat . KocheforI  et 

13  iniHet. 

1^  noéiuea 

i«ortent .♦ 

Heprochea  à faire  aux  officiera  de  marine 

402 

4980 

Pute. 

commandant  à Uuukerque 

M juillet. 

Allocution  dn  Premier  Conaul  aux  généraux 

4981 

Pula. 

porieura  dea  drapeaux  pria  aur  1 ennemi. 

402 

15  juillet. 

I.Dcien  Boinpuir 

Ordre  aux  préfela  de  faire  rejoindre  lea  ré- 

403 

4981 

Parte. 

quiailionnaireaeflea  conacnia  de  l'an  \ III. 

15  juillet. 

Le  mèmf. 

Réponae  à faire  à dea  peraonnea  voulant  ré- 

403 

4983 

Paria. 

tablir  1. Académie  francaite 

15  juillet. 

Caudin. 

Demande  d'un  projet  d'arrêté  relatif  à la  per- 

4984 

Parte. 

reption  dea  impdts  dana  lei  départementa 

15  juillet. 

Fouché. 

404 

Diapoaitiocia  k inaérerdana  on  proîotd'arrêlé 

404 

4985 

nrte. 

relatif  aux  émiçtréa 

15  juillet. 

Le  même. 

Ordre  de  détruire  lea  proapoctoa  d'on  aoi- 

403 

4986 

Paria. 

diaant  collège  de  Navarre  et  d'en  punir 

15  juillet. 

Lucien  Bonaparte 

Demande  de  renseigneroenta  aur  le  collège 

405 

4987 

Paria. 

de  Navarre 

15  juillet. 

Carnot. 

Ordre  d'eniover  i Toulon  , par  courrier  ex- 

4988 

Pari.. 

traordinaire , lea  dépéchea  pour  Kleber. . 

405 

15  juillet. 

Le  même. 

Ordre  à donner  à différeola  déiachemenla  de 

406 

Parla. 

rejoindre  leura  corpa 
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1800 

V989 

1 9 juillet. 

Carnot. 

Fonda  à U diapoaition  du  oinialre  de  la 

rmi*. 

nu  erre  à Dijon  ; babila,  atlelanc*  à niuiyer. 

T(Xi 

4990 

15  jiHllel. 

Le  niAme. 

Ordre  pour  rhablllenient  dea  troupea  de 

Ptrto. 

l'arinde  de  l’Oueat  et  dea  troupea  rerenanl 

-iO" 

4991 

15  iaillel. 

Bemadotte. 

Prooieaae  de  prendre  dea  meanrea  adinj* 

P«rU 

njalratirea  pour  1 am^c  et  lea  départe* 

«n 

4992 

15  juillet. 

Siviry. 

\fiaaion  à Uîlan  : nntea  à prendre  aor  l'arrnde 

Paru. 

d'Ilalie  et  aor  l'dtat  dea  plarea  fortea, .. . 

40« 

4995 

16  juillet. 

Lucien  Bonaparte 

Tableaux  à faire  : indication  dea  bataillea  à 

FifuI 

408 

4994 

16  tnillet. 

Diifreane. 

Perle  éproav^e  aur  dea'îettrca  de  cbanno; 

Part*. 

clamalionl  dea  amii^ea  d Italie  et  de  réaen-e 

40R 

4995 

18  iuillct. 

Carnot. 

Commandement  de  la  tille  et  foiiereaae  de 

Paru. 

Tortone  à confier  au  n^^o^'ral  Uolanloy. . . 

409 

4996 

18  jaillrl. 

Le  St^nal. 

Propoailion  de  nommer  aénatenr  le  n^^néral 

itriê. 

l'aiiboia.  commandant  à .Ualle 

40» 

4997 

18  jiiiHel. 

Abrial. 

Plainte  sur'le  Iratail  de  la  commiaaioii  dea 

Paria. 

^minr^a  ; peraonnel  dea  bureaux  à rbannee. 

410 

4998 

18  jiiillel. 

Carnot. 

Avia  à donner  dea  n’compenaea  d’honneur 

^ria. 

arconléea  pour  la  bntaillr  de  Marenjfo.  . . 

410 

4999 

18  juillet. 

Le  mr^me. 

Commamiemeiit  de  la  place  et  forlereaae 

Paria. 

d’ Alexandrie  rnofi^  au  ncnéral  Morand.. 

411 

5000 

18  juillet. 

m^me. 

Ordre  de  faire  compléter  dca  compa<{niea  de 

Paria. 

grenadiers  et  de  former  dea  compagnies 

d'ériatreura 

411 

5001 

1 8 juillet. 

Bernadotle. 

Axis  dea  menées  des  chouans  pour  un  pro- 

Paru. 

chain  aoulètcmenC 

412 

5002 

18  juillet. 

Forfait. 

Entoi  d'iiiatructiona  pour  expédier  de  Corse 

Parla. 

dea  banfiiea  rhar^eea  de  uitrei 

412 

5003 

10  iu511f|. 

Tallevrand. 

loatrurliona  pour  écrire  au  Cxar  'ifne  lettre 

Parla. 

annonçant  le  renvoi  des  prisonniers  ruaaea. 

412 

5004 

Arrêté  ; médaille  commémomtixe  de  l’entrée 

Paria. 

dea  Français  à Munich  et  de  la  conquête 

de  la  Bavière 

413 

5005 

20  juillrl. 

.Arrêté  ; sabre  de  l.atour>d’Auvergnc  à pincer 

Parta. 

dansée  temple  de  Mars 

413 

3006 

30  juillet. 

.Arrêté  : indemnité  et  pension  viagère  accor« 

I^U. 

déea  A la  mère  dn  «rédéraf  Deaaîx 

5007 

20juillet. 

Aogereaa. 

Ordre  k Augereau  de  presser  aa  marche  aur 

Parla. 

Mayence;  avis  d un  armistice  conclu  par 

* 

• 

Moreau  

414 

5008 

21  jailirt. 

Carnot. 

Obaervatinna  sur  dea  rapports  relatifs  à la 

Paria. 

ailualton  de  l’armée  dn  Rhin 

414 

5009 

33  jiiillel 

Abrial. 

Satisfaction  à donner  à l’opinion  à l'égard 

Parla. 

de  mrtatfia  membres  de  1a  commission  dea 

émigrés « 

41.5 

.5010 

33  juillet. 

Talleyrand. 

Ordre  de  donner  k Atquier  dea  ponvAira  né- 

Pftna. 

ceatnirea  pour  Imitôr  de  ta  ceaaien  de  In 

Lonininf 

05 

40 
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ér* 

PlÉCtft 

i)Am 

dutimtaibes  ' 

SUMMAiRE  »K*‘  PIÈCE»-’  » 

as. 

5011 

1800. 
•fi  tdiRH 

La  CMimiaaaoa 

Eiliiirtaliou  à «acriSar  Im  haiam  priadr»  fc 

l*«rü. 

■ U 

tl6 

Ugiujeune. 

5011 

ti  juiHrt. 
Paris. 

Mau^aa. 

Um  d enwoi*  d'araml.  Ordre  de  ^«ir 
vèreaeiil  le«  ritU^e»  du  Piémotit  qui  ae 

4H 

50i:i 

43  jailM. 
Paria. 



%rr4té  : arroura  e\lra«rdinaipe  arcerd^  à U 
tsravf  du  capileiue  Hue,  cummandanl  ie 

tn 

9014 

ü^îHh. 

Caniof. 

Ordres  à donner  à Uaaaéua.  Mures».  Knine 
et  .ingeffm  ■ en  prêiiaiou  de  U reprise 

*n 

5015 

ü^uiact. 

Bmne. 

lUtIniaUaice  de  rarmée  de  rêserxe  à U cturge 
àm  fa  Sniaar.  Cbouana  à inrllre  4 laiant» 

418 

50X0 

44  jllÜlM. 

SiH'hel. 

Cum|>limFnl<  .or  li-.  opérai  ioii>  d«  giicfccl 

418  . 

Paru. 

9017 

44  juÜlal. 

JounUn. 

SÜuuitoalion  de  Jourdan  au  ponte  de  gunistre 
rxtmordinaire  en  Piémont 

419 

5018 

24illiHel. 

Kabnaa. 

CMnpIiwenta  : déair  d'iitiiiaer  activement  lea 

419 

5019 

44  jBilIvt. 

Canutl. 

DéfeBM  »N  Fiii„ac-Laloiir  de  porter 

5020 

44  itrillel. 

Forfait. 

Heprarbe  au  «ujel  de  laiMenni  déaanné,  1 

Paris. 

— Bre.1 — uilaite  II  ftirr  ; ordre»  ri  rreom- 

420 

50X1 

44  juillet. 

Le  mi'ine. 

Ordre  de  préaenter  rliaqiic  décade  un  étal 

441 

5022 

44  jutUrl. 

Paris. 

1,0  roéow. 

Urdre  uon  evéculé  à Oimkerque  ; ofllciert  à 
faire  arrêter  ol  conduire  k Paris  pour  ) 

4SI 

5023 

44Juil1rt. 

Fleorieu. 

Oemande  d‘nn  projet  de  règlement  sur  la 

422 

5024 

44  JuUlel. 

Paria. 

nériniiiii  : ordre  b au  préfet  de  ne  poiol  »« 

422 

sêfar  à des  discaaaiona  relinfansea 

5(»3 

25  îuiHrl. 

Défi.iou  : litre,  b mellre  b la  di,po,ilinn  de 

423 

Paris. 

Kipauil.  hibliOtllécauT  du  Ptriutftr  Consul. 

5M0 

46  juillel. 

Lefavrlieui. 

Habiuat,  de  la  Vendée  b envoyer  b Pari, 

423 

Paru. 

5021 

46  juillet. 

Uoaderer, 

prétentions  non  fandéet  des  foncri— naliea 

PsrU. 

niliiairt*  ei  clflU  à occupé  de*  faffM 

493 

, 

- 

5028 

46  iuillri. 

TalIfTTand. 

insumMiofis  4 faire  au  nllHlltlV  bilaii*  as 

Paru. 

aujol  d nn  emprunt  oorrrl  • 

3029 

46  juillet. 

Paris 

Le  même. 

\ole  en  réponae  à M.  d'Hanjînili  : deroawd< 
d'evplicationa  sur  les  diaposilions  de  U 

1 

i24 

5050 

36  iulllel. 

latrui^e. 

Urdre  de  a'oentper  de  U rédaction  d ur 

Paria. 

projet  de  rê|j|pnienl  aur  l»’l  élapei.  a a . . 

5031 

<7  iiiilkl. 

Fmc1u\ 

Ordre  de  ae  procurer  1a  Hâte  dea  paaae-porT 

• 

donnés  iüP  U Pé}jie  des  saliues  à de 

44u 

, 
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nATIùÂ 
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SOMMAIBK  DES  PIKCKS 

raa. 

50;J2 

1800. 
'2*!  juillet. 

TalleyruHi. 

Ordre  de  conférer  avec  le  ministre  b.ilave 

r>03:i 

sur  les  dêinarcbes  de  la  Prusse  oour  la 

iuilli'l. 

l.e  m^ine. 

maison  d Oranne 

Ordre  de  faire  chasser  Je  Gi^nes  le  ronsul 

42G 

5034 

Pirii. 

daoois  . a<{ent  de  i .-tulriclie 

28  juillet. 

Le 

objet  de  la  mission  du  géuéral  Bertbier  eu 

5035 

Piri*. 

hspajtiie;  luslrurlions 

^6 

28  juillrl. 

Le  m^me 

Reproche  k .Alquier  Je  n'avoir  pas  invité  tout 

427 

5(K5« 

28  iuillel. 

Décision  sur  un  rapport  Je  riiispeclear  aui 

42- 

5037 

Parik 

refues  Boimid 

28  juillet. 

R»pp. 

Uisaiou  dans  U Vendée  ; renseiguemenls  à 

503H 

rarit. 

prendre  sur  Tes  rnenres  des  ehouaBS .... 

'428 

2!)  juill^'l. 

L' Rinpercor 

Projet  du  réponse  j une  lettre  de  1 Kinperciir 

42S 

5039 

l'tri». 

d .\lleuia}|ut'. 

sur  les  pieliminaires  de  {.i  pai\ 

:io  iuillel. 

Le  Margrave 

Complnm’nls  et  assurance  d'estime.  Dispo* 

429 

r 

5ü4<) 

Pari». 

de  Uadeii. 

Sitions  du  («uuvernement  iraiieais  pour,  le 

30  juillet. 

Tallevrand. 

Défense  aut  ministres  prés  les  cours  rtM»j|c>- 

42<» 

.5041 

Park. 

rcs  de  donner  des  passe-ports  aui  émigres. 

50  iuilirl. 

1^  mAine. 

Ordre  au  chargé  d'affaires  k llamhourg. 

504Î 

Paii*. 

crlativemriil  a 1 arrestat«Mi  des  rédarlenrs 

30  juillet. 

Lacuée. 

du  Cetitntr 

Avis  demandé  sur  la  destination  k donner  au 

1,'ïO 

.5043 

Paru. 

produit  des  contributions  de  guerre  . . . . 

1*'  ao6t. 

Carnot. 

Ordre  i réitérer  pour  la  formation  d'un 

430 

5044 

Paru. 

équipage  de  siège  à l’année  d’IUlie 

W août. 

Le  a^oie.  * 

Ordre  au  général  Lucotte  pour  une  espédî^ 

.504.5 

Paria. 

lion  dans  les  departements  de  1 Orne  et 

!•'  août. 

.Vrrélé  : furmaiion  d'un  ramn  eutre  Beaovais 

.«1 

.5046 

Pana. 

i luult. 

Camut. 

.Vvis  à donner  aiiv  généraut  eu  chef  de  l'ar- 

432 

.5047 

Paria. 

rivée  du  pléiiiputeutiairr  autrichien  à Paris. 

A Aoât. 

.Vote  pour  demander  au  roi  de  Pmase  son 

432 

.5048 

Pan». 

intervention  dans  les  negociatiuus 

A août. 

Ctil.üAH'r. 

Oneslioiis  sur  1a  conduite  de  cet  üfBeier  dans 

433 

.504» 

Paria. 

l'afCsire  des  frégates  de  Dunkerque 

A a<ràl. 

Duid. 

Oiieslions  snr  sa  coiidnilr  dans  l'aflatre  des 

.5050 

Pari». 

4 août. 

Lhennittf. 

Ouestfons  sur  sa  conduite  dans  rafTatre  des 

434 

.5051 

Pari». 

frégates  de  Dunbeniuc 

6 aoât. 

Dérision  ; nouveau  drapeau  donné  à la  ma* 

436 

5052 

Parte. 

rine  de  Brest  ; iMge  à changer  après  une 

7 «oùt. 

firtoire 

Décision  sur  la  pruposilioii  de  conlirmer  des 

437 

.5053 

' Parte. 

promotions  faites  par  Uasséna  cl  Siiciiel. 

7 unAI. 

Laende. 

Ordre  de  rt>diger  au  Conseil  d'^al  un  rê« 

Paria. 

fllenieut  créant  des  sucruraales  * 1 hdtel 

1 U\ 
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DATK8 

DKSTIN.ITAIBKS 

SOMMAIRE  DES  PIÈCES 

raa. 

Pltcu 

1800. 

.'Ul.'U 

7 aoOt. 

D^isîon  sarla  proposition  dr  nommer  sous- 

438 

5055 

1 aoâl. 

IlernadoUr. 

.'Ivis  delà  mission ronfitfr  au  <{dn^ral  Lurotle. 

P4ri8. 

Demande  de  rapport  sur  un  inreodic  à 

438 

5056 

*7  août. 

Dik'ision  sur  une  demande  du  maire  de  Cher* 

P«ri8. 

bour^  pour  la  conliiiuation  des  Iravana  du 

439 

5067 

9 *oAl. 

Forfait. 

Affaire  des  frétfaics  de  Dunkerque;  taise  en 

439 

Pari». 

jdjtemeiil  de  Castagoicr.  Kote.  .r. 

Il  aoM. 

Arféli^  preserivanl  d acheler,  ans  frais  de 

BarU. 

» 

— l'Klal.  la  >allr  du  1 lidllrc  fréiiftli 

439 

505» 

U ■oAl. 

.Arrdlt^  réqlanl  U lemie  de  cottférenees  |sonr 

P«H». 

la  rédaction  du  code  rit  il 

410 

5060 

li  aoAt. 

Ordre  : rootenlion  fahe  par  le  gdn^ral  Mas- 

441 

5061 

|3  aoAI. 

Bmn«. 

Rifclamations  à faire  au  Couieri>einenl  belvé- 

Pari». 

tique  pf»ur  la  sotde  due  par  lui  i deux 

441 

5062 

13  aotl. 

roAnc. 

Ordre  de  prendre  le  rommandemenl  de  l’ar- 

Pari». 

mée  d'ilalio  en  remplaeemenl  de  Masséna; 

441 

13  aoAl. 

Mass^tia. 

Ordre  de  se  rendre  à Paris  et  de  remeltrc  le 

Pari». 

eommandenieol  de  1 armée  à Brune 

.«■2 

506& 

15  am1(. 

Arrêté  relatif  ans  militaires  qui  ont  obtenu 

Parli. 

des  récompenses  d honneur. 7777 

443 

5065 

1.3  anil. 

3rr#l»’  : flriM  H.  l’hAi.l  dp*  Inialidr.  char- 

443 

Pari». 

— de  rnndnirr  tr.  inililtirP*  ITfugIPt.. 

5066 

16  aofti. 

Foochc. 

Ordre  ponrla  rerherche  de  hrigandi  r^fo- 

Pari». 

^iés  dans  les  départements  do  1 Orne  et 

de  1a  Sarthe 

443 

5067 

IB  aodt. 

Carnot. 

Ordre  4 duniier  aa  général  l.iieoMe  de  »e 

Pari». 

rendre  avec  sa  colonne  à Angers,  Tours 

el  Blois . 

444 

5068 

16  tofti. 

i«e  même. 

Ordre  de  faire  partir  une  colonne  mobile  pour 

Paria. 

aitjoumrr  à Caen,  Evreoi  rl  Sainl-L4. . . 

444 

5069 

16  août. 



.Arrêté  défendant  aua  employés  des  admiuis- 

Parta. 

tralions  de  sa  IKrer  à ancuoe  espèce  da 

444 

5070 

L.P  Roi  d'Etpagne 

Mission  du  général  Uerthier.  Klogc  de  Gra- 

vioa»  eoinmandant  la  flotte  espagnole  i 

44& 

■^1 

31  aoAl. 

Gamol. 

Ordre  d’annoncer  à Moreau,  Brune  et  Auge* 

Pwii. 

rcau  la  prochaine  reprise  des  hostilités.. 

445 

.vnrt 

24  aoAl. 

Moreaa. 

Commandement  supérieur  confié  à Moreau 

Pari». 

en  Allemagne  ; plan  d opérations 

Arrêté  réglant  le  service  ordinaire  et  le  ter* 

tIVII  O 

Pari». 

Ttee  extraordinaire  des  conseillers  d Etal. 

446 

507» 

25  aoAt. 

Bcssièret. 

liectMBmandalion  pour  Vescorle  de  présents 

Paris.  • 

eovovéf  par  le  rot  d btpagne  an  Premier 

447 
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PAC. 

.■5075 

1800. 
29  aoAl. 

Câroot. 

Mouvemenli  À prcacrireà\lorrau.  Aufjerrau. 

Pîriî; 

Mardnnald  et  Brune  pour  la  repnac  des 

hoalilili^s 

Ul 

5076 

29  .inùl. 

UcrnadoUf*. 

Atiadiirra.  Ordre  de  fournir  aui  beaoiiia  de 

Pari». 

la  légion  eipéditioiinairr 

448 

.5077 

29  aoAl. 
Pjria. 

Augereau. 

Tenlaliio»  des  .\nglais  en  Balasic  non  à 

448 

.5078 

l*'  afpicin. 

Carnot. 

Refus  de  n'nipUcer  Carnot  au  ministère;  rè- 

1-19 

Pim^ 

lûmes  romroenrt'es  A poursuivre 

5079 

2 aeplfinb. 

Talleyraiul. 

Instructions  à donner  pour  activer  la  rentrée 

440 

ran». 

des  coiilrîbiitions  imposées  au  Piémont.  . 

5080 

3 tppiemb. 

L«  ménie. 

Projet  de  coiislilulion  pour  la  Cisalpine  A 

rsir. 

fÂire  préparer  secrètement  par  Fetiel  et 

la  consulle. 

4-iO 

.5081 

4 seplemb. 

Krane% 

.Avh.  Instructions  pour  Tadministration  de 

Kce; 

1 amec  et  le  maintien  de  la  IrAniiuinilé  en 

450 

5082 

5 tapt^mb. 

Arrêté  : permission  d’élever  A Carhait  un 

BrîT 

vergne  

451 

5085 

5 seplenb. 

Pari». 

5 aeplemb. 
Pari». 

5 «^plrmb. 

.Arrête  : nomination  an  Prytanée  du  jeune 

5084 

RiiDon,  petit-fils  du  naturaliste 

\oles  ; mouvements  de  troupes  ; approvision- 
nement de  Alalle;  relations  avec  l'Orient. 
Ordre  A duoner  A Moreau  de  laisser  un  corps 

451 

5085 

Carnot . 

431 

Rrir 

de  3.0UO  honmies  A la  disposition  d .Au- 

gereaii 

4,52 

5086 

6 in>t^n>b. 

.Arrêté  décidant  la  construction  d’un  mônu- 

Paria. 

ment  en  1 honneur  de  Kleber  et  de  Desaiv 

IVt 

5087 

6 «rpterob. 

Paria. 

I.acirn  Boiupartc 

Médailles  A faire  frapper  en  souvenir  des 
actions  les  plus  mémorables  de  l'armée 

453 

5088 

Puii. 

■ 

de  navire  ayant  apporté  des  dépêches 
d K.ttptc 

454 

5089 

6 s^plenib. 

Forfait. 

Demande  de  rapport  sur  le  frère  du  général 

Parril 

Moreau,  employé  dans  la  manne., 

454 

5090 

7 a^tnnb. 

1.P  Conitr 

Obstacles  au  retour  du  romtc  de  Provence 

pVm. 

de  Proveocr. 

en  Erancc:  désir  de  contribuer  A la  dou- 

454 

5091 

7 teptpmb. 

Arrêté  : limites  entre  la  l*orobardie  et  le 

Paris. 

Piémont;  travaux  sur  la  roule  de  Brigg 

A Uomo-d  Ossola 

454 

5092 

Arrêté  ; officier  chargé  de  proposer  nn  plan 

Paria* 

d éducation  pour  les  élévea  de  1 bétel  des 

Invalides 

455 

5093 

9 septenb. 

Le  Baron 

Réponae  à une  réclamation  au  sujet  d’nne 

pia;: 

Santloi-RoUin. 

violation  de  territoire  commise  par  le 

général  .Aogertoa 

456 

5094 

10  scptem. 

Lucien  Bonaparte 

Demande  d’une  liste  des  artistes  dont  les 

Pari», 

lAleola  méritent  de  fixer  rattealioa  pa* 

Miqae 

Digitizsd  byiGoogli. 
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PlàCKt 

DATES 

DCSTI.VATAIRES 

SOUUAIRF.  DES  PIECES 

MC. 

1800. 

5095 

10  •«‘plem. 

Locten  Bonaparlr 

Demande  d'un  rapport  aur  lea  rauaea  da 

P«ri> 

renchériaaeroent  de  la  farine  et  do  pain. 

451 

3096 

Pari*. 

tionnaîre  consîd^r^  comme  mort  en  actî- 

vilë  do  aenice 

457 

5097 

10  aeplem. 

Arr4i^  : divereee  diaptoaitioni  concernant 

Paria. 

PeTpedilion  deatinee  pour  Saint -Do- 

mingne 

458 

5098 

Il)  arptem. 

Lacien  Bonaparte 

(h*dre  de  faire  continuer  k l'Imprimerie  na- 

Paria. 

lionale  la  poblicaliou  dea  niuoriemê  de 

France 

459 

5090 

13  acptcm. 

Camol. 

Avii  ^ donner  de  1a  repriac  des  boatiltl^a; 

Paria. 

condiliona  k eiigor  pour  une  prolongation 

d’armistice 

459 

5100 

14  •oplein. 

BemadoUe. 

Prctcnliont  des  ennemia  dans  les  n^ocia- 

Paria. 

lions  pour  la  pais,  k faire  eomtailrc  k 

l’armée 

4<i0 

5101 

15  aeptoni. 

Carnot. 

Secours  à donner  à la  veuve  de  Protain, 

Paria. 

assassiné  en  défendant  Kleber 

4tiO 

5102 

‘21  apploro. 

L«  inéine. 

Ordres  à Macdonald  do  so  porter  sur  Kolaen. 

Paria. 

à Brune  de  se  concentrer  sar  le  P6;  in- 

struclions 

460 

5103 

23  aeplcm. 

Les  Konctionn** 

Etat  dos  négociations  pour  la  pais  générale? 

Paria. 

det  déportenaot*- 

politique  du  t'iouvcmement . 

461 

5104 

24  arplcni. 

Lacien  fionaparte 

Demande  d'un  rapport  sur  la  récolte  de 

Paria. 

1 an  VIH  et  sur  dea  luesares  d approvi- 

sionnemenl. \ 

462 

5105 

24  Mplera. 

Carnot. 

Positions  que  doit  occuper  l'araice  en  Italie. 

Paria. 

Désarmement  à exiger  en  Toscane 

463 

5106 

*24  aeptt^in. 

Le  même. 

Ordre  de  rempUccr  le  géntVal  commandant 

Paria. 

à Gènes;  motifs;  conduite  à lenir  dans 

cette  ville 

463 

5107 

24  arplem. 

Décision  : reproche  à faire  aux  ofUciera  de 

Pftria. 

1a  santé  à Toulon,  pour  avoir  retenu  un 

5108 

25  arpletn. 

Lacien  Bonaparte 

ofBcjer  mandé  à Paris 

464 

Paria. 

Ordre  de  donner  on  emploi  au  ciloj'co  Car- 

V , 

nier,  ancien  ami  de  Dugummier 

464 

5100 

2G  aeplein. 

.Arrêté  : auloriaation  nécessaire  pour  la 

P.ri«. 

transmission  des  dépêches  télégrapliiqnes. 

465 

5110 

‘2G  arpU*iB. 

Fouchd. 

Demande  d'une  note  sur  renléveroent  de 

Parta. 

Clément  de  Kis;  ordre  d'arrêter  les  cou- 

pnhles 

465 

5111 

26  aeplem. 

Thttgnt 

Kole  : mesures  à prendre  en  Italie  pendant 

Paria. 

la  durée  de  la  prolongation  d'annisitce. . 

465 

5112 

26  arptem. 

Le  I^nd^ve 

Remerciments  pour  ses  félicitations;  assu- 

Paru. 

de  Heaac-Caaael. 

rance  des  dispositions  hiemcillaotcs  du 

Gonvememeni  « 

466 

5113 

26  iM'pteiB. 

Le  Landrfrave  de 

Biloalion  politique  encore  incertaine;  com- 

Paria. 

Heate-Oamatadl. 

plimeiits  et  assurance  d'inlérét 

467 

5114 

27  arplem. 

Sê^ptrf. 

Ordre  d'artirer  la  recherche  dea  brlgnnda 

Paria. 

qui  ont  enlevé  Clément  de  Ris 

467 
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.5115 

Pari». 

. , 

relonrnaiil  dans  sa  patrie  anx  frai»  de  In 

Bépobliqiic 

467 

5116 

i9  n^plpài. 

Telle)  rond. 

Rêpooae  à faire  à II.  deiUini'Marsaa,  awarlê 

Pan». 

wrrétement  à Paris 

468 

5117 

:U)  arpicra. 

.\rré(^  nommant  élê\e  an  Prylan^  le  fila 

Pari». 

de  Camille  DenHooKns 

4«* 

5118 

’)0  irptem. 

TaHej-rend. 

ReproHie  au  roitiislre  français  à (^penba||tie 

P»ti«. 

de  n'atoir  pas  fait  connaître  une  noniellc 

4«R 

5119 

30  s^pin. 

!.e  m^me. 

InstmclioBs  pour  Otto  : concession  i faire; 

Parii. 

passe-ports  à donner  k des  éiêqiiea 

4<>9 

5120 

30  spptrm. 

I.e  m^fiie. 

Ordre  à .llipiirr  iTtnaistcr  ^rês  de  ta  ronr 

* 

Pari». 

d'Kspa^e  pour  une  e\|M*dition  en  Por- 

ttt](al.  l\is « 

4«> 

5121 

|»’»’ortobre. 

Forfait. 

üofntnaiions  dans  la  marine;  tnntHs  dePex- 

Pans. 

ctnsîon  de  deux  citoyens  proposas. ..... 

169 

5122 

2 orlobiT. 

Remadotte. 

Complimeots  pour  avoir  apaisé  nne  rébellioo 

Parn. 

dans  1a  52*  demi>bri^ade 

470 

512:1 

3 octobre. 

Forfait. 

Demande  de  rapports  sur  la  Guadeloupe  et 

Paru. 

snr  1a  partie  *^pa<pioIe  de  Saint>Domtf»^ue. 

470 

5124 

7 ticlobre. 

Arrêté  : nom  du  général  Chomucanx.  mort 

Parts. 

à Itfarengo.  rayé  de  la  liste  de*  émigrés. 

471 

5125 

8 octobre 

Forfait. 

Ordre  de  punir  l'auteur  d une  lettre  adi  essée 

Paria. 

au  Premier  Consul  et  mtdoe  puMiipie.. 

«1 

5126 

9 ocfobre. 

Brune. 

Importance  d'occuper  Lnrqoes;  conduite  à 

niria. 

tenir  à Gènes.  Bftoation  politiqoe;  in«> 

sfraclions  et  avis 

471 

5127 

15  octobre. 

TaReyrrod 

Lettre  è écrire  an  grand-duc  de  Taacaiie 

. 

Paris. 

snr  les  affaires  de  ce  pays;  offre  de  con- 

dure  na  traité 

473 

5128 

15or1obre. 

I.aco^. 

Ordre!  Macdonald  dattaqnerles  .^ntrichiens. 

. 

Passa. 

s’ils  font  nu  mooxement  sir  la  Valteline. 

474 

5129 

•* 

Parta. 

le  Premier  Consul  d’avoir  échappé  à 1a 

474 

5i:io 

17  octobre. 

.Afiocniion  au  corps  municipal  de  Parts  : 

i 

Paris. 

caafiaoee  du  lyamier  CauMil  dans  las 

habélants  de  Paris ». 

474 

5151 

20  octobre. 

Joceph  Bonaparte. 

InsIFirtioas  préliminaires  pour  les  confé- 

Parte. 

resiees  de  Luné^ ille 

475 

5132 

21  octobre. 

Paroles  da  Premier  Consul  au  minMlre  de 

• 

Parte. 

l'inlérieur  en  remettant  des  pistolets  à 

- 

Moreau 

477 

5133 

22  octobre. 

I««c«ée. 

•Ordre  à une  dtmU-bngade  de  se  rendre  à 

Parte. 

gratedes  marches  à Milan 

477 

5134 

22  octobre. 

Le  même. 

Ordre  à Mardaaald  d'arcuper  U Valteline; 

Paria.  ^ 

« 

avis  de  ce  mouvement  à Brune 

477 

5135 

22  octobre. 

Lo  même. 

Défaiie  des  insurgés  toscans  par  le  général 

Paria. 

Dupont;  conduite  ! prescrire  au  général 

478 

1 
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5130 

2^2  octobre. 

Rrone. 

Avi*  t ordre*  relatif*  à Gi^iio*  et  à la  Toa- 

P*rU. 

cane;  poaitions  a <|anler  eu  ca*  d'attaque 

de  l'ennemi 

dl8 

5137 

SS  orlobre. 

Tallejrtnd. 

.Ali*  à Joiirdau;  motifs  de  l'appel  de  M.  de 

P«rii. 

Saint- Marvan  à Pari*;  sort  du  Piémont 

non  fixé 

i«W) 

5138 

ortubrr. 

Abrial. 

Demande  d’nii  rapport  pour  faire  casxer  le 

Ptria. 

jugement  des  a»saa*io*  du  courrier  de 

Xante* 

4W> 

5130 

ââoclobre. 

Brune. 

Ordre  de  coimencr  la  Toiiraiie;  rninon*  à 

Ptrif. 

alléguer;  inslruclioiis  à l'éjjard  de  \aple*; 

aii*  et  ordres 

<80 

51 M 

35  octobre. 

Forfait. 

Demande  d*‘  projet*  d'arrétés  relatifs  àSainL 

Pari». 

Dominguo;  mesures  k proposer 

<82 

5H1 

35  octobre. 

Jourdan. 

.Attente  de  la  paix  pour  n^ler  le  sort  du 

P«H». 

Pii*mont  : assurance  de  protection  pour 

les  Piérountais 

482 

5142 

2ü  octobre. 

Lucien  Bonaparte 

Demande  d'nii  compte  rendu  de  l'admiiiis- 

Pari*. 

tralion  du  ministère  de  l'intérH'iir:  in- 

stnirtion*  k ce  sujet 

483 

5143 

3Gortcd>ro. 

P'ouché. 

Xlémc  demande  pour  le  ministère  de  la  po- 

Pari* . 

lu'e  générale 

484 

5144 

36  ociobn*. 

Tallcyraud. 

\léine  demande  pour  le  ministère  des  rebi- 

P>rli. 

lions  eiléncnres 

4H4 

5145 

36  octobre. 

Lacuée. 

Même  demande  pour  le  ministère  de  la 

Pari*. 

guerre. 

485 

5146 

36  octobre. 

Forfait. 

Même  demande  pour  lu  ministère  de  la  ma- 

Paria. 

riiie  et  des  cotoiiies 

487 

5147 

26  octobre. 

L«rai!«. 

Demande  d’uu  projet  d'arrélé  relatif  aux 

Parla. 

officiers  cl  soldats  réformés 

488 

5148 

26  octulm- 

Le  m^oic. 

Obsenaliuns  sur  un  état  relatif  à la  solde 

Paria. 

de»  pensions  de  retraite  et  de  réforme.. 

488 

5140 

31  octobre. 

Talleyrand, 

Instructions  à donner  à l'agent  français  à Tu- 

Parta. 

DIS  pour  eiilfeleuir  de»  rciationa  avec 

• Ejn  i>'« 

490 

5150 

31  octobre. 

Uerruyee. 

Demande  d avis  sur  le  projet  d établir  des 

Parta. 

manafacture»  dans  l'hotel  de*  Invalides.. 

491 

5151 

31  octobre. 

Parbil. 

Ordre  dVxpé>dier  de  Toulon  un  brick  por- 

Paru. 

leur  de  dépêches  pour  Tunis  et  l'E' 

81l»“- 

491 

5152 

38  octobre. 

Décision  : refus  de  remettre  en  acliiité  un 

Paria. 

officier  de  chasseurs 

491 

5153 

28  octobre. 

Brune. 

.Avis  divers;  émigrés  corses  à faire  cbassef 

P.rl>. 

de*  Etals  du  Pape;  recommandations  . . . 

492 

5154 

39  octobre. 

Blenou. 

État  de»  négocialiMia  pour  ia  paix;  envoi 

Paria. 

de  srcourt;  avis;  recommandations 

492 

5155 

30  octobre. 

Talleyrand. 

Demande  k faire  à M.  Cetto  pour  connaître 

Parla. 

le  caractère  de  »a  mission 

A9i 

5156 

31  octobre. 

Lacune. 

Demande  d'un  règlement  pour  liquidation 

Parta. 

. 

des  pensions  de  retraite  et  de  réforme; 

inatruclioiis 

494 
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5157 

i novemb. 

Lâcué«. 

Obaorwattona  ot  projet  d’arrêté  aurla  h'ipon 

Puil. 

uaulaiae  ot  loa  cooipagniea  frauclira  de 

rOuoal 

49:. 

5158 

3 nofvmb. 

Déc'iakm  : dUpoaitiuos  d'un  arrêté  aur  Ira 

P«rii. 

priaunotera  de  guerre  à rappeler  an  Gou> 

49:> 

5159 

4 noiemb. 

Brune. 

Avis;  mouiemenla  dea  Anglata  et  dea  \apo- 

Parii. 

lilaiiia  aiir  la  Toarane  à faire  cunuaitre; 

10(i 

5160 

i novpmb. 

Touaaaiiil 

PrUe  de  poaaeaainn  de  la  parité  eapagnole 

Paria. 

Louverlnrc. 

de  Saint-Domingue  relardée  juaqii  à la 

patT.  .Aria 

197 

5161 

5 novomb. 

I^âcuée. 

.Atia  aux  généraux  pour  la  roprliie  dea  hua- 

P.ril. 

tililéa  ; élat  dea  négocialioria  à leur  faire 

rniinaltre 

197 

5162 

5 iiovrmb. 

Forfait. 

Inairucliona  pour  envoyer  aerrêteuient  une 

Paria. 

frégale  à Saint-Domingue 

498 

5163 

5 noifmb. 

Roume. 

Ordre  4 ret  agent  de  continuer  aes  fonrliona 

Paria. 

k Saini-Domingiie  ; complimenta » . . 

198 

5164 

5 noaemb. 

TouiMint 

Sollicitude  du  Gouvernemoiit  pour  Saint- 

Piri>. 

Loutrrlurc. 

Doniingue;  avia  de  proctiainea  meaurea 

' 

d'urtfaniaation 

49H 

5163 

H noirmb. 

l.e  Roi 

Miaaiou  de  Lucien  llonaparle  pour  repn^- 

Paria. 

d'Eapagnc. 

aenter  au  roi  d'Fapagnc  Ira  avantagea  de 

la  conquête  du  Poringal 

499 

5166 

9 novfmb. 

Pouchtv 

.Agent  à envoyer  aux  .Andelja  pour  guider 

Paria. 

une  cotonue  mobile  poursuivant  dea  re- 

bellea 

50f) 

3167 

9 nmrrmb. 

Bruno. 

Mouvement  k faire  pour  favoriser  la  marche 

Pvil. 

♦ 

de  Macdonald  aur  Trente  ; avia  et  inairur- 

fions 

500 

5168 

9 norenib. 

Tallojrand. 

Plainte  4 p<frter  contre  Maiarrodo  pour  un 

Paria.  . 

ordre  donné  4 Teacadre  eapagnole  4 Breat. 

501 

5169 

Parta. 

ateora  arliatea  diatinguéa 

501 

5170 

Paria. 

du  \apolilain  Gaelano  Filangiert 

502 

5171 

1 1 novffO. 

.^brial. 

Demande  d'un  rapport  anr  Ira  nominationa 

Paria. 

dea  jugea  dans  les  départements  de  la 

502 

5172 

1 1 nov^m. 

Gandin. 

Meaurea  4 prendre  pour  la  Corae;  réfomiea 

:>02 

5173 

Il  no\rm. 

Foucl»^. 

Gituyrns  4 charger  d'uu  travail  aur  les  émi« 

Paria. 

grés  corses 

503 

5174 

11  novpm. 

I«acnéo. 

Ordre  4 Bnine  de  se  concentrer  entre  la 

Paria. 

Chtrse  et  le  Mtndo;  avis  dea  monvemeiria 

rie  hlacdoHAld 

504 

5175 

11  novciD. 

Forfait. 

Secourt  4 donner  4 dea  matelota  français  dé- 

Paria. 

sertant  du  Portugal  pour  ae  rendre  en 

France  

504 

5176 

II  novpm. 

Lacuée. 

Ordrea  divers  4 donner  en  Corse;  meaurea 

Paria. 

contre  lea  dÜapidafiona • . . 

505 
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5177 

{"à  »ov«m. 

FoorM. 

Avi»;  ordre  de  faire  arrêter  dea  brigand* 

.506 

5178 

noveni. 

Joacph  Itonapartc. 

Obüenaltuti»  aur  leii  première*  noie*  diplo- 

Ptria. 

maliqne*  êrhangie*  à Lniirctlie. 

506 

3179 

12  iiorem. 

l«aro^. 

Obaenaliuii*  sur  de*  étal»  ; dilTèrenre  entre 

Parii. 

des  ration*  donnée*  elle  chiffre  des  troupe* 

.507 

5180 

13  novom. 

Décision  approuvant  forganiaation  de  com* 

PwU. 

pagnie*  de  pontoiuiier*  à rarniée  d Italie. 

:»o*7 

5181 

14  mnein. 

Gaudin. 

Ordre  de  pa^er  au\  membre*  du  Conserva* 

Pari». 

loire  de  musique  les  (raitemenis  dns  pour 

l ân  U il 

ü08 

5182 

15  uovrin. 

Fouché. 

Ordre  d'interroger  uu  réfugié  italien  sur  des 

Parit. 

bruits  de  révolution  qu'il  a fait  rourir  à 

Milan 

.508 

5183 

15  noirm. 

Brune. 

Heeommandation  de  ne  pas  ajouter  fol  i des 

Paria. 

bruit*  malieillants  ; discipline  i maintenir. 

50K 

518V 

Paria. 

l'oiivertiire  de  la  session  du  Corps  l^is* 

lalir  ...  

.509 

5185 

15  novra. 

.Augcrcau. 

.Assiiranee  d une  entière  ronfianre  dan*  le 

Parla. 

eararlére  et  le*  talents  d .iugercao  ..... 

51> 

5186 

19  noirm. 

Bcrihicr. 

InstruetioRS  à donner  à Macdonald  pour  des 

Paria. 

51  â 

3187 

19  nmrm. 

Le  même. 

Ordre  à Ikrnadotle  de  rassembler  un  corps 

Paria. 

.513 

5188 

20  no\rm. 

Le  même. 

Avis  4 Brune  et  Marmont  de  l'cuvoi  pro- 

Paria. 

bable  d'tio  corps  d'observaliou  en  Italie.. 

513 

5189 

Paria. 

P«‘1miI  ses  sert  ires  au  combat  d Arcole.. . 

5U 

5190 

22  novrm. 

Talleyraod. 

Recommandation  à Petiel  et  Jourdan  de  faire 

Par». 

respecter  le*  prêtre*  en  Italie 

5U 

5191 

22  naKrai. 

Bnibier. 

Ordre  de  faire  prêter  main-forte  à la  douane 

Paria. 

|>uur  oinpécher  les  eiporlation*  de  blé  en 

5l4 

5192 

22  ttcnriQ. 

Savarj. 

Ordre  de  conduire  4 Brest  Jérdiiu*  Bonaparte 

Paru. 

devant  s’embarquer  à bord  du  contre- 

515 

5193 

22  mu  cm. 

Ganleanroc. 

Envoi  de  Jérôme  Bonaparte  i Brest  pour 

Paria. 

apprendre  le  métier  de  marin  ; reconiroan* 

51.5 

5194 

22  nmrm. 

ForlaiU 

Ordre  de  prendre  des  mesures  pour  appro- 

Paria. 

visiouuer  Brest  et  protéger  le  rabotage,  . 

516 

5195 

Parla. 

mathématique  au  roll('*<{e  de  France 

516 

5196 

25  uovcm. 

Lemaroift. 

Uissioo  pn‘s  de  Brune;  prochain  départ  du 

Paria. 

Premier  Consul  à faire  rounaltre;  ordre*. 

516 

5197 

26  novcm. 

Rertliicr. 

Ordre  i Murat  de  diriger  ses  troupes  sur 

Paria. 

Genève;  renseignement*  4 prendre  sur  les 

eunemis 

517 

3198 

29  noveni. 

Foockê. 

Demande  d'un  projet  de  règlement  sur  U 

Parla. 

geudarmorir  . d'après  de*  vues  indiquées. 

517 
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5I!)9 

^ noTfm. 
Pirit. 

Itrrtbtrr. 

Demande  d'un  état  conaUlaat  les  diffémilca 
livraiaona  faite»  atii  corpa 

319 

5200 

30  nnvein. 
Pari*. 

Tailryrtncl. 

Inairuelions  à donner  au  plénipolenliaire 
(rançaiB  k Lunéville 

:>19 

5201 

|cr  <l(tr(*in. 

Paria. 

I.p  mémo. 

nemandi’  d'un  niéiuoir<v »ur  le»  fiiianci*»,  le» 
armée*,  la  marine  et  le»  «{rende*  villes  de 
la  Russie ; 

520 

5202 

5203 

3 

Paria. 

3 ilrcMib. 

Paria. 

Le  in4nie. 

Pablication  de*  traité*  fait»  par  la  République. 

en  y joignant  le»  pièrv>*  a l'appui. .' 

Décision  : réponse  à faire  à des  SnisHr**  rap> 
pelant  leur*  service*  an  passage  du  Saint* 

521 

521 

5204 

5205 

3 drcTinb. 
Paria. 

4 df^reoib. 

Pari». 

Joseph  Ronapaiie. 

Nouvelle*  de  famille.  Avis  et  instrarlioDs  ; 

déelaralion  k faire  k M.  de  Cobensl 

.Arrête  : chefs  des  chouans  à traduire  en 
conseil  de  guerre  pour  être  jugés 

321 

522 

5206 

1 d^reniK. 

Décision  sur  des  propositions  relairvcs  au 

5207 

6 di^ccmb. 

Bertliier. 

Ordre  i Brune  de  recevoir  avec  honneor  vin 

Pari». 

ofBrier  russe  se  rendant  à Naples 

.•.i:i 

5208 

*7  dt’comb. 
Paria. 

Talleyrand. 

Demande  d un  projet  de  note  aux  ministres 
étranger»  pour  la  rcconnaiitance  du  droit 

.523 

5209 

8 dr^rpmb. 

Pari». 

Décision  : sabre  d'honneur  donné  h un  of- 
firier  ayant  cimpéré  au  18  brumaire.  . . . 

323 

5210 

9 drrPmb. 
Pari». 

Forfiil. 

Salves  d'artillerie  à faire  tirer  i Calais  et  k 
Boulogne  pour  annoncer  1a  virloire  de 
Hohenlinden 

524 

5211 

10  di’ccm. 
Pari». 

Ganleaame. 

Nouvelle»  ; espoir  de  paix  prochaine  ; recom* 
mandations  pour  Jérôme  Bonaparte 

52i 

5212 

12  di^roiu. 
Pari». 

llernadotlc. 

Demande  de  renseignements  sur  les  besoins 

.525 

5213 

5214 

5215 

13  d('r<‘m. 

Pari». 

14  diWni. 
Pari». 

14  drccm. 
Pari». 

Fouché. 

Ordre  de  faire  arrêter  et  condnire  à Paris 

un  prêtre  agent  royaliste 

.Arrêté  : conseÜlers  d'Ktal  chargés  de  mis- 
sions dans  des  divisions  miHlatres  ..... 
Instructions  jointes  k l arrôlé  ci-dessus  ; 
finances  n inspecter^  conseils  d'adminis- 
tration i tenir  

525 
523 

526 

5216 

14  di^-rm. 
Pari». 

Décision  ; usages  inlcrnalionaux  à suivre  à 
l'égard  des  prisonniers  fraaçais  en  .Ingle- 
lerre 

528 

5217 

14  diVom. 

Pari». 

Talleyrand. 

Pouvoirs  de  Jourdan  en  l'iéinonl;  action  de 
la  rnnsulle  à suspendre  pendant  Tes  hosti- 

528. 

5218 

14  df^rrm. 

Pari». 

I.c  m^me. 

Troupes  à demander  au  Gouvernemeiit  ba- 
tave  pour  garder  le»  places  du  Rfiiii 

.529 

.5210 

14  diirnn. 
Pari». 

Fnrlail. 

Note  : expédition»  k préparera  Hociieforl.  au 
Havre  et  à Tonlon,  pour  secourir  l’Egypte. 

529 

5220 

15  diTcm. 
Paria. 

Uint. 

InsIruclioQ  pour  ce  ronseiller  d'Etat,  chargé 
- d'une  mission  extraordinaire  eu  Corse.. 

.531 
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1800. 

5221 

15  dfcnn. 

.Arrêté  déridant  l'envoi  périodique  de  bâti- 

5222 

16 

TaUrp*and. 

Lettre  à écrire  au  Soltao  pourTen^aner  k re> 

P«ri*. 

nouer  les  anciennes  liaisons  la  Porte 

avec  la  France 

53.3 

5223 

16  di^cein. 

8erlhi«r. 

Ordre  d'alapnner  k divers  jouriianx  les  prin* 

Ptrit. 

cipaux  ^néraax  de  l'armée  d'Orient. . . . 

,^33 

5224 

16  d^c«m. 

Korfail. 

Ordre  de  faire  lester  avec  du  fer  et  do  l'acier 

Paru. 

les  laêtiments  envoyés  en  E«{yple 

531 

5225 

16  dérrm. 

ht  même. 

Ordre  relatif  aux  expéditions  en  Egypte; 

Pâfit. 

reproche  i faire  ue  l'inexécutioD  d'un 

arrêté 

53t 

5226 

18  dt^Tfin. 

Le  Sênal. 

Proposition  des  citoyens  Dédelay  d'.lgier  et 

Pirii. 

Hampoii  comme  candidats  à des  places  de 

sénateurs 

53.‘i 

5227 

lî)  dwoi. 

Décision  ordonnant  d'indemniser  des  mtr- 

Paris. 

chauds  mis  k contribution  par  un  poste 

de  dragons 

535 

5228 

Patii. 

pour  protéger  les  prêtres  conslitutioimels. 

.530 

5229 

*20  diWm. 

Beiiliior. 

Ordre  k Macdonald  de  se  porter  k Trente; 

Paria. 

inslrucliuns  ; résultat  de  ses  précédents 

inouveniriits 

.V16 

5230 

20  dcccro. 

Le  même. 

Ordres  et  iiislruclions  à donner  pour  la  ré> 

Paris. 

pression  des  brigands  dans  le  Midi 

537 

5231 

Paria. 

5232 

21  dvo^to. 

L'Ëmpcreor 

Désir  de  rétablir  la  paix  entre  la  Russie  et 

Paria. 

de  Russie. 

1a  France;  l’Europe  k pacifier  par  une 

commune  alliam  c . t • • t . « . 

538 

5233 

21  docrro. 

Décision  sur  U proposition  de  former  nu 

Paria. 

élablissemeiil  dans  une  des  Iles  d'Afrique. 

539 

5234 

22  dtW'Pin. 

Chapial. 

Inlenliun  d'envoyer  en  Egypte  une  tronpc 

Paria. 

de  cvvmédioiis  français;  inslroclioas  à ce 

sujet 

539 

52:15 

32  dércm. 

Talli'jrênd. 

Instructions  k l'ambassadeur  en  Espagne 

Paria. 

pour  expédier  eu  Egypte  des  bdtiments  de 

540 

5236 

22  déccni. 

Berlhicr. 

OfHciers  chargés  de  dépêches  pour  l’Egypte 

Paria. 

à faire  partir  par  des  routes  différentes.  . 

541 

5237 

23  difCPiD. 

Le  même. 

Ordres  i Brune  et  Marroont  de  seconder  k 

Paria. 

Gênes  et  k Livourne  les  envois  de  biti> 

ments  en  Egypte  . . . . , 

54a 

90 

32  dccoma 

Forfait. 

Oniciers  k réunir  pour  arrêter  le  plmi  d'an 

Paria. 

vaisseau  qui  puisse  entrer  dans  le  port 

d'.AIexandric 

543 

5239 

32  dér«*m. 

Le  même. 

Mominaiions  à pn^posor  pour  des  fonctions 

6240 

33  drcPiD. 

Décision  sur  une  demande  en  radiation  de 

Paria. 

la  liste  des  émigrés  faite  par  un  ancien 

jurisconsulte  ....  ; 

543 
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raa. 

1800. 

5Î41 

décein. 

Talleyrtnd. 

Arrangements  à prendre  avec  des  négociants 

Parât. 

d Alger  pour  eipédier  des  comestibles  en 

Eajiii» 

544 

5248 

24  décem. 

Jâuberl. 

Invitation  à surveiller  Tinipression  d’une 

Puik 

lettre  des  notables  du  traire  au  Premier 

Consul 

545 

5245 

24  décora. 

Division  : ordre  d'achever  dos  copies  de 

Pari». 

pièces  anatomit|ues  conservées  à Florence. 

545 

5244 

24  di'cem. 

Talleyrtnd. 

Avis  à donner  à BeHeville;  ordre  de  conlls> 

Paria. 

quer  les  propriétés  de  l empereur  d'.AIIe> 

545 

5245 

27  déreoi. 

Ponché. 

Ordre  de  saisir  et  de  supprimer  les  evem* 

PaHi. 

plaires  d'un  pamphlet  pour  le  rétablisse* 

ment  de  la  Pologne 

54G 

5246 

28  décora. 

.Arrêté  ; commission  à nommer  pour  l'éva» 

Paria. 

lualion  drs  dommages  causés  par  la  ma- 

chine  infernale 

5<6 

5247 

31  dêcera. 

Rerthier. 

Demande  d’un  rapport  sur  les  blessés  de 

Paria. 

l'arniëe  d'Italie  so  trouvant  à l«yon 

546 

1801. 

5248 

jtiulcr. 

.)brial. 

Ordre  de  défendre  tut  magistrats  de  «|uiiter 

Paria. 

leurs  arrondissements  sans  l'agrément  du 

546 

5246 

Questions  an  Conseil  d'Étal  sur  une  mesure 

Paria. 

d'eiception  proposée  par  le  roiuislrc  de 

.^.4*7 

5250 

2 janvier. 

l.e  Corps 

Message  : victoires  des  armées  de  la  Repu- 

Paria. 

législalif. 

biique  ; conditious  pour  la  paix  eiigi^s 

par  1a  France 

547 

5251 

3 janvier. 

Pouebé. 

Mesures  à proposer  contre  les  réfugiés  ita- 

Paria. 

liens.  1rs  colons  et  les  amnistiés  de  l'Ouest. 

548 

5252 

.Arrêté  prescrivant  de  foire  solder  de  |iréfé- 

*Parii. 

rence  les  dépenses  de  la  prvTecturede  police 

549 

5253 

i janvier. 

.Arrêté  : mesures  contre  des  citoyens  préve* 

Paria. 

nusd  aioirquittél  Egypte  sans  permiuion. 

549 

5254 

5 janvier. 

Beneipch. 

Deenande  d'un  projet  de  loi  pour  autoriser 

Pana. 

des  démoliliuns  sur  le  Carrousel 

.549 

5255 

6 janvier. 

Chaptil. 

Lettres  de  salisfactiQti  à écrire  à des  mero* 

Pwi.. 

bres  de  la  commission  des  arts  en  Egypte. 

550 

5250 

6 janvier. 

Gandin. 

Demande  d'un  projet  d'arrété  donnant  4 

Paru. 

d'anciens  militaires  les  places  de  l'admî- 

r 

nislralion  forestière . .....  

530 

5257 

6 janvier. 

Lacaée. 

Observations  sur  un  projet  d'organisation  de 

Paria. 

la  geudarmerie  ; aemande  d'un  uouvean 

travail 

550 

5258 

7 janvier. 

Talleyrtnd. 

Plaintes  à M.  de  Muxqois  sur  1a  conduite 

Paru. 

du  ministère  espagnol  au  sujet  de  l'expé* 

dilioo  du  Portugal 

552 

5259 

7 jfttuier. 

Arrêté  : mesures  prises  pour  proléger  les 

Paria. 

diligences  sur  les  routes  de  France 

552 
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I 1 janvier 
I Paria. 


8 janvier. 
Pari». 


I 8 janvier. 
I Paria. 

I 9 janvier. 

Pari». 


9 janvier. 
Paria. 


9 janvier. 

Paria. 


9 janvier. 
Paria. 

9 janvier. 
Pari». 

9 janvier. 

Pari». 

9 janvier. 

Pari». 

9 janvier. 
Paria. 


9 janvier. 
Pari». 

9 janvier. 

Parla. 


10  janvier. 
Pari» 

10  janvier. 
Paria. 

10  janvier. 
Paria. 

11  janvier 
Paria. 


1*2  janvier 
Paria. 

18  janvier 

Paria. 


T^eyrand. 

I.e  Corpi 
légialatif. 

ChaptaJ. 


Tallryrajul. 


Le  même. 


Le  même. 


Talleyfiiuid. 


Il.8  janvier.  I Joseph  Bonaparte 


l Ati»  à donner  à Uenou  : nêeeaaitê  de  con* 
itraire  un  fort  pour  défendre  les  puil» 

I d Ahnuliir 5 

; Collot . Troncliet . Crastons.  lUrviBe  pré- 
I aentéa  pour  candiiial»  à des  piarea  de  aé- 

j nateiim 3 

Ordre»  à Dejcan  et  à Hellev  ille  pcwr  te  êbar- 
^emenl  de»  bêtimentaàevpédieren  Egypte,  û 
Proposition  de  déclarer  «|tie  l'année  d'Orient 
a bien  mérité  de  la  patrie  ; éloge  de  ae» 

tmvaov 3 

Demande  d'un  rapport  sur  Ici  médaille»  et 
tableaux  dealinés  à rappeler  le»  dernière» 

victoire» .1 

Projet  d'envoyer  de»  ufBciors  en  Egypte  aur 
de»  bêtimenl»  partant  de»  porta  d'Eapa- 

gne  ; ordre 5 

Arrêté  : diapoaitioo»  poor  l'envni  en  Egypte 

d'an  certain  nombre  d'oflicier». Z 

Ordre  à ttnine  de  seconder  Menara  chargé 

d'etpcdier  de»  aviao»  en  Egypte Z 

Demande  d'un  rapport  sur  Ia  situation  de» 
manufacture»  iTarmea  de  la  République.  Z 
Inalmrlion*  diieraes  à donner  k Bruno.  Mac> 
donald,  Marmont , Moreau  et  Augerenu..  | 
Félicilaliüiis  sur  ses  dernière»  opération» 
militaire»:  recommandations  ; exemple»  à 

(aire  en  Toscane | 

Contplimenls  sur  les  belle»  manœuvre»  faites 

par  Moreau  en  .Allemagne. 

Bêtimenta  à faire  préparer  pour  recevoir  dci 
individu»  condaïuiié»  à fa  déportation. , . { 
Rapports  décadaire»  à demander  aox  géné- 
rant commandant  le»  division»  et  aux 

ordnnnateurs i 

Demande  an  snjet  d'un  bâtiment  de  eonstme- 
lion  particulière  et  destiné  pour  l'Egypte.  \ 
Inalroellons  à donner  dans  le»  port»  pour  le 

lr»t  de»  bâtimanla  allant  en  Egypte I 

Demande  d'un  modèle  de  chasse-marée  des- 
tinés à correspnndra  avec  l'Egypte. .....  : 

Mémoire  à faire  sur  la  mauvaise  foi  de  l'.An- 
glelerre  dans  l'affaire  de  la  conventioii 

d'El-.A'rych ; 

Demande  de  rensetgnemeiils  sur  des  vais- 
seanx  en  construction  et  en  armement . . 
Réponse  â Jourdan  félieîtant  le  Premier  Con- 
sul d'avoir  échappé  à l'atlenlal  do  Bnivdse. 

' Ordre  de  faire  sentir  à M.  de  Cobentl  que 
le»  sneeês  en  Italie  augmenteront  les  pré* 
tentions  de  la  France 
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1801. 

, 

5281 

13  janvier. 
Paria. 

lleiibier. 

Ordre*  et  inatriictioiia  à donner  à Brune  pour 
lea  opéraliuna  de  l'anuée  d'Ilalie 

:>67 

5282 

13  Unvirr. 
nrit. 

Brune. 

Rêponae  à M.  de  Bellegarde  approuvée  ; con- 
duite à tenir  k l'é^rd  de  \ rniae  ; instme- 

:>6K 

5283 

13  jantirr. 
Kfh. 

Mural. 

Ordre  à Murat  de  se  porter  à .Inrêne;  avis 
et  iaalrurliona 

309 

528» 

13  janvier. 

Forfait. 

Demande  d'un  rapport  sur  Madagascar  ; 

569 

5285 

13  janvier. 

Paria. 

Le  même. 

Ordre  A Bruiv  de  *«  rendre  à 1a  Haye  pour 
concerter  une  eipcdilioii  avec  le  dirretoire 

halave 

569 

5286 

14  janvier. 

Parla. 

Ilîol. 

.Avis  de  diverses  mesnrea  relatives  à U Corse 
ordonnées  par  le  Gouverne.iiient 

570 

5287 

14  janvier. 

Parla. 

Le  même. 

Rmoi  de  rensei^nemenU  sur  les  départe* 
ments  du  (»ulo  et  du  Liamnne 

570 

5288 

1 4 janv  1er. 

Paria. 

Gandin. 

.Ir^enl  à envoyer  en  Corse  pour  solder  l'ar- 
riéré: avis  du  départ  de  .Miot 

571 

5289 

14  jamier. 
Parta. 

Le  même. 

Choiv  du  citoyen  Ramoiino  pour  dircclenr 

571 

5290 

11  jamier. 

Berthier. 

Demande  d un  rapport  et  d un  projet  d’arrêté 

571 

5291 

14  janvier. 
Kria. 

Forfait. 

Somme  à prélever  pour  .Ijaccio  sur  les  fonds 
destinés  aui  Iravauv  di^s  ports 

572 

5292 

1 i janvier. 

Paria. 

Combi». 

Inslruclious  paleiiles  pour  le  général  Combis 
chargé  d’une  mission  à Saint-Domingue. 

572 

3293 

14  janvier. 
Krta. 

Lo  même. 

Instructions  secrètes  conduite  à tenir  en- 
vers Toussaint  Luuiertureet  les  habitants 
de  l’île 

573 

3294 

14  janvier. 
Paria. 

Leqnoy- 

Mongirand. 

Instructions  pour  Lequoy-Mongtraiid,  préfet 
colonial  de  Ia  partie  française  de  Saint- 
Domingue 

57i 

3295 

15  Janvier. 

Paria. 

.Irrv^té  prescrivant  l’élude  comparative*  des 
canaux  k faire  entre  la  Bélgique  et  Taris. 

375 

3296 

15  janvier. 

Nria. 

Miot. 

Ifesares  prises  pour  achever  une  mule  entre 
Bastia  et  Ajaccio;  travaux  à surveiller  .. 

576 

3297 

15  Janvier. 
Paria. 

Berthier. 

Ordres  à donner  pour  rassembler  dca  trou- 
pes k Lyon  et  villes  environnantes 

576 

5298 

15  Janvier. 

Paria. 

Le  même. 

Prisonniers  autrichiens  à faire  passer  an  Corse 
pour  y être  employés  à percer  une  roule. 

577 

5299 

15  Janvier. 

Paria. 

Menou. 

Mission  d'un  officier  : importance  de  con- 
server l’Egypte;  préparatifs  faits  en  con- 
séquence  

577 

5:}00 

16  Janvier. 
Kria. 

Mortier. 

Ordre  pour  faire  nne  enquête  et  arrêter  des 
brigands  k Kougemonlier.  dépnricmeiil  de 

578 

578 

3301 

17  Janvier. 
Parla. 

Tallejraod. 

Rccuromaiidalion  A l’ambassadeur  eu  Espagne 
de  donner  avis  des  mouvements  des  flottes 
anglaises 

5302 

17  janvier. 

Paria. 

Berthier. 

Instructions  à Murat  ; conduite  k tenir  en- 
vers le  roi  de  Naples  et  le  Tape.  ^ 

579 
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1801. 

5303 

17  janvier. 

Berthier. 

Priaonniert  de  guerre  k motlre  à la  diapoai* 

P«rt«. 

tion  de*  fermiers  ponr  les  travanv  de  la 

campagne 

5M) 

5:J04 

17  janvier. 

Forfait. 

Instrurlions  pour  le  chargement  des  frégates 

Paru. 

envoyées  en  Egypte;  avis  et  ordres  pour 

la  Corse 

580 

5305 

19  janvier. 

Taileyrand. 

Demande  d'un  projet  de  traité  entre  la  Hé> 

Pari*. 

publique  et  ntelvélie  pour  la  cesaion  du 

Valais 

5KI 

5306 

19  janvier. 

Le  roécne. 

Ordre  d'inrormer  Brune  et  Petiet  que  les 

Paru. 

pays  situés  à droite  de  r.ldigc  noiveut 

être  réunis  à la  Cisalpine 

581 

5307 

19  janvier. 

Le  même. 

Rapport  demandé  k Jourdan  pour  réunir  k la 

Pari*. 

P'raoce  Feneslrelle  et  les  débouchés  du 

mont  Cenis. 

581 

5308 

19  janvier. 

l.e  même. 

Fiefs  impériaux  k restituer  à la  République 

P«ri*. 

ligurienne;  avis  à Jounlan  et  à Dejoait.  . 

582 

5309 

19  janvier. 

Murat. 

Reconiiiiandations  pour  l'artillerie.  Ordre  de 

Pari*. 

s emparer  d' Vnrôtie;  instructions. 

58-2 

5310 

20  Janvier. 

Taileyrand. 

Ordre  de  faire  ronnnitre  en  Russie  les  dis> 

Paria. 

positions  d'uu  arrêté;  explications  à 

donner  k ce  sujet 

585 

5311 

20  janvier. 

Le  même. 

Démarche  k faire  près  du  sénat  de  Ham- 

Pari*. 

bourg  pour  l'engager  dans  la  coalition  des 

neutres 

584 

5312 

Pari*. 

prêter  secours  et  assistance  aux  bâtiments 

russes 

584 

5313 

20  janvier. 

Chaptal. 

Reproche  à faire  au  préfet  d'Ille-et-Vilaine 

Pari*. 

pour  II  avoir  pas  fait  arrêter  des  chefs  de 

chouans  

584 

5314 

31  janvier. 

I.e  même. 

Demande  d'un  rapport  sur  le  nombre  des 

p.t». 

détenus  dans  les  maisons  de  réelusion  . . 

5K5 

5315 

21  janvier. 

Joaepli  Hmiaparlc. 

Dispositions  de  la  Russie  envers  la  France  ; 

Paria. 

instructions  au  sujet  du  traité  avec  l'Au- 

triche • 

58.5 

5316 

31  janvier. 

Forfait. 

Renvoi  d'nti  rapport  sur  Madagascar  ; de- 

fêri$. 

mande  de  nonvrauv  iroseignements  .... 

.587 

5317 

^ari*. 

chargé  de  distribuer  en  France  des  secours 

:>H7 

5:118 

23  janvier. 

TalleyTand. 

Lettre  de  satisfaction  â écrire  au  premier 

hrii. 

ministre  du  bey  de  Tripoli 

587 

5319 

KrU. 

que  l'armée  d'Orieut  a bien  mérité  de  la 

patrie 

588 

5320 

23  janvier. 

Forfait. 

Ordre  de  faire  partir  dent  frégates  pour 

Paria. 

1 Egypte;  instraclions  secrétes  k donner. 

588 

5321 

23  janvier. 

Le  même. 

Corvette  à envoyer  à Uonifacio  pour  protéger 

Kri*. 

les  cèles  du  déparloment  du  Liamoue.. . 

5KK 

5322 

24  janvier. 

.Arrêté  . cartes  géographiques  à faire  graver 

Pari*. 

en  langue  arabe 

589 
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ras. 

5323 

5324 

1801. 

24  janvier. 
Ptri*. 

26  j^anvier. 
Pari». 

Arrêté  prescrivant  la  démolition  deploiieort 
maisons  sur  la  place  du  Carrousel ...... 

Décision  en  faveur  de  deui  juifs  d’Alger  ré> 
clamant  un  payement 

589 

589 

5325 

26  janvier. 
Pari». 

Berlhier. 

Uesures  à prendre  jiour  réprimer  l'insur- 
rection  du  pays  d Aoste 

590 

5326 

26  Unvier. 
Kri». 

Forfoil. 

Frégates  à envoyer  à la  Guadeloupe  et  à 
Saint-Domingue  ; nouvelle  à répandre. . . 

590 

5327 

27  janvier. 
Pari». 

Talleyrand. 

Dispositions  de  la  Russie  ; état  des  affaires  ; 
envoi  d'un  projet  de  convention  avec 
l’Espagne 

590 

5328 

27  janvier. 
PaHs. 

Lauritlon. 

Instructions  ponr  une  mission  de  Lauriston 
k Roebefort , à Bordeaux  et  k \antes. . . . 

593 

5329 

27  janvier. 
Pari». 

Forful. 

Demande  de  renseignements  sur  les  mouve- 
ments do  la  marine;  ordre  d’armements. 

594 

5330 

27  janvier. 
Pari». 

Le  même. 

États  de  situation  trop  anciens;  demande 
d'états  plus  récents 

594 

5331 

27  janvier. 
Pari». 

Fooebé. 

Envoi  d’un  mandat  d’arrél  contre  deux  juges 
de  paix;  ordre  de  transférer  seiie  indi- 
vidus k nie  d'Oléron 

594 

5332 

29  janvier. 
Pari». 

Bertbicr. 

Ordre  d’exiger  de  la  régie  des  vivres  des 
renseignements  positifs  sur  sa  compta- 
bilité  

595 

FIN  DE  LA  TABLE. 
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